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Depuis  (juclcj lies  années,  les  erudits  ,  archéologues  e(  liis- 
'"rions,,  ivoueillent  avec    un    sein  religieux  les   souvenirs, 
grands  et  petils,  tous  les  vesligos,  même  les  moindres,  à  la 
Itmiière  desquels  une  histoire  générale  de  l'enseignement  en 
France  deviendra  possible  un  jour.  La  liste  des  travaux  sor- 
fis  de  leurs  mains   patientes  serait  longue.  Non  seulement 
les  IroKs  derniers  siècles  ont  été  l'objet  de  leurs  actives  fouil- 
les ,    mais    encore    ils   ont   exploré   en    tout   sens   l'époque 
de  (Jiarleuiagno,  comme  il  arrive  pour  toute  époque  reculée  ; 
et  Scot  Krigéne,   Roscelin  ,   ALélard  les  ont  comme  obligés 
à  connaffre  rétal  des  écoles  au  douzième  siècle,  théâtre  de 
leur  bruyante  renouiniée. 
Ici,  le  principal  est  fait. 

Au  cuulraire.  le  treizième  et  le  (lualorzième  siècles  oifrent 
encor..  a  l-,.xpl„ration  un  vaste  champ   où  il  reste  à   décou- 
vrir. .^an>  aucun  doute,  et  depuis  longtemps  déjà,  les  uni- 
versiles  du    moyen  ùge  ,  notamment  celle  de  Paris    la  plus 
jusiemeni  célèbre,  ont  attire  l'allenlion  ;  les  historiens  ne 
lenr  ont   pas    fait  défaut.  Ma.s  qui  ne  sait  que  l'époque   de 
sainl  Dommique  et  de  saint  François  d'Assise,  époque  d'cn- 
Ihou.rasme  chrelu-n,  de  restauration  philosophique  et  de  ré- 
novation religieuse,  vit  des  organisations  scolaires  s'établir 
et    fonetionner  au-dessus  des  écoles   urbaines,   cistercien- 
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rif's    1    ("f  «'piscopales  ?  Qui  ne  sait  (jiio  dv^  i]ci)\c>,  [»uuivul'S 

fio  savants  niaifres,  s'onvrirenf  alors,  romiiif  les  iiniver<itt''s, 

a  <rii!îj(imhral)les  pîialanges  de  jeiii]' s  liuiiiiues  (l»'ja  iuili.'S  a 

la  srieiice  liiiQjain<3  ?  Or,  |ia!  iiii  les  organisations  scolaires  ilo 

cuflo  sorle,  rivales  des  iiuivcrsites  ,  celle  ({ui   iii.'rit''   le  [dus 

d'êfre  eotirme,  c^>sf,  sans  contredit,  l'organisation  i\v<>  écol(  s 

intérieures  d(  s  ordres  nieiidiaid^,  d'une  conee[ition  si  lariie, 

totalement   nri-iuair,    et    d'uii(>   a|i[.rn|)i  i;itinn    >i   euliere   au 

t(;nii»(''rauicn!   inlrllccturl  (>t  aux  In-snins  du  tivi/ir-uic  siècde. 

L(3S  jeunes  Iionunes  <fui  s'y  lorniaient  se  coujptaient  par  unl- 

liiMs;  pour   nous    faire   aujcurd'liui    une    id('e    sufïisauinient 

exacte  de  leur  nonibie,  il  faut  e,uu^  repoiier  aiix  enu;uninau- 

tcs  de  reiniiK^s  l<»s  jdus  [ieu[di'Ms.  Dans  eu  p(.<uue  anonyme, 

de  la  (lu  du  treizième  siecde,  (lUe  M.  lïaureau  nul. lie  au  mo- 

nit^nt  ou  je  mets  >oiis  [U'esse,  le  M>>in(c  ,  e^■^L-a-dlre   la  so- 

eieté  civile,  en-anc  nue  ^/av/z/z/c  avec  la  lielci'inn  ^  c'est-à-dinî 

l(;s  ordres  rtdi-ieux,  eu    pr/'seuce  du   [.ape    '1  .   I.e  rapide  dé- 

v(do(.{)en]enl  pris  par  les  Mineurs  et   par  le>  Pr."v}huir>  Tin- 

qniete;  il  expose  ses  ^^vu'ï:.  cuuti'e  eux  ;  le  [U'iiicipal  e>t  .{u'ils 

lin  ravissent    la   (leur  de   la  jeunesse  au  -rand  d. 'plaisir  des 

ramilles  (3). 

(I)  r.os  .•(•ol.'s  cistorcienn.-s  n'rUi\vn[  rnroiv  .pr^lKiuchées.  Cîteaux  A\:x\i 
san^  .iotif.;  a.'jà  ,irs  ilncrntrs  rt  ^Ws  diac entes.  Mais  u  si,  iMihiaiii  |.>  premier 
si.'M-I.'  .!,>  rOr.hv.  I.^s  ,■!.!, i<^s  fwivnt  ni  muu.m,,-,  rrnsci^nruu-ic  p;  ..[„  .Mnrut  ait 
ii'<^'it  (luiin.'  iinpnit.iiuv  secuiidainv  ..  .l///^;/('.ç  de  iabhayc  d'Ai(jnebelh\  par  ini 
!Tli-!iMl\   (!(•(•(>  mniiasti'Mc,   f.  1,    ::,■,,    Valence,   ]Su:]. 

{■2)  Dispufnhn  niundi  e(  rrinnnnis.  M.  lladr.Mu  p^hlu^  ce  pn..,,,,.  ,i',.p:;'s  .le-iK 
nianuscnts.  rmi  .lu  .|tiator/i;-iih-  sm'vI.- .  t.il.lK.th.  iiaimn..  i,"  7!)()(i  ,  Liutreaii 
(luinzièmo.  et  appartenant  à  M.  Jules  I  )(>siioyei  s.  lUhIn.tii.  ,lr  l  Ecole  des  (  h.'irlcs, 
aiiiu'e  ISSi  .  p.  h-M). 

\^)  "  MniMios  pra«^  aliis  et  Pracciiralores 

MtM^  il'>si(lerii9  sunt  rebeUiores, 
>!<■'><  veneficiis  comparant  aniores, 

[..iiid'tni  m  P('(-I,->^ii^  mci  l'ontemptores. 

Istns,  iiKiuaiii,  s.aitm  ^^laves  ahiKCOS  , 
Oui  .!.■  -rofîo  proprio  Idllimt  niilii  nieos. 
l-;t  Miatiiu  collogio  suo  juu-unt  oos. 
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La  Ht'Iffjin,!  répond  par  eette  nette  déclaration'qui  respire 
la  CD  n  11  an  ce  : 

(i  Tria  praoter  alia  sunt  por  qiiae  salvantur  : 
Primuin  est  penuria  supra  qiia  fundantur, 
Seciindum  scientia  in  qiia  profundantur, 
Tertiuni  concordia  per  quam  foederanlur  (l).  » 

Parvenus  à  l'âge  mûr,  quelques-uns  de  ces  jeunes  hom- 
mes ravis  à  la  vie  civile  exercèrent  dans  leur  ordre,  sur 
leurs  contemporains  et  jusque  dans  les  universités  où  ils  en- 
seignèrent, une  action  profonde,  souveraine;  leur  influence 
se  perpétua  dans  les  générations  qui  suivirent  immédiate- 
ment; et  même  nos  écoles  catholiques  n'y  échappent  point 
encore. 

Pourtant  lorganisation  des  études  dans  les  ordres  men- 
diants n'a  pas  é(é  décrite. 

Je  me  propose  de  le  faire;  mais  aujourd'hui  pour  lesTré- 
res  prêcheurs  seulement. 

Celte  préférence  n'étonnera  personne. 

Sans  méconnaître  ni  ouhlier  un  seul  des  services  rendus 
à  la  philosophie  et  à  la  théologie  par  les  Frères  mineurs  et 
par  les  Carmes  ,  on  peut  prétendre  que  les  fils  de  saint  Do- 
minique se  distinguèrent  à  l'origine,  parmi  tous  les  religieux 
mendiants,  par  une  particulière  a])plication  à  l'étude,  par  des 
services  [dus  étendus,  par  un  succès  plus  complet,  plus  uni- 
versel,  pins  durable  dans  la  science  sacrée.  Prenant  le  tra- 


in ?iiis  poonobijg  jnvenes  procurant 
ht  proniissis  variis  \]\(in  nsseouranl; 
Suis  qiioriinoniis  sioo,,s  induranl 

OiM.d  j.iin  .U>  su?l.Inl^^  parentuiu  nrui  cuianl.    >  (pag.  7,  S). 

(I)  Page  1  i.  I.a  Heliyïon  allirine  avec  complaisance   sa  mission  et  son  devoir 
de  3'ai)pli(]uor  à  l'étude  ;  par  exemple  : 

'<  Jam  .-ib  ,i|,Mis  venio,  ooinmoror  m  vilJis, 
1. 1  l'.iuctd  \;i\)\n  praediceni  in  ilUs.  .. 


"  Nec  hos  nianualiter  cogas  laborare 

Qui  studium  jugiter  habent  frequenlare.  .» 


(Pag.   13j. 


(Pag.  i7). 
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vail   (It;   Fcsprit,  ('(iminu  d'autri'S  h:  lr;ivaii  (!•'  Li  Lcnc  ,    pMiir 
unn   [lacl    {ii'iiiripaic   dr   MMir   voralirm  ,  —   1p   Monde  \r   1^  j;r 
rej)i'(j(;hail  _I^  ,  —  ils  se  [ilaLurml  avec  cicriMoii  a  la  IrU'  ilii 
iiionvf'mrîif ,   noiivoau  dans    im  -.ns  cl  iinauiiii»' ,  du  cl(;r<j;f3 
r(\t!iilii'r  vi'i's  iNduili-.    Les  cnrdi'iii'Mjraiiis  (»!if  dil  mx   iiit'mr^i 
coinl)i<'ii  (•(•!!('  iijiplicaLinii  (h;  i*è<jl(»  à  l'étude  coud'iliua  au  pro- 
pres de  <a.'  ,i:i'a!!d  «ii-drr.   Pmiii-  r.ippclfr  iiii-    cdHiparai^Dn  ro- 
(dioi'(dii''('  ai!    hri/.riiir  >ii'(i.-,    «    il  Cil!  (oiijuLirs  le  bonheur 
<l'<'''i"<'  ':ne  îiiclie  r«Mnj»lit'  d'aheilies  IVrvenfos;  »  en  «piebjues 
années,  il  osaiina  sur  {i)\]>  les  poinSs  de  riùiru[)i:  el  ue>[:iUi- 
nieiit  eu  l'rauce,  pai'ce  (jii'il  lid  s;iiis  /'liMl  jinur  la  considéra- 
tion doul   il  jnuit  daîj>    le   uiuude  >av:iril.    L<  >  preuves  aifon- 
f^*'!""^   •    1'*    l'i*'n   eousid/'i'aldt'  .ju'il    ac(:oin[)liî    dans   la   sainte 
l\i;lise  lut  df!,  après  la  màc(;  de  Iljeu,  au  savoir  de^  ses  nieui- 
lu'es,  z(dt''s  api^.iios  et  iuratii:aliir>  d(M|,  u:  -.  I/apolre  ;ippriî  le 
/(de  dans  uu(>  pi»'dé  euuueide,  souille  d;\i!!  ipu   rull;!   la  v^ihj 
du   a   vaissi  au  de  I^DUiiinque  (;\  ;    -   !«'  dorh  n.r  !i;!    ird(^val)le 
de  S(ui  savoir  à  1  ori:aids:!li(»n  ^CMl.iiî'e  i\o  Tordi'"  ;  et,  de  j.lus, 
une  diseipline  intérieure,  prudente  el  vi^^«nireuse  ,  préserva 


(i) 


Oui  ciiurKiiii.  s  ti.'i-i   vc.luiil    l'an!'»  v.m'C. 
Uni- iiiaiiiim.i  npiM-i  non  volunl  studtMC  ? 


{Vil.:.  :",  Jl). 


(Pa^.    IJ). 


Oiioil  si  Cljrisfi  niifiiint  osse  scclutoics  , 
<iii-  talliodi.-is  .•iml.iunt  et  ijii>n<riint    licii-re-*  .' 
.Ifiiu  st'ipsus  r-iciiiut  (itM  i  (loclort's 
Kl    H;il.i   roi'ipiiiiil   <■(    scniwiruiii  tni«i-.>< 

(2)  Daiis  I.,  i'i^jnit''  c'iU'o  tout  à  riioiirc.  le  }I<>n  le  dit  : 
<■  laiiitri,  s;iit>  liiiliii»,  iifc  l'ivil niin  niinoruin 
Detioit  rpljfTK),  n.'c  Praedicatnriim  ; 

>>(1     :(>(l(i    i|ii<ir|  spjitin  liici-illil   li.'ilh'oniin 

1  ii,trt"^i't'l  (li'\(i|i(i  ot  foivnr  oi.rum.  •< 
I.a  li<!:(/i())t  ci'IM'iT  cil  ces  ttMiios  l.i  ftMvciirilo^  Pirclieiirs 

■    l)t'  l'i  u'ilicalonbiis  j>ns><i'in  iiiuîla  fari. 

Pli'iii  Ixmis  niorihu?  siint  cl  |)t»ii  cari  ; 

Accincti  viitutihiis  ,  lioiioslato  clari  . 

Vacaiil    t.ilis  viiil.iH  verlm  salulari.  « 
l.f  Moiine  i<c  d  aille  à  liii-mèine  la  satisfaction  iraimoFicer  ieiii-  dccadorice 

•    Miiiiifi-s  siiiiilitor  atijiif  Jai-ohilar  , 

ni..iih|M,nii  (li<i'aiit   jiif:itei',  (|iiani|iiam  l)niia<'  vilao, 

l'I    in^fj'ti   linnitcr  suit  in  Chiisti  vite, 

l'fiiil.uii!  (Miuimuutof  luoduiii  viac  tritac.  ■•  (Pag-   l"^ 


ivi_'.  i:i). 


1 
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les  nieuil.re-  (]('  la  famille  dominicaine  de  tout  (''carl  indivi- 
du(d  peiidaid  la  période  de  cenl  vingt-six  ans  (]ui  va  nous 
retenir;  elle  leur  assura  une  parfaite  unité  de  vues,  d'objet 
et  (retîbrls. 

Ce  ne  finvnf  pas  seulement,  en  effet,  les  mêmes  prati(jues, 
connue   pour  les  abbayes  tTune  même  rèiile  ,  qui   relièrent 
entre  eux  les  couvents  dominicains,  mais  encore  la  coramu- 
lundt'   des   iiili'nds  mat»'rie]s  ,  du  miristere  extérieur  et  de 
robt'issance.  Disjiersés  sur  une  jiartie  du  territoire  clirétien 
et  raîfaidu's  entre  eux   dans  des   limites  ^éonraplii^fues   di'^- 
terminées,  ils   formaient  comme  un  premier  corps,  la  pro- 
vince, nienilti'e   à   son   tour  d'un   corps  plus  vaste,  Tordre. 
Distribués    en  provinees  ,  ils  reconnurent  un   prieur  provin- 
cial ayant  autoiit(''  sur  le  prieur  conventuel,  mais  soumis  aux 
const!!ufi(urs  et  au  supérieur  uniijue  ,  le  maître.  L'ordre  ne 
comptai!  jiis  moins  de  viniit  et  une  provinces  (1)  et  de  cinq 
f^ent  soixant'^-fJiMix  ci^uveuts    ?)  au  commencement  du  pon- 
tifical de  (deinenl  \' ,  quatre-vingts  ans  seulement  afirès  la 
mort  de  cniut  Dominique,  son  fondateur.  La  tenue  annucdb^ 
des  (  lia[)itres  gVméraux  ({ui  avaient  une  pleine  autorité  et  des 
c]iapifresf)rovinciauxqui  leur  ('■taient  subordonnés  fut  la  consé- 
(]uence[.rati(iue,  administrative  de  cette  distri])ution  des  cou- 
vents par  provinces,  nouvelle  (diez  les  réguliers,  maisenbarmo- 
nieavi'c  la  nii-isiiui  des  Fn^rcs  jU'écbenrs.  Elle  les  groupa  en  une 
milice  compacte  à  la  défense  de  TEglise  et  du  Saint-Siège  , 


(I)  C'ctaicii!  !,i  [(ii'Viiicc  de 'rouldiisc  .  la  provine»^  de  Provence,  la  province 
de  I  rance,  la  j)ro\  iiice  d'Espaune  ,  la  i)rr>vince  d'Aragon  .  la  province  romaine, 
la  pi--,\iii,r  de  Sicd«^.  It  p:(.vinc«"  de  Lombardie  supt-iieurc,  la  j)rovince  de 
•  -'•iiibaKiP'  iiitV.iieme.  la  province  dA!lenia-ne  ,  la  province  de  Saxe.  la  pro- 
vince d  An-leterre,  la  provinc<^  de  lir.'ti-iie,  la  province  d'irlande  ,  la  i)ro- 
vinc'  (rKc()s<(^.  la  province  de  Poln-ne,  la  province  de  Bohèni^,  la  province 
d.'  Ilnnf;ri<' .  la  province  <\r  Dacie  .  la  province  d<î  (rrrÀ-e  et  la  province  de 
Tenv-Sainî<;.  H.  (iai,  Bibliolli.  municip.  de  Toulouse,  nis.  iOO  (I,  273),  I"  76  A 
et  siuv. 

{2j  Ihid.  U.  (iui  les  cnunièrc. 
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dont  ils  lurent,  an  treizième  et  au  quatorzienn^  siècle,  l(^s 
plus  f  (lèles  serviteurs.  T.'est  avec  raison  ({u'Htienne  de  Sa- 
lanhac,  au  diocèse  de  Limogr-s,  nn  des  historiens  de  TOrdre 
appartenant  a  la  première  génération  ,  y  voyait  nn  avantage 
considérable  d)  :  cet  avantage  fut  hors  de  [)air.  P(jnr  ne  ci- 
ter (ju'nn  exenif.le,  grâce  a  la  îenue  aniuiel!.'  i\c^  chapitres  , 
les  visé(\s  philoso[)Iii([ues  dans  lOrdre  [inrent  suivre  une  di- 
rection nniipn,',  forte  et  salnfairr^  sons  nti  seul  ni;iitiv  ,  saint 
Thomas  d'Aijnin. 

Le  rang  (|ue  l(\s  représnnfants  de  chaque  province  occu- 
paient au  chapitre  général  se  réglait  sur  la  date  de  l'etablis- 
senient  de  leur  province  respective  :  la  [dus  ancienne  avait 
le  pas  sur  la  plus  récente.  Or,  la  province  (jui  avait  TIkui- 
neur  de  compter  parnn  ses  couvents  ctdui  de  Toulouse,  ber- 
ceau de  l'Ordre,  jouissait  du  pi'ivilège  d'y  occu[)er  la  jiremière 
|dace  ni  sin/slro  r/mm,  a  gauche  du  pr.'sident.  Ce  fut  d'abord 
la  [province  (jue  \\.  (lui  (?)  ,  Thistorien  le  plus  considérable 
en  son  tenii»s  ,  nnjrt  évèque  do  Lodeve  lléiault)  ,  appelait 
a  Provincia  Pmvincie  anti'jun ,  „  par  opjiosi!i(U]  à  la  seconde 
[)rovince  de  l^rovence,  a  Pruruicui  Provuicio  nova;  n  co  lut, 
après  le  démembrement  de  celle-ci,  en  ir^O:^  la  province  de 
Toulous(^  «  Provincta  T/miosa/ia ,  >>  qui,  en  ['A\\>,  (hite  à  la- 
quelle j'ai  arrêté  mes  rechendies  ,  ccunntait  vinut-neuf  cou- 
vents,  tandis  (jue  la  preuiiere  [jrovince  de  Provence  en  avait 
compté  (luarante-neuf  (3;.  Ces  deux  provinces  dominicaines 
furent  très  tlorissantes,  probablement  les  plus  florissantes  de 

(t)  H  Plur.'i  capitula  habet  qiiain  aliquis  aIlil^;  ..nlt»  .  un. le  VKlctur  correctioni 
malorum  et  bonuniin  promocioFii  ac  cMstihlic  pl.MiiiH  inteiitu^.  -  De  quatuor  in 
quibus  Deus  Vredicatnrum  nrdinnn  insignirit.  >  BibliuUi.  imiiucip.  .ie  T.)uluusc, 
ms.  m  (I.  '273),  f"  4(3  A  ,  vi  ins.  ISI)  (1,  55),  f"  17  b.  Cehii-ci  duiiiie  la  version 
«  plus  interUus.   > 

(■2)  I*our  la  vie  et  la  bil)li(>i;raj)bie  de  ce  eclMue  Im-^tc  pn'eheur,  xoyo/.  Soti'ces 
sur  les  manuscrits  de  li.  (;hi  par  M.  l.eopuld  lVli?;le.  .lan>  .\ntires  r(  wanuscrits 
t.  XXVII,  ■2-  partie. 

(3)  Appendice  I. 
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l'ordre;  si  elles  le  cédèrent  en  prospérilé,  ce  ne  fut  qn^à  la 
province  de  France.  Très  certainement,  elles  se  distinguè- 
rent par  de  grandes  vertus  et  par  une  forte  application  cà 
Tetude  (l);  <-'est  à  elles  principalement  (ju'après  Tannexion 
du  comfé  i\r  Toulouse  à  la  Couronne  et  la  condamnation  de 
riiéresie  néo-dualistt^  ,  le  midi  de  la  France  dut,  par  exem- 
ple, une  pleine  rénovation  religieuse,  et  le  clergé  de  ces 
confr.'M\«^  ,  abaissé  depuis  un  siècle  dans  le  tro[)  commun  af- 
faiblissement des  mceurs  et  des  idées  chrétiennes,  son  relè- 
vement intellectuel  et  moral. 

On  comprendra  donc  (fue  ces  deux  provinces  dominicaines 
aieiK  sollicité  mes  redieivlies.  En  réalité,  C(q-)endant,  je  n'ai 
décrit  l'organisa! ion  de  renseignement  chez  les  Frères  prè- 
<  Ix'nrs  .[ne  dans  nnc  Si'ule  province,  celle  dont  le  couvent 
de  Toulouse  resta  \o  centre  c[  fui  la  i^loire. 

Une  ligne  (jui,  partant  de  Saint-Emilion,  dans  la  Gironde, 
pa^^icrnif  p,n-  Limoges,  Perigueux,  Cahors,  Rodez,  Valence, 
Nice,  pui.->  suivrait  h>  liltoral  proveneal  de  la  Méditerranée, 
et,  après  un  léger  détour  dans  l'Aragon  ancien,  ne  quitterait 
plus  le  versant  h'ançais  des  Pyrénées  jusipi'à  Bayonne  ,  déli- 
miterait 1(^  vast(!  territoire  embrassé  [)ar  les  cinquante-cin(] 
couvents  dominicains,  où  je  montrerai  le  fonctionnement 
régulier  de  cette  organisation  scolaire.  Mais,  est-il  nécessaire 
d'en  faire  la  remanpie  ?  si  j'excepte  les  arrangements  locaux 
dont  j\^xposerai  toujours  le  principe  et  parfois  le  détail  , 
cette  organisation  des  études,  j)Our  y  être  en  pleine  vigueur 
ne  lut  pas  propre  à  la  [iremière  province  de  Provence  et  à 
la  province  de  Toulouse.  Ce  fut  celle  de  l'Ordre  lui-même; 


(l)  Le  K.  J>.  CuMiiiei   a  icsuinô  les  principaux  traits  de  cet  esprit  primitif  de 
fortenpplicaîu.n;.  IVtudo  dans  une  très  intéressante  lettre  adres'^ce  le?  mars  1871 
aux  Ihumnicains  de  la  province  de  Toulouse,  dont  il  était  alors  le  provincial! 
In-6«.  -20  pa^es.  -  Dr  mémo  dans  son  ouvrage,  Llnslruclion  des  novices,  p.  236- 
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les  cii.ij.idvs  |.rr>vinriaiix  -'!f!S[)iraier]!  <î.  ,.  (lis{»ositions  pri- 
ses en  rl),ihiLrc  -.n.  r,il  p.nir  iv^ului  i-  régime  scolaire  des 
ronvpnf>;  ils  rf!  r('[)ro(hiisaienl  ([aclqn.  f.)is  la  lettre,  toujours 
Tespiit.  Cri  Es^uL  ijc  lii'u.^uiite  (lon(^  pas  nn  in^  rèt  simple- 
ment local,  ou  nirni."  rr"gi(jiii!.  Sons  forme  de  conclusion, 
jc  nj('  priiiirttiMi  ,!,.  (ixer,  (In  reste,  l'attention  <l!i  lecteur 
sur  les  [)oints  saillants  apparlrnaui  .,  riustoire  générale,  (|ui 
'"^f  "'"•  i'<'rf<''.  universelle  et  un  intérêt  durable. 

ii'oceasion  <]ni  iu'a  amené  à  m'occuper  de  ce  point  d'his- 
tniîv  nionasiiqnf,  do  nature  ■\  piquer  la  curiosité  des  hom- 
mes (!.•  niuu  temps,  a  uLt'  des  \)\i\>  simples,  irrésistible  •  ie 
no  ponvais  1  i  néi'lifTer. 

-  Virtus  est  ubi  occasio  .idmoiict ,  dispicere.  » 

F. a  p'ihh.ation  fl('<  actes  des  chapitres  nrénéraux  '].■  ['Onlro 
et  des  cliapart's  de  l.i  pivininv  pr.ivmcu  de  Pi'oven'^e  et  de 
la  |)rovi!Hv  de  TonN.nsr,  (imius  en  (Gascogne  duraiii  !.■  !iv.- 
'^"''^"'  ^''  ^^'  'pialMi-zirui,]  ^i^>,:it.>,  (|ueje  pivj.arf»  r\  qui  forniera 
^^'  ^  ï'  volume  dos  .lrr//7'î;^5  historiques  de  la  Gaseoijne  (1), 
m  a  ohii^o  de  lue  la  eoinpila(iMn  entière  dans  le  l^'x!»»  ori'd- 
nal  (•.>;,  soit  les  actes  de  ceni  huii  ehapilres  génoiaux     1-^31- 


(1)  C(tl.«  puhlu  ation  .  .(lu  iuraîtra  prochain, -m. lU,  aura  pour  titre  :  Les  Frères 
lirnhrurs  m  (hi^onjnr  nu  frrh.ln,u'  et  au  quu(i>rzirme  siècb'  (1-2-20-1340).  Chapi- 
tres, eouv'ius,!  n>>!tr,'s.  l.,-  MuLicos  sclt'vcrunl  à  pr.'>s  de  quatre  cents. 

{■!)  J  ai  r.ui-^ult..  1rs  ,.ct.-  dos  chapitres  ^-éncrauv  dans  la  compilation  entre- 
prise au  ccnnucm'ciii.Mii  di  ,pMln, /nme  siècle  vi  inci..-,- ju-^pi;.  lannée  13.i2, 
pour  liisa-c  d.-s  [■n"'rrs  piVrh.M,,-.  liih!i..th.  ruimicip.  d.>  Toulouse,  ms.  m 
{l,  àâ).)  et  1,'s  actes  de.  chipitir-;  pr^v  i  ne, au  \  de  la  pr-Mii  i-'-,  e  ]<r<>v\uco  d,>  Pro- 
vence et  .U'  la  pn.viM.M"  de  Inalo.iM.  dans  deux  e.Mnpdaî!,>n.  ,  lune  euniniencée 
par  H.  (Mil  et  continuée  ,us,pra  lanuee  l.i'.J  lid.lioih.  nnmie.p  de  Tnidouse 
nis.  iDO  l.  -n:\],)  l'autre  .•nlre|  n^.'  ax  ,fit  H.  C,,,  par  tr.  ila.xne.nd  Ma<,pieric,' 
sur  le  d<'-sir  de  fr.  H.uvn-er  ,!,■  I  ,nd.M,e.  provincial  de  la  pr..viuce  de  roii- 
louse,  et  continuée,  après  i  ,;u8  .  pi..p,  en  I  é  J>  melusi  venienî  iia.lioih  nnnn 
cip.  de  Toulouse,  ms.   m     II  .  IMl.)  --   ()nto>  1.-.  acte>  des  elupiOes     soit  <^e- 
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neiau>;,    s..Lt    |.,ovi.ici,uiv  ,    j  ai    ruiisulir  au.>,    d.uires   „ijvi-,i^os,  la   |, lui.  ut 
manuscrits  ot  comi.oses  jw!-   les  lM,-res  prOahMirs,  .(,.    „,.  c,oi>  pas  utile  d Vu 


134-2),  et  de  ceiii  41UU1C  fliaiiitres  provinciaux  (1239- 134-?). 
Les  i!i-posilions  sous  forme  do  conseil  et  de   règle,  ayant 
trait    a   ren.soiynenienl ,  y  abondent.  Si  lo    Livre  pour    rin- 
struclion  des  novices  {[),  approuvé  à  Montpellier,  en  1-283,  par 
le  iniiiiv  ,  (j.'veloppe  iine  idée  de  la  science  qui   uie  parait 
(énioigner  d'une  sagacité  supérieure,  le  rapprochomcnl  des 
règlements  i.nnr  les  éludes  permet  do  reconstituer   une  or- 
ganisation scolaire  dont  la  conception   progressive  atteignit 
son  P-rme  vers  131?,  et  ,p,i  est  une  des  gloires  les  plus  Soli- 
des du  treizième  siècle.  .lai  donc  entrepris  de  les  coordon- 
ner; et  il  m'a  été  possible  de  tracer  le  dessin  principal,  es- 
sentiel de  l'organisation   de  renseignement  chez   les  Frères 
prêcheurs,  <pfautrement  je  n'eusse  |iu  établir.  Oest  donc  le 
résultat  .iiin    déponillemeni    minutieux   ifue   je  publie;    je 
''"lliva  la  lois  au  public    religieux,   an    public  erudil,   et  à 
ce  |,nl,|;,.  ,,|n.  nombreux  qui,  ni  ndigieux  ni  érudil,  un  peu 
lu'olane  et  mondain,  s'uiteresse  cepemlant  a  l'histoire  de  l'en 
s-ignem.nt.  Mais,  je  prie  le  lecteur  de  le  remarquer,  .,e  lui 
lu'escnte  ce  liavail  comme  un  c..,,,  dans  une  matieiv  neuve 
'■t.  -n  ,v  qu'il  donne,   comme  un  document  qui  relate,  qui 
expose,  qui  .lecnt  brièvement,  sans  autre  souci  que  la  clarté 
et  l'exactitude.  Pour  attcnndre  ce  but,  le  plus  désirable  cer- 
taineinenl,  j'ai  du  donner  un  exposé  technique.  De  plus    - 
et  je   ne  pouvais  faire  autrement,  -  je   me   suis   toujours 
!''>'-■  au   point  de  vue  des  pièces  historiques,   inédites  pour 
laiduparl,   que  , j'ai  con.sultées  :  .seules,    elles   parlent.   J'ai 

donner  I,.  ,l,.,ail    ici  :  on  .„   injuvcia  l'indication   nette    d,,,      , 

Essai.    l\.„v  .viter  toute  .n,-.„r,5,.     ,  ,  ,  '*'  '-■"'"'*  *'«  <^<i>- 

a    M-     I     i     1.     ,     ,  '         '  "-   ""'^  ^""l'l«"":nt  .,ue   le  u.anuserit  Tlî 

''•  Jouniiin,  au  ,il„v  dedi.x-n.iif    six  s,,nt  d,,n  „;«  ,.  '  " 

lauiiir  d,   Dijlencs    et  doux  d-11,.11,,  ,    t  """  '•''^"'  '^'^  '''•  <'"il- 

l.ac,  „u  „i.  lu'out'  ;;,.', Xediu,  '  "  ■"  "'"■  '''  ^^"^  ''  >'-"  ^^  Cardail- 

..'i,';!""'"  "'  '"""■" '"■"•""'•  '^"""""-  — P-  Je  Toulouse,  m.  4,8 
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iiinltij^liiî  dans  I(3S  notes  les  \e\iL'^   in-Mlifs,   ex(rai(s  pour  la 
piufiarl  (Irs  actes  dos  cliaiiilivs  (ly.  i.."s  a[»[H'iidices  donnent, 
d'aprrsees  ni(Mii<'>  acies,  un  elal,  aii.-M  complet  ([ii'ils  m'ont 
jif-rmis  (h'  r,'"!;i!,lir,  d'î  j)''r>onnrd  enseignant,  d-   1  ;' 'dl  .'i  I  :V,  1 , 
cl  puni-  cliac.iine  des  Ijraoclies  de  renseigneuitn]!,  aii.->,  pld- 
loso[)hie,    l)ibl«\  (héologie  (2;.  An  besoin,   j'aurais   été  sou- 
tenu dans  un  tel  labeur  par  cd  cxculbnit  avi>  de  D.  Mar!cn(% 
un  (b'S  mciîbnirs  nciîîres  dans  l'érudition  monastique.  Après 
une  ('(jiH'sc  a  ti'avtu's  lus  iidjliofhèques  des  Frères  nrêchenrs 
le  c'debre  b.''n.Mli.!iii  nt^  disait-il  pas,  en  etléU  que  e\>(  un 
devon-  de    ne  uégiigei*  anmin    do   ni.nnnufMifs   de   ce    ^'xand 
Ordre,  uirinr  1,-s  moindres,  tant  les  .^î  rvices  rendus  par  lui 
ont  été  cnnsid(''i'ables  (o)  '{ 

J'ai  adopté  la  division  à  la  fois  claire  cl  naliueiie  que  l'tni 
ehaînement  logique  des  matières  eî  li  chronologie  combinés 
ensendjle  me  présentaienî.  CIi.  Thnr.il,  dan-  nue  savante 
disserlation  ('»),  à  la(|uelb'  j'ai  emprunt-'  une  partie  du  titre 
de  mou  h\ss«n,  n'a  t'ait  m  ntinu  (jne  de  r<mseiL'-n'unent  de  la 
théologie  dans  les  Onires  mendiants,  et  en  termes  lacoui- 
({ues,  se  contentant  d'(''nonc(U'  le  prininpe  de  l'obligation,  [lour 
le  religieux,  d'ai.pli.juin-  >^)n  esprit  a  Tétude.  Or,  si  le  treizième 
siècle    plaça   dniis    la    théologie    le    but 


uperieur  oe    toute 
science;  s'd    vit  en  elle  le  .>ommet  dernier  et  Inminenx   dd 


(1)  Dans  la  publication  de  ces  textes,  on  a  mis  entre  parenthèses  les  mots 
on  lettr.'s  snpphV.s.  L.>s  J.l.Miîiiirations  de  noms  |)r()pres  anxciuclles  cet  Essai  a 
donné  lieu  surit  simpl.M.i.MC  proposées,  et  point  p:  V..nt/'es  cotunie  .léûuiUves. 
J'ai  maiutcMiu  .laiis  1rs  A ppru^l icr.'i  les  variantes  des  noms  propres. 
.  C^)  i'"iH-  K's  aits,  la  p!nl..<,,phu'  rt  !:.  P,ihl,..  jai  donné  cette  liste  d'après 
l'ordre  chronolo-iqu.'  pour  la  tli<'olo-ie,  couvent  i)ar  couvent  d'abord,  et  en- 
suite d'après  rordiv  chn.iiolo-i.pie.  Ces  couvents  s'élèvent  au  nombre  de  cm- 
quante-cin*!.  Jai  rctnj»iacé  le  chiiïre  romain  de  chaque  date  que  porte  le  ma- 
nuscrit par  le  cliiilVe  arabe,  pour  plus  de  commodité. 

[Si  u  Tanla  est  Oi.linis  IMa.-dicatorun  piaestantia  .  tanta  sunt  ejus  in  eccle- 
siam  iHMie  nienia.  ut  quaecuiiique  ipsum  tan  :unî  .  v,!  niinima  antiquitatis  mo- 
nimenta,  praetenre  sit  nobis  religi.».  »   Amp.  coll.,  Vi,  331. 

,4)  Ih  l'nrgani'^'Uion  de  l'enseignement  dans  linnersUé  de  Paris  au  moyen  dye. 
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»;iv(iu'  limnaiii,  hi  théologie  ne  comprit  pas  cependant  toute 
la  matière  de  l'enseiguemen!,  ,|ui  ne  fut  pas  restreint  à  elle 
seule  ;  elle   n'épuisa   pas   le  zèle  studieux  des   Frères  prè- 
clieurs:  dans  leurs  écoles  intt;rieures,  l'enseignement  s'élen- 
di!  aussi  à  la  rhéloriijue,  à  la  logique,  à  la  idiilosophie,  à  la 
bible,  aux  langues  arabe,  liébraïiiue  et  grecque;  il  eut  trois 
degrés:  le  studium  simple,  le  studium  solcmne  et  le  sludnnn 
générale;  il  conduisait  les  disciples  jusqu'au  doctorat,  alors 
si  grand  et  envié.  Ch.  Thurot  n'a  rien  dit  de  ces  cinq  bran- 
ches de  l'enseignement,  à  chacune  des,|uelles   il  convient 
d'accorder  une  large  place.  De  plus,  exposant  l'organisation 
de  l'enseignement  dans  l'Université  de  Paris,  où  allai!  qui 
voulait,  il  a  du  n'énoncer  ,|u'en   passant  l'obligation  de  se 
consacrera  l'étude,  objet  de  dispositions  si  nombreuses,  pré- 
cises,   Hup.Tidv.s  dans  les  actes  des  chapitres  des  Frères 
l)récheurs,  de  la  vocation    desquels  le   désir    d'apprendre 
n'était  pas  le  molil'  deLuaninant.  J'ai  donc  groupé  les  ordon- 
nances capitulaires,  rangées  le  plus  possible  dans  leur  suite 
e.ruiu,l„gique,  comme  plus  conforme  à  l'histoire,  sous  ces 
deux  litres  qui  marquent  les  deux  principales  divisions  de 
V  Essai  : 

Obligaliun  d'état  pm.r  le  Frère   prêcheur  de  s'appliquer  à 
l'élude; 

Dislriliutiuu  et  objet  des  études. 

Ft  parce  que  S.  S.  le  pai^e  Léon  XIII,  le  restaurateur  de 
la  grande  scolaslique,  a  placé  les  écoles  catholiques  sous  le 
patronage  de  saint  Thomas  trA(iuin  ,  j'ai  cru  devoir,  l'occa- 
sion m'en  étant  oirerle.  relater  l'opposition  plulosophique 
que  saint  Thomas  d'Aquiu  rencontra,  dés  1276,  parmi  les 
Frères  prêcheurs  d'Angleterre,  et  laire  connaître  comment 
elle  lut  arrrtee  par  l'autorité  de  l'Ordre  et  prévenue  pour 
la  suite,  en  recherchant  à  quelle  date  précise  l'incomparable 
docteur  commença  à  être  substitue  à   Pierre  Lombard  dans 


^ 
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les  écoles  dominicaines,  et  à  prendre,  [)our  ne  plus  le  lais- 
ser, le  sceptre  de  l'enseignement  philosoi)Iii(|ue  et  tliéologique. 


ESSAI 


Toulouse,  7  mars,  dHc  do  saint  Thomas  d'Aquin,  1884. 


SUR 


Ai.  fj'nnre  Couture  a  bien  voulu  voir  les  épreuves  avec 
anention  .  je  l'en  remercie  publiquement. 

.Tn  romercie  également  M  f.apierre  ,  bibliolbécaiiv  de  la 
ville  de  Toulouse  ,  de  son  em|)ressement  et  de  sa  bonne 
grâce  M  iiH'  -Mniinuîiiijuer  les  manuscrits  (|ue  j'ai  consultés. 


LOJIGAXISATIOX  DES  ÉTUDES 

DAXS  L'ORDRE  DES  FRÈRES  PRÊCilEURS 

AU    l  HKIZtÈMK  ET  AU   WUATORzrÈME  SIÈCLE 


OHMOATION  d'état  POUR    LE  FHÈKE    PRÊCHE 

L  ÉTUDE. 


UK   DH    S^APPLIgUER  A 


U 


^luaud  ou  eludio  1.  n.oi.vome,,!    intellectuel  dans  Ff-lis,.  an 
t    .z,eme  s.ecle    on  estdahord  couune  arrêté  par  le  n  , ab      et 
qualu,.  des  ecrUs  théolo.i.jnes  et  phUosopln,  es  ,jne  l'o -J.^  1 
reres  prêcheurs  prodn.su  alors,  a  .ôié  Is  univ  rsité,   et  la, 
Is    un,versites;etroa  se  prend  a  soupçonner  ,p,e   IVtu de    d 
ctrc,  pour  ces  nouveaux  venus  ,  une  ohi.uaUon.nipor       te    (' 
soupeon  ne  tarde  pas  à  se  changer  en  cer.ùude  ,  s       n    a    ou  t 
'ion  j,lns  les  œuvres  tliéolo-i.mes  et  nhd,..,,,  I,,  ,  H'*-ouit, 

Ordre.   n,a,s   les    counn.n.^ai  e      c     '    f,^^^^^!^   f 
r.  lluu.hert  de  Hon,a„s,  nae  nohle  et  "ta,'  "a  ue  ,  ,    ."  '"J  u  ' 
g.eux  accompli,,,,,  ail,,,  a  ,„„.  douce  piété  un   la?  bon    en     t 
-•n  nnenl  pratique  et  le  don  si  rare  de  li  juste  mesu.^    ne    dL 

r    moso,um     sou  dans  son  Exposilio  régule  IJeati  AuaustLi     soi 
Jans  son  tra.té  l>e  en,aUione  rr.Ucatorurn  (,)  :  laude'y  elt  r'ep,ï 

-„  sujet.  Ce  traU.  elt  d!!",      ij^  ,^1^  IT""'"''':  '"'''''"'''  ' 

'tint  siccie,  et  II  a  ete  composé  par  un  Frère 
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sentée  comnv'  un  devoir  d'état.  iMais  la  conviction  sMmpose 
i.ar  la  h^clure  attentive  des  actes  des  chapitres  généraux  et  des  cha- 
pitres provinciaux  de  la  preuiière  province  de  Provence  au  treizième 
siècle  el  de  colle  de  Toulouse  au  quatorzième.  Une  des  préoccu- 
pations l;^s  plus  chères,  les  plus  constantes  des  membres  de  ces 
clia[)ilres,  prieurs  généraux,  prieurs  provinciaux,  prieurs  conven- 
tuels, déliniteurs,  a  pour  objet  la  bonne  tenue  des  écoles  dans  les 
couvents.  Tout  ce  qui  touche  à  l'organisation  de  l'enseignement 
donné  aux  étudiants  et  aux  profès  est  examiné  avec  un  soin 
extrême,  pres<iue  miimtieux,  et  les  points  de  règle  qui  s'y  rap- 
[lortent  in-  ulqués  avec  une  insistance  sans  relâche  et  toujours 
inipcrative.  Tandis  (jue  les  cha[)itres,  assez  rares  du  reste,  des 
ordres  aiiLcii.  uis  au  treizième  siècle,  par  exemple  celui  de 
Graiulmonl,  <'clui  des  Chartreux,  celui  du  Cîteaux,  et  les  cou- 
tumes des  chanoines  réguliers  eux-mêmes,  n'accordent  aux 
éludes  (iu'nne  attention  médiocre,  secondaire,  les  chapitres  régu- 
lièrement aniHiels  des  Frères  prêcheurs  ne  cessent  d'en  manpier 
riinhui'lance,  rexcelleuce,  ki  nécessité;  à  toutpropos,  ils  rappellent 
ii  cliaciin,  m-^'ine  aux  plus  anciens,  l'inévitable  devoir  de  s'y 
appliquer  avec  assi'iuiLe  et  avec  for-o. 

Vouv  nous,  rien  d^-  [)lus  naliir.'l.  Mais  il  nen  était  [)0int  tout 
à  lait  ainsi  puui'  l''s  réguliei's,  avant  li>  treizième  siècle.  Jus(]u'à 
la  naissance  des  ordres  nieiidianls.  ijieu  que  dans  le  cloître  la  lec- 
ture eut  luujours  été  reconinianilée  comme  un  refuge  néces- 
sairiî  contre  l'oisiveté;  bien  <jue  hîs  moines  se  fussent  adonnés  à 
la  copie  des  œuvi-es  anleiiom.'S.  liti^Maires  ou  théologitjues,  et 
eussent,  sous  celle  lornio,  rciidn  lifininents  services  aux  lettres; 
bien  que   (]uelques-uns   d'entre  eux   se    lussent    illustrés  dans  la 


prêchtMir.  C.'s  .tniK  (Mi'constancos  rendent  son  témoignage  recevable.  Quétif  et 
Echard,  Script,  nr.  Vi  ,  l.  133.  13i,  I3j.  Fr.  lliinibcrt  de  Uoinans,  cinqiii«Mne 
géncral'dc  lOrdrc,  inoiirut  u  Vridic  ijiiusjulii,  anrw  Domini  J/oCX'"LVV  »///<•  „ 
I',.  liui,  i'ulhaloijus  magistrorum  urdinis  rrcdicatorum,  bibl.  niunicip.  de  l'oii- 
lousc  ins.  VA)  (I,  ^Î7,^  ,  f".j8  A.  Hibliog.  dlliunbiMt  de  Romans,  dans  Lly.  Cbe- 
valuM-,  l{>'i)i'rl(>irc,  10J9.  Son  KxposUio.  l'.il.lmth.  municip.  de  Toubnise,  ms.  417 
(1  302),  CMiiniKMicemiMit  du  cpiatorzièmo  siècle,  a  été  publiée  plusieurs  fois, 
Hii'isi  a  ll,i.:u.Miui.  i:)OJ;  à  Paris,  1513;  à  Dilingeu,  lôbl  ;  à  Côme,  IGOj  :  à 
l!arc-.-l.)iu\  li.^'-  'i  M"!i..  IG'iG  ;  à  Lyon,  dans  Uiblioth.  Max.  Patrum ,  l  X\V, 
l(')77,  et  (IciiiH'iiMiienl  à  Manille  (îles  lMiilipi)ines) ,  18G'J  ,  mais  toujouis  assez 
mal  :  1  édiU'iir  a  ajouL.' t>.t  nttaiicbé,  si  bien  que  des  passages  entiers  manquent 
de  suite.  Parmi  les  passages  retraïu-h -s,  (pielques-uns  ont  une  réelle  impor- 
tance historique.  Je  citerai  souvenl  1  hxff  sttio,  mais  toujours  d'après  le  manus- 
crit 417  (l,  30-2)  de  la  bibliothèque  municipale  de  Toulouse.  -  Voyez  l'appen- 
dice 11,  De  utiUtate  stwiii  in  urdine  l'redicatorum. 
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science  ou  dans  l'éloquence,  cependant  les  études  n'y  recurent 
pas  une  organisation  spéciale  :  leurs  destinées  dans  tel  monastère 
et  dans  telle  abbaye  parurent  attachées  au  cas  que  labbc  faisait 
d'elles,  bien  plutôt  qu'à  la  règle.  Au  contraire,  elles  eurent  une 
part  extraordmairement  large,  principale,  dans  la  rèoje  de^* 
ordres  mendiants.  Ce  fut  la  nouveauté,  une  nouveauté  heureuse^ 
nécessaire  au  treizième  siècle  ;  elle  marqua  un  très  réel  pro-rès' 
C'est  avec  toute  raison  qu'Ilumbert  de  Homans  se  félicitait  de  ce 
progrès;  ce  fut  justice  qu'il  rendit  hommage  de  cette  nouveauté 
léconde  à  l'Ordre  placé  sous  son  gouvernement  (I). 

Charles  Thurot  (2)  a  fait  observer  que,  par  une  «*  indispensable 
obligation,  «  le  Frère  prêcheur  était  tenu  d'acquérir  les  connais- 
sances  théologiques  :   privé  de  ces  connaissances,  il  se  fût  mis 
dans  rimpossihilité  de  répondre  à  sa  vocation.  Mais  il  faut  cKMidre 
cette  obligation  à  tout  le  champ  intellectuel  exploré  au   treizième 
et  au    quatorzième   siècles  avec  une  ardeur  di-ue  d'envie     ù  Ii 
grammaire,    à  la  pliilosophie    ralioiiuelle  (J).  ^a  la  philosophie 
naturelle,  à  l'écriture,  au  droit.  L'étude  des  laugues  elles-mêmes 
deviui  obligatoire  pour  ceux    en    qui  Taptilude  en   fut  reconnue 
Sans  aucun  doute,  la  théologie  remporta  sur  toute  autre  science- 
mais  on  dm  appliquer  l'esprit  à  toute  science,  comme  le  préparant  à 
la  science  maîtresse.  La    fausse  science  seule,    comme  ralclip,iie 
fut  proscrite    (ij.  lluinberl   de  lloniaus.    je    l'ai  déjà    remarque' 
déclarait  et   répétait  que  les  Frères  prêcheurs  devaient  vaquer  à 


î 


!r 


^ 


(1.  .   Nolandum   est    vero   quod ,  licet   omnibus   rehviosis   expédiât  libenter 

egere,  tai.icn  1-ratnbns  prcdicatoribus  magis  mcumbit  ;  et  hoc  propter  utilita- 

tem  multiphcen.    quam  assecutus  est  Ordo  eorum ,  et  assequitur     x  studu.    ., 

,i,  ôO^),  p  iJd  (1.  A])pendice  11. 

(2)  De  l'oryanù.  de  fmseiy.  dans  l'Uîiiv.  de  Paris,  p    lU 

(3)  «  Quod  fratres  juuiores  et  docib.Ies  in   log.ca'l.bus  instruantur    .  Chan 
gen    de  1%1  ,  biblioth.  municip.  de  Touh.us..  ,ns.   i89  (1.55),  f- GG  a    et  ap' 
Martene,  Thésaurus,  IV,  1730.  "^  a,  et  ap. 

(4)  Chap.  gén.  de  m3,  biblioth.  municip.  de  Toulouse   ms  4sq  n    ^-.\  xi 

0  a,,  gen.  de  1323  (Barcelone).  ,.  Ue,„  ,  caa.  ars  <,„e  alclu,„ia  .ca.u  's  „' 
l<l..nbus  ca,..u.hs  d.s.ncte  et  sub  «rav.onbus  pénis  prohibi.a  ,  et  a,  hu"  e"  h,  c 
H.  d,vers.s  locs  ord.n  s  peric.a  scandalusa  surrexer.nt,  prec  p,t  magis  e  Z- 
d.n,s,  de  conssensu  d,ûi„iton.m  et  eonsU.o,  „.  v.rtu.e  Lnct'e  hobed>n  ié  et 
s ub  pena  excomm.n.caoonis  late  sente.uie,  quud  nullas  .„  dicta  arte  ,t"  eat 
d,scat   open^ur   vel  faciat  cpcrari,  et  scripta  de  ca.  si  que  haben,.  nu  lat  ' 

se    mfra  VIU  d,erun,  spacmm  a  notiiia  présentas ,  ea  destruat  et  con.buraî  '. 
Bibhoth.  municip.  de  Toulouse,  ms.  të'j  n.  55),  {-  15.5  a.  comburat.  ,> 
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iciude  ijlus  que  les  autres  religieux  (1)  I.es  raisons  providen- 
tiolles  pour  lesquelles  l'Ordre  fut  fondé,  le  but  d'apologétique 
.luil  se  donna  et  qu'il  poursuivit,  ra[»ostolat  de  protection  et  de 
défense  doctrinale  que  les  circonstances  lui  imposèrent  à  l'origine, 
devaient  inévitablement  le  conduire  là. 

§  î.  —  Mission  scientifique  de  l'Ordre. 

Le  chapitre  général  de  1256,  tenu  à  Paris,  voulut,  en  eiî»3t,  que 
les  religieux  de  l'Ordre  n'eussent  d  autre  nom  que  celui  de  a  Frères 
prêcheurs  (-2)  «.  Prêcher  à  Texemple  du  fondateur,  telle  fut  leur 
mission  parliculière,  je  dis  plus,  telle  fut  leur  fonction.  Dès 
l'origine,  ils  n'estimèrent  et  n'aimèrent  rien  tant  que  cet  apos- 
tolat. Je  trouve  la  preuve  de  cette  estime  parmi  les  religieux  de 
la  |.rpniii>re  [H'ovince  de  Provence  dans  un  récit  où  Etienne  de 
bnl  iiihiic,  au  diocèse  de  Limoges,  montre  le  pape  Innocent  lîT 
comnio  poussé  par  un  mouvement  tout  divin  à  appeler  «  Frères 
prù'.htnirs  »  les  douze  premiers  compagnons  de  saijit  Domi- 
iii(|ne  (3).  '^' 

(1)  a  Predicatores  vero  plus  oi)()rt(H  studio  vacaie  quam  alios  relif^iosos  ;  et 
ideo  i^atics;  |)riinitivi  elif^omlo  rc<;iilain  Aii;;ii8tini  circa  articulum  stiidendi  ina- 
idiem  libtMtatem  (ledeniiil,  non  soliun  ct)inn)a[i<'>;  lihios  citncedcndo,  set  aliqiios 
siu'.cialitt;r  ad  iisiis  sinj^ulorum  dcputando,  et  horas  ad  stiidiiuu  atnpliando.  » 
Ex}tosit,  re(j.  li.  Aug}islim.  IJibliotli.  muuicip.  de  Toulouse,  ms.  417  (I,  302), 
f    151  c.  d. 

(2i  -  iU'iu,  «jiuid  fratres  luislri  vocautiir  l'ratres  prcdicatores,  et  non  aliis 
nomiïiibus.  »  Bibliollï  niuuicip.  de  Toulouse,  ms.  489  (I,  55),  f''  58  d ,  et  ap. 
Mai!.  (i(«,  Thésaurus,  IV,  1714.  Dans  les  premières  années  de  l'Ordre,  le  publie 
le.-^  av  ui  d(''sij,'nrs  sdus  ces  «livcrs  noms  :  Fratr^'s  Virginis  Maruv,  Fratres  Majo- 
res, Jacobini.  Uolland.  A.  SS.,  4  août,  Vie  de  saint  Donnnique,  n«»  476,  477,  478. 

(3)  ((  De  noinine  «jjlorioso  (Predicatorum)  subdenduni  est.  Celebrato  siquidem 
I.ateranensi  cuncilio,  anno  Domini  MCC^KV»,  Summum  pontifex  ,  Doininus 
Innoi-entius  Papa  tertius,  ordinans  (piedaui  cirea  negoeiuui  fidei  in  partibus 
Tholosanis  agenda,  et  decornens  super  hiis  scribere  beato  Dorninico  et  hiis  qui 
cum  eo  erant,  aceito  nt)tario  .  dixit  ei  :  Sede,  scribe  sujjcr  hiis  :  Fratri  Diuni- 
uico  ^'t  ^ociis  suis,  in  hec  verba.  Et  stans  paululuui  :  Noh  scribere,  inquit,  sic, 
set  Ih'c  modo  :  Fratri  Dorninico  et  cum  eo  predicantibus  in  jiartibus  Tholosa- 
nis el  cèlera.  Slatinupie  aliciuandiu  plus  considerans,  sic,  iiuiuit,  scribe  :  iMa- 
"istro  Doininico  et  fratribus  predieatoribiis ,  et  cetera.  Ft  surrexit.  Sic  dixit 
Domiuus,  sic  scripsit  notarius.  Nutu  Dci  presens  tune  Rome  aderat  pater 
sanetus.  Qui.  audit»»  verbo  douimi  locius  mumii,  viearii  Jliesu  Christi ,  gavisus 
est  "audio  ma^no  valiir.  Nam  deinceps,  in  curia  et  ubique  ipse  et  filii  eius 
ceperunt  st'  fratres  pr«Mlicatores  voeare  ;  ceperuntcpie  in  curia  et  ubitpic  ab 
nuuiibus  sic  vt)cnri.  juxl.i  iliud  Ysaiie^  LXll  (V.  2),  Vocabitur  tii-i  n  aneii  iio- 
vuin  .  quod  os   Dumini  nouiinabil.  »  Ue  quatuor   in  quibus  Deu^  l'iuiioUoniin 
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Ainsi,  les  Frères  prêcheurs,  comme  du  reste,  les  autres  ordres 
mendiants,  associèrent  la  vie  du  cloître  au  ministère  exté- 
rieur. Il  est  remarquable  que,  dès  l'origine  ,  ils  revendiquèrent 
fortement .  avec  la  charge,  la  sainte  indépendance  de  l'apostolat. 
Humbert  de  Homans  alla  jusqu'à  dire  et  écrire  que  la  prédica- 
tion convient  bien  davantage  au  régulier  qu'au  séculier  (1). 

Mais  on  ne  prêche  avec  fruit  que  les  vérités  longuement  médi- 
tées et  goiUées. 

D'après  Théodoric  d'Apoldia,  aussitô:  de  retour  de  Rome,  on  li 
avait  obtenu  ia  conhrmation  de  l'Ordre,  saint  Dominique  réunii  à 
Toulouse  ses  premiers  compagnons  et  leur  traça  en  deux  mots 
leur  devoir,  «  m  sluderent  et praedicarent(2).  «  Etudier  d'abord,  prê- 
cher ensuite  pour  joindre  à  lofhce  de  prédicateur  la  science,' «  ut- 
pote  qui  officium  habehunt  et  scieniiam  (3).  »  Hien  do  pins  naturel 


ordinerix  insignivit.   Bib.  mun.  de  Toulouse,  ms.  490  (l,  273),  (o  7   \i    _  cf 
dans  Act.    SS„  saint  Dominique.   4  août,  §  XXV,  le  témoignage  de  divers 
contemporains.  Fr.  Etienne  de  Salanhac  fut  un  des  religieux  les  plus  en  vue  de 
la  première  province  de  Provence.  Prieur  du  couvent  de  Limoges  deuv  fois 
de  1250  à  1  >5'J  d'abord,  puis  de  12G5  à  1271  (B.  Gui,  biblioth.  nuinicip.  de  Tou- 
louse, ms.  490(1.  273),  f"  12'J  B.  fo  130  B.  il  donna  en  1267  l'habit  de  lOrdrc  à 
Pierre  de  Samt-A^^tier.  Ovèque  de  Périgueux  (B.  Gui.  ibid.,  f  130  B).  Prieur  du 
couvent  de  Toulouse .  de  1259-12G3.  il  acheta  plusieurs  maisons  pour  ce  cou- 
vent (B.  Gui,  ibid.,  fo  113  A,  f'>  114  B.   fo  119  B).  Il  fat  déQniteur  au  chapitre 
gênerai    de  125o,  au   chap.   général  de    1260   (Act.   des   chap.  prov.     biblioth 
miinicip.  de  Toulouse,  ms.  490,  f  293  B) ,  électeur  du  prieur  général  en   1263 
(ibid.,  fo  298  B).  socius  du  prieur  provincial  au  chapitre  général  de  1274  (ibid 
f°  316  B),  de   1276  (ibid.,  fo  323  B)  et  de   1277  {ibid.,  fo  32 i  B).  Déiiniteur  au 
chapitre  provincial  de  1276.  il  confirma,  à  titre  d'ancien.  l'élecUon  de  fr.  B  Ge- 
raud,  provmcial  (î7;tV/.,  f»  321  B).  Il  mourut  h  Limoges,  le  8  janvier  1291  (B.  Gui, 
ms.  490  (I,  273),  (   130  B).  ^    >  J  \  , 

Le  B.  Jourdain  de  Saxe,  successeur  de  saint  Dominique  dans  le  gouverne- 
ment de  l'Ordre,  montre  saint  D.miinique  allant  à  Home  pour  solliciter  du  pape 
Innocent  III  que  l'Ordre  fût  approuvé  et  prît  le  nom  d'Ordre  des   Pr(^cheurs  • 
.<  Contirman  I  .  Dorninico  et  sociis  ejus  Ordinem,  qui  Prccdicatorum  diceretur 
et  esset.  .>  Vila  S.  Domiyuri,  cap.  n,  n.  3!.   Ap.  l5oll.,   \  août.  -  Par  une  bnlle 
dus  octobre  1215.  le   pape  Innocent   111  prend  sous  sa  protection  .   priorem 
fratres  etmonialesS.  Maricede  Pruliano.    Ap.    Ripolli,  f?H//.   or    Pr     I     ]    - 
La    bulle   d'api>robation   de   l'Ordre  par  Honorius   III  e>t  adressée  :  «  d.lectis 
fili.s  I  omm.co,  priori  sancli  Romani  Tholosanensis.  e.usque  fratribus.  »  Bull 
nom    III.  301).  Le  premier  document  officiel  où  les  disciples  de  saint  Dominh.ue 
sont  appelés  .  Brères  prêcheurs.  »  est  la  lettre  pontificale  du  23  janvier  1221  • 
elle  fut  adressée  «  d.lectis  fil.is  priori  et  fratribus  ordinis  Prœdicatorum.  ••  Ap' 
Ripolli,  Bull.  or.  Pr.   I.   12,  Î9.  ^ 

(1)  Exposit.  Rrgul.  />'.  .ingustmi.  Ms.  417  fl,  302^    f <>  5    a    b    c    d 

(2)  Act.  SS.  4aoiV.  Au,.,   t.  I,  57J  x  "       ^'  ^'  '''  ^'  ^• 

(3)  Ibid..   570  D 
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eL  d'ordinaire,  la  décadence  de  la  chaire  est  un  indice  non  trom- 
peur de  la  négligence  dans  les  éludes  :  remarque  souvent  répétée 
pins  tard  par  les  chapitres,  comme  pour  tenir  les  esprits  toujours 
en  haleine. 

Mais  prêcher,  qu'est-ce  à  dire?  c'est  à  dire  défendre  la  foi  et 
lra[»per  l'hérésie,  comme  le  fondateur,  dont  le  B.  Jourdain  de 
Saxe  caractérisait  l'apostolat  par  ces  deux  mots  :  «  propiignans 
fulem  rt  cxpiigrimis  fiurresim  (1).  » 

Les  événements  desquels  l'ordre  des  Frères  prêcheurs  sortit 
cûiiinn'  un  humble  germe,  qui  prit  en  un  rien  de  temps  les  pro- 
porlioij.^  d'un  grand  arbre,  permettent  de  penser  que  Dieu  le 
suscita  pour  travailler  à  la  restauration  religieuse  qui,  au  trei- 
zième siècle,  coïncidant  avec  un  mouvement  général  et  profond 
des  esprits  vers  les  études,  porta  la  scolaslitjue  à  son  plus  haut 
soiiinicl.  Né  sui'  une  terre  où  l'hérésie  néo-dualiste  fut,  pendant 
de  longues  et  trop  douloureuses  années,  librement  et  ouvertement 
enseignée,  comme  le  prouvent  invinciblement  les  dépositions 
consignées  dans  le  plus  ancieu  registre  d'inquisition  parvenu 
jus(prà  iM)!i>  (Jj,  il  (lut  se  servir  de  la  théologie  conmie  d'une 
ai  uit'  «le  défense  et  d'attaque,  de  conservation  et  de  préservation, 
et,  dès  lors,  (Miltjvor  toutes  les  sciences  qui  acheminaient  l'esprit 
vers  niic  i!ih'ili'jen(;e  plus  sûre  de  la  parole  révélée.  Dans  nos 
contrées,  en  ctltH,  il  ne  s'agit  alors  de  rien  l'  moins  que  de  rendre 
h  Dieu  la  création  du  moiidt!  visible,  (]ue  de  l'aii'e  irvivre  daiir^  le 
i-œur  des  peuples  blessés  par  l'hérésie,  la  f(M  (mi  rclïicacité  et  eu 
la  iiécessi!'"  'In  l>A[.téme,  en  la  [irésence  l'éelle  de  Jésus-(^lirist 
dans  1  hostie  a[)rés  la  consécration,  en  riionnêttUé  <l!j  mariage, 
en  la  résni-rection  de  l;i  riiair  (.))  ;  c'est-à-dire  qu'il  fallnt  res- 
taurer dans  les  esprits  ébranlés  ces  deux  vérités  :  la  création  de 
la  inalieie  par  un  Dinii  bon  et  la  i-éalité  du  inonde  surnaturel, 
<]ui  sont  londauieutales,  la  première   dans  l'ordre  [)hilosophi(|ne, 

(1)  Acl.  SS.,   'i  Au-.,  L  1.  567. 

(2)  Enf|urtes  de  Bernanl  do  Caiii  et  de  Jean  de  Saint-Pierre  dani^  le  Laur.i- 
ixual^  ei  plusieurs  autres  lieux  du  tlioct'se  de  Toulouse  (1245-1240;.  Biblioth. 
inunirij)  .l,>  Toulouse,  nis.  609  (I,  155).  f"  2  A-H.  f-  î  ])  f  h  A-H.  fo  7  A-B. 
f"  U  A,  (0  lu  JJ,  f«  Il  A-n,  f»  13  !î.  f"  1  *  A-n.  f"  2u  ii. 

(3)  Les  i!iqui>î!(nirs  inlerro};eaient  ioujt)urs  sur  chaeun  de  ces  cinq  points, 
d(^nt  la  Hf-^atiou  ciait  It'  fond  de  renseignement  hérétique.  Ainsi,  un  habitant 
du  Mas-SaiiUes-Pueilcs  (^Aude),  Pv .  Al.îiian.  interroge  le  22  juin  1245.  déclarait 
avoir  eiittMidn  1<'-;  hf'ta'tiques  «  dicenies  errores  de  visibilibus  quod  Di'us  non 
fecerat  ea,  et  (juod  hostin  sacrata  non  erat  corpus  Christi,  et  quod  baptisraus 
et  mnti  iiiiMniiun  iioii  valebant  ad  salutein  et  quod  corpora  mortuorum  non  ré- 
surgent. »  Knq.  de  II  >le  Caitx  et  '1e  J   de  Saint-Piprrf,  ms.  cité,  f^  6  A, 
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la  seconde  dans  l'ordre  religieux.    Le  triomphe    momentané  de 
l'hérésie  dans  le  comté  de  Toulouse,  ropiniâtrelé  de  ses  adeptes, 
fidèles  à  l'erreur,  les  un<  vingt,  les  autres  trente,  ceux-ci  trente- 
sept  ans  (I),  ceux-là  jusqu  a  la  fin   de  la  vie,  et  même  jusqu'à  la 
confiscation,  jusqu'au   bûcher,  enflammait  le  zèle  et  la   charité 
des  nouveaux  apôtres  ;  l'espérance  de  les  réconcilier  avec  l'Eglise, 
à  l'exemple  du  fondateur  (2),  excitaient  le  courage  de  ces  fortes 
natures  du  treizième  siècle;    et  c'est  dans  les   malheurs  publics 
qu'elles  puisaient  l'ardeur  pour  l'étude.   Saint  Dominique  avait 
tracé  la  voie;  à  la  veille  d^inaugurer  son  apostolat,  pour  lui  appar- 
tenir entièrement,  il  se  dépouillait  de  tous  ses  biens,  ne  gardant 
que  les  livres  de  prière  et  d'étude,  «  retentis  sibi  dunlaxai  libris  ad 
horasetadsludiumÇS).  »  Le  13.  Jourdain  de  Sa.\e,  dans  la  vie  du  fon- 
dateur qu'il  adressait  à  l'Ordre,  fixait  nettement  le  but  à  poursui- 
vre, «  ordinare  viras  ad  praedicandum  idoneos,  giionnn  csset  offi- 
cbim  haereticorura  errores  semper  elidere,  et  tucndac  veritati  fîdei  non 
déesse  (\).  »  C'est  à  Toulouse,  au  centre  même  de  l'hérésie,  qu'en 
1230,  fr.   Rolland  de  Crémone,  le  premier  religieux  de  l'Ordre, 
docteur  de  l\aris,  avait  été  envoyé  comme  maître  à  l'Université 
naissante   pour  IravailltM-  an   relèvement   de  la  foi  (5).    Quelques 
années  plus   tard,  saiiii  Tiionias  composait  ses  deux  Sommes,   la 
Somme  Uuvlogique  et    la  Somme  contre  (es  Gentils,  et  Humliert  de 
Romans  dressait  comme  le  code  de  la  conduite  que  le  Frère  prê- 
cheur devaii  tenir  dans  les  disputes  avec  le  païen  et  avec  l'héré- 
tique (H). 

Enfin,    pour  rentrer  dans   la  première    province  de  Provence, 
Etienne   de  Salanhac,  au  inomenl  où  saint  Thomas  écrivait  ses 


(1)  Par  exemple  .  Flor^  ,  femme  de  Gualhard  ,  du  Mas-Saintes-Puelles.  Ihid. 
i"  22  A . 

(2)  Ainsi,  Na  Segura,  femme  de  Guillaume  Vital,  et  Rnyraonde  avaient  été 

réconciliées  par  saint  Dominique  lui-même,  de  leur  propre  aveu.  Ihid.  f«  20  B 
f  22  H.  f    1  .  . 

(3)  H.  Jourdain  de  Saxe.  Act.  SS.,   \  Aug.,  t.  I,  544  C 

(4)  Ibid.,  54  i  I) 

(5)  Fr.  Guiiliem  Pelisso  :  «  Missi  etiam  fuerunt  (une  Tholosam  quamplarimi 
magistri  de  Parisius  et  scolares.  ut  sludium  générale  ibi  fieret  et  fides  doceretur 
ibidem  et  omnes  scientie  libérales...  Legebat  ibi  tune  lemporis  theologiam  ma- 
gister  Rotlandus  qui  venerat  de  Parisius,  ubi  fuerat  factus  magister  in  theolo- 
gia  cathedralis.  .,  Musée  Calvet ,  Avignon,  ms.  229,  ancien  fonds,  f»  11  A-B,  et 
ap.  Douais,  Les  sources  de  l'histoire  de  l'Inquisition  dans  le  midi  de  l(%  France, 
p.  64  et  8G.  Je  prépare  une  seconde  édition  de  ce  travail,  considérablement 
augmentée. 

(b)  Appendic»^  III. 
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Sommes,  précisait  le  but  de  l'Ordre  en  des  termes  très  nets  que 

nous  devons  retenir.    Il   lut  cet   Ordre  dont   Tévêque   d'Osma, 

Dydcicus,  et  celui  de  Toulouse,  Foulques,  et  d'autres  personnages 

considérables  de  l'Kglise,  désirèrent  la  fondation,  cet  Ordre  «  cu- 

jus  studium  n  n//iciu7n   essel   contra   herclkos    disputare    ipsosque 

refcllcre,  et  preservare  ovcs  Eaiesie  ah   eorum  famibus  et  eripere 

dcvoratas  (\).  »  Ktlectivenient ,  les  chapitres  provinciaux  notèrent 

avec   un  sentJineuL   de  légitime  jalousie  que,  dès  les  premiers 

jours,    rOrdre  avait   particulièrement  brillé  par  la  science  (2). 

Celui   de  1308,  réuni  à  liieux,   y  vit  même    le  don    d'une  grâce 

spéciale  :  «   Cum  Ordo  noster  ex  lamine  sciencie  olim  claruit  toti 

modo  et  ex  hoc  pvcfulseril  dono  gracie  specialis{:\).  » 

L'autorité  ecclésiastique  ratifia  le  but  de  l'Ordre,  et  les  contem- 
porains confirmèrent  le  jugement  du  chapitre  proviucial  de  hieux. 

Par  sa  bulle  du  2-.>  décembre  12IG,  Ilouorius  111  (I2I(M,>27)  donna 
uiie  pleine  approljalion  de  l'Ordre  sur  ce  considérant  remarqua- 
J^h^  presfjue  [prophétique  :  a  Attcndcns  fratres  ordinis  fataros  pugilcs 
fulei  et  vcra  mundi  lamina  f'i).  «  Clément  TV  (I;M;:)- 1  271)  le  pro- 
clama fMî  t-^cr,  ,,  gardien  de  la  vérité,  castodiens  veritatem  (5);  » 
et  duiih;uit  suite  au  {)rqjet  d'union  de  l'église  grecque  conçu  par 
son  prédécesseur,  Urbain  1\  (  i  Jh  ! -l  •2()5),  il  hii  rendit  un  suion- 
nel  hoiiiiuage  eu  (ieniaii,laiit  à  l'nu  d^s  siens,  à  iV.  Thomas 
il  A.jîiiii  ,  (le  n'-fiitpr  les  errtnn>  des  Grecs. 

^^•^  vrfiié.  Ciiillaume  de  Saint-Amour,  suivi  par  deux  de  ses 

collègur.  a  il  iiiv^rsilé  de  Paris.  Odo  de  Duiiai  ui  Chrétien,  clia- 

""Jiiide  lii>aiivai.>,  ujiiUi  d'exchire,  non  seultMiient  les  jwvrheurs, 

mais  eiirur.'  h^s  mini^urs  et  !.■>  rr-uih'is   en  -eiinal,  du  domaine 

scieuîiliqui".  Mais  ce  fut  jalousie  de  métier,    bon  pamphlet,  Des 

pénis  de  ces  derniers  temps,  remiait.  à  ^a    manièrt',  liommage  au 

savoir  de>  iiouv.'aux    i  .'lim.Mix,  de  saint  liioiiias  uotammeuL  .jui 

enseignait  a  Pans,   il    d;  -hi    hi.Mi  à  .viix   qu'il  voulail  atteindre  : 

cest  le   sort  (.î'.iiiiair-'  .i.'s  pamphlels.   >ai!it    riiomas  répoii^lil,  et 

dans  sou  o[)iisriil.>  Contra  impugnantes  iJei  cu'tum  et  religioneni,  il 

ma  an  .service  d'uue  bonne   cause  ses  adiuiiablu:,  qualités  de  bon 

sens  et  de  dovimic.  Les  réguliers  peuveiit-iN  eîre  iiiemhn^s  d'un 

collège   de    maîtres   séculiers'^    Sans    anam    doute,    puisque    la 


(1)  Ba)li()tli    laaiiK-ip.  de  Toulouse,  ms.  490  (I,  273^   f-^T  15 

(2)  Ibxd  ,  f-  J.>1  n. 

(3)  îlnd.,  P  -m  A, 

(i)   Kipolli,  Bnllar.  or.  Vr..  1,  4. 

(5}  Ad  cap.  gen,,  ap.  Martène,  Thésaurus,  11,282. 
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fonction  que  les  uns  et  les  autres  exercent  comme  maîtres  est 
fondée,  non  sur  ce  qui  les  distingue,  mais  sur  ce  qui  leur  est 
commun  :  étudier  et  enseigner  (I). 

Le  pamphlet  fut  condamné  par  Alexandre  IV,  le  5  octobre  1256, 
comme  «  pernicieux  et  détestable  (2).  «  L'Ordre  put  donc  poursui- 
vre sa  mission  et  marcher  de  plus  en  plus  vivement  vers  le  but, 
que,  dès  le  premier  jour,  Honorius  111  lui  avait  indiqué:  la  cul- 
ture de  la  science  pour  la  défense  de  la  foi  contre  l'hérésie  et  pour 
la  protection  des  lidèles.  A  ce  but  ne  tarda  pas  à  s'ajouter,  comme 
un  complément  nécessaire,  Papostolat  des  missions  lointaines  (3). 
Quand  de  nouvelles  erreurs  essayèrent  de  ravager  l'Eglise  au 
quatorzième  siècle,  c'est  à  la  milice  dominicaine  que  Jea!i  XXII 
adressa  un  appel  pressant.  Le  chapitre  de  la  proviiice  de  Tou- 
louse, tenu  à  l^odez  en  1325  ,  mil  sous  les  yeux  des  prêcheurs  le 
danger  des  doctrines  signalées,  et  les  exhorta  à  s'ap[.li.iuer  forte- 


(t)  «  Officium  auicm  docendi  et  discendi  est  commune  religloso  et  s;ccuhri  • 
unde  nihil   prohibet  reli-iosos  sîecularibus   in  uno  officie  docendi    et  discendi 
soc.ari.  »  S.  Thom.  op.  Ed.  Parme,  XV.  11.-  Le  B    Humbert  de  Romans  était 
alors  le  maître  général  de  l'Ordre  (5"  maître.  1254-1263K  II  intervint  dans  cette 
atîaire.  à  la  bonne  solution  de  laquelle  il  intéressa  saint  Louis  :  «  Vir  discretus 
cautuset  litteratus,  et  pre  cunctis  generationis  hujus  gratia  Dei  plenus     que 
vere  injeo  Iucel)at.  Dicti  autem  magistri  Hymberti  instancia  domino  Alexandro 
papa  IHI»  favente,  et  christianissimo  Francorum  rege  Ludovico  juvante    dis- 
sensio  grandis  et  gravis  que  inter  magistros  Parisicnses  et  fratres  orta  fûerat 
machinante  magistro  Guillelmo  de  SancK,  Amore,  finaliter  et  féliciter  ad  hono- 
rem  Dei  et  Ordinis.  est  sopita.  .    H.   Cui,    H.bliolli.   municip.  de  Toulouse 
ms.  490(1,  273),  f«  58  B.  * 

(2)  D'Argentré,  Coltecl.  jud.,  I,  169. 

(3^   Innocent    PP.,  IV.  Bull,  du   16  nov.   mi.  M.  Elie   Berger,   Les  registres 
a  innocent  n,ol4.  -  «  Item,  cum  sanctissinius  pater  et  dominus,  dominus  Sum- 
mus  Pont.fex  magistro  Ordinis  et  d.ffinitoribus  capituli  general.s  apud  I),vio- 
nem  celebrati  literas  exortatorias  miseri!  pro  fratribus  sufficienUbus  ad  gentes 
convertendas  ad  fidem  Christi  m.ttendis  :  sign.ficamus  fratnbus  universis   naod 
reverendus  pater  magister  Ordinis  commisit  singulis  prov.ncialihus   nuôd  as- 
s.gnare  poss.nt  sex  fratres  quihbet  de  provincia   sua,  quos  ad  hoc  recepermt 
voluntanos,non  nimis  juvenes  .  nec   nirnis  antiquos,   bene   religiosos  et   suffi- 
Cienter  hteratos  societati  peregrinant.um  :  qui  sic  assignat,  non  possi(n)t  redire 
ad  suas  prov.nc.as,  quousque  fuerit  expertum,  quod  fructum  per  eos  inter  infi- 
deles  Jhesus  Chnstus  fecent  ;  ipsique  provinciales  studeant  quam  cicius  magis- 
tro  Ord.n.s  inumare  tôt  quot  taies  fratres  de  suis  provinciis  ad  hoc  opus  ,nve- 
nerint.  ord.nantes  quod  v.carius  Ordinis  super  fratres  qui  mittuntur  ad  gentes 
m  loc.s  et  conyenfbus  de  Pera  et  Capha  instituât  fratres  quos  adhuc  habuent 
ydoneos    qui  de  linguis  et  ydiomatibus  fratres  .Hue  missos  .nstruere  .t  infor- 
mare  valeant  competenter.  .>  Act.  du  chap.  gén.  de  1333.  Biblioth.  munic.p.  de 
Toulouse,  ms.  489,  fo  m  d.  P  165  a.  Cf.  chap.  géa.  de  1328.  10.,  fo  ici  b 
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iiieui  a  l'élude  (1);  etdeux  ans  après,  le  chapitre  réuni  à  Limoges 
proci  iiihi  que  l'Ordre  avait  été  institué  spécialement  «  propter  pro- 
fectum  consciencie,  virlulum  et  scieniiarum  (2).  »  Le  progrès  dans 
Tciude  était  l'honneur  même  de  l'Ordre  et  le  bien  des  «-imes  :  «  ex 
profectu  sludii  sequitur  prornotio  nrdinis  et  utiiitas  animarum  (:j).  » 
Quoi  d'étonnant  si  de  très  bonne  heure  l'application  à  l'étude 
forte   et  perpétuelle  fut  de  tiaditiou  ,   de  règle,  de  conscience? 
Aussi  bien,  beaucoup,  parmi  les  religieux  de  l'Ordre  au  treizième 
siecltj,  s'acquiioiiidu  renom  :  témoins  fr.  Havmond  de  Pegnafort, 
fr.  Albert  le  Theutonique  ,  fr.  Thom^^s  d'Aquin,  et,  pour^'ne  pas 
sortir  de  la  première  province  de  Provence  et  de  la  province  de 
Toulouse,   ir.  Pons  de   Saiiit-Gilh's  ,  fr.   Haymond  de  Mefrllon  , 
11.    H.   (iuilha,    h.    Jean    Vigouroux,   fr.    Arnaud   de    Moriaas,' 
fr.  P.avmon.l  de  Trilia,  fr.  Pumtc  de  Godin,  et  un  grand  iiouibre 
d'autres  dont  li  me  seiait  facile  de  donner  les  noms.  Ils  formèrent 
comme  nn(^  légion  ;  et  dans  cette  légion,  la  science  fut  considérée 
comme  nu  iiiuy.n  d'action,  comme  un  auxiliaire  puissant,  indis- 
pensable, .in   nniiistère  évangélique  ;  et  c'est  comme  telle  qu'on 
la  cultiva. 

Les  Frères  de  l'Ordre  ne  cultivèrent  pa-^  toutefois  la  sciency 
uni.iuemeiit  rn   vih"  ,1e  la  prédication,  pour   défendre    la  foi    et 
attftijuer  l'ieivsie.  H  y  a  on  de  tout  temps,  il  y  avait  alors  d'autres 
chaires  que  celles  des  eguses  :  il  y  avait  les  chaires  des  écoles  et 
des   universités  ,   autour    desquelles  se  rencontraient  les  jeunes 
gens  les  plus  distingiies  et  .m  les  mailres  les  i.lns  savants  ensei- 
gnaient. C'etail   u!i  iiouueur   [>risé  que  d'avoir  rnrrite  les  palmes 
aca<iémiques  :  ceux   .jui   les  distribuaient  jouissaient   d'un  crédit 
immense.  Les  Frères   i.rL%dieur»i  [)reuaieiit  donc  le  baccalauréat, 
la  licence  et  b^  .loctorat  :  buai    plus,  ils  ne  reculaient  pas  devant 
la  tAche  estimée,  maus  laburieuse,  du  professorat  dans  les  univer- 
sités ;   car,   par  eet  ensei-uem..nt  .    ra.-ti,)n   d.-   l'Ordre  était  pins 
profonde,  générale,  irrésistible.  Ses  liistoneii>  se  plaisaient  à  .a-le- 
brer  la  gloire   (pu    en    r.>jaillissait  sur   lui    Aium  .    m    UTT  (i), 
Etienne  de  Salanhac   faisait  le  relevé  lioiiuraMe  ^hs  Frères  prê- 
cheurs qui,  à  I^aiis  .  avaient  obtenu  le  grade  de  maîtres  en  tliéo- 


(iMf/.  des  chap.  prov.,  Ijiblioth,   iiiuiucip.   de  Toulouse,  ni<.   VA)  (I.  '>73) , 

C^)  Ibid..  ï''^  453  A. 

(3)  Chap. -en.  ,1e  P279.  Bihlioth.  municip.  de  TuuI.miso.  ni^    'i80(I   55^   f- 92  a 
et  ap.  Martène,  r/ifiaur«.?.  IV,   1795.  '    '" 

(4)  Biblioth.  municip.  de  Toulouse,  ins.  J'jO  (I.  'J73i,  fo  an  A. 
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logie,  et  déjà  la  liste  était  longue.  Or ,  le  préambule  à  cette  énu- 
mération  respire  l'enthousiasme  et  est  comme  l'écho  ému  de  la 
rumeur  commune.  «  Dédit  quoque  Doininus  ordini  viros  excelsos  in 
verbo  glorie.  Quorum  alii  fuerunt  doctores  autentici  et  soUempnes , 
alii  graciosi  et  famosi  predicatores.  Numerum  horum  et  nomina , 
solus  ille  novit  qui  numerat  mulliludinem  stellarum  et  omnibus  eis 
nomina  notât  (1).  »  B.  Gui,  écrivant  en  1311,  les  notices  des  Frères 
les  plus  en  vue,  papes ,  cardinaux,  évéques,  prieurs  généraux, 
'prieurs  provinciaux,  prieurs  conventuels,  ne  manquait  jamais  de 
mentionner  le  titre  de  docteur  ou  même  de  bachelier,  quand  Us 
l'avaient  obtenu  :  et  c'est  là  un  des  caractères  de  ce  treizième 
siècle,  si  plein  d  ardeur  pour  l'étude.  Prêcher  dans  les  églises  et 
enseigner  dans  les  Universités  sont  deux  genres  de  talent  bien 
distincts  :  ils  semblaient  cependant  se  confondre  alors  sous  un 
rapport  :  la  forme  du  sermon  rappelait  toujours  celle  de  la  leçon. 
Les  prédicateurs  argumentaient,  non  sans  doute  avec  l'appareil 
syllogisti(]ue  de  l'école,  surchargé  de  subtilités  oiseuses,  comme  au 
quatorzième  siècle,  mais  avec  la  simplicité  et  la  netteté  d'expres- 
sion des  discussions  techniques  des  premiers  temps  de  la  scolas- 
tique.  ILs  nous  apparaissent  plutôt  comme  des  professeurs  (jae 
comme  des  orateurs  :  ils  ont  la  logique  austère  des  premiers; 
l'abondance  d'un  saint  ('lirysostôme,  la  grâce  d'un  saint  Bernard, 
la  magnificence  de  style  d'un  Bossuet  sont  bannies  de  leurs  mor- 
ceaux didactiques.  Leur  préoccupation  est  d'instruire  plus  encore 
que  de  toucher.  C'est  qir«>n  effet,  par  état,  le  Frère  prêcheur 
combat  l'ignorance;  il  la  coniliat  non  seulement  parmi  les  fidèles, 
mais  encore  dans  tons  les  rangs  des  membres  de  rFglise  ,  soit 
qu"il  prêche,  soit  qu'il  enseigne.  L'Fvangile  a  dit  :  Vos  cstis  lux 
ynundi.  gue  cette  luinirie  s'obscurcisse,  ou  simplement  vacille  , 
et  la  vérité  s'amoindrit  aussitôt  dans  les  âmes.  Fr.  Ilumbert  de 
Bomans  montrait  le  démon  faisant  effort  par  ses  suppôts  pour  ar- 
rêter dan>  rFglise  tout  mouvement  vers  la  science.  C'est  l'igno- 
rance (]ui  s»ul  admirablement  à  ses  honteuses  affaires.  "  Dyabolus 
pcr  paganos,  pir  hereticos,  ]ier  fnUos  rhrislianos  ^tudet  prohiberc  ne 
sinî  doctores  in  Ecclesia,  qui  spiriiwilia  arma  faciant  nohis  ad  pug- 
nandinu.  Paganl  vero  prohihucrunt  ne  rhristiani  liberaiibus  imbue- 

{\)lbid.,  ï  36  A.  Voyez  l'apprndice  III  .  Maîtres  en  théologie,  d'après  Etienne 
de  Salanhac  et  B.  Gui.  —  llmubpi  t  ,îe  IJotuans  constate  lui-même  que  la  cul- 
turc  intellectuelle  dont  l'Ordre  faisait  {)rofessi()n  fut  un  des  motifs  de  sa  pro- 
pagation rapide.  Ch.  CLl  de  VLxposition  de  la  règU  de  saint  Augustin,  a  De 
utilitate  studii  m  ordinc  Fredicatorum.  "  Biblioth.  municip.  de  Toulouse, 
ms.  417  (I,  30-2^,  f"  130  a.  Appendice  II. 


i 


y 


12        ORGANISATION    DES   ÉTUDES    CHEZ   LES    FRÉIIES    PRÊCHEURS. 

reniur  artibus  (I).  »  Les  chrétiens  participant  à  cotte  mauvaise 
action  ne  sont  pas  de  vrais  chrétiens,  et  les  Frères  prêcheurs 
4  de  quorum  professione  est  studium  (2)  »  jouissent  sur  tous  les 
antrt's  ordres  de  cette  prérogative  d'exercer  dans  l'Eglise  l'office 
de  doftt'ur.  Ils  enseignent.  Ils  sont  les  Chéruhius  du  Nouveau 
Testament  sur  lesquels,  comme  sur  les  Chérubins  de  l'Arche,  Dieu 
repose  dans  un  grand  éclat  :  «  Sicui  Cherubim  in  quibus  tion  solum 
qui  esc  il  De  us  ,  set  splendet  Çl).  » 

L'étude  (jui  ouvre  le  chemin  de  la  science  était  donc  pour  le' 
FWire  [iiécheur  un  devoir,  et  \\n  devoir  d'état.  Les  actes  des  cha- 
pitres, soit  généraux,  soit  provineiaux,  le  lui  rappelaient  souvent. 
Ce  devoir  le  saisissait  au  jour  de  son  entrée  dans  l'Ordre.  Il  ne 
regardait  pas  les  étudiants  seuls;  il  s'étendait  bien  au  delà  du 
temps  des  études  projiremeut  dites  :  tous  lui  étaient  soumisjusqu'à 
l'extrénit;  vieillesse  :  et  c'est  comme  à  regret  que  le  chapitre  de 
la  pruviuce  de  Toulouse  de  1336  dispensa  de  l'assistaace  aux 
cours  du  («oiiveut  le  religieux  qui  avait  cinquante  ans  de  profes- 
sion (  1).  Hedilnla  Iradere,  ces  deux  mots  tracent  au  Frère  prêcheur 
son  genre  de  vie;  l'idée  qu'ils  expriment  est  reproduite  sous 
iniHe  formes. 

LUnlie  est  une  «  milice:  »  chacun  de  ses  membres  se  regarde 
coTiime  lin  a  soldat  (5).  «  Va\  réalité,  il  a[»paraît  comme  un  cheva- 
lit'i ,  <()inme   un  croisé   (ti) ,  comme  un   apôtre  que  la  science  a 


(1)  lixpo^iiio   jrgul>'   U.   Augnstini ,  hxhVuAh.  muiiicip.  de  Toulouse  ,  ms.  417 
(l,  302),  f«  l;i(l  (1.  l;n  a. 

(2)  Ihid.,  f"  133  a. 

(3)  lliimhtMt  (lo  llomans.  A|)j)en(iict'  II. 

(^i)  «  lî.'in.  <j!iia  peractacapitiili  f:fcncralis  artainur  fratres  compellere  ad  seque- 
lam  scolaruMi  .  iiiiiversos  fratres  qui  ahsque  presidontis  in  conventu  de  scolii* 
tain  theoloirio  ni  un  j)hilr)S()phie  remansoriiit .  \\W\  forsan  Ï7.  annum  in  ordine 
ath-issiMii  .  pi  IV  iiiiiis  al)  iii^ressu  ville  por  \l  aies,  n  Dihlioth.  m-inirip.  de 
Tniilousc.  iiis,   à''L),  f"  -47','  A. 

(5)  «'  lt»in,  ciiin  Christi  milites  iioii  delieant  jii\ta  apostoli  Siiitentiain  se  ue- 
gociis  seciilai  ilni^  iinplicare...  ■  Chap.  gén.  do  13*28,  t-Ti>i  h  Toulouse.  Bibliolh. 
municip.  de  Toulnust'.  ms,  iS!)  fl,  55i,  f"*  ICI  d,  UV  a  —  !"r  i'jerre  Bonhoranio, 
profès  (lu  coiiV(Mit  il'Alai^.  SDiis-prii'iir  tlu  eouveiii  «ic  Munipollier.  sur  le  point  i!e 
mourir,  disait  aux  r.duK'Uv  iji,!  ICntouraient  :  »  ilmlie  quiriquaj^inta  anui  suut 
cotnpleti,  (jtiod  c>l;(>  f'ii  (.niinatus  et  fac-tus  uiiles  Christi  in  Kcclesia  militante; 
et  hodie  ero  miles  Chnsti  ni  Hcclesia  tfinmphante.  ))B.Gui.  Miblioth  miuncip. 
deToulous(\  ms.  4'JO  (I,  273).  f"  \\  H.    -   l'i-,  Pi.Tr.'  Ronhi^mme  m.. unit  m  Vl^X. 

(<))  il  est  le  .  pr(Niicateiir  d.-  la  eroi\,  yreilicatur  cruci>  -  cliap.  [irov,  de 
126vS,  Bibl.  municip.  de  luuloust>.  ms.  490,  f"  ."OS  B  ;  i!  tr.nvaiih'  h  .  laiVaiie  de 
la  croix,  negotium  cruci^  ;  »  les  subsides  (luil  reçoit  p.-ur  sou  travail,  rost 
«  l'argent  de  la  croix,  pecunia  cructa.  >- 
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armé  de  pied  en  cap,  et  qui  aiguise  sans  cesse  son  glaive  dans  la 
profession  religieuse  et  dans  l'étude   toujours  renouvelée  (1). 

Cette  conception,  dont  je  pourrais  multiplier  les  preuves,  expli- 
que et  aide  à  comprendre  les  dispositions  capitulaires  ,  qui  ont 
trait  au.x  écoles  :  elles  convergent  la  plupart,  vers  ce  principe 
fondamental,  l'obligation  d'étudier. 

§  2.  —  Le  novice  :  conditions  d'instruction  pour  quil  soit  admis,  et 
direction  studieuse  qu'il  reçoit  pendant  le  temps  de  probation. 

L'admission  au  noviciat  ne  fut  jamais  chose  simple  et  facile, 
surtout  au  treizième  et  au  quatorzième  siècles.  L'Ordre  n'exigeait 
pas  uniquement  que  certaines  conditions  de  moralité  fussent  rem- 
plies. Celles-ci,  il  est  vrai,  étaient  les  principales  :  on  le  comprend 
aisément.  Mais,  de  plus,  l'adolescent  qui  sollicitait  la  faveur 
d'entrer  dans  l'Ordre  devait  témoigner  de  certaines  connaissan- 
ces déjà  acquises;  et  le  prieur  du  couvent  ou  il  se  présentait 
s'e.xposait  au  blâme,  ou  même  h  la  rorre.iion  .  s'il  se  montrait 
facile  en  général  sur  les  conditions  exigées  par  la  règle,  et  no- 
tamment sur  l'article  de  rinstruction. 

Le  couvent  auquel  le  jeune  homme  devait  se  présenter  lui  était 
comme  naturellement  désigné.  Chaque  couvent  servait  de  centre 
k  une  Prédication  (?).  c'est-à-dire  (]u'il  embrassait  dans  son 
ministère  extérieur  une  certaine  étendue  géographique,  dont 
l'autorité  du  chapitre  provincial  ti.xait  les  limites  par  lui-même 
ou  par  ses  délégués  (3).  C'est  dans  ce  rayon  déterminé  et  connu, 
que  lu.-.  Frères  du  couvent  exerçaient  leur  apostolat.  Seuls,  les 
prédicateurs  généraux^  prcdicatores  générales,   toujours  désignés 

(1)  xMalvenda  traçait  en  ces  termes,  au  dix-septième  siècle,  le  but  de  l'Ordre  : 
«  Sublimem  i)lane  ac  cselestem  cogitationem  animo  concepit  (S.  Dominicus)  de 
iDstituendo  Ordine  seu  Reli-ione,  cujus  pfîccipuus  scopus  esset,  verbo  scripto 
doctnna,  pr«îdication<>,Kvaugelium  rii,  i^t  i,  verbumquc  1)..,  jM.pul.s  annuutiare'. 
haereticos  confutare,  levmcere/ad  veram  catholicamquo  (idem  reduceie  cbris- 
tianamque  religionem  i.iopugnare,  tueri ,  .lofendere,  et  ubi-iue  6entium'pro])a- 
gare.  »  Annal,  sac.  o, .  P/.,  Naples.  I<;.>7,  p.   ijs. 

(2)  B.  Gui,  Bibliothèque  municip.  de  Toulouse,  ms.  490  (1.  273).  fo  184  A. 

(3)  La  délimitation  des  prédicaln^ns  fut  l'nhj.n  .le  plusieurs  dispositions  capi- 
tulaires entre  les  années  1265  et  133,  .ians  la  première  province  de  Provence 
et  dans  la  province  de  Toulouse.  Le  chapitre  provincial  .le  12C5.  tenu  à  Mont- 
pellier, détermina  le  moyen  de  faire  ce.s  .léliunlatM.ns,  Chacun  des  deux  cou- 
vents dont  la  délimitation  était  à  faire  nommait  un  délégué,  le  chapitie  ou  le 
pruMir  provincial,  un  troisième.  L'avis  ,de  deux  était  suivi.  Bibl.  municip  de 
ruuiuu.se,  ms.  .190  (L  273),  f°  300  B,  fo  302  A,  f°  304  B 
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parie  cliapilre  provincial  et  en  petit  nombre  (1),  étaientaiitorisés 
à  déployer  leur  zèle  au  delà  de  ces  limites  :  seuls  ils  pouvaient  se 
faire  entendre  dans  les  grandes  villes,  dans  les  ce  chaires  solennel- 
les. »  Quand  donc  un  adolescent  éprouvait  de  l'attrait  pour  la  règle 
des  Frères  prêcheurs,  c'est  au  couvent  voisin  qu'il  se  présentait 
comme  naturellement;  c'est  du  prieur  de  ce  couvent  (ju'il  sollici- 
tait l'admission.  Admis,  il  appartenait  en  principe  h  la  Prédication 
ii  l.Kpielle  ce  couvent  donnait  son  nom  :  et  les  Actes  des  chapitres 
provinciaux,  cuminc  ii.  Gui  dunsV Histoire  des  couvents^  font  son- 
vfMit  siiivr.3  1(^  nom  des  Frères  du  nom  de  la  Prédication  où  ils 
étaient  nés  à  la  vie  dominicaine,  Ir.  B.  de  predicatione  Tolosana, 
ïv.  G.  de  predicatione  Ihirdcgalensi ,  Baionensi,  Arelatensi  Montis- 
pcssulani,  etc.  Le  prieur  ne  le  recevait  que  s'il  remplissait  les  con- 
ditions fixées  par  les  chapitres,  et  passées  des  chapitres  dans  les 
constitutions  :  quinze  ans  dïige("2),  une  vocation  probable,  une  apti- 
tude pour  l'étude  que  rexamen  des  connaissances  déjaacquises  pou- 
vait faire  présumer.  De  tonte  rigueur,  il  devait  avoir  été  déjà  initié 
h  Té  Inde.  «  Caveant  (priores)  ne  sine  diliijenti  examinatione  literature 
cl  nionun  rccipiant  fralres ,  cum  non  deceat  talem  ordinem  inutili- 
bus  honerari^  »  disait  le  chapitre  provincial  de  1242  tenu  à  Mont- 
pelliei-  (.)).  —  «  Non  recipiant  nnvicios  insufjlcientes  in  sciencia  et 
clatcj  >   di>ail  cehii  du  1250,  leiini  à  Narbonne  (i). 

Les  conn;ussanc*>s  dont  le  novi('.'  devait  être  pourvu  en  entrant 
dans  rOrdre,  étaient  celles  (jne  les  écoles  épiscopales,  capitulairos 
ou  urbaines  dispensaient  aii\  enfants  {".).  Les  actes  chi  chapitre 
provincial  de  1 2()7  et  de  celui  de  IdJU,  parLiculanseiit  un  jteu  : 
ici  on  siiinlile  tuiteudre  par  connaissanr-ps  élemetitaires  celles  dé- 
signées [.ar  ce's  deux   niuts  «  graminalicaita  et  traclalus  ((')).  r»  Lu 


(1)  Lr  jiredicateur  (jthièral  était  un  des  religieux  les  [dus  importants  :  li 
devait  icpou.irc  t  tl.>  cuiditions  SjV'ciales  de  capacité;  il  pouvait  s'occuper 
(les  atlaiit's  luUn-es-aiit  r()riiir,  il  di-^posait  d'un  sceau,  à  son  choix  :  la  croix 
était  ('.'[xMiilant  rc-xi  \ée  au  prieur  t;énéral  :  l'Ordre  n'avait  pas  encore  adv)pté 
l'écu  ([u'il  a  (Micm.'.  (  }i'i]>.  >;>'n.  .Ir   \Vi[^.  .\\>.  M.iiiriu',  Thésaurus,  IV,    1G82. 

(2)  Cliip.  ]M-..v.  .1."  I  m:  n,!.l.  111  ii;ir.  dr  l'oulousc,  uis.  490  (I,  273),  f"  304  A. 
Fr.  Nicolas  de  1  révise  .  plus  tard  HtMioit  Xi,  ('tait,  par  exception,  entré  à 
quator/c  aii>  H.  (im.  Cathalog.  mayislr.  Urd.  liibliotli.  inunicip.  d.  Toulouse, 
ms.   i'JU  (1.  ,Î7.)!,  t"  r,0  A. 

(3)  Hibl.  niuiiirip.  de   roulouse.  iiis.  4U0  (I,  278),  f«  2^1  li. 
(i)   Ibid.,  (^  285  A. 

(5)  \oye/.  un  intéressant  iiK-iiiono  d,>  M.  d,'  Lahondès  ,  Les  écoles  dans  une 
petite  ville  {Pamiers)  avant  ii  Ucnatssancf'.  .Mémoires  de  la  Société  archtol.  du 
midi  de  la  France.  Tome  \11,   i'  livraison,  p.  3*.<2  et  >t\\. 

(G)  Biblioth.  numifi]).  d.'  Toulouse,  ni>.   îjO,  ^  ,jui  A,  ("  'k'S'i  B. 
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plusieurs  provinces,  les  Frères  prêcheurs  ouvrirent  des  écoles  où 
les  matières  comprises  dans  ces  deu.T  mots,  w  grammaticalia  et 
fractatus  »  étaient  enseignées  :  ils  reçurent  les  enfants  dans  ces 
écoles.  C'est  la  conclusion  qui  se  dégagiî  des  actes  des  chapitres 
généraux,  ordonnant  que  des  prédications  fussent  faites  spéciale- 
ment aux  enfants  des  écoles  (I).  et  du  traite  De  modo  docendi  pueras, 
composé  par  fr.  Guillaume  de  Tournai,  à  la  demande  de  beaucoup 
de  religieux  (2)  :  l'expression  puer  ne  saurait,  ce  semble,  désigner 
le  novice  lui-même  (o).  La  première  province  de  Provence  eut  des 
écoles  de  ce  genre  :  je  l'induis  de  la  défense  suivante  portée  par  le 
chapitre  provincial  de  1254  :  «  Item,  hinibemus  (sic)  ne  pueri  inberbes 
in  noslris  conventibus  tencantur  (4).  »  Après  1270,  les  Actes  des  cha- 
pitres provinciaux  ne  gardent  point  la  moindre  trace  de  ces  écob^s  : 
je  veux  dire  que  je  n^w  ai  point  trouvé  de  trace.  Mais  du  moins  on 
se  montrait  inflexible  pour  exiger  de  l'adolescent  de  quinze  ans  qui 

se  présentait  pour  être  admis  comme  novice,  les  con  naissancesgram- 
maticales  courantes  au  treizième  siècle  et  possibles  à  cet  âge.  Le  cha- 
pitre provincial  de  1245  disait  déjà  (lu'ancune  dispense  ne  pouvait 
être  accordée,  sur  deux  points ,  l'dge  et  rinsLnu:Lion  (5).  [.,'s  [u  i^Mirs 
qui  contrevenaient  à  cette  règle  étaient  toujours  blâmés  et  souvent 
punis  ((')).  Ce  n'était  [las  précaution  inutile.  Au  commencement 
du  (juatoivième  siècle,  il  arriva  souvent  que  la  rigueur  de  cetle  rè- 
gle mit  dans  l'embarras  quelques  prieurs.  Dans  le  monde,  on  re- 

(1)  Aj..  Mart('ne,  Jhesaurus,  IV,  1738. 

(2)  Echard,  Scrijd.  or.  Pr..  I.  340. 

(3)  Cependant,  dan-^  les  actes  du  chapitre  provincial  de  Sisteron,  en  1270,  le 
mot  puer  sij^nilie  novice.  «  Item,  <jiu  receperunt  i)ueros,  contra  formam  tradi- 
tam  in  capitulo  Carcassonensi,  faciant  penitentiam.  »  Bibl.  municip  deloulouse 
ms.  490,  f°  308  A;  cf.  ibid.,  f"  304  A. 

(4)  Bibliotli.  municip,  de  Toul()as(3,  ms.  490.  f"  289  B. 

(ô)  «  .N.>luuiiis  .|ii<,d  prioics  vel  gerentes  vices  corum  circa  reci])icndos  dis- 
pens(.nt  in  liieratura  et  etatc;  set  nec  alios,  nisi  valde  dignos,  recipiant,  quare 
provmcia  niultiun  est  honerata  (a'/c)  ;  possint  tanien  recipcre  sibi  secundum 
constiluliones,  si  d.unus  potcst  j)ortare,  vel  alie  donius  pétant.  »  Ribl.  municip. 
de  Toulouse,  ms.  4'JU  ,1.  ^'ôi,  f  263  A.  -  „  Hem,  cum  provmcia  nostra  nimia 
fratum  juvcinm  in,iltitudin.'  sit  gravala ,  iiihibcmus  quod  nullus  recipiatur 
ad  ordui.ni  uifr.i  claLem  m  conslitutionibus  laxalam.  Contrarium  autem  absijue 
ex])rcssa  i.ceiilia  priuris  jjrovinciaiis  facieiite<  piivamus  voce  ad  duosannos.  » 
Chap.  prov.  de  1  J'Js  -.  ilml..  [■  37 i  A.  .       .      " 

(G)  Chap.  prov.  de  I2;t,  tenu  a  A,ueii.  .  Item,  prioribus  qui  receperunt  novi- 
clos  hue  annu_delicientes  .late  vel  scientia,  contra  formam  datam  in  capitulis, 
injuugnnus  XH.  dies  m  pane  et  aqua,  Xil^disciplinas  et  XTT  missas  ;  illis 
autem  (jui  receptioiiem  lalium  C(jnsenserunt,  1111.  dies  in  pane  et  aqua,  et  tria 
psallena.  .  Bibl.  municip.  de  Toulouse,  m.  490  (I,  273j,  1°  322  A.  Cf.  chap. 
de  1277.  ihid..  f°  :-îii4  A,  et  de  1265,  ibid.,  f^  341  B. 
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gardait  alors  comme  un  honneur  d'appartenir  à  ce  grand  Ordre 
qui  comptait  dans  ses  rangs  tant  d'hommes  distingués,  et  où  l'épis- 
copat  se  recrutait,  si  je  puis  dire.  Les  plus  nobles  familles  de  la 
Provence,  du  comté  de  Toulouse,  de  la  Gascogne,  de  la  Guveuiie 
du  Périgord,  lui  avaient  donné  leurs  fils.  Le  prieur  du  couvent  fut 

donr  souvent  sollicité  d'admettre  un  enfant  d'illustre  origine,  élevé 
dcuis  les  choses  de  son  métier,  mais  encore   sans  instruction    La 
voi.v  .lu  >au-  ou  de  l'amitié  parfois  cria  plus  fort  que  la  rè^le-  et 
les  considérations  humaines  l'emportèrent  sur  les  hahitud  °s  aus- 
tères du  cloître.  Mais  l'Ordre  ne  perdit  aucun  de  ses  droits  •  il  sut 
se  protéger  contre  des  pratiques  qui  eussent  promptemeut àuaibli 
a  >eve  de  son  tronc  vigoureux.  Les  actes  du  chapitre  provincial  de 
U2V  tenu  a  Castres  renferment  une  disposition  curieuse    Sans 
doute  11  exprima  le  désir,  et  même  la  volonté,  que  l'adolescent 
sollicitant  I  admission,  ne  fût  pas  de  famille  trop  roturière:  mais  il 
proscrivit  la  conduite  de  ces  prieurs  qui,  sous  le  prétexte  d'obéir  à 
cetu.  règle,  recevaient  les  jeunes  gens  de  noble  race  sans  aucune 
ciiuiire  :  .'t,  mettant  ces  novices  à  la  charge  unique  de  ces  prieurs 
nni-nidenls.  il  ordonna  qu'ils  fussent  au  préalable  instruits  par 
eux  dans  la  lecture  et  la  grammaire,  qu'Us  fussent  par  eux  rendus 
aptes  a  eu(,.ndre  la  logique  ancienne.  Les  jeunes  gens  placés  dans 
c  ea~  lurent  même  vis-;\-vis  des  antres  dans  une  véritable  iufé- 
nunie;  ,v  lut  .Miniii..  un  vice  d'origine  :   plus  tard  ils  n'étaient 
qu  as>,v.  ^Iiiinilement  admis  à  suivre  renseignement  supérieur  ,iu 
Sludtiiiii  i/cncrule  (I), 

L'niiiiaiion  préalable  du  n.nico  à  la  lecture,  à  la  -rammaire 
an  rairui.  p-rmetlnit  aussitôt  après  les  [iremières  épreuves  de  la 
vocaliou,  de  I  appliquer  à  l'étude  ,  à  la  philosophie  rationnelle  „n 
logique,  sans  perte  de  temps,  l/iusistance,  et  n.eiue  la  rigueur 
des  chapitres  proviuciaux  pour  .pie  ia  règle  sur  rinsîmctiou  dos 
.leuues  ,^,Mi>  avant  leur  ..uirée  dans  l'Ordre  fut  oheie  ,  me  parait 
être   un  indice  .srr x,  une  preuve  de  l'iinporlance  que   lOidre 

(l)<.  Item,  ruu,  ...  .ulli,.,,.,,,-,a  ,.t .,,,(, imlinc  f,-.-,ta.,n  ,,ost,v,um  sif<n.-,nter  et  spe- 

ml,  a-  ...v,.,,. lu,   ,„,i„  .„ „„  ,t  „,,|i„a„,„s,  ,|„o,i  nullus  «..nere  vel  sciencia 

n.uihcons.  vel  ,u,  Ik,1„..  d..f,„mi,,.i,.,„  ,..„-,,oris  ovi.ientem.  reci„i..tur  a.i  or- 

'' '",'"■'■  •'"""■■'"' T1-.  Hl,  M  pn.ptor  g ,s  w^l  neccssilal.m  aliam    contin..at 

eum  al,,|..,l.„.  ,n  s,  eia  di.pen.aii.  volu,„„s  ,,„o,l  per  ilium  qui  p,...ntat  ip^um 

e    pomt  u,  „nl,n,..  n,  .,a„u„,-..ical,hus  et  tract.atib,.s  instniatur,  auu.c  sit  aptus 

P   .q.nonh„.    ,,.,■,,,:,„„:     p,„   ,„,,e,„e    nosUe    provincio,  nis,  d,.  conventu'   ad 
T't    T" '  "■'  ,'"""'^  l--,.u-,ali.  oonsilio  et  asseusu.  ..  li.bl.ull,. ....p 


i 


i' 


» 


m  I 


<» 


OBLIGATION    DE    s'aPPLIQUER    A   l'ÉTUDE.  17 

attachait  aux  études  subséquentes,  pour  le  cours  régulier  desquel- 
les de  longues  anuées  étaient  nécessaires.  Cette  conclusion  se  dé- 
gage encore  de  la  direction  donnée  à  l'esprit  du  jeune  novice  et  de 
l'aspect  sous  lequel  on  se  plaisait  à  lui  présenter  et  à  lui  faire  ai- 
mer la  science,  la  culture  de  l'esprit,  avant  qu'il  devînt  étudiant. 
Nous  possédons  encore  le  Livre  pour  l'instruction  des  novices, 
Libellus  de  instructione  noviciorurn  (l) ,  composé  par   un  anonyme 
pour  être  mis  entre  les  mains  des  novices;  ce  livre  fut  examiné 
et  approuvé  au  chapitre  général  du  1283,  tenu  à  Montpellier,  par 
fr.  Jean  de  Verceil,  sixième  maître  des  prêcheurs  {!).  Il  reproduit 
donc  la  pensée  de  l'Ordre.  C'est  un  traité  d'un  caractère  tout  as- 
cétique (:J).   L'auteur  s'y  est  proposé  de  travailler  à  la  formation 
spirituelle  du  novice;  les  principes  de  l:i  vie  intérieure  y  sont 
développés  avec  une  certaine  ampleur  :  le  renoncement  à  soi- 
même  et  l'attachement  à  l'esprit  divin  en  forme  tout  le  fond,  et  la 
sainte  Ecriture  fournit  toute  la  doctrine.  Ce  Livre  ne  renferme  pas 
le  texte  de  la  règle,  et  ce  n'est  pas  par  lui  que  le  novice  l'apprend  ; 
mais  il  lui  enseigne  à  vivre  selon  l'esprit  de  la  règle  ;  ce  n'est  pas 
un  livre  renfermant  des  préceptes,  c'est  un  livre  de  direction. 

Or,  l'étude  prend  de  longues  heures  dans  la  journée  duiJiiui- 
caine  (i),  et  le  novice,  quand  U  sera  étudiant  d  abord  et  puis 
prufès,  donnera  trois  parts  h  sa  vie  :  les  exercices  spirituels,  l'étude, 
et  Ip  ministère  extérieur;  rien  aiiti-e  chose  n'y  trouvera  place! 
Le  Livre  pour  i instructio)i  des  novices,  prévoyant  ce  partage  de  la 
vie  du  religieux  ,  se  préoccupe  de  faire  comprendre  au  novice  de 
quelle  importance  est  la  science  :  U  lui  explique  le  cas  et  l'usage 
qu'il  m  doit  !aire  :  il  la  met  à  sa  place  et  dans  son  vrai  rôle. 

Le  .-hrélien  el  riioninie  du  monde,  le  rationaliste,  ont  de  tout 
temps  travaillé  côte  à  côte  ;  comme  an  dix-septième  siècle,  comme 
aujourd'hui,  ils  ont  de  tout  temps  l'un  et  l'autre  cultivé  la  science  ; 
mais  iU  ne  la  cultivent  pas  pour  des  motifs  identiques.  Tandis  que 


(1)  Bihlioth.  mnnicip.  de  Toulouse,  ms.  418  (I    217; 
H^'i^fr?."^'*'^-^'^'""''  '^''  ''  '^^'^^  "   "^"'^^^^^  àMontpdIier  Je  31  decem- 

Ts,  ^  (i!-.ïï;'rf:;i^^-  ""^^""-  '"'  ''■  ^'^^'^^^^-  ^^^-^'i^-  ^^  ^-^'--^ 

i:^)  Liber  ascrticu,  fratris  nnnnymi  Or.  Pr^vd.  examinatus  cf  appmbatus  a 
venerabd,  I.  h:  Inanne  de  VerceUis,  gencrali  Mayislro  ordinis ,  i,c  Capitula 
g'^n^rah  MonspeUensi,  anno  salulis  \m.  Titre  du  dix-septième  siècle,  sur  le 
plat  U.  la  couverture.  Cette  indication  a  été  fournie  par  l'auteur  lui-même^ 
r  (pu  suit  Icxplicit,  fo  2i7  c.  * 

(4^^  Fl.nnbcrt  d.  Romans,  E.positio  reauie  B.  AvgusUui.  Bibl.  municip.  de 
Toiiloiiso,  ms.  417  il.  302',  f  130,  r. 
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l"lioni!n!3  du  inonde  mêle  à  ramOLir  (lu  vrai  la  reclKirclied'un  intérêt 
persouiitd,  satisfaction  de  vaine  gloire,  honneurs,  ou  même  fortune, 
le  chrétien  n'en  fait  pas  Tobjet  principal  de  la  vie  ;  il  ne  l'envisage 
pas  môme  comme  une  source  de  plaisir,  bien  qu'en  soi  il  n'y  ait 
pas  de  plaisir  plus  noble  et  plus  légitime.  Le  chrétien  est  un  ser- 
viteur, ot  les  jouissances  intellectuelles  comme  les  avantages  ter- 
restres <iui  peuvent  résulter  de  l'étude  sont  de  ce  «  surcroît  »  qu'il 
ap{)artieiit  an  .M.iître  seul  de  la  vérité  d'ajouter  comme  une  ré- 
coini)ense  à  ses  labeurs.  Il  place  haut  sou  ambition,  et  les  joies 
(le  la  bcience  ne  sont  pas  pour  lui  la  béatitude.  Sans  doute  Tétude 
iloaue  an  rhrétien  nue  intelligence  plus  sûre  et  plus  étendue  de 
sa  lin  et<hi  but  à  poursuivre  :  en  même  temps  que  l'esprit  y  faiise 
une  véritable  culture,  elle  éclaire  le  chemin  qui  conduit  au  but. 
i:iie  JuiiiiL  i'avaiil-gOLit,  un  commencement  de  la  béatitude,  par  le 
l'Oiiiintîrce  entre  r.ltneet  Dieu  que  la  réflexion  intérieure  ménage. 
Miiis  t  11  Mie  va  pas  sans  écueil  :  l'esprit  qui  cherche  et  qui  trouve 
rencontra  un  péril  dans  cet  effort  et  ce  succès  ;  il  peut  se  dé- 
luiiiii'-r  'lu  Maître  de  la  vérité,  qui  lui  a  dispensé  une  étincelle  ; 
et  s'il  se  regarde  comme  un  maître  dans  ce  douiaine  de  l'intel- 
ligence accessible  au  [)etit  nombre  seulement,  il  ne  tarde  pas  à 
trouvt'i-  >oii  chàlimenl  dans  l'orgueil  et  l'erreur.  La  science  ,  à 
latjuell'^  ttn  ne  donne  pas  une  direction  chrétienne,  pieuse,  affec- 
tive enllt'  et  corrompt;  elle  s'imagine  faire  la  vérité,  parce  (ju'elle 
la  cherche,  quand  l'esprit  par  cette  recherche  se  rend  simplement 
ca[)able  de  l;i  recevoir  :  cdle  est  la  fausse  science. 

L'anlt'sii  '1'.!  Livre  pour  rinsb'W'ti.nn  des  novices  consacre  donc 
tout  un  tiMiié  à  instruire  le  novice  du  cas  qu'il  doit  faire  de  la 
science  et  de  l,i  directio;.  ipie ,  dès  le  premier  jour  de  son  entrée 
dans  l'Ordre,  il  doniiera  à  l'esprit.  Ce  traité  a  pour  litre  :  De  eru- 
ditorio  sive  de  scholis  spiritualibus  divine  erudidonis  (1).  J'en  dé- 
gag»'  l'idét'  !oiiilaiii''ii(  lie. 

Ce  Irait»'  {).miI  -c  (ii\iser  en  trois  parties.  Dans  la  première,  gé- 
nérale et  toiil''  de  [triîicipcs,  rault'ur  se  dernmde  d'abord  (|uel  est 
le  maitre  de  ces  écoles  spirMnelles.  11  emprunte  la  réponse  à 
Osée  :  E'jo  erudilor  onuiiiun  eorum  (.);  et  oxpli(]uauL  VEfjo  de  ce 
texlti ,  il  diî  :  u  Sj)irilus  Sanctiis  qui  libelli  aclor  est  principulis ,  ut 
in  ji)'<ili).jo  fucril  dicturn,  crudiior  novicioruin  omnium  est  et  doC" 
tor  i^.)).  »  Ce  [)oinl  ét;il>l!  .  il  ex[.lique  quelques-unes  des  raisons 


(n  F"  113  .1. 

(2)  V,  2. 

(3)  1"''  113  c. 
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qui  provoquent  l'homme  à  entrer  dans  le  discipulat  du  Christ  (1) 
Ces  raisons  appartiennent  uniquement  à  l'ordre  surnaturel  Gom- 
ment devient-on  le  disciple  du  Christ?  C'est  l'objet  d'un  troisième 
chapitre  (2).  Aucun  obstacle  ne  doit  pouvoir  arrêter  le  disciple  du 
Christ  :  car  seule  la  connaissance  du  Christ  conduit  à  la  béati- 
tude, ce  Quod  sala  Cliristi  eruditio  ducat  ad  beatitudinem  et  non  aligna 
ars  alia  (3).  ^  La  seconde  partie  développe  le  non  aligna  ars  alia  de 
ce  chapitre;  et  ici  l'auteur  entrp  plus  précisément  dans  son  ob- 
jet. Il  prend,  l'une  après  l'autre,  chacune  des  connaissances  hu- 
maines ;  et  sur  chacune  il  porte  un  même  lugemeiiL  appuyé  seu- 
lement sur  des  raisons  particulières  :  pour  lui,  il  u'v  a  pas  de 
science  qui,  d'elle-même,  conduise  h  la  béatitude  ;  et  il  donne  la 
démonstration  en  détail. 

D'abord  la  poésie.  Pourquoi '>  «  Fuerunt  si  guidem  olim  magistri 
quidam  poetici  /ingénies  fabulas  et  ponentes  deorum  multitudinnn  n 
ad  tante  blaspfieniie  insaniam  venientes  ut  Dca  ascriberent  spurcicias 
peccatorum,  ut  Ovidlus  et  Onierus  (4).  » 

Puis  la  grammaire  :  «  Quod  granmaticaper  se  non  ducit  homincm 
ad  bcatitudinum  (5).  » 

J-a  logique  (G),   la  rliélorique  Ç. ) ,   le  ,l,oit  (8),   également. 

(1)  ..  De  rationibus  que  possi.nt  animam  provocare  ut  ad  discipulatum  Chri,t, 
veniat.  ..F»114,  b,  c,  d;  MI5  a,  b,  c,  d;  f  1 16  a.  'lalum  (.limti 

(i)  ..  Quoniodo  quis  officitur  .liscipulus  Christi' et  de  conJicionibus  huius 
discipuli.  I  1-  !  10  a.  h,  c,  d  ;  f»  1 17  a. 

,,-j  n7  ?r'  '"■'  ^  ■"'''"  ""'^'"°  ^"'"  "^  beatitudinem  el  non  aUqua  ars  alia. ,. 

-     (4)  !••  117  I,.  Une  moitié  de  page  f»  117  c.  laissée  en  blanc,  était,  san..  doute 
dest.nee  a  ,,,-esentcr  Homère,  de  mén.e  qu'on  voit  dans  l'an.re  moifé  0."]^ 
en  cba.re,  un    pupitre  devant   1,„  avec  un  Hvre  ouvert  su,  le  pnp.nv  H  avant 
d  vaut  lu.  les  aud.teurs  ,,,n  iecoutent.  En  baut ,  on  ,i,  :  „  Ovld'us  docens  de 
rabul;>;  .l!9n;,ulos  suos.  »  A  gauche,  on  lit  : 

VerbH  poetarurn  corrupcio  sunt  aniniarurn 

iNam  suut  errores,  et  hahent  corump^re  mores  : 

Nain  mala  sunt  inorum  corruptio  verba  bonorum 

(5)  F»  118  a,  b,  c. 

(6)  «  Qnod  loKica  pcr  .^e  non  du.  ,t  a>l  beatiiudinem,  ..  fMIS  c    d  ■  f»  lig  . 

■,:,;  ;',    :f' 1  'Vr^^'  ^^^  -P— ^  '■■■  '•"--  .-  pnpi.re  devanl  lui  avï,   un 
i.vr,  ua^.M,  1.,  tcle  couverte  et  velu  d'un  bab.t  long  ju^quau..  tabms-  ii  ensei- 
gne la  log.que  aux  auditeurs  ,;u,  le  re,anlent  et  l'écoutent  : ,.  Anstotei;    doce  s 
de  log.ca  d.scpulus  .„...  „  „ans  les  blancs  du  dessin  sont  énoncée    les  f^a 
pales  d,v..,ons  de  la  lo„que  avec  des  épi.rammes  contre  l'abus  du  ayl  ogi  m 

(0   «  Quod  a.s  reclorica  et  advocatoru.n  sapiencia  per  se   non  dnc.t   u^  hT 
t.tud.nen,.  .,  l-  |  ■„  a,  b,  c.  d  ;  f^  1  >1  a,  b,  c,  d  ;  f"  1>  >  a    b    c   7 

(8)  t«  123  a.  Ln  maître  .'-s  lots  est  représenté  ensei^-nant  comme  Aristote  : 
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Ilippocrate,  qui  est  représenté  enseignant  la  médecine,  voit  le 
premier  de  ses  apliorismes  se  retourner  contre  lui-même':  «  Vita 
brevis,  ars  vero  longa  ;  lempus  aiitem  accutum,  experimenlum  vero 
/'allas  (I).  »  Quant  à  l'astronomie,  une  des  sciences  pourtant  que 
le  moyen  âge  a  le  plus  ignorées,  elle  est  prise  tout  à  fait  au  sérieux  ; 
sans  doute,  elle  ne  conduit  pas  d'elle-même  à  la  béatitude  ;  mais 
rauuun- définit  son  objet,  ses  découvertes  comme  certaines,  ac- 
quises, définitives  {1)1 

Lx  musique  (3)  l'arithmétique  (4) ,  la  géométrie  (5),  viennent 
faire  successivement  leur  aveu  d'impuissance  pour  conduire 
riiomme  à  sa  lin,  à  la  béatitude.  Et  l'auteur  conclut  par  cette 
considération  générale  que  la  science  est  d'elle-même  incapable 
du  .satisfaire  pleinement  l'homme  (G)  :  elle  ne  donne  pas  la  pos- 
session  dp  Dieu. 

Faudra-i-il  rependant  la  considérer  comme  un  bagage  inutile, 

*  Qui.iani  nia^i;ister  lo-urn  «locens  discipulos  suos  de  legibus.  .,  Dans  les  blancs  du 
dessm  surit  encore  données  les  principales  divisions  du  dn.it.  Aux  mar-es  du 
volume,  on  trouve  {.arfois  des  n-flexions  ajoutées  au  quatorzième  siècle"  elles 
tenio.gnent  toutes  de  la  même  pré-occupation  :  montrer  la  snpériorité  de  la 
sairesse  divine  sur  la  sagesse  humaine.  Ainsi,  f"  120,  l'abnégation  chré'tienne 
est  iijise  en  regard  de  la  justice  humaine. 

Nol«  quod       Lf'-o3  hnm.inc  d...ent  vim  vi  repollerc  ; 

Lcx  Ghristi  docct  pcrciilsanti  in  maxillam  ei  alternm  prebere. 

Leges  huuinno  ducent  m  inodico  rem  suam  rependero  : 

Lcx  Christi  dûoel  petenli  tunicam  et  pallium  diimttero. 

Kcgcs  huinane  do.-ent  de  injuria  prélat/ salisfactionom  querere;  0  I       , 

Lex  Christi  docet  inimicos  diligere  ot  eia  benefacere 

(1)  1-  123  c. 

(2)  Alphran  est  représenté  dans  la  même  attitude  qu'Ovide  et  qu'Hippocrate 
enseignant  1  astronomie.  «  Alpfranus  (l.>  astronomia  d.scipulos  suos  docens  »' 
Dans  I.s  blancs,  on  lit  :  «  Inter  sapientes  diversitas  non  extitit,  quin  celum 
secnnd.nn  s.mil.lu  hn.  n.  sp(hWe  consistit.  Vsidorus  :  Astronomia  est  astrorum 
lex.  .,ma  cnr.us  s.derum  et  liguras  et  hal)itu.lines  stellarum  circa  terram  ioda- 
gal.ili  I  duu.r  iH'rciiriit.  Astronomie  ratio  définit,  quid  sit  mundi,  (piid  celum 
qm,i  .p  In.re  sit...  .i  cursus,  quid  assis  celi,  quid  sint  climata  mundus  quid 
cnrMis  solis  .t  lune  aKpie  astrorum.  Mundus  est  qui  costat  ex  celo  et' mari 
cunrtis.jur  si.ieniMis,  qui  idcirco  muudus  appellatus  est  quare  in  mr,t„  i-st 
sempc!'.  )i  l*^  1 ,!  i  c. 

(3)  Un  maître  est  encore  ici  représenté  enseignant  la  musique  à  des  disciples. 

(l)K'    lîS  0     ,1     Un   maifo   on   chaire   est   encore   représenté   enseignant 

1  anthmt>ti(|iir.  I  •»  i  n.  ,i.  " 

,  ^^\  ''"  "•'""•  '"  '^  ^''  ^'H)métrie.  Dans  le.  nlancs  du  dessin,  l'auteur  a  inséré 
les  tlfinutions  ,iu  ponU  ,  d.  la  ligne  ,  de  la  ligne  droite,  de  IVtend.n^  ,1e  ii 
surfact^  p!an,\  ih'  I  aii^le. 

(<i)  .-  Quo,l   ,v,.,.r,l.or   :,.,ll,.  „.-,  ,,ln„ca  v.l  .netrica,  per  «.  non  cluoit  ad 
bealuuJiiieni.  «  I  "  1:7  e.  .1.  f"  l.'j;  a,  b. 
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encombrant,  ou  même  directement  dangereux  ?  Non  ;  et  dans  une 
troisième  sene  de  chapitres,  lautenr  développe  la  contre-pa't  e 
de  ce  qu  II  vent  de  dire ,  par  des  considératiilis  propre    à    ël- 

Le  titre  de  l  ouvrage  indique  nettement  son  but  et  son  objet 
Le  Ln-re  pour  n^rucHo»  des  novices  les  place  en  présence  dïne 
sagesse  supérieure  à  la  sagesse  humaine.  L  moyen  d'e    notî 
nieiu  le  treizième  et  le  quatorzième  siècle  ,  où  panU  1^.;,         '  : 
,  J^sus-Chnsl  continuent  une  tradition  ancienne,  dont  les  Alexan- 

drins chrétiens  du  troisième  siècle  tiennent  un  des  premieit      d  s 

dts^a   r:  ï"T'"r'''"'^'"  ''  ^'^'^'^°«'^^  '^  humbles  soldt 
dans  la  lutte  du  christianisme  contre  le  paganisme,  les  Denis 

d  Alexandrie,  les  l>ierius,  les  Theonas  ne  s'arrètèren    pas    da 

gici^t  .rz'';""''^  ';  '^""  ^■'^-  ^"^  spécmatioirti'ifo.  : 

g-ques  ou  philosophiques,  dont  l'étude  de  la  parole  révélée  ou- 
vrait le  vaste  champ  à  leur  esprit  tout  grec,  if  v  a  ^7  a  .e"se 

qui  est  leste,    A^y.r,^..,,  l'Ascèse.  Elle  consiste  dans  une  disci- 
pline de  forte  application  à  Dieu  seul,  lo>u  du  moud      pa    L 

^lia rchë  IZT    '"  """'"''  "^'  «'"«"lièrenieni  IVune  dans 
Se  touio  rs  b  ^""""""1  '""°"'"'-  '^'  ''"'"  '^""^  "'"'« 

(c     ^* 
Le  i-rère  prêcheur,  dépouillé  volontaire,  est  un  disciple  de  celte 

i  .>'i^:".-rr ^^^^^^^^^  ^'^^'^  ^  ■•  •V"."'  '"-^ 

IriuM  in  ,h.!  I  .'"'';"['■''"""  "'  '"  'j'-uilaor,  m  contempiu  terrrs- 
ZsU  t7  "f  "";''  '«/■'"'^"■""-■--  -'■"-,  -  >uroac,one 
nartië  d  P/  T"'  "'  ''""'  '"'  '^'^"""^  ''""'=•  ''»"«  '^  foisiôme 
"é^Zrn  '::7''  "Vl""'^  -gesse  le  discp,..  du  Chns,  doit 
saë  itai  e ')!"'■'        m  '-"^  ^°'""- f-"^û  ter  les  fruits  de  cette 

.-=uie  chacune  des  sciences  humaines,  la  logiqne  (i;,  la  ihéto- 


.:• 


(1)  F"  130  a. 
c.  d,  fo  |3d  a.  b,  c,  4,  |.  130  a,  b,  c,  d,  r-  137  a,  h,  '  '        '■^'  "'  '"' 
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ri.iiie  (1),  la  poétique  (Ars  mct[7']ica)  (2),  la  musique  (3),  la  géo- 
iii«'tne(i),rastroiiomie(5), peuvent  et  doivent  l'aiderdans  l'acqui- 
sition de  cette  sagesse  qui  est  laseule  nécessaire.  La  connaissance 

humaine  élève  l'esprit  et  le  forme  :  la  logique  lui  donne  la  recti- 

tud       ^       .  -      -  - 


e  :    i.i 


rliétorique,  la  poétique,  la  musique  supposent  le  beau, 
dont  elles  sont  une  expression  harmonieuse  :  l'astronomie  lui 
ménage  le  spectacle  de  la  création  et  lui  permet  d'entrevoir 
l'immensité  et  la  toute-puissance  de  Dieu.  Ce  sont  là  tout  autant 
d'indications,  à  la  lumit-re  desquelles  l'dme  s'achemine  vers  la 
sagesse  supérieure.  Dès  lors  l'étude  importe.  Le  but  de  l'Ordre  la 
rend  néc(»ssaire  ,  car  sans  elle  le  Frère  prêcheur  ne  peut  remplir 
sa  mission  :  mais  le  but  de  la  vie,  qui  doit  être  une  première  en- 
trée dans  le  sanctuaire  de  celle  sagesse  dont  l'aulro  vie  donnera 
la  possession  ,  la  conseille,  la  Justifie,  y  exhorte  plus  vivement 
encore,  la  rend  infiniment  chère.  Et  si  la  Croix  est  le  premier 
maître  à  consulter  et  le  premier  livre  à  méditer  pour  l'acquisition 
de  la  sagesse  supérieure  (0),  on  peut,  on  doit  étudier,  au  moyen 
de  la  science  humaine,  les  œuvres  de  la  sagesse  divine,  célébrées 
dans  la  science  sacrée,  dont  la  science  humaine  est  l'humble 
mais  utile  servante. 

n^l  est,  daiis  le  Lirrc  pnjir  l'inslruction  des  novices  écrit  à  la  gloire   ' 
du  Sauveur  du  monde  (7),  le  sens  du  traité  De  crudilorio.  L'autour 
trouve  et  rend  1  i  note  exacte.  Il  n'a  garde  de  mépriser  la  science 
humain."     mais  il  jie  l'exalte  pas  outre  mesure;  il  la  cruit  excel- 
lente et  utile,  et  c'est  cuniuie  l.dle  .ju'il  la  propose  an  novice. 

l^t'  uovKN',  innni  dos  connaissances  élémentaires  avant  d'entrer 
dans  1  Ordre,  recevait  don--  nne  inipubion  vrai.'  puui  la  science 

(1)  F"  137  c,  <l.  f-  138  a,  h. 

(2)  F°  138  c,  (i,  f»  \:]9  n.  h.  c. 

(3)  l-  139  c,  «!,   T'  !  \{)  a,  h.  c,  ,1,  f-  |  if   .,  f,,  ,.,  .|,   fo  i  ;■.  ^^^  ,^_  ,.    ,| 

^'*'  ^"    '''■'-'   ''■    ^"   '  ^-^  •''   ''.  ^•'   ^1.    ("    !  ii  ,.,  h,  c,  (1,  f"  liô  a,  b.  i\  .i.  f-  liG  a, 

b,  c,  (1. 

(5)   F    1  '*7  a.  b.  c.  ,1,   fu   1  is  :i.  b.   c,  d.   f"  149,  a.   b.  c.  .1.   fo  150  a,  b.  ~~  Cn 
chapitre  sii{.,.!,.ni,.nt  iMv  fort  étendu.  /'•>  nrnatu  celi,  f»  150  b.  c.  d  à  f«  IGO  a,  b, 

c.  (ii'nuilc  |es  connaissances  astronomiques  de  l'époque. 

(W   I'^^  l'il .  !•>  Suiveur  .1  i   nDii.le  est  représenté  sur  la  croix  :  au  pied  de  la 
croiK,  un  rinvice.  ies  yeux  tournés  vers  le  Sauveur,  prie  h  genoux. 
{ij  Api.'s  Ic.r/  //,  //    p.  -^48  a,  on  lit  : 

G(nitiim)  sit,  Chri9t.\  tibi  quidqiiid  liabet  liber  iste  ; 
Omnia  namquo  bona  que  sunt  hic  sunt  tua  dona  ; 
Ea  namquo  cunclorutu  tu  sohis  causa  bonorum  ; 
Nohis  i>»ta  data  boua  sunt  a  toque  creata; 
Guncta  crpatorem  to  laudant.  Hic  et  honorem 
Det  tibi  dictamen.  Dicito,  lector,  am^^n. 
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avant  de  devenir  étudiant  :  il  apprenait,  dès  son  premier  séjour 
dans  un  couvent,  à  lui  attribuer  l'importance  qu'il  attachait  à  son 
progrès  spirituel.  11  n'y  avait  pas  de  plus  pressant  motif  d'ardeur 
pour  l'étude. 

§  3.  —  L'étudiant,  —  Ses  privilèges.  -—  Discipline  scolaire. 

Les  actes  des  chapitres,  tant  généraux  que  provinciaux,  font  de 
fréquentes  allusions  aux  privilèges  dont  les  étudiants  jouissaient. 
J^es  jeunes  gens,  le  temps  du  noviciat  écoulé,  enviaient,  recher- 
chaient, sollicitaient  la  ^ra^-^  d'étudier.  Elle  n'était  pas  du  premier 
coup  accordée  à  tous  indistinctement;  elle  ne  s'étendait  que  par 
exception  au  delà  de  trois  ans  pour  chacune  des  facultés,  arts, 
physique,  théologie,  et  pour  l'enseignement  supérieur  des  Studia 
solemnia  et  des  Studia  gêner alia  (1).  Certains  privilèges  elaienl 
attachés  à  la  qualité  d'étudiant;  ils  différaient  sur  quelque  point 
dans  chaque  faculté.  Le  motif  jjrincipal  de  ces  privilèges  fut  de 
permettre  aux  étudiants  de  disposer  d'un  temps  plus  long  ;  ils 
devinrent  peu  à  peu  un  moyen  d'émulation  et  de  discipline. 

Une  fois  étudiant,  le  jeune  religieux  ne  pouvait   être  distrait 

s  écoles  sous  aucun  prétexte,  même  pour  être  appliqué  à  des 
juvres  de  zèle,  ou  pour  être  attaché  à  des  emplois  touchant  au 
bien  général  du  couvent  (J).  Les  chapitres  ne  cessèrent  de  rap- 
peler ce  point  de  discipline,  dont  robservatiun  dépendait  des 
prieurs;  le  jeune  étudiant  irétaii  pas  mis  à  leur  disposition  :  il 
appartenait  tout  entier  et  uniquement  à  Fétude  f3). 

L'exemption  de  toute  charge  et  de  toute  commission  constituait 
la  pa;  i  [irincipale  des  privilèges  de  rétudiant.  Le  chapitre  pro- 
vincial (le  IJl  \.  ienu  à  Lordivau.x,  laisse  entendre  que  pour  une 
autre  part  ces  privilèges  «onsistaient  ,  en  ce  (jui  regardait  les 
étudiants  en  théologie  ,  dans  la  dispense  d'assister  au  chœur  et 
d'être  employés  aux  q notes  au  dehors,  car  cette  dispense  tombait 
de  soi  avec  l'anivee  des  vacances  (i),  c'est-à-dire  pendant  les 
niois  de  juillet,  d'ao'it  et  de  septembre. 


(l^Chap.  prov.  de  1,75,  tenu  à  Mijntpcilior.  lîihloth.   niunicii).  de  Toulouse 
ms.  'm  (I,  273\  f"  320  A. 

(•2)  Chap.  prov.  de  Vlhb,  tenu  à  Cahors.  Ibid..  (^  'VM)  B.  —  Chap.  prov.  de  1257, 
tenu  à  Bordeaux.  Ibid.J^  291  H.-Cha;).  prov.  de  1291,  tenu  à  Béziers,  f«  1^58  B.' 

(3)  .!•    n'ai  pas  à  dire,  je  pense,  qu'à  l'étude  il  joignait  la  [triôrc  .  dont  rien 
ne  le  di-p.nsait. 

(4)  BiblK.th.  municip.  d,-  luuiuiiM".  m^.,  49u  (1,  273),  f"  il3  A.  Cf.  les  Actes 
des  chapitres  provinciaux  de  Bordeaux,  de   1257  et  de  !  SU.  dans  L^s  Frères  prê- 
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L'étudiant  ]>ouvait  être  privé  de  ses  privilèges,  en  tout  ou  en 
partie;  c'est  le  prieur  du  couvent  où  il  étudiait  qui  déridait  de 
quel  privilège  il  était  privé,  dans  quel  degré  et  pour  combien 
de  temps.  Gela  se  faisait  sous  forme  de  mesure  transitoire  appli- 
cable à  un  ou  plusieurs  étudiants,  Jamais  à  tous  les  étudiants  à 
la  lois.  Le  chapitre  seul  avait  autorité  pour  enlèvera  l'étudiant  la 
grâce  d'étudier.  Cette  mesure  était  la  plus  sévère  des  mesures 
di^f'!|ilhiaires. 

^  La  discipline  scolaire  était,  ce  semble,  assez  rigoureuse  (1). 
Chacun  des  règlements  multiples  relatifs  à  l'assiduité,  à  la  bonne 
tenue,  à  l'application,  avait  nue  sanction.  Or,  il  faut  juger  de  la 
rigueur  d'une  sanrtion  surtout  par  l'exactitude  (pie  l  on  met  à 
rappli.jurr.  !  Plusieurs  fois  dans  l'anuée  on  donnait  lecture  du  rè- 
glement des  écoles,  Ovdinaliones  de  sequela  scolarum  ,  comme 
1^.  (iiii  l'appelle.  L'étudiant  ne  l'ignorait  pas  ;  au  besoin,  son  de- 
vo!!'  lin  était  rappelé. 

Haiis  ciia.jue  couvent,  quatre  religieux  s'occupaient  spéciale- 
ment et  d'une  manière  ordinaire  de  l'étudiant;  c'étaient  lu  lec- 
teur, le  sons-lecteur,  le  maître  des  étudiants  et  le  prieur,  avec  la 
reserve  que  les  couvents  avaient  un  sous-lecteur  seulement  quand 
ils  avaipnt  atteint  quelque  importance.  Le  lecteur  et  le  sous-lec 
teur  celui  ({ni  donnait  l'enseignement  en  un  mot,  veillait  .urtoui 
^-m  les  études  ;  la  conduite,  plus  particulièrement,  était  laissée  à 
hi  Mii  veillan.-e  du  maître  des  étudiants  et  du  prieur. 

La  nomination  du  maître  des  étudiants  n'appartenait  pas  au 
lecteur  (:>);  elle  lut  laissée  au  prieur  lui-même  jusque  vt'is  lan- 
iiee  LJ.]0;  à  partir  de  cette  .iate,  c'est  le  chapitre  provincial  lui- 
inv.iiw  qii,  le  désignait,  au  uioins  pour  les  deux  SUuiia  solcmnia 


!hnr!,^;;'f  ;  •?'  '"  l'I''^''  ''  '"  ^^-'-W^,..  .iècUs.  C^vUn.  et  couvents. 
dans  Axhn.  fustont/.  dr  la  Gascogne  (sous  presse) 

î.en,   ..le  ,1.  I  On„.o.  Les  fautes.  ,nr..ne  légères .  contre  la  rè.^le  comme  les  fiutes 
;on.h(u:u.t  uuclesnrdregrave.Haienttnuj.uirs  punies,  et  quelquefois sé^ 

11 ..  !..  pn.o,,.  Cl,a,,u,.  eouvent  était  tenu  .l'avoir  sa  prison  (chap.  prov.  de    274 
'^'"'  ■••<-'--•  ^^"1.  .!.•  Toulouse,  ms.  .'.90  (I,  273).  f  318  H)  et  de  la         . 

•ch  p:>..  .  Chap.  prov.  de  1302.  //,/,/„  f.  ,,;,  n.  Chap.  prov.  .le  1303.  Ihid  f"  389 
A.  1  .  chap.u-e  général  de  1322,  ,.nu  à  Vienne,  ordonna  que  dan  c  t'e  P  o- 
vnjce  tussent  cons.gn.^es.  sur  un  reg.stre  à  part,  les  fautes'et  les  pén    e  ces"  es 

a:- ic.;j;:.:r ';s9  a";;:^  it^r  ^""^  '"  -^^"-^^'  -^•-  ^--  ---- 

(2)  Bihlioth.  uuinicip,  de  Toulouse,  ms.  490  (t,  273).  f»  328  A-B. 
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et  pour  les  couvents  principaux  {\  i  Dans  ce  choix,  le  prieur 
devait  se  garder  de  s'inspirer  du  vœu  des  étudiants;  son  de- 
voir était  de  ne  chercher  qu'à  leur  être  utile  (2).  On  comprend 
cette  disposition  des  chapitres,  puisque  le  maître  était  appelé  à 
exercer  sur  les  étudiants  une  action  morale  si  grande,  quotidienne, 
décisive.  11  est  vrai  que,  dans  les  actes  des  premiers  chapitres, 
le  maître  des  étudiants  n'apparaît  que  comme  un  personnage  Je 
petite  importance,  ou  plutôt  comme  un  personnage  eilacé.  Il  ne 
pouvait,  en  effet,  y  occuper  le  premier  rang.  Mais  successivement 
il  grandit,  il  acquit  une  situation  déplus  en  plus  considérable. 
D'abord,  nous  le  voyons  présent  à  tous  les  exercices  scolaires  :  il 
y  suit  ses  pupilles.  Plus  tard  .  il  prend  part  à  ces  exercices,  part 
réelle,  directive;  il  devient  un  membre  secondaire  sans  doute, 
mais  actif  du  personnel  enseignant;  il  préside  aux  répétitions; 
il  est  aux  examens;  quelquefois  il  expli(iue  les  Sentences. 

Voilà  le  maître  des  étudiants  dans  un  ('ouvent  ordinaire. 

Celui  du  Stiidluni  solemnc  ou  du  Studium  générale,  où  enseignent 
les  docteurs  seuls,  et  où  se  rencontrent  les  jeunes  intelligences, 
élite  de  la  province  ou  même  de  l'Ordre,  a  une  part  aussi  large  et 
plus  difficile  aux  exercices  d'école.  Mais  surtout,  et  plus  encore, 
il  a  une  situation  uiorale  à  part  ;  il  vient  immédiatement  après 
le  prieur.  îl  ne  suffît  pas  de  le  désirer  pour  obtenir  cet  emploi 
délicat;  pour  le  bien  reniplii',  il  faut  de  Texpérience  et  du  tact 
[)liis  encore  que  du  savoir,  car  le  inaîlre  des  étudiants  est  un 
moniteur.  De  très  bonn.)  heure ,  les  chapitres  lui  donnèrent  un 
plein  druil  de  currccliun  (.))  ;  ce  droit  s'étendail  aux  cas  ordinai- 
res. A  tMi  juger  p.ar  l'insistance  des  chapiti-es  à  rtîconiiaître  et  à 
aiïii'iner  ce  droit  de  correction  .  et  le  devoir  pour  le  maître  de 
les  reprendre,  les  étudiants  des  couvents  dominicains ,  comme 
en  général  la  jeunesse  des  écoles,  étaient  souvent  en  défaut, 
d'anlanl  «ju'on  s.'  inontrail  exigeant  envers  eux.  Le  prieur  inter- 
venait dans  les  cas  un  [.en  ditîi''iles  et  pour  la  punition  des  man- 
t]neineuls  à  la  disci[iline  plus  graves. 

Le  prieur,  par  sa  qualilé  même  de  prieur,  disposant  de  l'auto- 

(1)  Ainsi  le  chap.  prov.  de  1335.  Bibl.  municip.  de  Toulouse,  ms.  490  (I,  273), 
f«  47  i  A . 

(2)  Chap.  prov  «ic  1307  tenu  à  Condoni.  Biblioth.  municip.  de  Toulouse, 
ms.  490  (I,  273:,  f°  399  A.  ("f.  les  actes  de  ce  chap.  dans  notre  i)ublication  , 
Les  Frères  jyrêcheHrs  en  (iasrojnr  au  treizième  et  au  quatorzième  siècle  dans 
Arch.  /(?v/.  '/.    la  Gascayne. 

(3)  Ciiaj)  prul.  de  il'vK  Pablioth.  municip.  de  Toulouse,  ms.  490(1,  273), 
(^  280  B. 
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rite  lapins  lari^o  rlnn>  le  ronveni.  veillait  plus  encore  que  le  maître 
des  tHiidiaiHs.  H  avait  le  [.reiiiier  soin  et  la  responsabilité  prin- 
cipale. Au  couiineiiceinent  de  cliaiiiie  année  scolaire  ,  il  devait 
prendiv  cxacteiiifUl  note  d.'S  étudiants (ju'il  recevait,  (piand  le  cou- 
vent (Hait  un  ci'ntre  (i'études,  puis  il  les  suivail  de  piu.>.  Le  jeune 
religieux  (]ui  manquait  d'a[)pliratiou  on  d'obéissance,  qui  causait 
(jnelipie  désordres  recevait  uii  le^iin-'r  .ivi<  S'il  persévérait  daus 
sa  conduitt.',  il  était  soumis  à  inie  pi'iiitence,  !•'  [)lns  ordinaire- 
ment le  j(Mnie  au  [.ain  vÀ  h  l'eau;  il  pouvait  être  privé  pour  wn 
temps  de  (jufj.jiriiii  des  avantages  dont  les  étudiants  jouissaient  ; 
enlln,  le  [.ii.'ur,  après  avoir  pris  l'avis  du  lecteur,  du  maître  des 
étudiants,  du  sons-lecteur  et  d.3  trois  religieux  du  couvent  sages, 
pnidenls.  [lonvaii  le  it-nvoNer  à  son  [tropre  couvent ,  fî  K'  [irieur 
provincial  était  averti  (1).  Les  visiteurs  étaient  ujuu.- do  se  rendre 
cbaijue  année  un  i-ompte  exact  de  l'observation  de  ce  point  de 
disci[»liiie  (J).  Le  (iésoi'die,  même  celui  ijue,  dans  les  universités, 
on  regardait  coinm.'  léger,  n'était  [.oint  soutien.  L"inap{)li<'ation 
à  l'étude  ou  une  comluite  ^'éloignant  trop  lie  i'iiieal  austère  de  la 
vie  dominicaine  étaient  re'j-ardées  comme  des  cas  graves.  L'in- 
capacité ou  le  defanl  d'aptitudt'  [njur  telle  étude  en  particulier 
était  aussi  un  molil  de  r(nivoi;le  prieur,  tonjoui.-  lesponsaljle  , 
[ireuait  encore  conseil,  il  ne  se  bornait  [.as  à  intervenir  dans  les 
mampiemeips  graves  on  à  preuilre  les  décisions  importanlcs  :  il 
exerçait  une  suiv  allanct^  ordinaire,  journalière.  C'est  à  lui  que 
les  Frères  s'adressaient  jiour  obtenir  la  permission  de  s'absenter 
d'une  leçon  ou  dune  dispute  (.J).  Le  cliajiitre  provincial  d.'  LJ.")"), 
tenu  à  (laliors,  l'invita  à  se  rendre  souvent  a  la  salle  des  cours. 
«  Ht  pr  ivres  y  eu  m  p'^trnint  bono  modo,  intrcnt  scolas  Ci),  y  Tl  devait 


(1)  riiap.  [Hu\ .  .1."  1287  tonii  h  DordoauK.  «  Item,  voliimiis  quod  juvcncs  qui 
inittiiiitiir  ;i(i  sui'ii  I  studio  diligentor  intondant,  et  religiose  et  pacifiée  studeant 
conversari,  Qiu  aiitciii  iiutiles  in  studio  vel  alias  insolentes,  vel  turbatores 
pacis  lih'iiiit  (lepitdiensi  ,  pi-iores  cum  consilio  et  assensu  lectoris,  subprioris, 
et  intiiii  aheiiiiii  fiinimi  discretorum  ad  suos  conventus  possint  mittere,  ita 
duntaKat  si  piiiiio  iiionco,  neglexerint  oniondare.  »  lUbliolh.  muiiicip.  de  Tou- 
louse, lus.  VJO  (I,  273).  f  3iG  U.  —  Cf.  chap.  .le  1301.  ibid.,  f°  381  13,  chap.  de 
1302,  ibid.,  (^  38»  A  ;  chap.  de  1314,  ibid.,  f«>  420  B  ;  chap.  de  13IG,  ibid.,  i°  42'i  A  . 
chap.  do  1321,  >hi>l..  f    437  A;  chap.  de  1338,  ibid.,  f"  486  A. 

(2)  Les  visiteurs  f  irt  ut  b  plu-  ordinairement  au  nombre  de  six  dans  la  |)re- 
niièro  province  de  iMovciice  et  dans  la  pro'.ince  de  Toulouse.  Le  chapitre  pro- 
vincial les  nommait  et  désij^nait  les  couvents  (pi'ils  étaient  appelés  à  visiter. 

(3)  Chap.  prov.  d."  1302,  tenu  h  Carcassonne.  Bibl.  municip.  de  Toulouse,  ms. 
490  (1.  273\  f"  3S5  A. 

CO  Bibl.  municip.  de  Toulouse,  ms.  490  (I,  273),  fo  290  B. 
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s'assurer  si  les  étudiants  travaillaient  avec  assiduité,  sans  perte 
de  temps,  in  Cil.la  (1).  11  était  tenu  de  prendre  exactement  note 
des  progrès,  et  de  se  fixer  sur  les  aptitudes  de  cliacun  d'eux  :  il 
communiquait  ses  propres  réflexions  au  prieur  du  couvent  où, 
dans  la  suite  des  études,  ils  étaient  envoyés  {'2). 

Ces  visites  [ré(]uentes  du  prieur  aux  écoles,  avaient  leur  raison 
dans  tout  couvent.  11  est  vi-ai  que  les  étudiants  se  divisaient  eu 
plusieurs  catégories,  selon  les  facultés,  arts,  pbysique,  tliéologie, 
auxijnelles  ils  étaient  aiq.liqnés;  il  est  vrai  aussi  que  cbaiiue  cou- 
venl,  ne  recevait  pas  les  étudiants  pour  les  arts  et  pour  la  pby- 
sii^ue  :  j'exposerai  [.lus  bas  le  principe  di^s  combinaisons,  des  grou- 
pes de  couvents,  auquel  l'organisation  de  cet  enseignement  donna 
lieu.  Mais  du  moins  chaque  couvent,  en  outre  des  couvents  où  se 
tenait  le  StudiiDn  sol^fune  ow  le  Sluiliiini  (lencrale,  avait  une  cbaire 
de  théologie,  et  hi  [diq.art  une  chaire^  d'Lciatnre  sainte  au  qua- 
torzième siècle.  iJr,  les  étutliants  n'étaient  pas  seuls  obligés 
d'assisttu'  assidûment  au  cours  de  théologie  :  tous  les  religieux  pré- 
sents au  couvent  devaient  éi:alem<mt  s'y  remlre  (.')).  Si  les  pre- 
miers nt^  [iOuvaieut  songtu'  à  alléguer  une  excuse  valable  pour  se 
soustraire  c'i  cv,  devoir,  les  seconds  croyaient  aisément  (Ui  avoir,  et 
des  meilleures,  par  exemj.le  l'âge  ou  les  fatigues  de  la  prédication. 
Ils  étaient  ex[iOsés  à  maïKjuer  d'assiduité,  et  at)paremmenl  la 
désobéissance  à  ce  point  des  règlements  cai»itulaires,  qui  souvent 
les  mettait  daus  l'obligation  de  revoir  des  matières  connues,  déjà 
étudiées,  leur  paiaissait  justiliée  snftisamment,  en  tout  cas  sans 
gravité:  elle  pouvait  être  fréijuente,  malgré  le  /)ani  5^c  qui  leur 
était  inlligé  (4).   L'abus  était  possible;  il  ne  fut  parfois   que  trop 


(1)  Chap.  prov.  de  1308,  tenu  h  Mieux,  ibid.,  f«  402  A-B. 

(2)  Chap.  prov.  de  1331,  tenu  à  Lectoure,  ibid.,  i°  403  A. 

(3)  Chap.  prov.  de  1301,  tenu  à  A-en,  ibid.,  f«  381  B-382  A.  —  Chap.  prov.de 
1316,  tenu  à  Orthez,  i6id.,  f"  424  B.  —  u  Item,  cumin  diligencia  studii,  multura 
ab  initio  floruerit  ordo  noster ,  injunp^imus  fratribus  universis  quod  dili^cnter 
scolas  Scquantur,  lectionibus  audiendis  et  disputationibus  sollicite  intendentes, 
nec  absquc  prelati  ^ui  Iicentia,  et  causa  rationabili  concessa  remanea(n)t  de 
eisdem.  Et  si  qui  circa  hoc  inventi  fuerint  ne^di-entes,  per  priores  suos  vol 
eorum  vicarios  et  visitatores  débite  pugniantur  ;  vel  si  studentes  fuerint,  libt;r- 
tas  studencium  eisdem  subtrahatur.  »  Chap.  prov.  de  13Ul  Bibl.  munici[).  de 
Toulouse,  ms.  490  (I,  273),  f"  385  A. 

(4)  Chap.  prov.  de  1310  tenu  à  Orthez.  "  Item,  volumus  et  districte  imponi- 
mus  tam  studcntibus  quam  fratribus  aliis,  quod  lectiones  lectorum  omnium 
audiant.  nec  priores  aut  eorum  vicarii,  absp|ue  evidenti  et  urgenti  nécessita  te, 
dent  alicui  liccntiam  remaneiidi.  Qiiicumque  vero  frater,  extra  modum  permis- 
sum,  absque  speciaii  iicentia.  de  prefatis  lectionibus  presumpscrit  remanerc , 


i  K 


.rf'J^É' 


28    ')l;r,ANISATION  DES  ÉTUDES  CHEZ  LES  FRÈRES  PRÊCHEURS. 

réel.  Le  chapitre  provincial  de  1308,  tenu  à  Uieiix- Volvestre  (1), 
parla  iii.-nie  de  la  décadence  dans  les  études,  triste  résultat  de  l'in- 
curie des  Frères  et  de  la  négligence  des  prieurs.  Pour  arrêter  un 
tel  dc>urdre  et  pour  le  prévenir  dans  la  suite,  il  prit  une  mesure 
qui  fiaraîtra  peut-être  étroite,  mais  qui  prouve  quelle  peine  il  res- 
s^'iiiil  de  cette  iiidifrén-nce  pour  l'étude,  —  il  y  vit  un  oubli  de 
la  mission  de  rOidr.',  —  et  son  grand  désir  d'assurer  ses  progrès. 
Le  prieur  .1.'  clh'Kiue  couvent  fut  donc  invité  à  désigut^r  deux 
Frèies  J'ini  zdc  L'[dOuvé  et  sûrs,  pour  être  comme  les  surveillants 
desécoh^s,  cii  ccipii  regardait  l'assiduité  :  ils  reçurent  commission 
de  notei  h's  absents;  la  liste  des  absences  était  soumise  au  chapi- 
tre suivrinl,  (]ui  statuait  sur  I  i  pénitence  à  infliger  (2),  Cette  péni- 
Wnro,  [Mjiivail  alltT  bieu  loin  .  lusiju'à  empêcher  qu'on  accorddt 
au  c(jii{uiM.'  la  tai'aiiU;  d'exercer  le  ministère  qui  était  le  but  de 
rordre.  [.km  h   i    et  confesser  (:>).  Ces  mesures  avec  leurs  :.auo- 


si  stu(l(MiN  fiKMit.pro  qualibct  vice  studentis  privilégie  careat  una  die,  et  nichi- 
loniinis  .Ih-  .M  l.!n  n  \mi<.  teneatur  indisi.ensalitoi-  al)stinere  ;  qiiod  si  in  renia- 

noii.ln   Mit  hum  il  j.tMMnissa  oinnino  complernio  (iiieinquam  légitime  consti- 

terif  fniv  th.tihiliîri  Mciosuiu,  oinniiio  privetur  studentiuin  lihertate,  et  ad 
siiiiiis  conveiiUiin  proprimn,  taïKiu.ini  imitileni  i»ro  sUidio.  lemiUatur;  si  vcro 
non  stud.Mi^  fiKTit,  in  pane  et  aqna  abstmeat  nna  die,  et  extra  conventnm  infra 
îriduMiii  lieentiari  nequeat  pro  qnacunique  causa.  IL  f®  424  H.  •> 

(1)  Hil.!.  nuinieip.  de  Toulouse,  m*;.  490  (1,  ;i73).  f"  'iO'l  A.  -  l-r.  ilumbert  de 
Konians  a  signalé  les  abus  piiiicipaux  sur  ce  point  :  «  Alii  sunt  qui  sic  tepidi 

suiit  circa  lection«*s,  (piod   piopter  uiotlicuin  laboreni  retrahuntur Alii  sunt 

qui  h.  .'t  audiaut  lectiones  ,  tamen  rare Alii  sunt  «pli,  licet  continuent  lec- 

tioues.  i!  '   1  inen  tarde  veuiunt.  (piod  niagiiani  parteui  lectionis  amittunt 

Alii.  sic  de  lacili  fasliiliunt,  (pio.i  liiieni  lectionuni  nunquain  expectant.  »  E.rp. 
ïpijiil.  11.  A}i(iushni.  Hiblioth.  nuuiic.  de  Toulouse,  nis.  417  (1,302),  f»  142  b,  c. 

(2)  «  Curu  oido  noster  ck  luniine  sciencie  olini  claruit  toti  modo,  et  ex  hoc 
p!-.(iils,  !  i;  doiio  gracie  specialis,  et  nunc,  ex  incuria  fratrum  et  negligencia 
prelatornin,  studiuui  pluriinuui  sit  collapsuui,  volentes  huic  pesti  efficaci  re- 
medio  obviare,  volunuis  et  ordinanius  et  districte  injunginius  «piod  quilibet 
prioî  iii  conventu  suo  de  consilio  sni)prioris  et  lectoris,  intituat  et  depntet 
duos  IVatres  stmlii  zelatores,  qui  tcneantur  fratres  onines  qui  atl  scolas  non 
v^MKMinl.  rî  ibiarm  non  audieiint  lectiones,  notare,  et  in  proximo  capitulo  de 
culpis  accusare  ;  et  ille  «pii  preest  penitentiani  iuq)onat  cuicunique  .  qui  circa 
hoc  defecerit.  »  Bibl.  niiin.  de  Toulouse,  nis.  41)0  (l,  273),  f  40":  \.  -  Chap. 
prov.  de  1309  truu  h  Péngueux.  Ibid.,  f''  405  B,  f°  406  A.  —  Cliap.  prov.  de 
131(n  tenu  "i  Orthez.  Ibid.,  f"  424  h. 

(3)  Chai).  i»rov.  de  1311,  tenu  à  Bordeaux.  «*  Item,  volumus  et  districte  iiijun- 
•^irnus  quod  ordinatio  de  sequela  scolaruni  facta  in  capitulo  provincial!,  in 
Rivis  celebrato  .  seeunduui  formam  positam  ultimo  in  capitulo  Petrogoricensi 
fUOO,  f"  405  15.  f"  4Ut)  A),  diligencius  observetur  :  et  IVatres,  qui,  circa  sequelam 
scolaruni,  cii'ea  stu^inii  m  cellis,  et  circa  collationes  faciendas  in  sextis  feriis, 
quas  somper,  toniponbus   consuetis,   fieri  imponinuis,  nec  iiuu  circa  omncs 
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tions  prises  par  le  cbapitre  provincial  de  1308,  et  complétées  par 
ceux  de  1309  et  de  1311,  portèrent  certainement  du  nuit.  Plus 
tard  les  deu.x  Frères,  surveillants  des  écoles  reçurent  cependant 
un  supplémentde  fonction:  un  peu  avant  l'beure  du  cours,  ils  pas- 
saient dans  la  salle  de  récréation  (1)  pour  avertir  ceu.x  qui  s'y  trou- 
vaient: et  quand  la  leçon  étaitdéjà  commencée,  ils  faisaient  la!  onde 
un  peu  partout  dans  le  couvent,  pour  amener  les  retardataires. 
Ces  surveillants  furent  comme  les  aides  du  prieur. 

Le  nerf  de  la  discipline  ne  faiblissait  donc  pas  :  au  contraire. 
Il  était  en  trop  de  mains  et  en  de  trop  bonnes  mains  pour  qu  ou 
pût  craindre  des  manquements  graves  et  prolongés.  Le  maître 
des  étudiants  et  le  prieur  veillaient  dans  les  cas  ordinaires,  les 
plus  communs  par  conséquent  :  les  cas  graves  étaient  soumis  à 
la  décision  d'une  sorte  de  conseil  composé  du  i.iiour,  du  sous- 
prieur,  du  maître  des  étudiants  .  du  lecteur,  du  sons-lectour  et 
de  trois  religieux  d'une  prudence  reconnue  :  les  étudiants  n'avaient 
donc  pas  à  redouter  nue  sévérité  excessive.  Le  visiteur,  lors  de 
son  passage  ,  s'assurait  de  la  juste  exécutiuu  des  règles.  Eulin,  le 
prieur  [.rovincia!  était  av.Mti  quand  un  étudiant  était  nMUoyé  à 
un  couvent  [iour  incapacité,  desordres  ou  paresse.  Après  13;^^'  (2), 
il  eut  en  main  un  registre  ad  fioc  où  les  fautes  commises  et  les 
peines  infligées,  comme  du  reste  toutes  les  fautes  commises  par 
chacun  .les  religieux  avec  la  pénitence,  étaient  consignées.  Une 
véritable  défaveur  fut  ainsi  attachée  à  Findiscipline  :  et  j'imagine 
que  dans  la  province  de  Provence  et  dans  celle  de  Toulouse,  où  la 
vie  religieuse  était  très  en  honneur  et  hdclement  observée,  cette 
défaveur  .  après  les  inolifs  surnaturels,  exerçait  sur  la  conduite  la 
plus  heureuse  influence.  Il  laut  se  représenter  en  effet  la  vie  des 


quoscumque  actus  scolasticos,  per  priores  vel  visitatores  sucs  inventi  fuorint 
necligentes.  non  fiant  predicatores  nec  confessores;  et  nichilominus,  si  fuerint 
studentes,  per  visitatores  priori  provinciali  et  diffinitoribus  sequentis  provin- 
cialis  capituli  deferantur  et  priventur  studentium  libertate.  »>   Ibid.,  f°  412  B. 

fo  413  A. 

(1)  Chaque  couvent  avait  une  salle  de  récréation,  u  Item  fant  in  singulis 
conventibus  domus  recreationis.  »  Bibl.   mun.  de  Toulouse,  ms.  490  (î .  273), 

f°299A. 

(2)  «  Volumus  et  ordinamus  quod  in  singulis  provineiis  fiât  unus  liber  per 
priorem  provincialem,  ubi  excessus  fratrum  et  eorum  penitencie  conscribaîiîur 
et  diligentissime  conserventur.  Quod  si  provincialem  absoivi  contigerit  vol 
mori,  volumus  dictum  librum  in  communi  deposito  sub  certis  sigillis  conser- 
vari,  quousque  prior  provincialis  sit  in  provincia  conûrmatus,  qui  solus  pre- 
dictum  librum  recipiat,  et  utatur  eo,  prout  sua  discretio  judicabit.  »  Chap.  gén. 
de  1322,  tenu  à  Vienne.  Bibl.  mun.  de  Toulouse,  ms.  489  (I,  55),  f^  152  d. 
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étudiants  (ioiuinicains  comme  une  vie  austère,  forlemeut  et  jour- 
uellement  appliquét;  à  l\'3Uide.  L austérité  était,  du  reste,  le  ca- 
ractère dominant  de  la  règle  des  Frères  prêcheurs  ;  et  les  jours 
de  fête  eux-mêmes,  assez  rares,  on  ne  pouvait  s'en  départir  (1). 
h  u\  avait  [)as  jusiju'aux  jeux  des  étudiants  (jui  ne  rappelassent 
cette  austérité  (2). 

Eufiiî,  si  l'Ordre  se  montrait  assez  ditlkile  pour  l'admission  au 
noviciaU  il  r^'îait  lùeii  davantage  pour  l'admission  définitive. 
IInmlH'ii  ie  Homaus,  dans  un  chapitre  de  son  Exposition  de  la 
reqk  de  saint  Augustin  rédigé  ave.-  nu  si  ferme  bon  sens,  a  dit 
quelle  cundinh;  il  lallaiL  tenir  dans  cette  occasion.  11  n'y  a  peut- 
être  [oiiit  (le  texte  de  cette  époque  où  l'importance,  la  nécessité, 
roldigaliou  <le  l'étinl.'  ressortent  plus  fortement.  Le  principe  dont 
il  ne  tant  iioint  se  départir,  c'est  la  capacité  reconnue,  éprouvée 
du  siijel.  l'oiirquni?  Pai'ce  que  l'i iisntlisauce  du  sujet  constitue  un 
daiiuer  [.uiir  Im-iiièm.',  et  pour  le.-^  àiiies  ;  parce  que  le  mépris  de 
rordre  an  deiiur.>  eu  est  connue  la  coii'^éqiience  nécessaire  ;  parce 
(|ue  h's  .inhMiiis  .!.'  Dieu  et  de  Tlv^dise  relèvent  plus  haut  la  tête  : 
la  taihlesse  .le  l'a.lvtM'saire  les  rend  audacieux.  Cependant,  il  cou- 
VI. 'Ul  d'appli^puîr  re  priiiei^M-  avec  iiitelli-ence  et  tempérain.mt 
selon  le  leni[)S,  1.'  lien  et  le  cas.  A  l  origine  .l'une  fondaUon,  le^  .su- 
jets inan.pitMil  |.art'.)i<  :  il  \  a  .î-s  li-nx  on  l^^  vo.Mîion?  font  défaut  : 
être  trop  dillii'ile,  aussi  dilli  île  que  dans  les  contrées  ou  les  no- 
vices et  les  étudiants  allluenl,  serait  conlraire  à  tuule  prudence  (o). 


(j)  u  Ininiu^iuis  (lisuirU'..iut)à  fiatros  noslri  in  fe.'^to  sancti  Nycholai  vel  béate 
KaltTiiic,  m  Missis,  in  VespiM-is  vd  m  M.iluliniS  vel  aiiis  h.)ris,  non  dicanl  nec 
c;nil<Milali<iiia,  u\<\  >\nc  s,-cmi>liiiii  onliiuMii  possiint  dici  ;  iiec  sybola  (syiiibula, 
ms.  iSN)  vfl  CMiivivi^Li  m  dictis  fcsti-  v.l  aliis  faciaiii,  iiec  organa  caiitari ,  et 
ulterms  îHi!la>  vanitaios  ,,>î.Mi.i ml  m  ini^sis  novis  ;  nec  alicui,  quuii  oblationes 
red.li  v.'l  aari  (l.'boant.  CMncodaUir  »  Cbap.  pmv.  de  1280  tenu  h  Narbonne. 
Hibl,  imuiicMi)  de  Tniilouso,  ms.  VM  (l ,  273),  f  330  li  nis.  'i88  (II,  01),  f«  44 
.^  I,  „.  I.;,,  irjT.  les  t("'t('N  iU'<.  ôro'.os  étaient  encore  la  >:init-Nicolas  el  la 
sâmle-Cath.Tin.'.  Chap.  \^v^^^■.  .1.^  fond. m,,.  ////..  f^  .;'.',<  P..  -^  D'autres  circon- 
stances de  la  vie  scojaii.'  avaicu!  im>u  à  prii  uHi.Mluii  des  réjonissanees  ,  par 
exemple  an  (•(anniencMn.Mit,  .t  à  h  tiii  d.'S  leçons,  à  ré[)oqiie  «les  réponses,  des 
examen-^  prohahltMu.Mit  .  à  la  tm  *1.>  (pieslii>ns  et  les  jours  dr  srinion  au  clergé. 
Le  eliapm-e  provauial  d  AiiMl'ars.  eu  l.il'j.  !es  supprima.  .<  il-'in  .  mbybenuis 
et  distnetc  iiijun  ui!nM->  ne  tV-,;a  limi  a  traliibus,  .pnbuscnmciue  studiis  dejiuta- 
tis,  ne  a  pnoribus  tien  ixTiniitaiii  ur  m  principiis  an!  t.'iininat  i.^iie  leciionum, 
seu  in  responsiouibiis  v.d  h'i  ininaionil.n-  .piestionum  ,  \vl  ni  s.Mnioniltus  cpii 
tiunt  ad  clerum,  cuni  ista  dissoluUoneni  m  iacani  .1  sinl  cuulrai'Ui  slatui  pau- 
pertatis  et  ordinis  honeslali.  »  Ibid.,  f"  Mi   A-li. 

(2)  Chap.  \n-o\-.  de  128S,  tenu  ^i  Âvi-non.  Ibid.,  f^  3  l'J  B. 

(3)  Appendice  V. 
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De  là  ,  il  est  certainement  permis  d'induire  que  la  première 
province  de  Provence  et  la  province  de  Toulouse,  soulevées  par 
Tenthousiasme  de  la  vie  dominicaine,  furent  de  celles  où  Ton 
se  montra  le  plus  difficile  pour  l'admission  définitive,  le  plus  exi- 
geant pour  les  études.  Elles  déclarèrent  à  plusieurs  reprises  par  la 
voix  des  chapitres  être  grevées  par  le  grand  nombre  des  étudiants  : 
de  fait,  ces  deux  provinces  jetèrent  un  très  réel  éclat. 

§  4.  —  Le  lecteur,  —  Ses  obligations. 

L'assistance  aux  leçons  et  aux  disputes  était  le  point  des  règles 
scolaires  le  plus  précis,  le  plus  importanl,  le  plus  obligatoire  :  il 
atteignait  les  profès  eux-mêmes.  H  entraînait  donc  pour  le  IcHcur 
l'obligation  corrélative  de  ne  point  se  dispenser  de  donner  sa 
leçon.  Le  lecteur  n'était  appliqué  à  aucun  autre  emjjloi.  11  ne 
confessait  pas;  on  ii<.t  lui  conliait  le  soin  d'au.June  allaire  du 
dehors;  il  n'était  qu'exceptiounellemeut  choisi  {)Onr  sociiis  du 
provincial;  rien  ne  devait  l'amener  hors  du  couvent  et  1.^  dis- 
traire de  son  enseignement  (1).  Il  ne  se  répandait  en  courses 
sous  aucun  prétexte;  et  s'il  lui  arrivait  de  s'absenter  contraire- 
ment aux  règles,  il  était  par  le  seul  fait  relevé  de  sa  charge  hono- 
rable et  enviée  (v). 

Des  motifs  légitimes  d'absence  pouvaient  cependant  se  pré- 
senter autant  pour  le  lecteur  que  pour  rétudiant.  Dans  ce  cas  , 
l'absence  était  justifiée  ;  mais  ra[i[)réciation  du  motif  ne  fut  Jamais 
laissée  à  l'intéressé. Le  chapitre  [irovincial  de  1,!'J1,  tenu  àBéziers, 
n'admit  comiiit^  motif  légitime  que  celui  qui  aurait  été  jugé  tel 
par  le  conseil  du  .-ouveiit,  composé  du  prieur,  du  sous-lecteur  et 
des  trois  frères  les  plus  anciens  (."i).  Celui-ci  se  montrait  en  géné- 
ral difiicile;  sinon,  l.js  écoles  eussent  vaqué  souvent;  l'absence 
rr[ieiee  du  lecteur  eût  engendré  l'oisiveté,  vice  détestable,  et  eût 
nécessairement  amené  la  décadence  des  études,  éventualité  doulou- 
reuse contre  laijuelle  les  chapitres  prirent  tous  leurs  moy(3Us.  Ainsi 
lecha[)ilre  [)rovincial  de  Idl'J,  réuni  à  Cahors, prévoyant  le  cas  où 
des  jeunes  gens  manqueraient  de  rinstruction  sufhsante  pour 
pouvoir  utilement  être  appliqués  à  l'étude  de  la  Logifpie  nouvelle 
et  de  la  philosophie  naturelle  ,  permit  au  prieur  de  conher  à  un 


(1)  Chap.  prov.  de   12ii,  tenu   à  Cahors.  Bull.  mun.   de  Toulouse,   ms.   490 
(I,  273),  1°  282  B.  —  Chap.  prcTV.  de  1252,  tenu  à  Montpellier.  Ibid.y  f^  287  A. 

(2)  Chap.  pruv.  de  12'J1,  tenu  à  Béziers.  Ibid.,  f'  358  B. 
(3J  Ibid.,  ^  358  B. 
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religieux  le  soin  «le  les  y  j)rt''[):u»'r  1)  ,  hi -n  (jiie  cette  disposition 
fût  légèrtMHt'nt  coiili-ain;  à  l.i  pi'iiLiijii-^  d»'  l'Oidre  sur  la  noiuiua- 
tion  des  frtTtîS  ciuployrs  d;ui<  r.'iis.'igotMii'MU. 

Taudis  i|uu  le  {)nt'ur  était  élu  \rdv  les  religieux  du  couvent  , 
c'était  ,  en  (dlV'L  .  ranlorilt'  >Ni>tdhMir.' ,  1.'  chai.itr.;  ou  h*  [.rieur 
provincial,  (jui  ilési*:nail  le  leeteni-  dau>  toutes  les  facultés,  arts, 
physique,  tlieoloi:ie.  bans  doute,  ies  noms  des  lecleuis  ne  sont 
donnés  [)ar  h's  actes  des  chapitres  (jn'après  l'^oO  ,  du  moins  dans 
la  coin[)ilation  (ju*'  j';ii  consultée  :  mais  on  ib*  p-Mil  mettre  va\ 
doute  (|u«'  dés  l'origine  cette  règle  ir.iii  été  admise  et  obsei'vée. 
Lt;  lecteur  était  donc  choisi  et  envoyé  :  mais  il  n'était  ijoiut  elioisi 
dans  la  foule  des  l'rères  ipii  se  comptaient  par  ceniaïutjs  dan.-^  la 
première  [.lovinee  de  I'ro\tMier  r[  dau>  la  piovince  de  'i'onlouse. 
Un  religieux,  [lour  étr»;  eievi  au  lueLurat,  tlevait  rem[)lir  e.Ttaines 
conditions  d'étude  et  de  caj)acité  [irévues  [lar  hs  tdia[)itres,  e't 
déternnn<''es ,  [lartiiMdieres  [>{j\iv  ciiaïaine  de=  braucliL-s  de  1  eii- 
seigntMuent.  La  louction  de  lecteui-  était  entourée  d'un  éclat  très 
réel;  elle  faisait  au  tUul.iue  nue  situaîiriu  ;i  part,  et  lui  a>siirait 
certains  privilèges.  Ainsi,  il  t'tail  le  c<)NS"iller  du  prieur,  com'ue 
le  théologiiMi  du  couvent;  il  nliteiiait  aisément  ii'u>er  d'aliiiit3nt3 
gras;  il  habitait  une  cdliile  séparée,  où  il  |ouis>ait  du  silence, 
sans  le(|uel  on  ne  peut  a[.[)n(pr'r  lortt'in.'iit  et  longttMiip-^  l't^sprit  ; 
comme  ses  élèves,  il  était  dis^K'Usé  de  TasMstaiice  au  einenr,  pour 
certaines  [)arties  de  l'oflice  (■.\,  ;  et  le  [irieiir  était  -on  obligé  pour 
sa  fonction,  ou  plutôt  pour  st!S  services,  car  c'était  des  services  (|u"il 
rendait  {'o). 


•  t  ■  » 


(1)  0  Iti'ui,  cuui  o\  «Icllcctu  iiistrurOwiiis  deinte  m  sch'iici.i  oi  nii)nl)Us,  ci 
proptcr  (>ci(isital(Mii  niini;uii  limita  iiifoinoda  coiisctiuaiC  lu' ,  iin|H  •minus  liis- 
tricte  priorilms  et  (M»nini  loci  tt'ii('iilil)U>  iiimd  jiiv(Miil)U<  siu  cunvfhtu--  tpn  imn 
sufficientes  (siint)  pro  [t'ctiniic  i(>_;ice  iiovc  litt  iiaîiiraliuiii.  tniiuii  boiiuiii  IValii'iii 
in  sciencia  penUun  cl  moi  il)iis  matin  uni  talitms  juvemljus  sui  convciaiis  dciiu- 
tetur,  (jiii  ip^os  in  scu-ncia  et  iniui!»n>  insiiuat  et  informel.  "  lîibiiolli,  munie. 
de  Toulouse,   ms.   VM)  [l,   J7,r.  f"   .'>.'   li. 

("2)  Cliap.  ^én.  (le  \L)l).  .\\>.  Mait.'iK-,   liiesaurus.  1\.   1705. 

(3)  C\\d[).  prov.  de  l;5.i5.  Ce  |Hiini  suscita  (juehpie-  duluMill/'S  j>rali.iues  ;  je  lis 
dans  les  actes  du  chapitre  jirovmcial  de  Ij.îs  :  u  lt('m,  eum  d<'  |»ro\i-i()ne  Icc- 
torinn,  j^ravem  ([uei'elam  liahueiiuiu-^,  iiuodmulti  jinor.-;.  vcciunlum  orditiatio- 
liem  pruvineie.  eis  pr^  i\  isioiu'iu  suaui  sol\'e:e  ne;;le\eiiint .  \oJuiims  et  ordma- 
nius,  ac  prient» us  imistM'si^,  --ul»  pciia  at»soiulioiii>.  impo!nmu>,  (juod  m  fut ur uni 
eis  ,  socundum  slaïutum  i)i-o\iiicie.  provisioneui  mi. un  >ol\,aiiL  intt^^raiiter  et 
complote;  et,  sub  eadein  peiia  .  eisdem  impuimnus.  (jU(>d  eitra  festum  béate 
Marie  Magdalene  salisfacuaut  pleuvuie,  (pii  iioc  anno  soUtue  ne„dexerunt.  » 
Biblioth.  numieip.  de  Toulouse,  ms.   î'jO  (I,  273),  f'   iSù  A. 


OULHIATION     DK    S  API'LIorHIl    A    LETIDE. 

l'jiseigner  était  un  honneur  :  le  lecteur  avait  le  lot  du  docteur, 
quand  il  n'en  avait  pas  le  titre  ;  et  sa  charge  lui  assurait  l'estime. 
13.  (uii,  écrivant  l'histoire  des  couvents  ou  les  notices  des  géné- 
raux et  des  proviueiaux  ,  des  papes,  des  cardinaux  ,  des  évèijues 
sortis  de  l'Ordre,  n'omet  jamais  de  mentionner  leur  lectorat  et  de 
compter  les  années,  tiuebjuefols  bien  longues,  passées  à  enseigner 
avec  fruit.  Donnons  ij[uel(]nes  exemples  entre  mille.  Ainsi,  pour  ne 
pas  sortir  de  la  première  province  de  l^rovence,  fr.  Bernard  Lamo- 
the  (1),  mort  en  IC.^G,  se  montra  un  bon  et  solide  lecteur,  a  Lcclor 
soUdus  et  boniiSf  et  predicalor  et  oralor  fervidus^  reliijiosus  et  conslaiis 
vaUle  (2).  »  Fr.  Guillaume  de  Saint-Geniez,  an  diocèse  de  Cahors, 
mort  lecteur  au  Studiiun  solemnc  de  Toulouse  en  [2^1,  s'acquit  un 
grand  i-euom  dans  renseignement.  >i  Hic  fuit  vir  bonus,  clari  ingé- 
nu^ oplinie  litt''raîus  .  Itc'.or  sollcmpnis  et  famosiis  [3].  ^>  De  même  , 
fr.  Nicolas.  Il  nous  sera  permis  de  reproduire  la  notice  que 
B.  Gui  lui  a  consacré  :  <  Vir  suavis  morihus  el  optime  liKeratus,.. 
Mullis  au/iis  rcj-ll  cl  IchillI  aludhnn  générale  in  Monleprssid'nio  ac 
studium  Tlinhsaniini  so^^mpnitcr  et  honorahiliter  Jitrobique  ,  et  in 
Burdegalis.  la  conventu  vero  Lemovicenci  legil  et  docuit  plus  quaiii 
XV  annis.  Tandem  legens  canonicis  in  sede  cathedrali  erdesic  Nar- 
bonensis^  in  cathedra  more  doctoris  sedens,  et  cum  mirabili  fervore 
et  dcvocione  exponens  illud  Eccli.  XXIIII  (17)  :  Quasi  ccdrus  exaltata 
surn  in  Libaiio  et  cetera,  dr  sapirnlia  in>-reata  et  de  nalara  Ivinnnnain 
Christo  et  de  Virgine  Ikala,  dalciter  et  quasi  inpcrceplibiliter,  cunctis 
nstantibïtfi  sibi,  ffliriter  in  Domino  obdonnivit,  feria  VI^  ante  Ascen'- 
tiunem  l)oa\ini,  dp  mane,  que  fuit  Ilh'  non.  rnaii ,  anno  Domini 
.NF  CC'  LXXrX'^(i).  )^  Fr.  Arnaud  du  Prat ,  l'auteur  de  l'office 
pour  la  fête  de  saint  Louis,  roi  de  France  et  protecteur  insigne 
de  rOrdre  et  de  la  province,  avait  pendant  trente  ans  enseigné 
la  théologie  soit  au  couvent  de  Toulouse  ,  soit  au  couvent  de 
Montpellier  (.^).  Fr.  Jean  de  Chastanc  ,  au  diocèse  de  Limoges, 
avait  exercé  la  cliarge  de  lecteur  dans  plusieurs  couvents  avant 
de  se  montrer  dans  la  chaire  :  il  fut  un  prédicateur  utile,  abon- 
dant, toujours  x^rêt  :  «  Lcclor  in  rnultis  conventibus,  iircdicator  copio- 


(1)  Bcrnardns  de  Meta,  de  Lamota. 

(2)  B.  Gui  ,  Priorcs   in  conventu   Durdegalensi.  Biblioth.  municip.  de  Tou- 
louse, ms.  i'jii  (I,  '273)  f'  147  A. 

(3)  li.  Gui,  ibid.,  fo  li7  A. 

(4)  Priorcs  ut  conventu  /.cmon'cens/.  Biblioth.  municip.  de  Toulouse,  m  s.  490 
(I,  '273;,  fo  13U  B,  f'  131  A. 

(5)  B.   Gui,  Priorcs  in  convenlu   Tholosano,  ihid.,  f^  121  A.  —  Il  mourut  en 
130G. 
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...  ,  scni^nn'  i>rn,npn'S  n  /Yuriunsus  (1).  -.  Knihi  ,  pour  raH);'l.M-  un 
exemple  ill.istro  en  .leliors  .1.  la  province,  U:  Nicolas  de  Ircvise 
(HeiH)U  \1)  .MiLiM  dans  rOrdiv.^  1  ïige  do  qiialorz- ans  [u.r  excep- 
tion •  il  éîndia  ipiator/e  aus;  le  novi.^iat  lini,  il  enseigna  -inalorze 
■ius-'il  remplit  diverses  chai-es  dans  l'Ordre  pendant  quatorze 
ans,'avaut  d'être  promu  au  .Mrduialat  i'J)  ,  d'où  il  fut  appelé  à 

succéder  à  lîouifaee  Vlll. 


m  H  Gui,  ihil.,  f  -^iM  1'-  ~  1-'*^^"^''  ^i-  Ih.k.KXMe  an  c.uv.nt  d.-  I  igeac , 
en  iWmAcI.  cap.,  n..  VM  (1.  ^73,  f^  OT  A  ;  ?.  <vl.u  .1.  ^^-^:^^^^:  ^^^ ^'' 
m  r,m  rhid.  f"  fJS  A>  ;  pri^M,,-  .lu  r.-uvi.t  .1.  Limoges.  l'îd-K/i  ^ibui., 
(^  131  a'>  ;  v.sit.ur  .n  l^i  <,i6.i..  f  „17  IV  pncur  du  couvent  de  bamt-Luu- 
l.nn    r77-U7'J  ,i'nd  ,  f    V)\  B\  --  MeiuL  eu  liSl. 

'    l-r    Nicolas  de-  Tr.  vh.  fut  ôlevô  au  cardinalat  en  1-298.  Cet  h    Lcs.gnan 
^'       "  ■     '  *    '    ■   i,'  H  Mdrc.  C'(»st  au  C(Ui 


rAu,!..  ...Ml  .irrit  sa  proumlioM  :  il  ôt.\t  nlnrs  geindrai  d.  K  Mdrc.  b  <>st  ail  Cou 

v..nl  d.  Narl.M.n.  M»'.p'-  ^^vnu-  n,nsniî.  !..  principaux  des  religiru.  prcscnt 

,      ...,.,^  .     ..ouuM.    i'r.   ll.v.unnd   ilurviul,  d,-  I.v.l  i  ,Jlaulc-Gan.nne\  alor 

;::;V.;'.ud  in    Gu!,  nn.l.o.U.  :u,uuc.p.  dcl.u!ou.c,  un.  490  ,1,  ™),  f-70  A-BI 


ts 
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.■Il  nn-uiiua  les  .■onv.iil     p  .r  i,.  lottro  suivante  : 

Littcra  prions  fmn  nicialis  de  nssumptione  majistri  Ordinis  ad  cardinalitum  : 
,   In  Ihcsu  Ch.islo  s.bi  c-xn.sn.us  pnonbus  vr\  coru.n  vicarii^  et  conventibu. 
fratiuni  Ord.n.s  Pivdicator.an  .    ïlu>l><:.no,    liai.mensi.  Agen.icns; .  Carcasson- 
nousi  et  celer,..  fial--r  U.-y, Mundu^,  fiatiina  eju.deui  ..,,i,iu^  m  pmvincia  1  n- 
vincic  servusindmnus.saluleui,  cl  mcrcu.cnta  continua  ccicstui.n  gratiarum. 

,.   Auditnni  jocu.iditatis  sinml  cl  Uisticic  audivu.ius.  et  Mcut  audiv.mus  sic 
vidimus,  qnod  rcfcro  pcr  ,.ivseut..s.  Rcverendu.  nani.pie  pru>r  et  dum.nus  fra- 
tcr  Nicholaus.  condani  niagister  Orduns,  cuja.  reP.m--  laudabU.8,  conversatio 
dulcis  et  luiMulis  pielatiu  periildis  e.at  xuAn..  ut  p.te    .n    uia:;na  snieentatc   et 
tran.iuilldaleet  rel.gionis  observ  inca  et  correptionis  elBcacia  rcgentis  Ordu^cm. 
subditns  que  sUu  l\li...  ad  alliorcs  virtatiun  profcctus  .devautis  preclans  v.rtutum 
insi-niis  et  e-vc.nplis.  nuper  nubis  -luantuui  ad  presenciam  re^ns  est  substractus, 
non"absuue  gcmdu  et  tiisticia  tiboi  uni.  Crescenlibus  namque  ejus  smcens  mc- 
ritis  funeque  piecoiu,s   cucuuiquuque  diirusis,  mater  universalis  et  apostolica 
sacrosaucla  vidclicci  mater  Ecclesia  ,  que.  ut  mdiilutata  lide  tenemus  ,  Spuitu 
Smclo  m  SUIS  aclil)U>  et  ordmaiiouibus  -uberuitur.  dignuui  du>:it  euiidem  i)a- 
ïrem  ad   altiorcm  uradum  h.uiMns  et  orticu,  pro  c-  inmuni  utditate  iiniversalis 
Ecclesie  et  ptro  immenso  honore  rt  exallatioue  nostii  ordmis  siibhmare  .  assu- 
mais eum   et  ordmans   lu    prcbiierum   card.nalem.  Littcra   namque  et   huila 
papali  XTX  Kalentlas  frbiuini  recepta,  cl  m  craslnio  mi- hi  ,"t  multis  piioribus, 
loclorihus  c[   aius   pivd)is  vuis    provincu'  m    conventu  Narbonensi   presenlibus 
ad  partem  cum  multa  lacrimarum  ctTu^iouc  nc-nci-^  comuiunicato,  ac  eoi  uuidem 
consilio   reciuisito.  utrum  vuiclieet  debcrct  .)rdina!i.uieui   hujus  acceptaie,  vel 
posset   ab  ea  ahsiiue   periculo   resdn-e   et    i)ro   r.>vucaiionc    ejusdem   a.l    pedes 
summi  Pontiticis  supplicare,  ipse  revcrsus  pater  et   dnuunus  de  unanimi  con- 
siho  et  supplicatione  humili  eorumdcm  rationes  alle-ancuun  validas  et  diversas, 
in  capitulo  nostro  prescntihus  fiatribus  et  nuilti-;  soUempnibus  viris  et  dominis 

civilalis  et  ecclesie  Narbuncusis.  cCbSil  lulaliter  utliciu  munistiatus  ,  ac  ibidem 
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l^ai'ini  les  si  nombreux  Frères  prêcheurs  distingués  du 
ti-eizième  siècle,  ce  furent  les  lecteurs  qui  jetèrent  l'éclat  le  plus 
solide,  [iarce  (lu'ils  laissèrent  les  œuvres  les  plus  sérieuses,  les 
plus  durables.  L'enseignement  favorise  le  travail  de  la  spécula- 
tion ,  et  l'on  ne  sait  bien  que  ce  que  l'on  a  enseigné.  Tel  qu'il 
était  organisé  chez  les  Frères  prêcheurs,  il  ne  pouvait  que  don- 
ner aux  lecteurs  une  vigoureuse  trempe  d'esprit  et  des  connais- 
sances étendues,  variétés,  reliées  par  le  lien  logique  de  la  science 
sacrée  ,  à  latjuelle  on  h^s  faisait  converger  el  vt  i-s  laquelle  tous 
b^s  (^sprU-  élaiout  orimtfs  :  lecteur  de  llhétoriqne  et  de  î.ogi- 
(jue,  ancienne  et  nouvidle  ,  lecteur  de  Philosophie  naturelle, 
lecteur  de  la  Hibbs  b?cteur  des  Sentences,  sous-lecteur,  puis 
lecteur  de  Ihéologie,  d'c'djord  dans  un  humble  couvent ,  puis 
dans  un  couvent  (^onsidéiable,  plus  tard,  au  SUdliiim  solet/ine^  au 
Studiiv/i  générale  ,  auprès  du  cbupitre  d'une  église  cathédrale 
ou  même  dans  nue  Université,  b'  religieux  devenait  {progressive- 
ment un  bomine  de  haut  mérite;  et  je  ikî  m'étonne  pas  qu'en  un 
sens  la  loiicUon  ilu  lecteur  fût  jugée  plus  utile  que  celle  du  prieur; 
en  tout  cas,  tdb.î  [d'ésentait  des  difficultés  plus  grandes.  Les 
prieurs  ne  faisaient  jamais  défaut,  tandis  (jue  les  bons  lecteurs 
manijuaient  .piebiuelois.  lis  manquèrent  surtout  à  l'origine,  pen- 
dant les  trente  premières  années  de  l'Ordre,  alors  qu'il  fallut  se 
recruter,  s'organiser  el  créer.  Aussi,  le  chapitre  général  de  12.39 
recommanda  de  ue  pas  élire  pour  prieur  on  pour  dôfinitenr  un 
lecteur  en  fonction  ,  ou  tout  Frèr»3  dont  le  talent  et  les  connais- 
sances faisaient  présager  un  lecteur  futur  (1);  et  il  arriva  plus 
d'une  fois  que  le  prieur  dut  renoncer  au  gouvernement  du  couvent 
pour  enseigner  (-2).  Les  besoins  et  l'importance  de  l'enseignement 
expliquent  de  tels  faits  d'abord  surprenants. 

H  y  a  plus.  Le  couvent  était  un  centre  de  disputes  solennelles, 
auxquelles  les  gens  du  dehors  étaient  admis  à  assister.  Le  lecteur 


in  conspoctu  sigillum  otlicii  fccit  frangi  ;  et  prefate  ordinationi  summi  pontifiais 
suuin  prebens  assensum,  cam  lacrimabiliter  et  iam^^ntabilitcr  acceptavit 

»  Datinn  Xarbone,  in  festo  bcatorum  martirum  Fabiani  et  Sebastioni  .  a.ino 
Domini  M  CCoXlJnTlIo.  »  Biblioth.  municip.  de  Toulouse,  ms.  i90  (l,  273), 
f°  375  A-B. 

(1)  rjibliuth,  municij).  de  Toulouse,  ms.  489  (I.  55),  f°  4i  d,  et  ap.  Martènc, 
Thésaurus,  IV,  1(;77. 

{^)  Ainsi  fi  .  Hugues  de  Montesquieu,  prieur  du  couvent  de  Condom  (1309- 
1311),  y  reprend  les  fonctions  de  lecteur  qu'il  y  avait  déjà  remplies  Ji.  Gui,  Hibl. 
mumcip.  <le  Toulouse,  ms.  i9U  (I,  273),  ^  190  H;  de  même,  fr.  Guillaïune  du 
Poey  (de  Paiioi,  {mur  \<-  couml  do  M.nlaas  (B.  Gui,  lln'd.,  f'^  2(l7  H. 


»     J 


tmtm.%^1.. 


'lu        OnnANlSATION    DKS    KITDKS    CHKZ    LKS    I-1U:IU:<    .-HKaiKUnS. 

,taU  ainsi  un  d.s  Frères  l.s  plus  en  vu.  :  et  c  .st  à  l'Z-.l.t  r.panau 
au  deliors  par  ses  rouna.ssan.es  et  par  ses  vertus,  qu.  l  honneur, 
la  bonne  renonan..  <lu  couv.nt  .laieul  rounne  allarlM-s.  Le  lan- 
.a.e  du  chapitre  provi.ic.al  .1.  !  JS8,  I.miu  a  Avignon,  .si  lr.s  .x- 
nlinte  il  appelle  Tattentiou  :  ^  i'n,n  hrinres  .ssigneniur  r.nvcnUus, 
',^,,.;,,  ,,;^,  ,n  lnr>s  Unsl.nr.rclur  m  lectionibus,  ^n  dicncwn>hus, 

beau  alluui.  sur  uu.  haut.Mir  :  sa  hnuiere  e.^airait  au  loni.  I."  <  cu- 
vent où  il  ensei-^uail  désirait  sa  présence,  uiéni.  p.udaut  les  troi. 
niois  ordinaires  des  vaeane.s.  Kir..-tiveui.ul,  les  lenms  l.ruu- 
nées  il  ne  pouvait  point  .imiter  le  eouveul  :u.yuA  il  avait  .le 
attaehé  et  doul  il  .tait  uiieroloiiu.  londaui.iital.  (  :).  A  l^^u'is,  ou 
dressa  soi.u.us.ui.nl  la  U>!.  d.s  lerleurs  qu.  ivgirenll.s  éco- 
le, H)-  et'les  act.s  d.s  .liap.tres  pn.viunaux  d.  la  première  pro- 
•,;;/;i,  Pnnvnc  .1  de  la  proviuc  de  TuMb-u..-  u  omir.nt 
jamais  après  1 ->0  d.  relever  les  noms  des  l.cteu.s  pour  .hruiue 
année  et  iiour  cli;uiue  couvent. 

X.-p^  besoin  d.  dire  que  L   le.teur  .ta.:    tenu    de   .oulnrmer 
son    ens.i.nemenl  à  la  .apa.U.  d.s   audihMirs  et  d.   suivn3  de 
'.,   p,.:i.    plus  altentiv.m.ut  qudl    lui  .tail   possible      l.urs 
'o.rosv'  Il    notait   l.s   moins   appliques,.!    au^^i   l.>  meilleurs, 
Ls^lus    aptes   à   r.tude.    .eux    doul    l.s   pro.r.^   .tai.ut   rapi- 
des    11  communiquait  la  note    m.nb'-e  par  .liaqu.  .tudiant   au 
,nenr  provincial  (\).  Cs  uot.s  étaient  pour  le  clwqatre  un  ,mde 
5:::i^dioixd.sl.et.urs.Deplus,et.^^^^^^^^^^^^^ 
remaruuer     elles   douuaient  le   niveau   des  étude,  dans    a  pro- 
vu  !v    .ih\oMv  luim.r.  il  im  plus  tacile  de  connaître  l.s  besoins 
d.  IVnsei^u.ment  :  ell.s  eunclii^sai.ul  le  tr.sor  d'.xpenence  qui 
permit  d'.n  perfectionner  ror.anisation.  L'Ordiv  porta  toujours 
une  .ûtention  1res  uraiid.  aux   olnd-s ,  cVsl  vrai  :  au    besoin,   les 
lecteurs  rauraieut  r.v.ille..  Il  est  intéressant  de  suivre  les  propres 
de  cette  or..uiisatiouscolair..  l>ar  exemple,  dans  les    deux  i.ro- 
vinces  de  Provence  el   de  Toulouse  ,  on  voit  Ls  .entres  d  endos 
pour  ia  logique  et  la  phdosopbie  naturelle  se  multiplier  graduel- 

(1)  B^blioth.  numicip.  de  Toulou..,  ms.  m  (ï.  ^73  .  f^  3^0  H. 

(2)  Ihid.,  f^  3V,)  B. 

(-^ 
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viuo.  »  Bibliolli.  municip. 
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leinent;  puis,  .juand  ces  Studio  artiimi  et  ces  Studi'i  naUirnJhtm 
ont  fonctionné  un  (vrtain  lemi.s,  le  .diapitre  s'occupe  d'y  relever 
le  niveau  de  l'enstuguement  :  ainsi,  en  IMO,]  (1) ,  en  1312  (2)  et 
en  i;)27  (3)  (]iii  fut  une  année  de  véritable  réorganisation.  — 
D'abord  fdia.jue  couvent  put  envoyer  un  étudiant  à  chacun  de 
ces.saa//'/,  puis  ce  fut  deux,  etfmbu  trois  :  les  couvents  de  Mont- 
pellier et  de  ToulouH'  <"unMit  le  [irivilège  d'en  envoytu-  d'abord 
(|uativ,  i.uis  .iiKp  —  Pour  la  tlié(do-i(î  de  mêim;.  Pnmilivi'UKmt, 
le  [irieur  de  (dia.ine  couv.ut  dési^Miait  lui-mêim^  les  étudiants  de 
théologie  :  à  partir  d.  1270,  ce  fut  le  chapitre  (i).  Nous  devons 
à  ce  [irogi.s  l.s  longues  .numérations  d'étudiants  (jui  sont  dans 
les  actes  capitulaii'es  et  à  l'aide  d.squelles  il  .si  possibb^  de  dire 
jus.ju'à  (ju.l  (diiinv  leur  nombre  s'rl.vait.  Ceux-là  seuls  (pu 
avaient  d.jà  suivi  l.s  leçons  d(;  théologie  pendant  deux  ans  et 
avec  fruit  .lai. ni  admis  à  rntnidrr  renseignement  donné  dans 
les  écol.s  de  Monti.ellier  el  de  loulouse  (5).  L.s  maîtres  les  plus 
capables  y  /isniml.  \A  cei-endant  la  piovince  s.  préoc.upa  tou- 
jours d'y  nd.vfr  bs  éludes,  comm.  i)Our  la  pliilosophie ,  et 
comm.  dans  l.'s  .oiuamts  ordinaires.  Ainsi,  .n  1 205  ,  c'est  b^ 
iV.  (luiiha,  prol.>.seur  a  la  Faculté  d.^  tli.olo.iji.,  .jui  fui  assigné 
comme  do.t.ui-  au  .ouv.ul  il.  Toulouse,  pour  en  diriger  les 
écoles,  cr  Ad  iifuinoli'nwm  stndn  Tlmlnsmii  ,  revrrniduya  Pntrem 
(lui/fin^  ]>rnfrssorrm  llieolofjirr  Vmiillalis ,  assifjnnmus  yro  dnctorn. 
rnnrriidn  Tk'dnsnno  (f-j-  "  ^luand  il  sera  plus  particulièrement 
question  dv.s  Siudui  liihllnc,  nous  verrons  i}u'à  la  fin  du  tr.izième 
sièele  on  sépara  l'étude  de  la  iiible  et  d.s  SenleiKMiS  :  l'organisa- 
tion de  ces  Sludia  atteignit  son  pl.'iu  développement  dans  la 
première  iiKjili»'  du  (piatorzième  siècle. 

Ainsi  la  province  de  Toulouse,  comme  celle  de  Provence, 
assura  de  tout,  manii're  bs  piogrès  légitimes  et  imposés  par  les 
besoins  ou  les  .ircoustaii.es  .l'un  vaste  fonctionnement  scolaire 
(]ui,  de  sa  nature,  devait  si»  perfectionner. 

lùiiiii,  j.ni.  nq)ro(dierais  d'ouldier  ipie  l'impulsion  forte,  impé- 
rative,  n.  ht  piinais    défaut  à   ce   rouage  des  écoles  dont  la    suite 


(1)  Biblioih.  mutiicip.  de  Toulouse,  ms.  490  (I,  273),  f°  388  A. 

(2)  Ibid.,  f  'ii:.  B. 
f3)  Ibid.,  f«  r)  ;  A. 

fi)  On  lu  à  la  m  irj^'c  de^  actes  du  cliapitre  provincial  de  Î270  :  «  Nota  quod 
m  i^K)  tapitulu  fuerunt  primo  in  provincia  assignati  studentes^in  theologia 
per  .-^cta  capituli.  .-  Biblioth,  municip.  de  Toulouse,  nis.  40i)    I,  273;,  f°  301)  B. 

(5)  Chap.  prov.  de  1278,  tenu  à  Montpellier.  Ibid.,  V'  325  B. 

(6)  Chap.  prov.  de  1295,  tenu  à  Castres.  Ibid.,  fo  367  B. 


38       or;(;\vfs\rfON   dt-s  r:rf  ni:s  chk/   i.ks  fiuiuks  pjtKCiiKrus. 
donnera   la   <lôlail.     Les   (Chapitres    géiie'n%'iiix    de    1325   (I),     de 

13-28(2),  do  13:::)  (0  ^'^  '^^'  ^•^■*"  (^^^  P*-^^^^'  '■'*  i^'^'iJ^i'^'»"^^  ^P^^  ^^^ 

chapitres  inédits,  s'expritaèi'ciit  dans  un  langa^'^  i'ien  i-iopro  fi 
couvrir  do  honte  les  paresseux  et  les  iirgli|^eiil<  et  à  réveiller  la 
conscience  des  coupahles,  (jui  méconnaissaient  le  hui  de  l  Ordre 
et  se  refusaient  à  continuer  ses  traditions  -lorieuses. 

Les  lecteurs  étaient  comme  les  intermédiaires  naturels  euire 
l'autorité  et  les  Frères  ;  leurs  renseignements  iiidi.juaieiil  à 
celle-ci  son  devoir. 

La  situation  particulière,  unique,  honorée,  faite  au  l-rtcur,  d 
les  devoirs  (ju'il  avait  à  r.*m[.lir  me  permettent  donc  de  conclure 
([ue,  dèslorigme,  les  étude>  lurent  estimées,  encouragées;  toutes 
les  forces  vives  dt^  l'Ordre  furent  mises  en  mouvement  iX)ur 
assurer  leur  progrès  et  rendit;  ces  [)rogrès  durahles.  C'était  cha- 
<ine  province,  c'était  l'Ordre  tout  entier  qui  veillait,  qui  s'intéressait 
aux  écoles  et  aux  étudiants,  pour  ravancemenl  desquels  on  s'im- 
posait parfois  de  vrais  sacrilices,  roinme  nous  allons  le  voir.  Assu- 
rément, les  supérieurs  nau raient  i^a>  d'qiioyé  un  zèle  aussi  actit, 
aussi  constant,  opiniâtre,  s'ils  n'avaient  regardé  l'application  <i 
l'étude  comme  une  des  obligations  essentielles  viu  Ireiv  prê- 
cheur. 

g  5.  __  Maisons  d'école,  — -  Lirrt^.  —  Bihlinthèqucs. 

Le  princi[)e  de  cette  obligation  a.lmis,  lUrdre  prit  ses  mesures 
pour  en  assurer  l'application  en  fournies.'! ut  les  movens  maté- 
riels. 

Chaijue  couvent  eut  donc  ses  Erolrs,  des  salles  de  cours,  comme 
nous  disons  aujourd'hui.  La  p'upact.  'lu  triiij.^.  on  se  servit  de 
salles  provisoir»'s  lors  de  la  foiidalKUi.  On  ne  trouvât  [.as  du 
premier  coup  une  maison  avec  iou>  b's  io^'aux  u.H'essaires  a  la 
vie  dominicaine.  Le  couvent  -'agrandissait  peu  à  [M'ii  .  ou  iaeii 
les  Frères  se  Uxaient  a  un  autre  endroit  de  la  ville  {dus 
s[)acieux  ,  le  [dus  possible  ils  ciiuisissaient  .un  ten.un  libre  nu 
ils   pu>sent  coustrnir.'   k  leur  a;^^>  .  comme  il-^  le  fîreii!  à  Mont- 


(1)  Hiblioth.  inLinicip.  (!<•  Toulouse,  ins.  •i^î^  J,  ÔD),  f°  15G  c. 

(2)  «t  Cuiu  e\  iiimio   stiuiii  l.ipsii  probabiliter  sit  nui-iiauiii  ne  Ordo  noster 
veniat  iii  coutemptuni.  >   Ibid..  f^  101  J. 

(3)  u  Cuin  Ordo  lu^stcr  a  sin^  piimorans  [m-  plcr  ciiiiucaciaui  scicncic  singu- 
hiriter  floiuerit.  -  Ibid.,  f"  UJ''  b, 

(4)  Ibid.,  f"  173  h. 
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pellier  (I).  A   Toulouse,   à  Auvillars,  à  Limoges,   à  Lectuure,  ils 
changèrent  de  maison,  et  là,  comme  [.artout  ailleurs,  il  n'est  pas 
sans  intérêt  de  suivre  les  agrandissements  successifs  de  ces  vastes 
couvents,  peuplés  d'un   si  grand  nombre  de  Frères,  foyers,  pen- 
dant de  longs  siècles,  de  tant  d'activité  chrétienne  et   studieuse. 
Le  plus  souvent  l'église  apparaît  la  première  :  la  règle  en  exclut 
les  ornements  superflus  (2)  ;  l'asiiect  général  en  est  sévère,  mais 
elle  est  parfois  un  grandiose  monument  d'architecture  gothique, 
comme    celle    du    couvent   de    Toulouse,    à    la    construction   de 
laquelle  chaiiue  couvent  de  la  province  contribua  de  ses  deniers. 
IMiis  le  réfectoire,  le  dortoir,  les  écoles,  la  bibliothèque,  le  cloître 
à  l'usage  suit  dos  Frères  soit  des  étrangers,  s'élèvent  successive- 
ment   ou    eoiPMirremment.    Toute    rtnlierche  en  est  bannie  ^(:]), 
mais  rtuisemble  (,'st  grave  et  d'une  belle  simplicité.  B.  Gui,  l'his- 
torien  des  couvents  de  la   province  de  Toulouse,  n'oublie  jamais 
de  noter  à  quelle  époque  ces  constructions  avaient  été  commen- 
cées etsous(iuel  prieur  elles  furent  finies.  Files   représentaient 
parfois   le  travail  et  les  eflorts    de  toute  une   génération,  et   elles 
étaient  >olennellement  inaugurées.  Parmi  ces  constructions,  les 
maisons  d'école  avaient  nue  place  d'honneur.   C'est  au  temps  où 
fr.  (luillaume  d'Aiguau  (Gers)  était  prieur  du  couvent  de  Tou- 
louse (130r,-L308),   que  les  écoles  destinées  an  Studium  solcmiie 
furent  linios  ;  elles  étaient  très  spacieuses;  elles  occupaient  uii 
vaste  rez-de-chaussée:  la  salle  de  la  bibliothèque  se  trouvait  au- 
dessus  :  ^<  Hujus  (Fr.  (luillcrmi  de  Anhanis)  ipmpore,  facta  fuit  pars 
rlausin  dy  inarnwve,  tx  parle  ra^>ilu!i ,  nntc  festum  sancti  Johannis 
ïkiptislc,   cl  m<i(jnn  d'émus  smlaram  in  solariu  ;  et  desubtus ,  facta 
cl  dispos'ila  Ubraria,  ante  naliritalem   Christi,  anno  ejusdcm  Chisti 
M<CC^VIl''  (i).  «  Sans  doute,  les  écoles  de  tout  couvent  n'étaient 


(1)  M.  Germain,  U  couvent  des  Dominicains  de  Montpellier,  plan  .lu  couvent, 

(2)  u  iieiu,  quud  erucos  magne  et  argentée  et  scuta  et  vexilia  de  nostris 
ecclesiis  removeantur;  efecpiod  de  celero  in  eis  non  suspendantur.  "  Chap.  prov. 
de  xNai-bonne.  12i.;.  Bibli^th.  mtinieip.  de  Toulouse,  ms.  'i90  (I,  '273).  f"  ^282  A. 
-  «  Item,  rpiod  priores  caveant  fabricas  notabiles  et  sumptuosas  et  superQuas, 
et  sejiulcra  inserta  parieti  ecclesie,  sicut  in  Podio.  y>  Chap.  prov.  du  Puy,  l2ol. 

Ibid.,  f°  285  B. 

(3,,  (.  Item,  inhii)emusquod  in  conventibus  nostris,  in  picturis  vel  sculpturis. 
seu  in  quibu-^cumque  aliis  similibus,  nulle  curiositates  notabiles  fiant,  et  jam 
facte.  per  visitatores,  sicut  commode  ûeri  i)Oterit,  sine  scandale  corigantur  " 
Chap.  prov.  de  Castres,  1298.  Hiblioth.  municip.  de  Toiilouse,  ms.  490  (l ,  ^ei), 

f"  374  A.  ^  ^      ,^ 

(i)  B.  Gui,  Priores  in  conventu  Tholosano,  ms.  490  (I,  273),  f  121  ii,  f«  K-  A. 
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poiiil  coiistruito^  sur  .iau'^^i  vn^tp<  proporlioiis  ;  mais  il  n'y  eu 
eut  pas  (jui  an  lût  priv.  ;  r!iiii)urLcUice  du  convont,  b»  nombre  des 
étudiants  reçus  par  lui,  et  la  nature  de  rrn^.'i.-nenh-nl  .jn!  y  .'lait 
donné,  gmdaient  nalureii.'nh'nl  raiviultri,'.  Les  étudiants  s'y 
trouvaient  ass.'z  conimodénieiU  •  le  principal  du  niiil)ilier  consis- 
tait en  une  chaire  et  un  pn[.iLie  à  l'usage  du  leeleui',  et  vu  de:. 
bancs  en  l)ois  et  sans  dossier  sur  b's.pn'l^  b's  auditeurs  pr.'nah'ut 
place.  Ceux-ci  se  conteiilaut  d'vnmlvv .  les  labl-s  pour  rcrirr  ri 
les  fournitures  de  Imri'au  rn<>.'iil  été  inutiles. 

Les  étudiants  tiouvan  ni  dune  au  <ouvonl  des  écoles  bien  éta- 
blies. Ils  y  trouvaient  rL'aleiui'ul  le  nécessaire,  connue  les  Frères 
ap[.arteuant  à  ce  couva-nt;  mais  il^  éiaient  .^  la  cliar-e  de  leur 
pro[ire  prieur.  Leur  nombre  ponr  le  Studium  artiinn,  pour  le  Slu- 
diiim  nniurniiuni.  [.our  W  ^in'iinin  solcmne  et  pour  le  Shidium 
gcncralc  était  détermiu.',  lixt'  une  lois  [uur  toutes,  el  ic^  Luudi- 
tions  de  leui- entrt'titui  ia\-ltM'<  par  a^aiii»'.  lai  li^âîMe  clia[)itre 
provincial  de  Toulousi'  arrêta  (jue  la  [  mvin^-e  lonrnirail  (dia(]ue 
année  au  provincial  la  somme  de  GO  livres  U)U!  ii<)!.>  ,  ('.'l  ar^rnl 
était  destiné  à  pourvuu-  les  étudiants  du  ncces^aire  (  1  ).  Lf  [auduit 
de  la  vente  des  livres  copiés  ou  composés  par  les  religieux,  ijuand 
il  y  avait  lieu  de  la  lalr.',  avait  la^te  même  destination.  0-»  p'ius, 
le  couvent  devait  donner  à  rthrlianl  i'n\n\  e  par  lui  50  sousloni- 
nols  (diaijue  aune»',  p»Midanî  lui  cycle  de  quatrt»  ans  (J).  ijnan-l 
un  étudiant  allait  au  Siudiinn  soUuine  ou  au  Mndiiun  (jenerale ,  le 
couvent  auquel  il  apparleiiait  par  >a  naissaïKa»  à  la  vie  religieuse 
pourvoyait  à  son  eiilrelieu  m  vêlements  et  en  livres.  Cliaiiue 
année,  il  lui  iournissait  un  vêlement;  il  v.'r>ail  pour  lui  <Jeu\ 
llorins  et  le  montant  de  ses  livres  (iV^.  A  partir  -le  l.>ir),  les  étu- 
diants de  la  province  de  Ton]ou>t\  tMivoyés  à  Paiis.  où  ><■  tron- 
vait  le  j)rinci[ial  S[ud.ijnn  (jenerale  d»'  r()rdr«\  rrnuvnt  «mi  parlant 
une  liiblc,  unv  Somme,  un  liviv  d  liiMnii,>.  Le  couvent  ipu 
avait  sollicité  leur  fiivoi  rrniplissau  vib-a-vis  doux  cette  obliga- 
tion, toujours  un  peu  oiuaa'nse  ['i). 


(1)  Hihlinth.  municip.  .1.-  'V^ulm^o,  ms.  4'JO  ^I.  -275),  f» '280  lî.  P  :an  A. 

['D  Chap.  prov.  df  l-'iT.  '.nu  .•  Muiilpollior.  Ibid.,  f"  "^S'i  A. 

(3)  Chap.  pr.)v.  de  l'2r)a,  t.Mni  a  Ma'S(Mlli\  Ibid..  f  'V)'i  A.  —  ([îaji.  i>r>.v.  de 
l3Ui,  terni  à  Orlluv.  IhnL,  i^  42 j  A. 

^4)  u  Itoni,  (pua  stud.Mil.'s  .pu  niiUinUur  Parisius  aptinro^  im.T  celeros  ad 
profecUiui  scieiîcio  coinmuniter  »Mi-iiiHtir.  iir  .  pi'opter  nimiam  ld)i.iriiin  iiio- 
])iain,  fructus  (pii  «\\  eoniui  >tudio  cuii.i;iiu)  louipur»'  cKpeclalur  nolabdiier  dc- 
pordaUir.  volumus  et  onliuaiiiiis  .piod  riuldt.-t  fratri  \<vv  j  rovinciam  a?sif^na(<>, 
antetpiain  vadat  l*aiisius  ad  sludeiidiiui,  cuiivciUus  ad  nipi-  iii^laiiciain  et  i)eli- 
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Fournir  les  Uvr.'s  nécessaires  anx  étndiants.  dont  le  nombre 
s'acciois>ait  avec  i'Urdre,  lut  chose  assez  dillicile  et  fort  coûteuse, 
surlonl  dans  les  commcurenituils.  Même  anjoniddiui,  h-  livre  est 
cher.  Quand,  dans  uut'  seule  [irovince  comme  dans  celle  de  Tou- 
louse et  [»our  une  seule  année,  le  chitîre  total  dos  étudiants  s'éle- 
vait a  prés  de  trois  cents  et  peut-être  au  delà  [\),  on  conçoit  que 
les  frais  de  fourniture  des  livres  fussent  distribiu's  entre  tous; 
piartagée,  la  ciiaruc  parai>sait  moins  dispenditnist\  A  Lorigrue,  le 
nombre  des  élndiauts  lUi  s'éleva  uas  aussi  haut,  bien  certaine- 
ment; cei)endant  les  cluifiitres  provinciaux  réglèrent  avec  une 
altention  mimiluîuse  tous  les  points  relatifs  aux  livres,  à  leur  pro- 
priété.  à  leur  soin  ,  à  bun-  distribution.  Les  dis[.ositions  abon- 
dent. 

Les  livres  se  distinguaient  en  (rois  catégories,  quant  au  pro- 
jirit'tair»,'.  D'aliord,  c'élaienl  les  livres  (ju.-  chacun,  notamiiKUit  les 
iecLeurs  de  mente,  coii;[iObail  ou  pouvait  composer,  S'^nmes, 
gloses,  postules,  commcntdirr^  dps  Sentences,  ou  (jui  lui  venai(uit 
soit  de  sa  famille  naturelle,  soil  d'nu  ami.  La  vie  durant,  ils  res- 
taient sa  propriété;  cepiuidant ,  il  nr  lui  était  point  [M-rmis  d'en 
di>po^t'r  à  son  gré  ;  il  n."  pouvait  jias  eu  transmettre  la  [»rO[>riété.  11 
lui  fallait  une  antorisalion  très  expresse  pour  h.'S  donn^u- à  une  per- 
sonne  étrangère  à  TOrdre  ;  s'il  s'en  dép'Ossédait,  ce  devait  être  en 
faveur  d'un  autre  Frère  prêcheur,  uioy<Miiiant  permission,  et  à  la 
condition  de  ne  j)as  les  repremlre.  l^^n  mourant,  il  nedisposait  pas 
d'eux;  il  ne  pouvait  [loint  coniier  à  d'autres,  surtout  à  des  étrau- 


tionem  assignatus  fiierit,  teneatiir  silji  de  coinpetcnti  Bihlia,  suiiinns  et  histo- 
riis  providere  ;  et  iirior  provincialis  ad  primain  recpiisitioiitiu  talium  convenlus 
predictus  ad  tiaii.iidmn  dicli.s  libres  coinjiellere  teneatur.  »  Chap.  prov.  de 
13lô,  tenu  à  Saïut-Euidioii.  lUbliotli.  iiiiiiDeip.  (!••  'J'ouloiise,  ins.  488  (II,  Dl), 
f    Ti  !).  Les  actes  de  ce  chaiJitia?  font  il'daut  dans  h   nis.  4'JO  (I,  '27;i). 

(î)  Ce  chill're  étonne  peut-être.  Voici  conunenl  je  l'établis.  Les  actes  des 
chapitres  donnent  ie>  noms  des  étudiants  jiour  le  Slndium  udeume,  j)Our  le  Slu- 
dwun  gvncrak,  jMiur  la  })hiIosoi»hi(^  naturelle  et  pour  la  th('ologie  ;  ceux  des  arts 
ne  sont  pas  nommés;  i)arini  les  étudiants  des  autres  facultés,  (juclques-uns 
étaient  oubliés,  comme  la  formule  des  actes  elle-même  l'indique.  Malgré  ces 
lactines.  ie  trouve  : 

Lu  \:V'l ,    40  étudiants  pour  la  théologie,  56  pour  la  philosophie  naturelle; 
Lu  un.  1U2         —  —  57  —  — 

Lu  l:;i4,  m        —  —  84  —  — 

Lu  I:Ud,  1U7        —  —82  —  — 

Lu  1310,  UG        —  —  95  —  — 

A  ces  chiffres,  il  faut  ajouter  les  étudiants  au  Studium  solcmne  ci  an  Studium 
générale  et  les  étudiants  de  logique. 
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gers,  l'exécntion   de  ses    volontés  (1).    A[irès   la  mort,  ses  livres 
faisaient  retonr  au  couvent  ou  à  la  province. 

11  y  avait  en  second  lieu  les  livres  appartenant  au  couvent. 
Chaque  couvent,  en  effet,  dut  sans  relard  se  pourvoir  d'tuie 
bibliothèque  (2)  pour  l'usage  cûiTuiiun. 

«  Les    livres  sont  nos   armes  ,  disait  le  chapitre  provincial  de 
1288,  réuni  à  Avignon  (;))  ;  sans  livres ,  nul  ne  peut  en  sûreté  de 
conscience  prêcher  et  entendre  les  confessions.    Nous  avertissons 
donc  les  prieurs  et  les  Frères  (ju'ils  s'a[>[)liquent  à  multiplier  les 
livres  dans    la  bibliothèque   commune.  Qu'aucun   |»rieur   ou  sou 
vicaire  n'ait  la   présom[)tion  de   vendre,  d'aliéner  un    livre  (jnel- 
conque,   à    moins  qu'il  n'y    ait   grande    utilité  ou  nécessité    à  le 
faire,  r^t  quand  un  livre  sera  distrait  d.?  la  bibliotliè  pi.',  le  [)i  i"ur 
[»rovincial  en  recevra  avis.  Pour  le,^  livres  des  frères  défunts,  ils 
seront  déposés  dans  la  l>ibliotliè(|ue,  s'ils  lui  couvieun-Mil  ;  siiion, 
on    [lOurra   faire   des  échanges  ,  on    les  iloim-r  aux  Frères   [).iu- 
vres  ([u'oti  saurait  en  mauijuer.    1mi  uiitir,   chaijue  couvent  avait 
en   dis[)Onibilité    les   ouvrages    servant  aux    études,  .'u   quantité 
suffisante   d'exiunplaires.    Les  copistes  Us   uiullq. liaient   lu    plus 
possible;  les  étudiants  cousacraieiU  (pielques  heures  ciicupie  jour 
an  travail  de  c<)[)ie.  Les  livres  à  l'usage  des  écoles  étaiiuit  distri- 
bués selon  les  cas  [>révus,    soit    à   ceux  des  étudiants  qu»^    le  ''ou- 
vent  envoyait  ailleurs,  soit  à   ceux  (pi'il    recevait,   quand    il  t  Udl 
désigné   pour  recevoir  les   étudiants  d'un  grou[)e   de  trois,  lie  six 
ou    de    huit  couvents.    Le   cliapitre  provincial  de    FJn,   tenu    à 
Montpellier,  décida  .iii'il    Fmii-  '.ournirait   eu    tout  cas  les   s^'iniurs 
et  les  hist(jn\6  :  -  Prond>u!.  as  s:<ilifn  in  yiunniis  cl  hyslonis  (  i).  » 


(I)  «  Item,  vnluinus  qM.ul  nulli  ilefur  lic(M»!i;i  .laii.li  !ibr..s  alirui  fratn  cniu 
COntiitioiU'  l'i'cuptM-aihli  \>os[  m  it.iu  illiu^  cm  liaiilu:.  S./l.  .|Uni  vulolutiir,  fiat 
lîùnatio  absoluta.  Si  autt-m  aliiiuis  iVc.Mit  .loiialu^  .»mii  aliqii  iin  -u!»  hac  fniina  , 
nos,  non  (^bstantc  aliq  la  coiitlitione  .  lUi-^  ({Hiiiiis  facîa  i-sL  assi^riatio  vri  du- 
natio  siini.licitcr  a>-i  .;namii-.  Similiîrr,  n.".'  iVairr^  ninrimtcs  suis,  lihn-  vrl 
aliis.  disponant,  v.'l  rrliiuiuaiit  -iii>  inajcjribus  liispoiifntla.  »  Châj,.  pn.v.  di- 
1-275.  Bibliotb.  inaimM|).  J,-  T<.ul.ui-.>,  ms.    VJO  (l,  :73i,  f"  3:i*  A-P.. 

(2)  «  Assi-natur  item  hxMi-;  i.rui>nu.  pro  \\Un>,  Mcut  apii.i  lli-hicos  .»t  mullns 
rcgcs  ponebanlur  m  archivis.  •>  Vv.  Humb-rt  .1^  ll.aniaus ,  /i.r/'-s^nn  rr-yi;'.  /?. 
Augustini.  Bibliotli.  niunicip.  .le   T'Hileii^.-,  ms.   il7    I.  3(>:).  f"  !.>3  a. 

(3)  Biblioth.  munie,  de  To!ilnus,\  ui^.  àOO  l.  •^73  .  P  SVJ  A.  Ilunibert  .b'  llo- 
inans,  cin>|Uiènie  -éufral  uc  l'Ordre,  disait  d.>  ui^ane  :  k  Aacloi  itat.s  que  su- 
muntur  de  libns  sacris  sunl  l'iasi  arma  qiubus  dcl'endimu^  n-  s  et  unpu-namus 
inimicum  ^.  l'xpjsitio  regul''  U.  Auguslim,  lîTili^th.  nuuiic   <!.•  Toulouse,  ms.  U7 

(1, 3o:),  f"  i«i  b. 

(4)  Ihid.,  f  284  A. 
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Celui  de  1?58,  convoqué  à  Toulouse,  a  une  réelle  importance  ici. 
De  même  que  celui  de  12G1,  comme  nous  le  verrons,  rendit  une 
Ordinatio  pro  studiis,  celui-ci  rendit  une  (Irdinatio  pro  scriptis^  en 
deux  dispositions  :  la  première  régla  les  devoirs  des  couvents,  en 
ce  qui  regardait  la  fonrniture  des  livres  aux  étudiants  ;  la  seconde, 
la  condition  des  livres  composés  ou  reçus  par  les  l'Yères  (1)  :  j'en  ai 
déjà  dit  un  mot.  Cha(]ue  couvent  fut  invité  à  fournir  à  ceux  de  ses 
étudiants  envoyés  à  l'un  des  deux  Studia  solcmnia  de  Toulouse  ou 
de  Montpellier  une  Bible  et  un  exemplaire  des  Se7iteiicc6.  U  devait 


(1)  u  Prior  Tholosanus  (Fr.  Raynaond  de  Fuîx,  B.  Gui,  Bibl.  municip.  de  Tou- 
louse, ms.  400  (I,  273),  f"  119  fî\  Mas.siliensis,  As^cnnensis  {Vv.  B(,>rtraiid  de  liel- 
castel,  B.  Gui,  ibid.,  ^'  IGl  i'i,  jnisiti  a  venerabilibu.s  l'atribus  pnore  [«rovin- 
ci  di  et  difEnitoribus  capituli  provincialis  Tholose  cclebrati,  ad  ordmandum  de 
provi-ione  studchtium  in  seniors  <  i  dr  ipsorum  sciiptorum  ordinatione,  ordi- 
naverunt  hoc  modo  de  predictis  : 

»  l'rimo,  ut  quiiibct  conventus  providcrc  (tencatur)  suo  stu  ienti  in  Diblia, 
summis,  et  XV.  libiis  Turon.,  in  Questionibus  et  Postilli--,  v(d  in  X.  libris  pro 
Questionibus,  et  conventuf^  provideat  in  PostiUj.'*  le^^endi.s  tempore  iectionis, 
ita  quod  ,  cum  studens  inccperit  audire  'l'hcolof^^am ,  conventus  cui  assifçnatus 
fuerit  teneatur  sibi  providerc  de  prima  Biblia  vacant»'  vel  alia  coinp<;tenli,  loco 
illius;  si  autem  non  contingat  aiiquam  Bibliam  vacantem  esse  m  ijiso  conventu, 
nichilomiuus  teneatur  conventus  juxta  triennium,  post<juam  ceperit  Theologiam 
audiru,  de  Biblia  providei'C  ;  de  summis  vero  juxta  I.  annum  ex  quo  accesserit  ad 
studium  Théologie  pro  conventu.  Item,  predictam  i)rovisioneni  pecunie  teneatur 
soivere  conventus  infra  (pialuor  ann'is,  ita  quod  <piolibet  anno,  solvat  quartam 
partcm  jieccunie,  quam  i)eccuniam  ponant  in  tribus  predictis  de  consiiio  magistri 
btudenlium  Parysius,  qui  ibi  ad  studium  fueiinl  assignati  ;  (pii  autem  alibi  fue- 
rinl  assignati ,  faciant  hoc  de  consilio  lectoris  et  magistri  studentium  ejusdcm 
loci;  et  ne  frustra  ûat  mullij)licatio  scrii)torum,  f[UMlibet  conventus  scribat  stu- 
denti   que  manuscripta  habet,  et  que  magis  fuerunt  necessaria  lectori  et  con- 

V<'UUU. 

»  Urdinaverunt  etiam  de  scriptis  faciendis  hoc  modo  :  ut  omnes  libri  et  scri])ta 
quecuuKiue  fratres  habeant,  a  conventiljus  suis  quibuscumque,  post  mortem 
icctorum  redeant  ad  ii)SOS  conventus  a  quibus  habuerunt.  Item  ordinaverunt  ut 
libri  vel  scrijtta,  quos  vel  que  fj-ater  habuerit  vel  aequisierit,  redeant,  [lost  obi- 
tum.  ad  illinii  conventum  a  quo  ipsi  habuerunt  pecuniam  vel  de  cujus  predica- 
tione  (fuerunt)  ,  nisi  fuerint  sibi  coUata  a  consanguineis  vel  a  finibus  infra 
quintum  gradum.  Que  autem  a  consanguineis  fuerint  data  a  gradu  quiuto  vel 
supra,  vel  manu  propria  scnj)ta,  lilius  conventus  sint  ubi  liniet  vitam.  Fratres 
vero  scribant  lu  fine  Iil)rorura  vel  principiis,  de  qua  predicatione  fuerint  acqui- 
sita;  et  si  contingat  aliquem  fratrem,  cui  Biblia  vel  summe  data  fuerint  in  con- 
ventu aliquo  alii  conventui  assignari  pro  studente,  conventus  ille  teneatur 
Bibliam  restituere  conventui  cujus  fuerit,  iufra  biennium ,  et  aliunde  studenti 
providere,  vel  pro  Biblia  j>riori  satisfaciat  emi  conventui  cujus  erat. 

»  Presentem  autem  f)rdinationem    volumus  observari   in   hiis  que  deinceps' 
rontiiigent,  ita  ut  penitus  removeatur  casus  consuetudinis  precedeÉlis.  »>  Bibl. 
municip.  de  Toulouse,  ms.  490  (I.  273),  f°  292  B,  f«  293  A. 
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de  plus  payer  quinze  livres  tournois  i)Oiii-  \e^  (iursrinns  et  les  pos- 
tules, ou  hiiMi  dix  livres  tournois  et  louruir  les  i)OsLilles.  L.'S  livres 
mis  à  la  disposition  des  lecteurs  revenaient  au  couviuit  qui  les  avait 
rouniis  ou  (]ui  m  avait  soldé  le  montant  ;  et,  alin  de  prévenir  toute 
eonlnsion  et  de  ne  point  Irustrer  les  couvents,  les  Frères  durt-nt 
mettre,  soit  au  commencement  suit  à  la  tin  du  volume,  le  nom 
du  couvent  au(]nel  il  appartenait.  De  même  [)our  Frludianl;  eu 
quelque  Sluduun  «pi'il  lut  envoyé,  les  livr.'s  mis  à  sou  usa^e 
faisaient  retour  au  couvent  qui  l»'s  avait   iournis  .-t   qui  n'en  [ier- 

dait  [)0int  la  [propriété. 

Sicha.jue  couvent  fut  t.uni  d'.ivoir  une  bibliothèiiue  ,  la  l.ihlio- 
thè(iue  de  cliaijue  couvent  ne  ïu\  pas  égaé/ment  ledie  :  elle  était 
plus  ou  moins  hieii  montée  m  livi.s.  selon  les  ivssources  pécu- 
niaires du  couvent,  le  nombie  d.'  Frères  (jiii  d,ui>-  le  couveul 
faisaient  les  copies,  et  aussi  rmî-iri-ence  et  le  zule  du  prïpur. 
I.es  couviuits  de  la  javininv  leoMiice  de  Provence  les  mieux 
parta-és,  en  \-:y.\,  étaient  ceux  d^  '['.jueniM',  dr  Bordeaux,  de 
Limo-es,  de  Monîi  .'Hier  ,  <le  Narbouu'*,  dfCaliors,  ilu  Puy  et 
de  Marseille.  Le  cliapifiv  provincial  d.'  \r^:\.  tenu  à  Liino,L:es,  1.':, 
pria,  en  vu.'  dt^  lacilit.M-  le  travail  rî  P'  pro-res  des  etudt^s.  de 
commiini.pb  f  l.'s  ouv!a-<'s  de  l.'urs  h-dles  l»il)liotliè,|ues  aux 
couviMils  voisins  ,  au  moins  pendant  tout''  la  [irrioiie  tie  la  Ion- 
dation  (1).  l>aii>  la  stnond.'  moitié  du  treize-me  siècle  et  au  <  om- 


(1)  '(  Itnn,  prioros  Iholo^aiius.  iJurdc-alon-H ,  1.»m!iuv;.-.misis  ,  ("aturconsis. 
AniCU'iisis.  Mo!iti^|.cs.iil,iiii  .  Mass,li,'iisi>,  Nmln.n.MiM^  c.  .niu.Mii  u'.'ut  libros  et 
scripta  vieillis  ut.vis  convrnlilms  ri  l-.cis.  '■  \Ub\.  niuii.  'i.^  rMiihjiiM',  MIS.  'iDO 
(1,  27;>),  f" '^s8  lî.  — (  haqiif  ivluhUK  tlrvait,  (juaiia  il  le  }-uuvait,  conimuniqiKM- 
aux  autres  les  livrrs  dont  il  m'  sorv ut,  c.iuuir  la  r..p.,nse  suivante  .i'Hun.bfrl 
(le  Romans  !•>  innive. 

(.   iV  iUi'^  qui  nolunt  sm'pta  commun  }'rnr'\ 

..  Queritur  .le  (Vativ  .[ui  n..:!  vuli  !vs  hu)  immoiiI  .t  specialiter  scripta  rojnmti- 
iiicare  alii-s,  utrnui  [ieceet  ci  .piiutuin  et  (|  ulitei-  peccct. 

»  llesponsio.  Krater  M.>  (pm  queritur.  aut  (lal.rt  psve.-pt  mu  tradendi  <;cripta  hu- 
jusm()iii,aut  n..u;si  sir.  pi^e.at  inoitnhlei  insi  tra-lat  .  m  n -n  :  aut  est  ei  liei- 
tuin,  ut  pote  (piui  lul.<-t  lieenti  nu  tra.leiuii.  vel  est  cousue!  ihl-.  :  que  etiam  sme 
licentia  tradi  lu.ssuiit,  aut  non  :  si  iu»n,  ii'Ui  pcee.t  m  aliqao  ;  si  autem  est  ei 
licituui,  aut  aller  indi-el  aut  mai  ;  si  non,  m  nullo  peceat  non  tradendo  ei  ; 
si  autem  aller  iiuli-et  ,  aut  ipse  iirruiu  indueL.  .  it  n.ui  ;  si  non  indiget  née 
(luoaa  presens  nec  m  antea,  tune  judieanduu.  de  illo  sicut  de  lUo  qui  pecuuiam 
Domini  sui  li^Mvit  in  sudano  Mi.  XXV.  et  i)u!est  peccare  morlaliler  vol  non 
mortaliter,  et  plus  vel  minus  secuiidum  lutentueieiu  d.deetati.uiis  inordiuate 
(piam  hal)et  ad  huuismoai  scripta,  et  se.unduiu  q  KV.iUîateiu  fruetus  que  aeret 
pcr  alium  dtscrii)tis  huiusmodi  ,  quuui  impodit  iniiiste  scripta  huiusmodi  <leti- 
ncndo.  Si  vero  indiget  sicut  aller.  \el  mdiget  plus,  vel  fque,  vel  minus.  Si  plus 
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mencemeut  du  ipiatorzième ,  quand  la  province  se  fut  agrandie, 
les  ressources  accrues  et  les  fondations  raffermies,  ou  monta  de 
nouveau  les  bibliothèques  conventuelles  ,  même  les  plus  riches. 
Je  l'induis  d'une  simple  indication  de  B.  Gui.  Eu  1253,  le 
couvent  de  Limoges  fut  signalé  parmi  ceux  où  les  livres  étaient 
en  nombre.  Or,  B.  Gui,  racontant  lui-même  sa  gestion  du  couvent 
de  Limoges  comme  prieur,  en  13U5  et  1306,  signala  deux  faits  : 
la  réception  au  couvent  du  pape  Clément  V,  de  passage  à  Limoges, 
et  rétablissement  d'une  bibliothèque  (1).  La  dépense  s'éleva  à  lUO 
livres  et  au  delà.  En  1307,  le  lecteur  s'en  souvient,  les  écoles  des 
couvents  de  Toulouse  furent  construites  et  ,  k  cette  occasion,  la 
bibliothèque  renouvelée. 

La  troisième  catégorie  des  livres  se  composait  de  ceux  qui 
appartenaient  à  la  province.  Il  n'est  pas  douteux  ({u'uii  assez 
grand  nombre  de  livres,  mis  en  circulation,  fuss(Mil  la  propriété 
de  la  province,  et  non  de  tel  ou  tel  couvent.  Le  chapitre  provin- 
cial de  1"2()1  ,  réuni  à  Béziers,  voulut  qu'un  catalogue  en  fut  dressé 
et  mis  entre  les  mains  du  prieur  provincial.  On  dut  de  même 
tenir  la  note  exacte  des  Frères  auxtjuels  ces  livres  étaient  prêtés 
en  communication,  alin  de  prévenir  toute  confusion  et  toute 
perte  (2).  Dans  le  cas  d'un  déplacement,  bi  provincial  était  averti  ; 
et  à  la  mort  de  tout  lecteur,  ses  écrits,  s'il  en  laissait,  étaient 
catalogués  en  présence  du  prieur  ,  du  sous-prieur,  du  maître  des 
étudiants  et  de  ses  conseillers  ;  on  les  mettait  ensuite  sous  clé 
jusqu'à  la  tenue  du  chapitre  provincial  qui  statuait.  11  arrivait 
parfois  (lu'im  lecteur  était  envoyé  dans  une  autre  province  que 
cède  à  laquelle  il  appartenait,  pour  enseigner  au  Sludtum  solemne 
ou  au  Sludiinn  gencrdle  :  il  emportait  avec  lui  ses  gloses,  une 
Bible  et  ses  cahiers.  S'il  était  envoyé  pour  rester,  il  appartenait 
désormais  à  cette  province,  et  ses  livres  de  même  ;  sinon,  les 


vel  cque  ,  non  peceat  non  tradendo.  quia  non  plus  tenetur  alii  quam  sibi.  Si 
vero  minus,  tune  tam  parva  posset  esse  indij^encia  istius  et  tam  magna  alte- 
rius  quod  peccaret  non  tradendo,  et  e  contrario  tam  parum  posset  excedere  m- 
di<,'entia  alterias  indigentiam  istius,  quod  non  peccaret  non  tradendo.  Si  vero 
non  indiget  ad  presens,  set  in  antea  sunt  sibi  necessaria ,  tune  attendendura 
est  utrum  per  traditionem  talem  privetur  illis  tempore  necessitatis.  Si  non, 
tune  judicaudum  est  sicut  supradictum  est  de  illo  qui  pecuniam  tenet  ligatam 
in  sudario  ;  si  sic,  tune  distinguendum  est  ut  supra,  qum  uterque  indiget.  » 
liumbert  de  Romans,  Expositio  régule  B.  Augustini.  Bibl.  raun.  de  Toulouse, 
m.   ilT  (I,  302).  f''  24  a,  b. __ 

(1)  «  Hoc  eodcni  anno  Domini  M^CCCVl»  faeta  fuit  libraria,  precio  C.  librarum, 
et  amplius.  »  Bibl.  mun.  de  Toulouse,  ms.  490  (I,  273),  f«  134  A.   * 

^2)  Biblioth.  municip.  de  Toulouse,  ms.  490  (I,  273),  f«  295. 
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livres  à  sou  usage  ef  ses  »Vrits  iaisaient  retour  h  sa  province 
d'origine  (I).  l\arrois  le  lecteur,  l'année  scolaire  commencée, 
était  empéclié  de  continuer  son  enseignement  ;  il  devait  a'ors 
rendre  les  livres  dont  il  avait  disfiosé,  soit  au  couvent  quand  ils 
lui  appartenai^Mit ,  soif  au  jii'ovincial  quand  ils  étaient  de  la  biblio- 
thèque commune  à  toute  la  province.       » 

Cette  l)ibliothè(|ue  commune  se  comjiosait  [iiin^ipalement  de 
livres  pouvant  servir  à  renseigu»'m.'!U.  Les  actes  du  e!ia[>itre 
provincial  do  1  i^GT  insinuent  qu\Mi  outre,  elle  conteiiait  des 
Bibles,  des  sommes  h,  ca^ibus^  de  viciis  et  virtnùhus.  (l*;s  abrégés 
théologi(|ues  et  des  se!  monuaires  (-2).  Ces  bibliothe(|ues  conte- 
naient de  plus  des  cahiers,  quaterni  (3).  11  lautsans  doute  entendre 
par  là  (b's  notes  de  cours,  comme  iiois  disons  aujourd'hui. 

Grâce  à  ces  sages  règlements,  les  couvents  et  la  province  se 
pourvurent  peu  à  peu  des  livres  nécessaires,  soit  à  l'enseigne- 
ment pliiloso[.hi(]ue  et  t!iéologi(]ue,  soit  à  l.i  prédicatioii.  La 
création  de  ces  bil)liotlièques  fut  leur  ceuvre  :  car  s'il  arnvct  que 
les  Frères  prê-dieui-s  a-betèrtuit  par  eux-mOm«'s  ou  par  des  l)ien- 
faiteurs  et  occupt'i'eid  1  '  monastère  des  Moines  noirs  f  n'nédictins), 
comme  à  Castres  (i)  eL  à  Saint-Sever  f"») ,  ceux-ci  ue  leur  cédè- 
rent jamais  la  [.;trt  [)riucq»ale  de  leur  mobilier  constituée  eu 
livres. 

llumbei't  de  l>om;uis,  en  me  louînissant  des  renseignements 
nouveaux,  me  [ituinet  de  dégager,  de  mettre  en  relief,  l'esprit 
qui  présida  à  la  formation  de  ces  bibliothèques.  Commentant  ce 
passage  de  la  règle  do  -aiut  Augustin  :  indices,  certa  hora,  sin- 
gulis  divhus  petantur  :  rxfra  finrnyn  rji/i  pclierit  non  accipiat , 
ilumbert  de  Homaus  luit  nue  certaine  complai-anco  h  parler  de 
l'étude  eu  général,    dr-s  livres    et  de^  bibliotlu'.jue,^.  J'ai  déjà  eu 


(1)  Chap.  général  de  I2i0.  Bil>l.  municip.  de  Toulouse,  ms.  489  (î,  55),  f°  45  c. 
Ap.  MarttMie,  Thei^anrus,  IV,  IG79. 

[-1]  .(  Item,  voluuius.el  ordinamu^,  iiU"-!  ornnes  lectores  qui  non  possunt  n<'c 
volunt,  occasion-'  drliilifatis  visus,  vei  altcrius  iinpedimenti  perpetui .  infra 
Natale  Domini  lestiiuant  lil)ro-;  convenlibus,  quos  habuerunt  ab  eis,et  illos  quos 
habuerunt  de  i)rovisione  cojnnenii  priori  provinciali  restituant,  ut  ipse  possit 
de  eis  aliis  Icctoiibus  piovulere  pieLer  Bil)lias  et  Suninias  de  casibus  et  viciis  et 
virtutibiis,  et  Breviariuin  et;  sernionos.  ^  Uih\.  tn.ni.  de  Toulouse,  ms  4'JO  (T 
273),  f"  304  B. 

(3)  «  Iteui,  (jui  habent  .juatornos   v<'î  i-ibros  communes,  provincie  reddant.  » 
Chap.  prov.  de  1-241.   Bibl    mun.  de  Toulouse,  ms.  400  (1,  ^TS;,  f°  281  B, 

[\)  B.  Gui,  Fundacw  cniv.  Castr.  Bibl.  uiuu.  de  Toulouse,  ms.  490  (1    273) 
f-  178  B. 

(T))   B.  Gui,  Fiuidacio  cnnv    Sanrti  Sevpri.  Ihid..  f"  222  A. 
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^^ZV"'\  ''''"'"  '''^^'^"'^  ^^"  ^^^^^^^'^^^"^  témoignage.  Je 
e tien    pour  le  moment  sa  pensée  générale  :  «  Attcndendum  vero 

.1.   ri'  '^        '"^  ^'"'  "'''''^'''  eliciunlur  quin.,ue,  in  monasteriis 

^^dZ         7    --yrocurarentur?-^Ouod  haMti  dilioenter 
Z^  n     T    '''fr^^'^^^l-'^^^-  ^-stod^a   illins  a  quo  pe^ 

'o;     ;...,'''  "'■  '''  '''''''''  ""  ^''''  ^'^^'^^"^  P^-P^-^  ^^^^^ium 
Zan'   'T]  T7   '"'^"  '''  Vrohitentur  dari  petenti  extra 

Z^Zn  7j!!'d  "'  '"'^'''"'^  ''  '''^^''''  ^'^^  adstudium 

ha;ant  aptituduirm  cmnpetcnlem  ;  aliter  enim  inutile  esset  ab  eis 
peti  lihros  cotidie  ad  Icgmdum  (1).  » 

Que   les  hvres  soient   nécessaires,  et  qu'il  y  ait  un  devoir  à  en 

fournir  chaque  couvent,  qui  pourrait  en  douter  ?  Les  Hvres  saints 

en  particulier  sont   le    canal   de   la  sagesse   céleste  (2)  ;  iC  y 

trouve  sa  nourriture  (A).  Ils    fournissent  au  Frère   préJheur  U 

armes  de  défense  et  d'attaque  (4).  Tout  couvent  est  ime  fortere  se 

on,ours  en  état  de   siège.  Les  livres   sont,  pour   les  soldats  de 

cette  place,  toujours  attaquée  par  l'esprit  du   mal,   l'eau  dont  ils 

s  abreuvent,   la  nourriture  par  laquelle  ils  reparent  les  forces 

perdues,    es  armes  avec  lesquelles  ils  repoussent  victorieusement 

1  attaque  (o).   Les  antiques  monastères  eurent  la  sagesse  de  se 

ravitailler  abondamment,  au  point  d'être  en  si^reté  ;  ou  y  trouve 

une  grande  quantité  de  livres  (6).  iMalheureusement,  dans  l'Or- 

|lre,  tous    les    Frères  n'ont  pas,   au  même  degré,   le  zèle  des 

livres     On   en  trouve  qui  s'occupent  des  constructions  plutôt  que 

de  la  bibliothèque,   bien  que   chargés  d'enseigner,  et  du  reste 

versés  dans  les  lettres  et  bons  religieux  (7).  Humbert  de  Romans 

(1)  Humbert  de  Romans  ajoute  aussitôt  :  «  Et  bec  sunt  contra  multos  qui  de 
libris  habendis  parum  curant,  vel  habitos  maie  custodiunt,  vel  custoditis  non 
utuntur:  vel  interdum  minus  se  in  ill.s  occupant,  vel  taies  in  fratres  recipiuut 
qui  ad   hoc  penitus  sunt  inepti.  «  Bibl.   mun.  de  Toulouse,  ms.  417  {I,  302), 

(2)  a  Sapientia  celestis  est  sicut  fons  qui  de  celo  venit  per  canalem  libro- 
rum.  »  Ibid.,  f°  130  d, 

(3)  n  Omnes  libn  sacri  continent  cybum  anime.  »  Ibid.,  131  a. 

(i)  «  Auctoritates  que  sumuntur  de  libris  sacris  sunt  qiiasi  arma  quibus  de- 
fendimus  nos  et  inpugnamus  inimicum.  »  Ibid.,  fM31  b 
U^)  Ihid.,  (0  131  b,  c. 

(G)  •  Nota  quod  reperiuntur  multa  monasteria  antiqua  in  quibus  est  mirabilis 
multitudolibrorum  antiquorum;  ex  quo  aj)paret.  quam  soUiciti  fuerunt  antiqui 
reli^^MOSi  qui  sibi  solis  vacabant  de  libris  habendis.  »  Ibid.,  f"  131  d. 

(0  t  guidam,  licet  habentes  officium  docendi,  licet  litterati  et  boni  viri,  mul- 
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,  .    ,   ,,,,,.  ,..U..i.MU.  Mais  r,.,nal  .mit,. n,-.v,Uil,l.,..-'S..mMo, 

mède.  Los  actes  dos  (,h.     un-     >  .anh-min 

donner  le  main.,  avanl,  1  hou.o  du  ,  ^^       '  '    ;^.,„,  ^\,,  ,„pies. 

aux  cluduuus.  craaU  W ''•->;':■';''',';,' ,,,i.eat,oa  In- 

"''-^"';^;::r;^  ■::::'  :-;;u';,. aie,.,  s,,,v,a,e,.,,.n. 

rS/a-:-  :.:/ ces  ...  .0,...  a^ 

,,,bal,le.neut  on    se   P^'''^^      \  ,;„  ^  ,    ui.ai.le  uuUbnnilé;    les 
^,U,i„és   au   carre  a,e,    i"  .,      "\„^     ,„^   ,„,,,Ues   la.sa.ent  les 

,,,,es  cop.a,e„t  le   ^  ;•;;;',,  .,,,,,., ,s,    nn    petit  nom- 
leltres   .najuscule.  OM    '   ''"^    ^  4^,^  peintures,  qu'on   ne 

bre,  exéculan.nl   ces   l.edu^   a   ''' "'":"-\    ^      ,     ..gH,,  où   saint 
se  lasso  ,,an,a,s  d'aduiirer.  '•-"":  ,;;;;^^'  ,,,,,  éuit 

Vnicenl  Ferrier  est   représente    l;'"" ''       ,    .  '^ ^V  .p'i  -^  "-'- 

1      •  j.   1-,  tr.U'  de  ce   p.'t  t   l.ataillon  d  ,ii  listes   (~),    M'" 
place  .'i   la  t'-U.  u,.  u,  llnuiherl  leur  préseutait,  pour 

ta„nU  -nra.ensen.en    a     œ         .        u     a         J  ,,  ,„„. 

'" ^"";;;";;,  '■:;;;:.'  ;■  -  -'-  Au.ustui,  i>toh.nùe  pi>iiadei- 

^T'^V  \'        nnont  nu  zSe  si  louable,  soda  com- 

'•''''    ':::i.':o         Lruun-   des  lniaiot!e..pe..    Le    l.;ror,.   au 

poser  de.    •;  '    '      "     „^,,  ;^  i-„„„,,iion   des  copies    éta..  proba- 
eonvont  ebar,e    d      u     le    a  ,  ,„.^„,„,.    (^,,„,„e 

Llenient    le    n,.Muo    .p„     h      lanu  .,„-.c,ale    où    les 

couvent  avait    .M,    ,abdo,b..a,..    -n^^^^^^^^^^^^ 

livres   étaient  déposes  a   lan,-- s.    i^'-   "  ,„o,nies  fixes  , 

lions  pressai  to>     l'">"    '      '.  "      ^,..,,,.,,„.  nu:ub, al  de  lionuuis 
g,,„d.oui4sbvres,     .tU^s,,_^._^ 

entre  u:i  daiir,  lo.,  duai  .  ic.  i  ^^^^^^^, 

P™"''-  -t  'r.r;;:;r  rdl:l:ne:  a  L    as  replier  les 
S;::;Ïe:rrr;:;r'p x  de  ..enen  rai.  de  nature. 

..,..  plus  .„...  v„„.nu.,.  .„.  ,a,n,,un.  e.  ';.";:-:;-::;":  i;;!:;';:;!::"^- 

ral,,-.,  ,,ua,„  ,1.  lU.r.s  a,l  ,-a,li.-u>m  pertn.on.    .us  an,     .r.u 

r  131  a. 

(3)  I6Ù/.,  i'  ^^'^  ^^• 
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laisser  croins  ou  quUs  ganleiit  mal  l.\s  livres  ou  qu'ils  les  mal- 
IraïU'iiL  Lti  Seigneur,  après  .ju'il  fMi[  lu  dans  la  synagogue  de 
Na/.aîY'ih  le  passage  d'Isaïe  ,  cite  par  saint  Luc  ,  ferma  lui-même 
le  volume  et  I.î  rendit  au  président  de  l'assemblée.  Car  les  livres 
contiennent  le  trésor  de  la  sagesse  céleste  (1). 

Humbert  de  lîomau.-  a  sans  doute  spécialement  en  vue,  dans 
le  passage  qu,'  j'analyse,  les  livres  ('onti^iaut  le  texte  sacré. 
Mais  sa  pensée  est  lilus  générale  ;  elle  embrasse  certainement  tous 
les  livres  à  l'usage  des  Frères  prêcheurs.  11  était  essentiel  que 
chaque  couvent  lut  i.onrvu  d'une  bibliothèque  et  (]ue  les  livres 
fussent  tenus  cmi  bon  état. 

Huuibcrt  de  Uomans  nous  fournit  d'autres  renseignements 
encoi-e.  Tout  |u)in!  d.^  règle  donne  lieu  à  deux  (]uestions  :  (jue 
lanL-il  faire  y  (jue  laut-il  éviter  y  Après  avoir  répondu  à  la  pre- 
mier,', il  répond  à  la  seconde.  Uelativemcnl  aux  livres,  il  y  a 
des  défauts  cà  éviter.  Car  bîs  livics,  pour  si  nécessaires  qu'ils 
soi(Mit,  nedoiv.'nt  pas  cependant  faire  oublier  Tesprit  religieux. 
On  s.>  gardera  donc  de  rechercher  les  livres  de  grand  prix  ;  la 
[lauvrelé  religieuse  le  demande.  Ou  évitera  de  les  ornementer 
avec  trop  d.>  soin  et  d'y  uniltiplier  les  peintures.  Car,  à  quoi  bon? 
Les  livr.'s  à  images  n.»  soûl  ,jiie  [)Our  amuser  les  enfants.  Surtout 
on  i)rendra  soin  .l'en  élaguer  toute  erreur  ;  car,  si  le   Frère  prô- 

(1)  «  Porro  ist(^  talis  et  tantiis  thcsaurus  involvitur  in  pellibiis  librorum,  in 
(luibiis  continrtiir.  Miscranda  crjj^o  ncglii^rntia,  si  pelles  continentes  istiim  the- 
sauruin  ne^ligonter  custodiantiir  a  viris  spirilualibus,  cum  homincs  mundi  sar- 
ciuiisas  suas  niesaiiri.s  coiitiuenles  cum  ma^ria  dilii^entia  custodiant...  Ex  hiis 
crgo  colIigitiir.iu.Ml  Mbri  taiicpiam  continentes  rem  saeraui  revcrentur  ;  tanrpiam 
continentes  thesam-iim  j)reciosissimiim  diliginitiir  ;  tanqiiam  continentes  rem 
utilissimani  caiit,-  simt  custodiendi.  VA  ideo.  ut  hoc  mcliusfiat,  in  religionibus 
ordinatis  constitui'iur  libianiis ,  sicut  liabuit  Tiiolomeus ,  qui  sjjecialem  curam 
babeat  de  libris.  Assignatur  item  locus  proprius  pro  liliris,  sicut  apud  Hebreos 
<  l  iimltos  reges  ponebantiir  in  archivis.  Determinantur  certa  tempora  in  quibiis 
omnes  videanlur,  utrum  U)ïUt  aliqui  depericrint,  ut  m  eis  emundetur  si  quid  in 
eis  fuerit  d*>pr,ivatum.  Iîjmh  fn.^rint  fréquentes  exhortation  es,  ne  maie  tractentur 
ab  aliqiK.  vcl  in  alhiu,.,  cxciuplu  Domini  qui  tam  diligcnter  tractavit  librum 
Ys.  sibi  traditiiin,  quod,  cinn  legisset  in  eo,  piicaviteiim  diiigenter  et  tradidit 
ministre,  sicut  dicCcur  Lu.  IIII  ^^  '20).  Vidi  ego  quemdam  viruni  sanctum  qui, 
cum  audiebat  inter<linn  fratres  alwjuos  scripta  aliqua  (pie  deferebant  secum  pro 
sermonil)us  faciendis  vocare  rabacias,  miro  zelo  inflammatus,  non  poterat  sus- 
tiii'T(-.  sctdirebat  cum  magna  increpatione  :  Quomodo,  fratres,  scripta  in  quibus 
suut  v.Tha  saucta  audelis  vocare  rabacias?  Si  autem  sic  de  vili  vocatione  libro- 
rum vir  saiictus,  (juanta  indignatione  digni  sunt,  qui  modo  eos  maculant  cum 
scpo  vel  cncaust.i,  vcl  dimittunt  apertos,  vel  non  claudunt,  vel  claudendo  com- 
plicant  folia;  et  similia  inulta  faciend.)  ,  eos  malc  custodiunt  et  pertractant.  » 
Ib'd.,  f"  132  d,  {'  133  a. 
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cheur  est  docteur  par  profession ,  qui  ne  saii  que  r.rivur  .mi.Vho 
tout  pro^r.s  dans  la  science  ?  Les  U'^rarii  charges  des  copies  les  le- 
ront  faire  en  belle  et  bonne  écriture  :  TOnlre  a  des  vieillanls  ,ionl 
la  vue  sestatlaiblie;  Tesprit  .t  le  c..ur  du  vieillaM  ont ,  rounne 
resprit   et   le  cœur  du   jeuii.   honuu.,    l..^ul^   de  s  abreuver  a  la 
sagesse  céleste.  Dans  le  cboix  des  livres  à  lair.  eupi-'i     les/^/.r.jr.; 
éviteront  de   préférer  les  œuvres  de  pnrp  .Minosilr.    L  ;  lilile  doit 
être  le  seul  motif  de  ce  cboix  ;  les  livres  qui  peuvent  s.rvir  pren- 
dront seuls  place  dans  la  bibliothèque.  l>unr  1  ,  lueine  i:a^ou     il. 
ne  les  multiplieront  pas  au  delà   du    nécessaire.   Car  a  quoi  bon 
posséder  des  livres  qu'on  ne  Ut  jamais  v  I/ar.ent  qu  .n  n  ma  na 
est  bien  mieux  employé  à  secourir  les  pauvre..  La  sagesse  se  tient 
éloi.niée  de    Texc.s,    et    mulUplier   sans  cesse   les  livres  est   un 
excé^    un  défaut.  Du  reste,  ceux  qui  possèdent  beaucoup  de  livres 
se  reposent  trop  sur  eux  ;   ils  né,liKenl  de  mettre  dans  leur   me- 
moire    et    ilans    leur    intelliL^eiice   ce    (lu'ils    contiennent,    sous 
nrétexte  qu'ils  le  trouveront  eu   temps  ulibs  oubliant  cotte  sage 
recommandation  de  l>>  tha,^ore  :  Cave  ne  armarlum  doctius  ^luam 
'Ls   hal>rns.    Us    aiment  troi- les     livres;    et   cet  attachement 
désordonné  engeudre  des  maux   nomhtvux.  gu.  n.   voit-ou  pas 
,u  eiîet?  S'ils  n'ont  pas  les  livres  qu',l>  désirent,  d^  s.  plaignent 
de  leurs  supérieurs,  auxquels  ils  sont  à  charge  ;  quand  ils  ont  b-> 
livrer     ils  se  rebiseut  à  b"s  eoinuuiiiiqu.T  aux  :intres  ;    s  il  :irrive 
nuelqiie   accidenta  .es   livres,   ils   en  sont   liuuidés;    si  on   les 
déi»lace    ils  s'emportent     a  leur  occasion  .  ds  ont  des  nxes  inces- 
santes avec  les  copistes;   pour  acquérir  -le   nouveaux   hvres,    ds 
deviennent  imiiortuus  à  leurs  amis. 

VoiUi  les  délauts  qu'Uumbert  de  lb)man.  signalait,  non  uni.jue. 
ment  pour  b'S  prévenir,  niais  par.e  qu'iU^e  produiraient  .MI  reahte. 

11  terminait  sa  monitinn  par  ce  v,en  qui  rend  t,.^  bi.u  1.  vérita- 
ble esprit  de  l'Ordre  :  c.  Ihi  ihwiimis.utqui  pmpicr  ip^umsludcni  m 
libris  amnn'Uhr.nnn  mchil  facianl  conlrn  ipsmn  (\).  ^^  Il  !aui  étu- 
dier 'mais  par  vocation  ,  par  vertu  et  sans  défaut,  baiiil  i  li^mas 
d'Amun  ,  contemporain  ddlumbert  de  Hoinans,  disait  très  bien  : 
«  Siudinm  Cl  npprtitus  scienciacsecundum  rcclam  rationcm  cstaliquid 
virluiis  ;  Si  corda!  ,  rsl  curiosltas  ;  si  dcficiat,  est  ncglUjcnlia  {2).  >> 

Ai-ie  assez  montré   quel  fut,  dès  l'origine  ,  l'esprit  général  de 
rOrdre?  Il  me  semble  qu'aucun  doute  n'est  permis    L  étude  n  eut 

(1)  Appendice  VI.  Dr  fqnchensibnnnK  nrm  Uhrou 

(2)  Mal.  (pi.  8,  l. 
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pas  seulemeiU  puni-  \\\\  le  prix  .jue  le  clergé  régulier  avait  jusque- 
là  a  Haché  à  reluigiiemeiit  de  luisiveté  et  au  perfectionnement 
personnel  ;  le  Frère  prêcheur  l'estima  comme  une  part  essentielle 
de  sa  vocation.  Les  eri-eurs  courantes,  le  salut  du  ju'ochain,  le 
mouvement  inteliectuel  du  siècle  où  il  naiiuit  et  où  il  prit'un 
dévtdoiipemeiU  imimmse,  lui  imposèrent  une  application  à  l'étude 
assidue,  fort»\  [.rotonde,  aussi  longue  que  la  vie.  Pour  faciliter 
raccomf)lissement  d'un  devoir  dont  bOrdi-e  eut .  dès  le  premier 
jour,  la  l'bine  conscience,  il  ne  négligea  aucun  moyen  en  son 
pouvoir:  maisons  d'école,  discipline,  privilèges  accordés  aux 
étudiants,  biblintiièques  ,  et,  ce  (jui  est  plus  efiicace  encore  que 
rorganisation  matérieUe  la  plus  perfectionnée  ,  l'impulsion  mo- 
rale, les  hautes  «diarges  confiées  aux  Frères  les  pins  capables 
une  eslim.3  smcere  et  universelle  poui'  les  savants  de  l'Ordre' 
pour  les  lecteurs  les  plus  versés  dans  la  philosophie  et  la  théologie.' 

Cet  es]. rit, déjà  très  vigoureux  à  l'origine,  ne  litquese  développer 
et  s'allermir  avec  le  temps,  «luaud  les  fondations  furent  solide- 
ment assises  ;  il  passa  dans  les  dispositions  capitulaires  et  dans 
la  règle.  Le  chapitre  général  dp  1?59  .  tenu  à  Valenciennes,  eut 
une  importance  souveraine.  Les  règlements  qu'il  porta  furent 
rédigés  [-ar  les  homm-'s  b^s  pins  entendus  :  IV.  Honhomme,  fr. 
l'ioreuce,  tr.  Albert  bi 'l'heutonique ,  iv.  Tiiomas  d'Aquin  et  fr. 
l'ierre  de  Taianlaise.  De  là  ils  passèrent  dans  U\  texte  des  actes 
des  chapitres  provinciaux.  Le  chapitre  de  12r;i  ,  tenu  à  l]éziers, 
fut  capital  pour  la  première  province  de  Provence.  Jl  ordonna 
(jue  les  actes  du  chapitre  général  de  'Valenciennes  de  1259,  ceux 
du  chapitre  provin<  lai  de  Gahors,  en  }-2Gt),  et  de  Héziers,  en  J2r)1 
qui  s*inspiraient  des  premiers,  fussent  réunis  et  lus  annuellement 
(Ml  présence  de  tons  b^s  religieux.  îls  se  suivent  dans  la  compila- 
tion des  actes  des  chapitres  provinciaux  laite  par  H.  Gui,  sous  le 
titre  commun  :  nrdinatio  pro  Uadits.  Comme  cette  compilation, 
entreprise  en  L11I,  fut  menée  jusqu'en  l:]i2  par  un  autre  frère, 
on  peut  conj.'cturcr  (lu'à  cette  dernière  date  la  lecture  de  ces 
ordonnances  ca[iitnlaires  était  donnée  publiquement  dans  chaque 
couvent;  elles  étaiinit  comme  le  code  des  écoles,  toujours  à 
consnUei-  .4  à  méditer  (1). 

Au  besoin,  le  Frère  prêcheur  apprenait  à  connaître  son  devoir 
dans  la  règle   elle^-méme  ou   les  rnnstitutions.  Les  constitutions 


(l)  Martène.  Thcsanrm ,  IV,  j72'i-1727.    —   F^iblioth.   municip.  de  Toulouse 
m==.   m  (I,  273;,  f^  V:)o  A-B.  P   m\  A-B,  ms.    i88  (II.  !)l)    f"  36  a,  h  ,  c.  - 
A}.pendice  VII. 
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résiimait'iit   ses  obli-aliuiis    dans   Icdiapitiv  h>:  siudcntthiis.    11  y 
lioiivail  la  iii»*'iiii'  rous-'ioiic^i  !.  rni.-  d.'  la    mission    scifMitifi.iu.'  .1.; 

rOrdiv. 

Ainsi  -a  vocation,  sa  rt-l.',  ses  supûrieurs,  tout  d;iii>  ^a  m.'  lui 

roininaiidail  rtHiule. 

Je  n'insiste  i)as  davaiita.-ti  :  l'ai  li;M.'  de   [.;ts>..'r  à  roivaiii-alion 

de  r<Miseign«'nn;iit. 
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r.o  novice,  nnc  fois   le   temps   de    la  prohalion   éeonlr.    pouvait 
d(n'(Miir  étudiant.  I^.'tudiant,  il  devait,  avant  de  recevoir  le  sacer- 
doce (I),  suivit.'  un  enseignement  dont  lobjet  était,  à  mesure  (ju'il 
avançait,  plus  étendu,  phis  profond,  plus  exrellent.  Les  chapi- 
tres [)rovin(iau.\  de  la  premiéi-e  provinct»  de  Provence  nommèrent 
d'abord  des  bndenrs  ponr  trois  enseiginiments,  nilSlndimn  artimn, 
t!i/  Sui'/iiini  iniiii niliuin  j  ml  Siiulhnn  ifu'dlnijidr.  Le  clia])itre  géné- 
ral de  L)28  disait  <jne  mil  ne  pouvait  [)asser  à  l'élude  d«;  la  logi(|ne 
s'il  n'avait  déjà  étudié  en  grammaire,  ni  être  admis  à  snivi-e  les 
leçons  de  philosophie  naturelle  s'il   n'avait  appris  la  logique^  ni 
enfin  être  appelé  au  cours  de  théologie  s'il  n'avait]  entendu  avec 
profit  la  philosophie  rationnelle  ou  logiqne  et  la  philosophie  natu- 
relle (2).   Les  actes  du  chapitre  général  de  LTJf),  tenu  à  Londres, 
ne  laissent  aucun»^  équivoque  :  <(  Sin'jv/l  prlorcs  provinciaks  in  suis 
prnrinciiSy  rt  vicarii  rnrum  générales cldif/inUorcs capiUihirfim  pm- 
vinriiiHum  pmridnint  de  shidiis  ihcologic,  phtlosnphir^  nnturalinin 
et  'irtiiim  (:i).  »  Dans  la  [iremière  province  de  Provence,  à  partir  de 
la  fin  du  treizième  siècle,  et  dans  la  province  de  Toulouse  au  qua- 
torzième ,   le  Stiidiinn  ihcologinc  reçut  un  complément  nécessaire 
par  la  création  des  Sludia  liihllae  cl  Senleniiaruin ,  Nous  pouvons 


(I  Chaj).  ^ôn.  tic  1328,  t«Miii  à  Toulouse.  Bibliuth.  nmnicif».  de  Toulouse, 
ins.  iS'J  (I,  55).  f"  l(;t  (1.  -  Chap.  ^^<'n.  de  1333.  tenu  à  Dijon.  Ibid..  ï'  U\\  .1. 

(•2)  Ibid..  f»  101  (1. 

(3)  Ibid.,  f«  ir.r,  I).  —  rhap.  '^vu.  .le  133fi,  tenu  à  Bni-es.  \bvl.,  f"  186  b  ,  chap. 
^>>x\.  de  1337,  tenu  à  Valence,  ibid..  f  17(i  a  ;  chap.  ,-én.  .le  \XV.\  (eim  à  Cln- 
mont,  ibid.,  î    171  d. 
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donc  (lisliiif:iit'r  (Unix  hraiirlit.'s  priiicipali's  «hiii-  If-  rtmlrs.  aux- 
(luelles  U.'s  jeunes  reliuit'ux  rt;ii''iiL  a[i[ili'iii'''>  :  il  >  nv.ul  «i  alon!  les 
éludes  [)liilusoi>lniiu<'S  il  fii-iii!  ■  l.'s  éliid.'^  lliroloui-jucs.  i..i  [hAo- 
sophiese'  sulidivis.iil  à  son  ((.ni'  .n  philosophie'  rationn.'lle,  un  rh'- 
toriiine  l'L  lo.uiijuf.  ri  ,>ii  plulo-ophif  naluirlh' ;  ■!('  nii  inc,  la  Iheo- 
logit;    einltrassail   irlnd"    de   rij'iilnre  sainte  uL  i'exidicalion  ilcS 
Sentences.  Anisi.  à  piriii   de    ia   tiii   du  livi/"p"Mn.>  si.'vle ,  la   [.i-e- 
niière   [)rovin«'e   de    Provencii,    et  après  elle    celle  <U^   'lonlonse, 
compta  ipialie  Sludm    Sltidunn  nrtuitn,  Studium  nahiralluni,  Slu- 
diuifi  llirn/n<iinr\  Sfi'diiini  llih/idr  et  Seutc/dunnin,  Lci^  vU\dï.v\il^,  se 
Ion  h'ur  à,i<<'  *'î  hms  rliahîs,  étaient  envovés  dans  Tni;  on  l'antre- 
de  ces  Sliidin.    l'ji  onlre,  '-ha. pie  province  cK;  l'Ordre  devail  avoir 
deux  .S7//'//"   s<dcinni((  pour   un    tMiS(d.L:neinent  i)lus   élevé,    nous 
dirions  anjonririnii  un  v-nseinneniL-nl  d\  i  uh   norniah-  :  la  [première 
jirovinr.'   de,    rrov.n;-(>  h'S  placii   aux  conv.'nls  de  Monl[.ellier  et 
(hî  Toulouse;    la  piovince  de  lV)ulon.->e  ,  aux  couvents   de    Tou- 
louse cl  (!.'  lU)rdiaii\  ;  les  étudiants  les  plus  capahles  y  allaient 
pcrfcclionu.'i ,  de\.  lu[)[)er,  a-rainlir  l.Mirs  études  premières.   De 
plus,  rOr.iiv  oij-aiiisa  successivennuil  (les  Sliidin  (jnundia,  ain^i 
;\  Paris,  à  l)ol(»-ni-,  à  Oxfoi-d,  à  Montpellier,  etc.  :  on  y  di^d'ilmait 
le  haut  eusci-n.'ui.'iii  Mi.'Olo^M'.iue,  et  ses  étudiants,  tpii  y  alhihMil 
assez  tai'd,  sonwiil  après  avoir  déjà  enseii^iié,  arrivaient  d'ordi- 
naire au  docloi-a!.  lailnu  ••  mix  des  Ireres  <pii  se  sinitabul  du  ,~oul 
[)0nr  les  laipi^nes  i^recpie,    hehraï'pie   et   araire,    ou    qui   étaient 
ai»pelés  dans  les   uiissions  et  iiue   leur  unnistère  mettait  mi  con- 
tact avec  les  (Irecs  (H  h's  Musulmans,  avaieul   ravautaue  de  [lon- 
voir  suivre  cet  atti-aiL  et  M.'    [.reparer  à   e,    uuiiistère  :  des  écoles 
s[)éciales  avaieul  éle  oi'izanisées  î»our  c"i  ohjet. 

lle[)renons  [.ar  or.liv  1  s  paiiies  d(î  ce.  vaste  fonetionn'Mmmt 
scolaire,  et  l'heichons  à  nous  faire  une  idée  exacte  de  loryanisa- 
tion  de  renseignement  à  ses  divers  degrés. 


î:;  1. 


Enseignement  }>hilosophi(juc. 


I/enseigmMiient  de  1;\  ithilosophie  fut  donné  dans  l'Ordn^  ilès 
rori^i;"ine  :  on  en  avai!  couipri<  tonte  riui[)0rhun'(^  (1),  la  uect^-^Ué. 
Us'imposaitde  lui-inOnie,  eonune  ualun'lh'Uieul  .jamais,  àaucune 


(l)  u  Studium  in  libtTalibn^  artiinK  et  scicnciis  pliilDSnj.hici-^  \:\\c\  in  cbris- 
tianitate  ad  inulta.  »  lluinb.Mt  d.-  louiiiii-,  D'^  crudition^:  Pracdicatoruni.  lil«.  lî. 
caj».  LXV.  liiblioth.  nuis.  Pairuin,   \\\  ,    iS6. 
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époque  de  riiisloire  de  lT]t;lise,  on  n'a  vu  les  écoles  s'organiser, 
(]ui  n'aient  pris  pour  l)ul  la  ihéolo^de  et  pour  base  la  philoso- 
phie :  an  Pvi/eine  siècle,  la  méta[)liysi(jue  ré-na  en  souveraine. 
CepcMidant,  si  j'en  crois  ilumhert  de  Uomans,  il  y  avait  dans 
l'Ordre  des  Ireres  qui  s'élouiiaitMit  d'ahord  «ine  Ton  ap})li(indt  les 
jinmes  gens  à  la  philosophie,  ensuite  (jne  Ton  étudiât  les  ceuvres 
des  philosophes.  A  quoi  hoii?  semblait-il.  «  (Jucritur  i/ilcrdum  de 
libris  pfiUnsojdikis  et  sliidi»  in  illis.quid  ej'pedil  apud  jVnires.  »  (,)nel 
avan'a^ue  en  retire-t-on  ".''  Peut-être  aussi  ces  étonnements  et  ces 
ipiestions  se  produisaient  é^Aalnnent  an  dehors,  [)uis(iue  les  Frères 
pièchenrs  inan.i^nrèrent  chez  les  réguliers  une  organisation  sco- 
lairt'  pro[ireme!il  dite,  et  qu'ils  se  mirent  à  la  tête  du  vaste  mou- 
vement du  li'eizième  siècle  vers  les  études.  N'était-ce  pas  assez  que 
les  Lniversilés  dishiliuasseiil  renseignement  iihilosophique?  Du 
reste,  Aristotc  avail  eh'»  proscrit,  au  commencement  du  siècle,  par 
la  Facidle  de  l*arjs.  (»)ue'l  inlérél  pouvait  avoir  pour  des  chrétiens, 
pour  des  religieux  occupés  à  prier,  par  exemple,  celte  fausse  sa- 
gesse humaine  (]u' Averroè'S  ,  un  dis  de  la  race  maudite-,  ensei- 
gnait y  L'.qtplication  extdnslve  à  rKcritnre  Sainte  ne  se  pré- 
sentait-elle pas  comme  la  voie  la  seule  directe  à  l'étude  de  la 
théologie,  que  la  philosophie  eni[)échait  an  lieu  de  la  favoriser? 
Je  n'im  ai  pas  la  preuve;  mais,  encori^  une  ibis,  vraisemblable- 
ment l'Ordre  eutt^ndil  de  tels  nmimures  se  produire  autour  de 
lui;  ji*  l'ai  déjfi  remarqué,  Ilnmbert  de  liomans  (lualifiait  de 
«  faux  chrétiens  >.  el  même  de  suppôts  de  Satan  ceux  dont  l'occu- 
pation  était  d'empêcher  (]u'il  y  eut  des  docteurs  dans  l'Eglise. 

linmhert  d(^  liomans  répondit  donc  aux  diiîicultés  que  l'on  sou- 
levait on  qu'il  [ii'évoyait.  Pour  lui ,  la  science  en  général,  quand 
elle  est  chrétienne,  est  un  UKU'veillenx  instrument  de  bien  :  le 
savant  chrétien  reniiilit  la  lonction  de  docteur,  il  est  comme  le 
ministre  de  la  vérité.  Ilumhert  reconnaît  sans  doute  que  tons  les 
esprits  ne  sont  pas  capables  de  s'appliquer  à  une  philosophie  ap- 
profondie :  il  y  a  bien  d(;s  degrés  dans  les  aptitudes.  Mais  il  de- 
mande que  Ton  reconnaisse  aussi  les  nombreux  avantages  de 
l'étude  de  la  [)hiloso[)hie  qui,  de  chez  les  Grecs,  passa  à  Home 
autrefois,  et  (|ui,  [)lns  récemment  transportée  en  France  sous 
Charlemagne,  s'était,  de  la  France,  partout  répandue  (1). 

(l)  <>  Snuliuiii  in  libcralilMis  artibus  oliin  fuit  apud  Athenas,  deinde  autcm 
translatum  fuit  ad  urbeui  Romac  ;  temi)ore  vcro  Caroli  translatum  fuit  in  Fran- 
ciain,  (ît  deinde  derivatuni  est  atl  limita  loca.  >-  lluinbert  de  ilomans,  De  eru- 
itihoiic  Praedicatornm,  lib.   Il    aqt.  ixv.  Biblioth,  max.  Patrum,  XXV.  488. 
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D'aboni,  la  drloiist;  ul  rapolo^io  du  la  i'oi.  H  y  a,  en  eflVt,  des 
pliilosoiiht'S  duiit  les  doctrines  atîaqiKMit  la  loi,  suit  direcleuionL, 
soit  indireetenieiiL  Cuniniail  lenr  réiiOndre,  si  l'on  uîiore  ces 
doctrines  et  la  i.liiloso[)liie,  au  uo;ii  d-  laiiuelle  «di-'S  se  [)rodni- 
senty  II  V  a  hlii-^  :  les  ouvres  des  iihiloso[.hes  contiennent  de 
nombreuses  coulinnafions  des  vmtt^s  que  ht  clirétien  lirolesse. 
Kst-ce  iinitib'.''  N"..'sL-ce  [las  plnlùt  très  iieuren.x,  important,  capi- 
tal de  jionvoir  monlrer  < ominent  la  raison  linmaino,  condnilo  par 
sa  seule  lumlèiv,  uiarclie  vers  les  vérités  de  la  Ibi? 

Un  second  avaula-.-  di^s  elueles  pliilosophiiines,  c'est  qu  elles  ai- 
dent à  coui[iiv!iare  le.^  l-j-ritures.  Au  fond  de  tout,  il  y  a  la  philo- 
sopliii;;  on  la  trouve  partout,  sons  tonte  aflirmation  et  dans  tout 
enseignement.  Le  texte  de  TlM-riture  on  est  renij^li  :  les  gloses  et 
b;s  écrits  i\e>  saints  dj  même;  car  les  saints  doctenrs  se  servent 
d.î  la  [)hilosopbie  et  (b-s  iiuvres  des  |lllil(»^0[)lles  pour  e.xi^i'iuer 
aux  liommes  la  parole  de  Dieu. 

De  plus,  res[.rit  de  Tiiounne  est  ainsi  fait  que  beaucoup  se  lais- 
sent convaincre  plue",t  [.ar  dt^s  raisons  prises  de  la  i>hilo>opbie 
que  par  des  ar-mneiiîs  tli.'oloL.que-.  <  .l'ai  conmi,  >^  dit  Ihnnbert 
de  lîomans  ,  <*  un  ïirir  \n\\  roii-id 
comme  tbéologitm.  Il  ili>ait  (pf'.-tant 
diant  l'astî-onomie ,  il  lut  dans  nii 
anciens  astronomes  avaient  \\\  daii> 
tenant  un  enfant  sur  son  sein  et  axant  a  cote  deiie  un  vieillard 
qni  ne  l'avait  [loint  loucliée,  signe  .pi.'  T. m  npiri-pie  à  la -loi  ieuse 
Vierge,  à  son  lils  et  à  Josi^.h.  Ce  1m  ère  en  fut  poussé  vers  le  Inen, 
beaucoup  plus  vivement,  à  <-e  .pTil  racontait,  qu'il  ne  l'avait  ja- 
mais été  par  un  sermon.  » 

L'étude  de  la  iilnlosoi»liic  sort  donc  bi\aurou[i:  elle  >'st  même 
un  excitant  à  la  vertu,  lailin  ,  elle  est  éminemment  utile  pour 
soi-même  et  pour  l'Ordre.  Dou.r  soi-même,  l'rnnii  fcrro  aridlur  ; 
l'esprit  se  dévelo[)pe,  s'aiguisi\  se  [.olit  dans  l'étude  de  la  [ilii- 
losopliie.  Pour  rordn^.  car  s^'lon  .pit>  l;i  plnloso[lne  est  cultivée 
ou  non  ,  c'est,  [lOur  l'Ordre,  ou  riionnmr  on  le  niepi  i<.  Le  savoir 
recommande  et  lionore  :  ri,L:noran<-e  rend  méprisable:  et,  pour 
rien  au  inonde,  l'Ordre  des  l'reres  [irêclieurs  ne  [leul  accepter  de 
tomber  sous  le  iné{)ris  de  ri.L^noiaiice. 

Une  dernière  considération  par.iit  dêcisivi^  à  llunilu-rtde  IJo- 
mans.  11  n'est  personne  .pii  n'e-^tinie  la  théologie  et  ne  la  re^-arde 
comme  la  science  néct^ssaire.  i:He  est  la  plus  excellente  des  scien- 
ces. Or,  que  ne  voit-on  pa<  ?  L<  s  (piostion>  de  pliilosoiihie  sont  a 
Tordre  du  jour  :   tout   le  monde  parle  pliilo-oplue  l't  partout,  lui 
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livre  d'.Xil'iianasar  ipie  les 
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liitm  I  des  gens  (]ui  n'ont  jamais  étudié  la  pliilosopbie  se  figurent 
aisément  t]n'elle  est  siqiérieure  à  la  théologie  ;  ou  l»ien  ,  quand 
ils  se  mettent  à  l'étudier,  ils  trouvent  i]ue  relativement  à  la  tliéo- 
logie,  elle  n'est  rien  :  ils  n  y  prennent  pas  goût  :  double  ellèt 
également  dé[)lorable  ,  tpie  Ton  prévient  en  plaçant  l'étude  de 
la  philosophie  avant  celle  de  la  théologie,  à  laquelle  elle  pré- 
pare. 

Voilà  bien  dt^s  raisons,  plus  (pi'il  n'en  faut  pour  montrer  l'uti- 
lité de  l'étudti  dt^  la  [diilosophie.  Cela  ne  veut  nullement  dire 
louteiois  que  l'Ordre  imposera  cette  étude  on  même  la  con- 
seillera à  tous  les  lù'ères  indistincttunent,  et  aussitôt  après  les 
épreuves  du  noviciat,  ici,  comnu;  en  toute  chose,  il  faut  de  la 
mesure  et  du  diseemement.  dont  accorder  serait  aussi  blâ- 
mable (|ne  tout  refuser.  «  Sicut  cnncedere  passhn  om/iH/us  Istiid 
studtui/i  inaluin  est ^  iid  negare  simylicHcr  polcst  cssc  a  sph'Uu 
71} a /o  (1).  i> 

Les  Frères,  ce  discernement  fait,  étaient  donc  appliqués  àTétude 
de  la  [)hiloso[)hie;  ils  passaiv'ut  d'abord  par  le  Studiui/i  urtlumy 
ensuite  [lar  le  Stnduon  /tuitirn/ (u/n.  Ils  devenaient  auditeurs,  et 
Ilnmbert  de  Lomans,  (huis  son  chapitre  he  veprehcnslbiHhus  clrca 
timlii.orcSy  les  exhortait  vivement,  comnn^  du  reste  tous  les  Frères 
en  général,  à  éviter  ici  certains  défauts  contraires  à  une  forte 
a{i[)lication  :  l'absence  des  leçons,  le  retard  à  s'y  rendre,  l'inat- 
tention, la  sortie  avant  la  fin,  l'insouciance  qui  fait  qu'on  se 
néglige,  (ju'on  ne  pose  aucuin?  question  ,  <ju'on  nu  n'tient  rien  et 
(ju'on  ne  prohte  en  iden  (2). 

Les  défauts  opposés  devaient  être  évités  également,  par  exem- 


(1)  Frpnsitio  régule  B.  Ari(ju<i(ini.  Bibliolh.  iiiunicip.  de  Toulouse,  ms.  \{1 
(1.  :i\Mi,  f"  130  ,1.  A|.pon(lice   VI  II. 

Ç2)  n  Ain  siiiil  iiui  sic  tcpidi  sunt  circa  Icrtionos  quod  j)ropt('r  modicum 
laborciu  rctraliuiitur,.  ..  Alii  suiit  (jui.  licet  ali(iuando  audiant  Icctiones,  tanien 
rare...   Alii  <iint  (pu,  licct  contiiRHMU  lectioncs,  ita  tanien  tarde  veniunt,  quod 

nia-nani  iMrt«'in  loctionis  aniittunt Alii   sunt  qui  assistentes  lectionibus  ita 

dorniitant  vol  corde  eva<;antur  quotl  non  intelli^uni  que  lep;untur,  et  ideo  au- 

ditus  eoruni  est  sine  fructu Alii  sic   facili  fastidiunt  quod  fineni  lectionum 

iiuiKpiani  e\p(;ctant Alii  sunt  qui,  (juanivis  de  multis  (]ue  audierunt  dubi- 

tent  vel   in   (piacuuKp.ie  non   int(Mlijj[anî .    tanien   ita  |)arum  est  eis  cordi   scire 

quoil  audiiint.  (piod  nunquain  aliipiid  interroi^ant Alii  sunt  qui  de  hiis  que 

audiiint  iiichil  lelineiC  in.  corde,  nec  ut  retineant  repotunt ,  vel  conferunt .  vel 

scribunt Alii   sunt  (pii  de  lectionibus  auditis,  etsi  reiictant  verba  sciencie , 

l  iinen  ijaruin  aut  nichil  faciunt  de  auditis.  » 

l-:rj)o^ilin  Hcijub'  B.  Awjustini.  Bibliolh.  municip.  de  Toulouse,  ms.  417  J, 
30>j.  f"  142  b,  c,  d. 
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pie,  les  reclieirlies  vaines,  imit,il>'s,  de  puiv  ciiriosilt'.  un  ii!ie>in.i- 

che  trop  vive  (I). 

\j\\ii(lilc  disrij,/in"ni  et  rstnfc  sapirntcs  de  Saloiiioii  f'?).  et  le 
Snpcrr  (1(1  snhncl'Unn  de  saml  Paul  (.")),  si  .l'arcord  mV' r  !'■  hnii 
siMis  i)0[)iilaire  (1),  résiirnaicnl  l'-'^pril  avec  l.M|ii,l  lu  jeune  leli- 
-ieux  aburdait  l'élude  de  la  philusuplue. 

A)  Sliiiiinni  nrtimiK  —  l\hrlnri(}Uf',  cl  loijlque. 

Le  jtniiHi  reh.uieiix,  avaiii  iTiUie  aduii->  à  uludiiT  !,t  !'H.)lo-ie, 
(Itivail  avoir  >iiivi  b's  foiiis  du  Sfmi'nn,)  ndUiraliiuti  deux  aii>  au 
moins;  {iuui'*Hre  r.'iu  au  Siu.hii'ii  naluraiiuni,  il  était  tenu  d  nvuir 
enlendii  la  lo.-i(iue  pendant  d"U\  aM>  iTahoid  .  i.ui>  |,(Uidant  trois 
ans.  C'esl  du  iuoius  la  [.rati.ju.'  'lui  lu:.  « ousacrée  pai'  \r  .diapitre 
-énéi'al  di'  V.Muse,  eu  l.PJ:..  C-  cliai.iU.'  ajnuLa  qn.  !.•  uuvice 
u'eutrerait  au  Siatliiun  'irnum  au  [.lus  !Ùt  .pi"a[.its  trois  a;i>  de 
séjour  et  d»'  probatiou  dans  U-  (Duvml.  \\aul  hnil,  il  luipeilait 
(pidl  counùl  les  devoirs  d.;  la  vie  ivli^i-iise  et  .pfil  fût  m\>  rn 
état  de  les  nuni)ln\  c'esl-a-dnv  .piil  lui  iu>t!U!t  dans  la  reli-ion, 
lo  chant,   l'oltiee,   les  n\^le.>  .1-   iMnhv  .i  la  pirlr  (:)).   >u[tosé 

(1)    !liiinl>eit   .le    lîniiiaiis,    /V    i'noUfinnr  Prardicntontw ,  Uh .    11.   cap.   i.w. 

liihlintli.  vinr.  l'alrum.  \\V     'l88. 

f2)  Pr.)V.,  VI 11,  X\. 

[S)   lloiii.,  \11,  H. 
'      /',\  iVa»)  /'  irbitrnr 

Ai']>nmr  in  n'ta  rs-vr  i!(iJ>\  ul  i>r  ^juid  iiimi< 

Toreiice,  An  h.,  actr  1.  >c-  i,  v.  m. 
Ivi-Mi   .le  frnj>  l'st    in    p..i!it 
Dont  on  |>arlt>  san^  resso  ,  et  «iiron  n'oh-i't^ -•  poiîit. 

La   l'oiitaiii.'.  I  aid.,  lu     1\.  fi'^-  X. 
(5)  Hiblioth.  inunicip.  Ar  Toulou..« .  ,,...   '.S',)  (1,  ;,:>  ,  f  lâ<.  r..lM>p.rn  i:^:^r,. 
cha(iuo  couv.Mil  iiistrin-u!  .■!   t-n.cut   ^r.  piopivs  novices.  Eu  l.>3b,  des  novi- 
ciats sépaivs  fmvnt  ciV.'s  dan.  la  piovinr.  d--  ■r..:i!-H.>.  au  n.unhiv  de  siv  .  .'l 
placés  aux   r-uvonts   A>^   Wunu-v^  ,   <;istres,    i  inu.-.'s.    Iku-^ciar ,    lîayonn.     i-l 
A-cn.  u   Itcui,  s.H-iinduni  or  lui  . h  ai.  a.  -ciicrahs  capitu'i  circa  tu, nain  infornia- 
tioiUM.i  ac  oniditi..n.Mn  novu-io.aun  .•^,^lUlioln  d.  !>ih>   d.  in.ihlaiv  volrnlcs  .  pio 
convontilms  Tliolosauu  ,   Mont. s    Albam,    Ai.;.aniuMisi  .    llua-u.i,   NincU   (.au- 
dencii.    Sancti    Geruiicii,     convrnlimi     A[.pa;ni.M,«Mn    (di-nnus,    vi     fralivni 
O  Horrelli  pro  ina-isUo  ot.  nitonnalorr    nov.h-ioruni  .'idoni  oïlicio  d.'puîaniiH. 
-  Pro  convontibus^^u-casson.ai.i.   Liin-M.  (  "a^liaMisi .  Alhicnsi,   Uuth.-iu-nsi  . 
conventum  Castmi-cni.  et  nia-istium  fratrciu  Sir,„duin  Papallt  ,  ^\ncm  ciAcm 
OlUcio  dcputanius.  -  Vio  convrnld»iis  CatuuaMin,  Fi^iaconsi.  r.nvon^i.   l  •  uio- 
vicensi,  Saucti  .lumani  conv.Mitui.i  Lo.novirons.m,  -a  ma^istruin  fraticui  H     de 
MortuaGutta,<iuemeideinodicu>d<pulanuis.-  l>.o  conventd.uis  Brajeriaceusi, 
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tjn'il  fûl  entré  h  IMge  de  quinze  ans,  —  il  ne  le  pouvait  jias  plus 
tut,  —  c'est  vers  sa  dix-neuviènie  année  qu'il  coinniencait  l'étude 

lie   la  philosupliii!  et  iju'il  t'uli'ait  au  Sttidiinn  (niiu/n. 

Avant  dt*  rechercher  eu  ipioi  cou-islait  le  Shiifitim  urinnn  et  ce 
tjue  le  jeune  religieux  \  apprenait,  un  mol  di'  la  distrihulion  des 
étudiants  :  il  ne  sera  pas  mutile  pour  comprendre  son  ioncliou- 
nemeiil. 

a)  Ui.siribuliuii  des  ctudiants. 


l'endanl  les  (piaraïUe-six  premières  années  de  l'Ordre,  le  suiu 
di,'  faire  instiaure  les  jeunes  religieux  non  encore  prêtres  dans  la 
plulosophie  incomlia  au  piieur  de  cha(|ue  coiivent(l).  li'organi- 
sation  de  renseignemeiil  philosophi(]U(î  dans  la  prenuére  province 
de  Provence  dale  de  raiiue»'  lOirJ  :  trois  h  efeurs  de  logique  nouvelle 
{lo<jice  itovc)  lurent  alois  uuunnés  :  fi'.  l)uuionl  au  couvent  d'Avi- 
gnon, fr.  Odou  Mathieu  au  couvent  de  Héziers  ,  et  fr.  (i(uil- 
laum.')  de  Verlech  (de  \  crelcfjo  ,  ailleurs  de  Nenlefjo)  au  couvent 
de  Limoges  (!).  A  cette  date,  la  premièi'e  province  de  I*rov(ince 
conijdait  viugl-sepl  cou  vents  (.>).  Si  trois  seultnneul  furent  dési- 
gnés [lour  l'éltide  des  arts,  c'est  (]ue  les  couvents  voisins  Itjiir 
furent  rattachés;  et  dés  lors  chaijtie  couvent  n'eut  plus  pour  lui 
seul  un  SludliiiiL  arliuin  ,  comme  il  avait  un  Sludlum  theoloijlac  : 


Petraj^oricoiisi,  Bclli  vidcro,  Sancti  I^iniliani.  l'.nriN'i^alonsi,  conventum  liraja- 
riaccnseni.  «-t  inagistiuin  fraUann  (li'"  di;  Miianiontc,  ipii  ui  tddcm  ollicio  dej)u- 
tamus.  —  l*ro  c(jnvenM!)Us  M  irciaci  ,  Sancti  Seveii  ,  Moi-|anensi  ,  (  )rtiiesi(,'nsi  , 
lî.iioncnsi  ,  convf.'ituin  l'.aioncnscin  ,  niai^istruin  fratrcni  .l>diann(an  de  Tays- 
hocriis  (Tliay>!ioiiei  us) ,  (picni  cidcni  ollicio  de|)utanius.  —  I*ro  convenlil)US 
A,:;<iin(  n^i  .  l'ortuensi,  \!ti  Villaris,  ('ondonieusi  ,  Lactorensi ,  convcntinn 
A'^mncnscHi ,  et  ina^Mstmin  Iralrcni  ,I(»hann(un  d(^  Consilio,  (picni  cid(Mn  ollicio 
(Icputanius.  Volentes  ijund  ida'iïaUs  conventihus  pro  ciuditiono  novicioruin  ])er 
nos  clcctis,  j>ossi(n)t  conxcntus,  ne  ob  niultitiidineni  îioviciorum  contin^vat  i[)SOS 
niinis  ^M'avari  (ex  nunio  Lcravaninie,  dans  Ir  manuscrit),  ultra  duos  novicios  trans- 
nuttere,  nec  et  aliipn'in,  insi  esset  talis  conditionis  et  R[)ei,  <]iiod  dcbcat  inordine 
facore  ina^fiuin  viiuin.  Set  si  jdures  vel  minus  sullicientes  habcnt  novicios,  cur- 
ent ceteri  couventus  sub  ferula  disci[)line;  et  sub  reli^doso  ma^'istro  faciant 
nuliiri.  »  Cliap.  prov.  de  Bei^jcrac.  Hibiioth.  niunicip.  de  Toulouse,  ms.  490 
(1.  -HW),  f"  'iT'J  n. 

\\)  "  Iieiu,  C()nccdnaus  univ(;rsis  j^rioribus  et  conventibus,  ut,  si  quos  habent 
ydone(»s,  quod  faciant  eis  b.^gi  de  artibus  in  suis  conventibus.  »  Chap.  i)rov. 
de  1251.  Bibliotb    municip.  de  Toulouse,  nis.    iîiO  (1,  273),  f"  2S5  B. 

['l)  Actes  du  clia])..  pr..v.  de  Narbonnc,  r2()2.  Biblioth.  inunicip.  de  Tou- 
louse, nm.   'm  (1,  273),  f"  207  A. 

(3)  Aj»pendice  I . 
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les  couvents  de  la  province  fiireMit  distriluiés  en  ,ijroii|M,'s.  Lus  cou- 
vents d'un  nieintî  ;jroupe  lorniaienl  nni,'  ruinhuiaiso)i,  {cuinhuiiitin)-^ 
les  conv<nits  apifartenanl  ;i  init;  in.'nn'  rn,nhl:viisn)}  l'Pi'ovai.'iil  suc- 
cessiveiiienL  les  étudiants,  d'après  un  ronlenienl  aiiiiiitd  et  lix''  par 
avancii.  De  la  sort(3,  les  frais  d\'ji!ieti»'n,  tonioui's  oin'TtMix  malgré 
les  siihv(Mitions  de  la  province  ,  tHait'iil  ri'p;uîis  •■(|inlaliltMnont. 
Ainsi,  t)n  1  ;'<) t,  ce  nr.  lut  {«lus  L'  convciit  de  l/mioi^i's  (jui  rtM'ut  les 
étudiants  de  l.i  partie  oiics!  d'-  la  prox  iii'.'.  ni.us  ct.'liii  l-'  [''if;eac.  où 
fr.  (luillannie  de  \'t'rtec!i  (i(c  Ncntrijo)^  ensei*^Mia  la  logique  nouvelle 
à  neuf  étudiants  (  I  ).  Les  dcn\  aimr-os  snivante-.  le  même  couvent 
de  lMg(;ac  lut  encore  dé.^i.L^n»"  :  les  IfcUuirs  iinvut  îV.  -h-an  de  \  iile- 
neuv(i  en  l"^!),*»  (v^),  et  IV.  (iiiillanni-'  de  Sa!!iL-.M(''iJai-d  .'U  1 -^''''i  (.l); 
les  couv(}nts  d'Arles  et  d.'  Nariionne  .  en  L't'.r»,  d'Arles,  de  Nar- 
bonne  et  d(3  (^arcassonutî,  en  1;M1C..  Onvut  desi^nt'-^  poui-  les  antres 
parties  de  la  [)i'Ovince  (i).  Le  nonil»re  dt'  ces  c.ninhin^ i.mhi^  ou  grou- 
I)es  ne  tarda  pas  cependant  à  s'aeeioître  :  en  I  jc,i;  il  U\l  porté  fi 
(juatre,  «pii  l'i'enrent  li-tMile  l'in-liants  T))  ,  rt  en  1 -Jf»?  a  .-i\  (^').  Li-s 
couvents,  j-t'auns  trois  pai'  tioi-,  lei m'a^n!  ain>i  des  groupes  dis- 
tincts. Vax  l'.^Tà,  vr  pnmapc  ilan.->  la  dislrihnlio!!  ilc^  ftndianls  lit 
connue  naturellenien!  plac^'  a  \\n  anti'e  ,  mais  pour  (ph'lijne<  an- 
nées seulement.  !a.M'hajiiti'e  [ii'o\iiicial ,  n'ami  ce!!f  anie-e  à  Pei'- 
pignan.  divisa  la  première  pr(;\  ne-.'  d»'  Provence  en  six  vieairies  : 
vicairie  de  Marstalle,  vic.iuie  d'Avi'-^Mon,  \icai!  i  ■  «le  Montpellier, 
vicainedtrrouloiise.  vicaire'  di;  jainoges  et  vicanie  de  HuideanxfT  ). 


(1)  Actes  <iii  ch.ip.  j)i()V.  :\v.  \Ai\.  Inliliuili.  lauiuci]'.  dt;  i'ouioust;,  ins.  VJO 
{I,  '273),  t"  IWJ  A. 

{•!)  Ihid.,   [    ;5(H)  A. 

(3)  Ihiil.,  f"  ;5()I    15. 

{'i)  .\ji[i«'!i(lici)  1\.    r.il)If.ai   ili's  Icclcuis  des  Studtu   (iilimn. 

(5)  n>i(L 

(C.)  Ibid. 

(7^  u  IVovinciaiii  distiiiuuuiiiis  in  <,'\  Xirints. 

)>  Ad  uiiaiii  vKMriaiH  |»(Mai[!i',int  (luu fiaiis  Massilirusis,  rharascniiciisis,  Are- 
latensis,  Niciciisis  ,  drassm^is  ,  ( 'is!an('OJ)sis ,  A-nuaisis,  et  i^ta  vocclar  vica- 
ria  Massilionsis  ,  rt  poiaiims  ihi  v  icanuni  tV.  licrtraiiduia  de  Cahiiiorio  (aiias, 
de  Fonte  Cal(|aeri()^. 

»  Ad  aliaJii  i>ertiiiea(ii;l  eouventas  \\  un  ineiisis ,  A  ui'asiscensis,  Valeatinus, 
Albenacii.  Ahvstiaisis  .  Anicieasis.  locns  Dy.aisis;  ci  vocotur  viraiia  Avaii(^- 
nensis;  et  j)oniinus  vicariuni  U\  CiuiiMiana. 

»  Ad  aliam  pei'tiiieant  eoiiveiitus  M.»iai<p<ssula!n  ,  r'ati'rr(ens'is.  Netiiau-^fii- 
tis  ,  Pirpiniaiii  ,  Carcassancnsis  ;  et  vtu.'tar  vicaria  M^ 'iitispessiilaiii  ;  et  poin- 
mus  ibi  vicaruim  fr.  Stephanuin  làiii^ueiiveiit  (?', 

)'  Ad  aliam  pertineant  coiiveiitus  Tholosaïuis,  AppaniieiiNis,  Rivensis,  Me)ii- 
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Pendant  dix-sept  ans  ,  jiis,|ir,m  i:!)-?,  on  adopta  la  division  par 
vieairies  comme  base  des  combinaisons  pour  les  Sludla  arlium, 
«  "rdiïhntnusijuud  in  '{nnlibcl  vicaria  si(  aiiam  Sinf/ium  logicalc  {\).m 
Comme  pré.'édeminenL  ,  b^s  couvents  li^nu;  même  vicairit»  rece- 
vaient tour  à  tour  b^s  étudiants.  l'ài  1  :!)-J  ,  le  nombre  des  cou- 
v(aits  et  des  étndiauls  s'étant  aecrn  ,  on  revint  à  l'idée  ancienne  : 
les  couvents  lurent  associés  trois  [lar  trois  ou  quatre  par  (juatre  ; 
le  même!  lecttiiir  n'avait  [)as  de  la  sorte  à  enseignera  un  trop  grand 
nombre  d'étudiants.  Kn  i:;OL  la  première  [irovince  de  Provence 
eomptait  naui  Studia  artiu/n. 

La  division  par  vieairies  disjiarut  avec  le  démembrement  de  la 
première'  province  .bj  Provence  ;  et  dans  la  {)rovin('e  de  Toulouse, 
formée  avec  les  couvents  de  la  ])ar(ie  ouest  decelledà,on  s'en  tint 
au  principe  ancien  :  les  couvents  furent  groupés  deux  par  deux  ou 
trois  par  trois,  ou  (juatre  jiar  (juatre,  selon  l'opportunité  et  les 
besoins  de  renseignement.  Lu  l;;o4  ,  la  province  de  Toulouse 
comptait  six  Studia  arlium  ,  et  seize  en  UiU  (2).  Ainsi,  nous 
constatons,  —  je  ne  dis  j.as  seulement  raccroissement  successif 
de  rordre  dans  b;  midi  de  la  iM.ince  ,  —  mais  encore  combien 
bétude  de  la  i)liilosopliie  rationnelle  grandit  ;  cette  étude  était  tra- 
ditionnelb3  dans  toutes  les  écoles  ,  et  b3  cbapitre  provincial  ne  se 
faisait  ])as  faute  de  i-égler  tout(î  cliose  toucbant  h  la  bonne  tenue 
des  jeunes  étudiants,  à  l'assiduité  au  cours,  à  raj)plication  au 
travail,  à  la  di^iéede's  classes,  au  progrès  dans  les  études.  Excepté 
la  désign;i,tiou  des  étudiants  j)Our  les  arts,  qui  apjjartenait  au 
prieur  de  cba  pi.3  couvent,  il  s'occupait  de  tout  le  reste.  Encore 
exbortait-il  les  prieurs  à  faire  des  clioix  bien  motivés  et  en  toute 
conscience,  et  cette  invitation  du  cbapitre  j^ermet  de  penser  que 
les.S7?/(/è^  ariiam  furent  créés  à  l'avantage  des  jeunes  religieux 
les  plus  caj^ables  ,   les  autres  continuant  à  être  instruits  jjar  les 
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tis  Albani.  Castrensis,  et  locus  Albiensis  ,  et  vocetur  vicaria  Thohjsana ,  cî 
puniinus  ibi  vicariiiin  fr.  ilug(jncin  Averilii. 

»  Ad  aliam  pertineant  C(jnventus  Lemoviccnsis,  F^rivensis,  Figiascensis,  Ca^ 
lurcensis,  I>elra-..ncensis.  Bra-eriacensis  ;  et  vocetur  vicaria  Lemovicanà ,  et 
(puniums)  ibi  vicarium  fr,  P.  de  lastrac(j. 

t  Ad  aliam  pertineant  mnvent.is  IJurdegalensis  ,  A-ennensis  ,  Sancti  iàni- 
liani,  Baionensis,  Orth..sii,  Morlanensis,  Condomiensis,  Alti  Villaris  ;  et  voce- 
tur vicaria  Burde-alensis,  et  poninui.s  ibi  vicarium  fr.  W-'  de  Sancto  Asterio.  » 

Biblioth.  municip.  de  Toulouse,  ms.  'ijij  (I,  ;>73),  1»  :]\[)  A-B. 

(1)  Actes  des  cliap.  prcjv.  Biblioth.  municip.  de  Toulouse     ms    'l'JO  fl     273) 
f"  31!)  n.  '  i    .         j: 

(2)  Appendice  LX.  Tableau  des  lecteurs  des  Studia  artium  :  province  de  Tou- 
louse. 
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soi'is  lit;  ch.'Kjiic  [)ri'Mir.  Ainsi  l.'S  tHiidiaiiîs  ''ii  f.hilosnphit'  aiirai^-iit 
ibi'iii'''  ilciix  ('at'\uorit's,  ^floîi  It'ur  caj.ai'iU-  rci'uiiiiiit'.  Mai.^  jt:  dois 
dire  qiit;  !•'  n'en  ai  pas  la  piviiv  îf(*<iMvr-.  î.*^  rliapiti'c  iiomîîinit 
le  lecteiii-  «'t  d*'si,t,Miair.  1»^  conveiil  devant  .  j-omi  r.innée,  l'ect'voir 
l(;s  élndiants  d'nn  ,urnii[M'  ,  udMobslanl  ce  qm  ;i\ail  été  ré<,4é  poiir 
un  ronUMiiiMil  rt-gnl'hT.  Les  éLndiaiiLs  s'y  i-ciidaifii'  an  ['lus  laid 
ponr  la  lèl'd,'  saint  Mieii.d.  ?')  seiitenilu^  fl)  ;  les  cours  se  [tonr- 
suivaieiil  d'ordmaiiN'  jn-^^iTà  la  saint  Jean-Haptistt»  an  ninins, 
'2'i  jnin  ('}.  (,)ntdiine!()is  ils  se  ponrsni\ai"nt  nb'iih'  un  ptii  avant 
Tété  (;»)  ;  p'nidant  l'aniire,  lien  ii<'  pmivaiî  !•  s  nilerronipre.  Nul 
n'était  nnniniê  lei-tciir  des  ai'îs  s'il  ii'awut  déjà  ,  p^'iidaii!  deux 
ans  (  é)  ,  suivi  le  Stu<lni,ii  nahiraiunn  ave-  luMiiirin'  r!  di.-î  inrtinn . 
Il  m,'  [xjnvait  iMniip'lii'  fonvenalile  iiifuL  sa  (diarijt^  (jne  s'il  avait 
étudié  tonte  la  pliilosnpliie. 

(^)n'était-il  donc  app<àé  à  enseigner? 

b)  Matières  cnseiijnrcs. 

D'aiirès  Tlinrot  ,  dans  i'I  luv^nsile  de  l'ari^  ,  u  Irs  étndes  d"  la 
l'acuité  des  Arts  C()rr(^s[)r)ndai<'nf  à  ce  ipTon  appt'll' au|()ui<riiui 
les  classes  supérieures  des  Lettr.-s  :  troise-nie,  seconde,  rlh'-ioii 
(lue(r)).  «J'ajon!»'  :  pliilo-o[di!e.  La  niénie  reniar(|ue  s'ap[<li(jn«3  an 
SlutiiuJii  (irl'Ui/i  di'>  ImiT»'^  pr('(  ii^'iii^.  1  n\iv  r(;coniiaîtr«'  la  parité 
des  deux  tMisci^ihMiienls,  pj  u"<u  ipi'a  rap[iruelicr  les  li\  res  lus  dans 
la  l'aenllé  d<'s  Arts  des  livr^.^s  las  d:i\\>  les  couvent^  dr^  Prêcheurs. 
\)i:  Ir.'^s  bonne  Ilmiiv.  an  pins  lard  «n  I  .'»'•?  ,  la  pr.'inh'r'.'  proviuC(i 
de  Provence  tMi!  rtMîs«M,i;ueineiil  do.  la  ln<jiqur  nouvelle  (i\) ,  ainsi 
a[i[>idéi'  [lair.^  .p,i\;He  se  laisaiL  avec  le.>  livie->  d  Arr-tote  inconnus 
(I'AIk  lai'l.  l(^s  rriora,  les  Poslcrinra  elles  Topica  il).  La  Uxjiquc  non- 
rcUcvUui  al')is  ,Mitré.>  dans  ton!e<  les  écoles:  Tétudi;  de  ces  livresde 
logiiiui^  lut  l'eiiardée  coninii"  h>'s  inî[iortanle  ,  et  avec  raison;  si 
bien  tim:  les  actes  desciiapllres  dési^nai.nL  souvent  le  lecteur  des 


(l)  Arlos  (U--:  ch  ii».  [H'cn  .  Ihbiiulh.  munirii).  de  Toulouse,  ms.  4UU  (l  ,  273), 
f^'  31)  A. 

(•:)  ibtd.,  r'  y>\)  h. 

(3)  ibid.,  r'  ^^')  n. 

(4)  Hibliolh.  iiuimcii).  .1.'   l\)ulousc,  ins.  489  (l  ,  55^,  f"  156  C. 

(5)  De  l'Orijan.  drs  ctud.,  p.  37. 

(G)  Actes  dos  chai),  piov.  Hibliotii.   mumcii).  de  Toulouse ,  ms.  490  vl ,  -73), 
f»  -297  A. 
(7)  Thurnt  .  <>f).  cit.,  [).  71  ,  note  5. 
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nrîs  ainsi  :  Lccidr  lof/icc  nove.  Mais  les  trois  livres  d'Aristote ,  pre- 
mier et  second  d.s  A iial\  tiques  et  les  Topiitines  ,  ne  furent  pas 
cependant  les  seids  lus.  Les  actes  des  (diapitres  (b^  Saint-(;irons  , 
en  L'J;M,et  de  Limoges,  eu  i:]27,  sont  ],rccieux  à  consulttu' à  ce 
point  de  vue  ,  car  ils  détaillent  1(^<  livres  ///5,  il-  marquent  l'ordre 
dans  b-quel  ils  devaient  être  lus,  pendant  les  deux  ans  (]ue  le 
jeune  r.  li-itMix  [.assait  aloi's  au  Sludium  arlium.  Voici  comment 
s'exjirinia  le  chapitre  de  Saint-(;irons  :  .<  Assi-nanius  studia 
arcinni ,  ad  quorum  reluvationein  dnxinnis  ordinantlum  ,  qnod 
fralres  in  linjnsmodi  studiis  ordinati  vrl  m  posternm  ordiuandi 
dnobus  annis  continuis  et  in  tdsdeni  conventibus  levant ,  et  ,  nt 
se(]nitnr,  suas  coml)iiient  lectiones  ,  viibdicet  (jnod  ,  isto  anno, 
primo,  j.ro  principali  lectiom.'  levant  librnm  Puslcriuruin  ,  pro  se- 
cunda  vero  de  Traclullhus  iisijnc  ad  F(i(/)larias  ;  secundo,  pi'o  prin- 
cipali lectiout-  Prcdicamoua  m  Scx  principia,  pro  seciinda  vero 
librnin  Priorum.  Anno  vero  seqiienti,  (primo),  jiro  princi])ali  lec- 
lioue  librnm  FAmchorum  ,  et  pro  secunda,  cajiitnlnm  de  luillaciis 
tractatuum  ;  secundo,  pro  princijali  lectione  lilirnm  Porpliirii  et 
Prolierminias;  pro  secninla  V(m-o  librnm  Tlmpicorum.  là  sic  dein- 
rcps  alternat i m  f  1  ).  » 

Les  actes  du  chapitre  de  Limoges  reproduisent  ces  mêmes  ter- 
mes (2). 

Ainsi, l\mseignement de  la  «philosopliii'  rationnelle,  »  selon  l'ex- 
pression du  (dia[)itre  de  Limoges  (3),  était  distribué  un  deux  années, 
en  1327  :  chacune  de  ces  deux  années  comprenait  deux  cours,  et, 
<lans chaque  cours,  des  livres  étaient  lus,  c'est-cà-dire  expliqués,  b's 
uns  comni  -  oijjel  principal  de  renseignc>ment  et  les  autres  comme 
objet  secondaire.  La  faculté  des  Arts  avait  adopté,  sinon  ce  même 
ordre,  du  moins  ce  même  objet  dans  son  enseignement;  on  plu- 
tôt, c'est  elle'  (]ui  l'avait  accrédité  et  mis  en  honneur.  A  sa  suite, 
toutes  les  écoles  se  rajiproprièrent.  Comme  les  Frères  prêcheurs, 
les  Franciscains  et  les  Augustins  radoptèrent  ;  témoin,  pioui-  ces 
derniers,  le  ins.  w^  73r)  (I,  27:.)  de  la  bibliothèque  municipale  de 
Toulouse.  C'est  un  recueil  d'ouvrages  de  grammaire  et  de  philo- 
sophie à  l'usage  des  classes  et  provenant  de  raiicien  couvent  des 
Augustins  de  Toulouse  (  i  j.  Ce  recueil  compi  end  bjs  ouvrages  sui- 
vants, que  M.  A.  Molini.ir  a  signalés  dans  le  nouveau  catalogue 


(1)  Oibloth.  municii).  de  Toulouse,  ms.  490  (1,  -^73),  fo  436  13. 

(2)  Ibid.,  f«  453  A-B. 

(3)  Ibid.,  f«  453  A. 

(4)  F.r  Uihliolh.  IF   Hremitarum   V.  I>.  AufjuHiniy  Tolosae^  f'  2  A. 


1.^         OU.ÎANISATION     h!    ^    KTIIDKS    CMV/A    I.KS    VIXV.WF.^    VWpXMKVm. 

(1rs  in.-uiM-^.Tiî^  imi.riinrv  dVipr^'s  Innlre  oc-upr.  dans  lo  volinur, 
mai-  qii-M'-  i^iniM'  pir  immms  d'aiiUnirs  : 


[)isi  iiiiir'j'ioN'   i:'!'  nn.îKT  dks  t'itoks. 
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1.  r(i!|t!i\ t •' 

2.   Ari:.U)l.", 


,()!i!   mcirioi 


Isdfiofjc. 

Il  cdicamdila. 

r/rirnnrni(is. 

l'JrïU'Iii . 

Libri   \  III  Topicnrum. 

Lihrr  rrinrum  (Aiialytiroruin). 

Liber  rosicrioruin  ( Aualyliforuiu). 
:\,  (nlluMÎ  .1'  Il  INniro,  Libri  scx  principiontm. 
\.   Hotu  r,  Liber  Uivisionum. 

Liber  Tnpirnr}nn. 
1  ,.<  arîos   .l.'s  ch.ipitiv:.  di!.>  l'r.'TOS  pnVli.Mii-  n- 
.„,r'    .l'un    s.Mil     iMl^Mir    .]<-    MHS.   (  :,-i.Mi.laiiî  .    (.H    M    'l-'    !■>    P''in0 

a.^  tant  .Ir  mali.'ivs.  KtbM'li v-iilmi!  .  l  -  art.,  .lu  -hapiti-  <!.^ 
SauilCiron..  .l.pi  rur.  .t  n-pn.hnl.  par  l-  rhapHiv  .1.  la- 
HHVv.  (h>  1;î::,  iiMiMU.'.,!,  rc  stmihlr,  .pir  pluM.Mir^  l.M-Pairs 
ouM^i^iKiuMil  1rs  ans  dan.  nu  iiuan.  rnnv.nl.  Car,  anss.tol  apivs 
avoir  tnuv  Vnvdvc  .l.s  nialuav^  a  .ns,a.n.r,  ils  .li^.nf  :  ■  n.,./ 
,;,,,x  mniisin  ,n  brlioiiHnis  m/'X  rom-n/'/if-'  /'^'^^^-^''^''^'^  ■'"'"' 
fa  m  brlionil.is  ,n!ur,u.nn  (\).  ■«  1.'  ^'liaiativ  .1.  lanio.os.  an 
lion  a.  }LN,sn-i^  dit  /.^N'/v.  C  .  INail-rtiv  rsl-a.  .nvnr  dn 
copiste  •  car  Ir  chapiUv  Unni  à  Aiivillais  rn  1:::î:.  ajontail.  ans." 


//- 


lot  apivs  avoir  noniin.  L^s  Lvlrni-  d.s  art.  :  ^  Kl  vohnn.s  .i  <-n 
namu^^w^din  ^lun^lisronvcnlibu^.  in  >iuibus  est  Stwliun,  (nrrnun) 
islo  ,:,in-,  l'm.s  d.  „ plinribus  jf'vrnibus  slnnmtu r  p>  r  rrmrem  m 
Unorrni  ,^Hbleclnnni  .1  m.i.isirum,  qw  ^iliis  haheal  h'jrr.  rclrnut 
,^,^-,,^,]j  ir.,c'>in,si:\).  ^  U-i.  l.s.xpivs.ions  lecteur,  son^-lrcfrnr 
et  rnailrr  uu\u[\wn[  Irois  lonrlions  A.  mC'iiw  .-p.ro,  sans  donlo, 
mais  distinctes  :  car  le  chaïutiv  provincial  d.  \XV^.  t.M.u  à  Castres 
sVxpnmasn.-ccpoinlav.v  n.tl.lc  :   «    V^^l-.nus  .  mrJnnnnns  q,nJ 

Et  /Kv'/./'-i.//  pri'n-  d:  r^nisilio  hrlons^l  //^^//^'r^  ^v^ms,  in  virmir 
sanrie  ohnlirnlir.  pr>  -ininvi^  ^nn.f,  rrfrrisnnrihus,  nuui's  su/liCfenUs 
ad  prcdicuini   Icclimini  assumant.  suiricienli"rrm  pm  Imum  lunicr 


(l)  Bibliolh.  municip.  de  Toulous.v  in^.  iOO  (I,  ''^73),  f"  iW  A. 
{Vi  Ihid.,  f'  'io:\  U. 
(3)  /('ui..  f'    *"i'»  15 
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vctrris  proponendn  {\).  ..  \a^  1.'cL(mii  propreiimuL  di!,  hoinini-.  cai 
chapitre,  était  donc  aidé  p.ir  un  inaj(r«î,  pro])aî.l.>nieiit  \r  nMÎîn» 
dos  étudiants,  et  par  deux  soiis-iecteiirs  ,  dont  1  un  e,\pli(jnait  les 
traités  et  raiiti<;  La  ln()ique  ancienne  (Lofjiea  velus)  comprenant 
VlsiKinije  d.  Porphyre  ou  explication  d.s  ciini  iinivrrsaiix  :  f/mrc, 
espècr,  (li/l'rrenee,  propre  et  accident,  les  i'rcdaani'nia  cl  ie  l'rrirr- 
inrnuis  d'Anslote,  h^s  Divisions  et  les  Tnidqurs  de  iJoèc(;  f ';.  C\sl 
on  l'ann>'"  I'îm;  ,j,p.  r.'nstd^ni-nn'nl  d."  la  /.oy/r/j^t  ancienne  juî. 
séparé  (1(5  (N'iin  d.'  It  l"./niin  /iDuvclU'.  On  rccoinnil  .iloi.-.  .hkj 
donnés  pac  un  -iil  lecteur,  cesd-'iix  .•N.-.'i-ii.aiienU  hc  pojlaienL 
'iii  nniln.'l  pri-jndn'tî  ;  des  part  if-  mipoil.anlrs  avaii-nt  été  néidii.,'ées 
(ni  niéni'' <)inis'>s  fd).  IJo"  loi.  .-(■par.'.^,  on  j,n!  .•xip.M'i-,  et  OU  exi^^ea 
en  eil''i,  (pic  le  h;cd(Mn'  propivii),Mil  dit,  c.'lin  (pir  j.-  (di;ipi(.r.;  -é- 
"'■'-il  '^''  l^nndr'S  (lési;^Mie  dans  l'expression  L''rlf)r  jtnnripnlis  {\) , 
<'l''"d''''l  i  •MiseiL'n.'in^nl  d.-  luLn-^npir  uuncelic  r.Lnl  CAMiïir  rominr, 
!•'  i»iii>  i;npor;,uil,  l.'s  donu.il  intt''-ralt'fn''nf  rjiaqij,.  :iiiii,m;  (.,j. 
^)n<d-  (dai-Mil  il(inc   i.'s   •'\ercices  scolaiir-,   du  Mm/ ,uiii  nrtiuin? 

(')  Exercices  scolaires. 

r>es  cM'iriccs  scol  lir^'s,  fin  moins  les  <'X(!rci'-f's  f»riiir-ipanx  ef,  rc- 
gidh'rs  du  Siiidiiini  nrin/tn  sont  coinpi-i.,  d,ins  c.'S  troi..  mf>ts  Ira- 
dilioniKdsdn  (diapili-e  ^'émd-.d  de  1  dd.'»,  t'ain  a  Londres  :  '<  Lrrj,-,,jio 
slndrndo  m  <l  liiputundn  {'>),  »  (;(HaiL  la,  du  rc^l(i ,  dus  cxercjc«!S 
cuinmnns  a  tonttîs  1(.'S  i>ran(di.'s  di'  rens(a;,;in;iii(iiiL  et  a  tontes  les 
écoles,  y  coinpids  les  nniversit^s.  La,'  lecteur  ex[ili<jnait  le  texL(MJu 
livre, -ramniaire,  rhétoi-i.jne  on  logique,  .]ne  leLudiauL  avait  sous 

(!)  P.ibliolii.    iniiiiicip.  .lo  7".>ul(>u-,L',  ujs.  i'JO  (I,  27.'];.  f    Wt  U-l'  4,-^5  A. 

(2)    //Mr/.,    r      i7'i     lî. 

(;j)  Chap.  (!.•  I'anii<TS,  Kj^o,  ihvL,  f"   iCJ   li. 

(0  15iI»IimIIi.  iininicip.  de  'r<;iilo'iS(;,   ins.   W.)  '\,  fj."jj,   f'^  jf^ij  b. 

(5)  /6/r/.  <(  CiiiH  .lutcrn,  siciil  cxjjcrientia  pi  ohavimus  iiiann''.-:a  ,  ex  co  (ju^xi 
secuiitiiiiii  <»r<liiiati(jii('nj  f.ictim  m  Saricto  <  icroncio,  (j'iod  njciii  iiia"i.sti;i  arriurn 
Ic^erol  lo-icaiii  ii(»vain  .1  v.-leivm,  -rqiK.-ba!  ur  rjuod  ad  Ijdc  qiiod  urins  ma^nstcr 
pciliccr»'  i)o«;sfI  iiitc^MC  ar;<iii  iilraiiifju<;  «^porlcbat  «pKji]  injus  bi.-nfno  Iti-ercU, 
ex  ^\\\i^  iiuilt  a)  apt^'l)  oniiU<,'bantur,  de  quo  isto  anno  oportmt  p(.Tj)le\itas  minus 
ui-«ns.  hinc  est  «piod  siij»er  hoc  ordinaridutn  diixirnus  in  hune  inodum,  videli- 
cet.(iii<)d  (jndibet  assigiiatoniii!  ad  legendarn  logicam  novain  <-.v  inlegru  legerrte- 
iK'  iii'iii-  (ju<jlih(;t  aiirio,  (,'L  imp<jniriius  priorihus  in  fjnoruni  C(jnventihu.s  sunt  stu- 
dia  naluranini  et  arciiun  et  liahent  aliquos  in  io-icaveleii  instruendos,qii<^<J  per 
ina^i-^truni  slud  eiajiuiii  ilhus  facnltatis  «le  consilio  lectoiis  per  piiorem  institu- 
tuni.  (piiH-iini  eiHiscienciis  inip(;ninius  qiiO(i  instituant  rneliorem  logicatn  vctcrem 
•  ■t  tractatus  eis  légère  faciant,  et  horarn  dcfjutent  congruenteni.  »  (Chap.  prov.  de 
13J<S  r.uni  à  Pamiers.  iJiblioth.  inunicip.  d.'  Toulouse,  ms.  4'JO  (I,  273;,  f  4i'J  B. 

(0)  Bibliulh.  muDicip.  de  Toulouse,  1113.  4ô'j  ^1,  J5;.  f^  IqO  b. 
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BC)       OKC.ANISATION  i)i:s  i;Ti:i)i'S  ciir:z   Lf:s  ruEi'.Ks  iMu'iciiKrns. 

les  yeux.  C'était  là  lobjiit  do  ses  leroiis  ordinaires;  je  n'ai  point 
trouvé  de  texte  (jui  me  [lertnett»;  de  pens-'i-  <\\\iï  h^s  l^-ères  prê- 
cheurs, connue  la  lacnU»'  des  AiLs,  av.uenl  di,'b  lt'r()ns  rxliauivli- 
iiairesel  des  leçons  ordinaires.  (,)iiand  l.'S  étudiants  avaient  enlendn 
l'explication  du  textt,',  Us  devai.'iit  l'élinlitT,  c'est-à-dir(>  Tappi-iMidre. 
Celte  obligation  (hîs  étudiants  n'est  pas  nrtlruuMit  lornndL'e  dans 
les  actes  des  (diapilres  :  mais  p3  riiidnis  de  rr  (pr.dlf  *ttit  ac''''[)- 
tée  dans  toutes  les  éroles  (1  ).  Ap[)rt'ndre  h"  texte  était  le  liavail 
individuel  rt  solitaire.  Mais  il  tallait  aussi  comi.r.Midre  !•'  t.v\t.' , 
à  la  lumière  des  closes  et  des  ('xpli^'atioiis  données  par  If  !  m-pm!!-. 
Le  travail  en  connnim  aitl.ut  cetl*;  int.dli-eiic'  du  l.'Xt.'.  C/ot  pour 
la  faciliter  (jne,  de  bonne  heure,  les  chapitres  avaient  établi  dt's 
répétitions  et  des  coUoiiues  on  i-eirles.  -<  J/-?k//iu,v  prinrrs,  »  disait 
celui  du  Puy  dt;  l'^M,  "  ni  s[in(r<iiif  d  l'romovcani  m  fraircs  ih- 
lincnlcr  sliulrunl  niKlienih  Icctionrs  it  l'Cjit'lniiln  .  rt  coUoculiniics 
facicndo ,  a  qinhus  ninlhis  si)ir  causa  raiinnabili*\riiiuUnr  !).  »>  La 
répétition  était  un  exercice  seolairi'  c<)Hi!nuii  à  tous  les  tHudiants. 
l^endant  un  certain  temps,  idle  suivit  la  Icron  :])  ;  plus  tard,  db'  tut 
placée  au  vendredi,  surfis  ferils  (j  .  l-lUe  s.^  laisail  >ons  um^  double 
forme.  Le  vendretli,  le  maître  des  étudiants  app-'laii  b's  l'ri'i't\s,  si- 
non tous,  du  moins  les  [ilus  pMiin^s,  rt  b-ur  lai<ail  reiidr.'  <'oiiipte 
des  leçons  et  des  questions  niiemUns  (T.).  L/etait  la  [iivimcre  loinit' 
de  la  répétition.  A  p.irtir  de  l:)^'>,  b»  Irrt.Mii-  rruiiil  autour  .!.■  la 
chaire  ,  pemlanl  la  U^çon  ,  ses  andit^Mirs  ,  [)arnii  b'sipiels  un  él;iit 
chargé  de  repéb'r.  I^e  cliaietre  de  felte  année  ,  tcmi  à  Hoibv.  ,  ré- 
gla ce  point.  Je  n^tioduis  ses  actes,  à  rause  de  rintérèt  di's  laits 
qu'ils  énonct'Ui.  :  «  Cam  i(  mpnra  yrrimlosa  jaai  evemrinl.  pHllidaa- 
tibus  pluribiis  'oiaudllis  rn-tn-ihiis  contra  jidnn,  i/ui  )i'sî  p'  r  virns  sla- 
diosos,  vi(fi(a)i'i  stuilio  rr^nnd'in'ar,  aavicuhim  l''trî,  ut  timcndiiin 
est  ciiin  )mil!'irnin  aniiaanna  naiifrdtjio,  ivjilabunl,  super  (^lo  l)o^ 
ini)ius  iviswr  suniiiiiis  l'^nitifcr  saacie  con^idtrans  cxortaiione  a/fcC' 
tuosa  cnpKuhiin  noslram  ijcncrak  ac  redores  nrdiius  ninnait  pcr 
suani  ruter(tni  spccialcm  ar  j)luril>us  impasnit  cerbo  vivo,  ui  utuvcr- 
SOS  fraircs  cl  si)i(juli)s  ad  profccium  sind'u  excitareiiL  Idcirco,  itt  prl- 
mis  volcntcs  ucunn  qu^'d  maUa  inala  docuitj  evitare,  inponimus  fra- 


(1)  Tlmrot,  De  l'org.  de  l'c,n\,  j..  '.K]-*,»:). 

['1)   liiblioth.  nvunici|>.  tlo  Tuuloiist' ,  m>.  490  (L  273),  f"  285  B. 

(3)  Chap.  i>i\»v.  de  llûj,  leiiii  à  Caliois.  Hiblioth.  inunuip.  (!(■  Toulouse, 
ms.  4U0  (1,  \!73i.  l"  "^JO  H. 

{'4)  ClKip.  j^éii.  (il'  1)13,  Hiblinlli.  iniiiiicip.  do  Toulouse.  rn<.  u^'»  (I,  bo),  ï"  b)7 
a.  cl  ap.  Mailèiic,  Thcsaurus,  IV,  ll<U.  ci  île  l,ii»j.  Ibid.,  l'jÛO. 

(5)  Chap.  ^cii.  lie   llO'o,  ms.  IS',»,  l^^  a)  .-.  et  ii\).  M.ivwiw,  77)t'sawruv.  IV .  17il. 
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tribus  universis,  ne  a  aiane  asq\ie  ad  prandiiDu  mni/rci/c/}!  se  ociosi, 
Prinrrero  m  (jaulibct  cojiveutu  anmn  aalaïuant  fralron  sialuai,  qui 
habeal  hu-a  lalia  rircuirr  .  ri  (y//.).v  tallba.s  vacaaics  ociasis  inveurrii^ 
priori  rcl  cjus  vicario  de/leral  iadilalc:  cui  ilc/fcrcui  rredalnr,  n  i,,sc 
cuulrlm-i  fnrrlai  laies, mandel  in  s'qnntfi  pmailm  ,,  vuio  nidisj,e/'isa- 
bililrr  nh.siniere:  lur  in  hoc  délierai  fralri  cujn.sca nique  rniuHlinnis 
nul  priciUjna'uni  crisim.  —  K(  ^  qunre  jnvenilis  eias,  in  qua  poans 
siudr)idam  es!  fundanirniis  doclrinr  ^  j,lura  hahri  relrahcnlia  nisi 
pluribus  exerciriis  ex(c)ilelur ,  volumus  et  ordin>nnus  qund  magisiri 
Sludinrum  naluraliuni  cl  arciuni  <nn)ii  d>e .  du  m  suas  leyunl  l'cclio- 
)ies  ,  in  pede  su^  calkedrc  rrsidenics  fxalres  audianl ,  qui  habrf/nn)( 
rcpelere  illa  die,  rt  uhi  rrrarunl  corriqani ,  abi  vero  dubiiarunl  slu- 
deanl  dcelararr  ,-  pnsi  corncslwneni,  lunui  ipsis  cl  convenlui  conqruenli 
perprioreni  assiqnala  diclus  maqislerel  discipuli adscolas  enncemanl, 
et  diclus  niaqisler  </iscipulos  onlinaiini  super  dubils  uiriasqnc  lectio- 
nts  eusdeni  inierrn<jrt  ,  m  sic  uiriqnc  nd  ainpfinron  exriteniur  pro- 
feclnni  (1).    » 

Ainsi,  les  maîtres  suivaient  les  étudiants  de  très  près.  C'est  par 
ces  exercices  multipliés  .|ue  ceux-ci  s(>  ])répar;.ieiil  aux  acbîs  sco- 
lastKjues  (.').  à  l\vxeivi.v   le  plus  .^olcnurl ,  bi,  dispute.  '<  Les  com- 
poMtions  écrites  n.^  luivut  jamais  t>ii  usa.ne  au  mo\(Mi  âge  (3).  » 
De  même  qu'aujourdliui  nous  nous  assurons  des  pro-rès  des  élè- 
ves par  la  cujae,  on  croyait  alors  pouvoir  les  discerner  dans  les 
disputes.  aiiXiiiKdles  étudiants  et  reli-iimx  assistaient  td  pr(3naient 
pari.  11  y  avait  une  dispute  par  quinzaine;  et,  quand  bjs  (diapitres 
disiMit.  en  parlant  d.>s  lect.Mirs  :  u  Dispulml  saitem  scmel  inanno,  » 
ils  veulent  sans  doute  iaire  entendre  que  de  temps  à  autre,  une 
dispute  d'un  caractère  .^olennel ,  à  la(juelle  le  public  était  admis, 
avait  Heu,  comme  poui'  donner  à  renseignement  lui-même  du 
r.iiei'  ut  de  l'cclat.  La  méthode  employée  pour  ces  disputes  était 
simple.  Une  thèse  était  énoncée  :  le  répondant  se  levait  pour  la 
soutenu-,  et,  aussitôt,  l'opiiosant  l'ornuilait  ses  objections,  qu'il 
mettait  en  lorme  s\  llogisti(]ue  :  le  répondant  i-ésolvait  robjechon 
par  une  réponse  en  forme  syllo-isti(|ue,  soit  en  distinguant/soit  en 
niant  :  l'opposant  s'tMuparait  d(3  la  distinction  ou  prouvait  le  point 
nie.  et  ainsi  de  suite.  Si  la  dispute  était  bien  menée,  elle  pouvait 
durer  .juelques  heures,  avant  que  les  adversaires  ne  se  désistas- 


(1)  Bil>lioth.  municip.  de  Toulouse,  ms.  -i90  (I,  273),  ^  447  A. 

(2)  Chap.  ^'én.  de    1335.  tenu  à    Londres.    Bibliotli.   municip.  de   Toulouse 
ms.  Î6'J(I,  55j,  f^  IGG  b. 

(3)  Thurot,  De  l'org.  de  l'ens.  dans  l'i'niv.  de  Paris,  p.  88. 
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♦  iS         OHCANISATION    DKS    lÔTUDES    CilKZ    LES    FHKHKS    PliÊCHKr  HS. 

seul  ;  (ît,  tlaiis  .'o  cas,  c^U  exercire  scolaiiv  otlVait  un  Ir.'S  -niiul  iii- 
térct'  Les  dispiiles  sont  encore  on  nsi^c  nuiouni  iiui  d:ins  les 
écoles  (Mlholiqiii's,  lacuUe^  de  lliculo-ie,  izi:uu\<  s.Miniiaires ,  sco- 
laslicats.  Mais  (dles  ont  perdn  leur  nom  aii.h'ii  pou.-  r.Mm  d\//v/u- 
n>eniaii'>n  A  i'Ues  ne  imMinenl  .i-aulre  sujet  .iiie  des  (juestion^  de 
nure  plulosoplue  et  de  ihroiui^ie. 

L<iStudiinn  <irluna  avait  un  exercice  coiTopoudanl  prohahKî- 
mentou  àpiMi  pivs  a  la  dclLTinnianco  du  haccalauf-aL  d.'  la  facultc 
des  Arts.  11  portait  le  nirni.)  nom.  Il  cUiK  To.vaMon  de  réjonis- 
saiices  parmi  les  utudiants  :  elles  tnrenl  Hippnmées  en  I.Mld 
'  Kntiii  des  examens  bisannuels,  fixes  lu  premier  en  Av^miî  .  le 
second  en  Carême,  excitan-nt  re,L:iilii'remen(  IVmulahon  pour 
rétude  .pie  la  detiMiiilnani-e  conronnait.  Ces  mlei  i  o-aîioiK  se  Jai- 
saieiit  en  présence  de  ton^  les  elndianl>.  ^  L"'i.r  vcro  ,  asstslenie 
prii>rr,  srnicl  in  AdvaUu  Ihn.nini,  '  i  s^nui  >n  mrdl(n)  nuadmgesimc, 
nmncs\s[inlr,ihs)  mngrrqrf,  n  suprr  hiis  q^n'  audivcriiU  inievogel  dl- 
liqnilrr.  l'A  si  'iU'>S  nnhmics  nnd.  rrn ,>i  .m!  dociles  minus  drlntc  ])!'<>' 
fccissr,  iiKsos'innlihrt  rire  snh  sifiillo  suo  et  prioris  pri^ui  i>rovincin(i, 
uOirumqur  /n.rti,  slndni{N)i   mmlnirr  (  1  ).  » 

giiand  réUidiant  avait  satisfait  ses  maitivs  t-s  arts,  avec  lesquels 
il  passa  d'ahord  deux  ans,  puis  troi^,  il  .Mitrait  au  .^iudiun,  nainrn- 
Uum  ■  de  l'étude  de  la  philosophie  rationnelle,  il  pa^sail  à  Ci'He  de 
la  philosophie  naturelle,  exposons  donc  h;  tonctioniieniLmt  du 
Sludiuni  }uilnraiiitni. 

b)  Sindiuni  iialnraliani.  —  Piitloàopliic  naturelle. 

Je  serai  pins  bref  dans  l'expose  de  lor-anisation  du  Sludiun^ 
naliiralium.  Autrement  je  devrais  me  reiH'ter.  La  plupart  des 
points  étaient  communs  au  Stnduim  ariium  et  au  Shiduini  naUi- 
rallnm  ;  pour  induiuer  les  dilléreuces  ,  |e  n'ai  qua  ianv  connaître 
le  priueil.e  de  la  distribution  des  eUidiauls,  eu  rai.i-elaut  les  exer- 
cices scolaires,  et  l'objet  de  reiiseiuneineut  du  >ae//um  natuniliiun. 

a)  iJtslnbutiun  des  étudiants. 

Chaque  couve  ut  ireut  point  un  Sludium  /e/'u/crum,  bieu  ([ue 
l'élude  de  la  [.liilosoidiie  naturelle  fùl  regardée  pre-^que  comme 
indispensable.  Ici,  comme  pour  roi;uaiiisation  des  arts,  l'idée  de 
groupement,  de  combina  ison  lut  de  tout  [(Uiips  adoptée  et  a[.pluiuee  ; 
elle  principe  qui  présida  aux  arraui^ements  successifs  fut  à  peu 

(l)  Chap.  prov.   de   \m,   K<Kio/.   liibliuLh.   iiiauicip.   do  Toulouse,   ms.  400 
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près  le  même  que  pour  les  ai'ls,  avec  cette  diiléreuce  d'ai>plicalion 
(]U(Mes  Shidui  nalurn/imn  furent  toujours  moins  nombreux  ipieles 
Siiidiii  (irinrm.  Le  <'liapitre  provincial  de  LvC)?.  tenu  à  Narboune, 
n'eu  di'signa  ijue  deux  :  l'un  était  au  couvent  de  Lordeaux,  Tau- 
Ire  au  COUvenl  de  d'ouloiisi^  La  première  province  de  Provence 
n'(3U  compta  encore  (iui;  deux  juMiu'en  LJ7  L  mais  ils  se  dé[>lacè- 
rt^nt  :  ce  turent  les  rouv(Uits  de  Valence,  de  Condom,  de<  Carcas- 
soniie  et  dd)rtli</.  «pu  les  eurent.  Chaciiu  compta  en  moyenne 
six  étudiants  seulenieiit.  Jùi  L.^Tl,  la  proviiH'e  pi'eiiaut  de  plus  en 
plus  (bi  developpeuK'ut,  le  chapitre  provincial  tenu  à  Montpellier 
régla  comme  il  suit  la  distrijnition  des  couvents  :  «  Nous  ordon- 
nons qu'un  .S7/e//(///i  /latiirnlijDn  soit  en  trois  parties  d(!  la  province. 
Chacun  aura  dix  couvents.  Le  Stwllum  i'onri-a  par  ordre  annuel- 
lenuîiit  >\r  run  à  l'autre.  Cbaque  Studiam  l'ecevra  les  étudiants 
des  couveuls  désignés,  iui  nombre  di'îerminé.  Dans  h^  cas  oii  un 
couvent  ne  [lonri-a  envoyer  wu  étudiant,  il  y  sera  suppléé.  Les  dix 
couvents  eman'iont  à  leur  tour  U;s  étudiants  an  Siudium.  S'il 
arrive  (jue  le  SUidium  naluralium  elle  Studium  arTnini  soient  une 
année  au  même  couvtuit,  le  Shidlum  naluralium  sera  transféré  au 
couvent  désigné  pour  raniiée  suivante.  —  Nous  voulons  que  cha- 
que Stadium  ait  six  étudiants  et  un  lecteur.  Que  b^s  couvents  pren- 
nent ,i:arde  d.'  n'envoyer  que  des  étudiants  éi)rouvé3,  instruits  et 
de  boum;  santé  :  autrement  1(3  prieur  du  couvent  oii  sera  1(3  Stu- 
(liu/n.  pourra  renvoyer  à  son  couvent  un  étudiant  jugé  insuflisant, 
après  l'avis  du  lecteui-  (ui  tbeolo^de,  du  lect<3ur  en  physique  et  du 
[.rieur.  Dans  la  [)artie  supérieure  de  la  province  tiendront  un  .Sm- 
i/ium  les  couveuls  de  Marseille,  de  Sisteron,  de  Nice,  de  Valence, 
d'Avignon,  de  Tarascon,  d'Arles,  d'Alais,  du  Puy  et  d'Aulienas.  Le 
Siadiam  S(>ra  cette  année  à  Marseille,  les  années  suivantes  àchacun 
d(\s  autres  couvents  dans  l'ordre  où  il  sontnoinmés.  Nous  assignons 
pour  lecteur  fr.  Lierre  Liret  {Pireli).  —  Dans  la  partie  centrale  de  la 
[trovince  tiendront  le  second  Studium,  les  couvents  de  Béziers,  de 
Narboune,  de  I\3rpignaii,  de  Carcassonne,  de  Castres,  de  Nîmes, 
deMoiit])ellier,  de  Toulouse, de  Montauban  etdeCahors  :  cette  an- 
née, il  sera  au  couvent  de  Béziers,  lecteur  fi'.  H(aymoiid)dela  Turne 
{de  Tamis).  —  Dans  la  paitie  inférieure  de  la  province  tiendront 
le  troisième  Stadiam  les  couvents  de  Bordeaux,  de  Bayonne,  de 
Bergei'ac,  de  Périgueux ,  d'Ageii,  de  Limoges,  de  Brives,  de  Ligeac, 
(d'Ortliez,  de  Condom  ,   de  Saiiit-f]miUou  et  de  Morlaas)  (1).  — 

(1)  Ces  quatre  couvents  ne  sont  pas  nommés,  sans  doute  par  oubli;  on  ne 
voit  pas  à  quel  Sliidiuin  autre  i]ue  celui-ci  ils  auraient  pu  (Jtre  rattactiés. 
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(^('U(î  aiiiKM',  !t'  convciil  d-'  I  Joid  '.lux  liriniiM  Itj  Slndinni,  puis  les 
antres,  H;iii<  l'onlre  i](3  la  lislt3  :  iion^  as<ii:îiO!is  poni'  IcchMir  ïv. 
I*(i('rii')  (if  Masiiic    !  ).  v, 

Ainsi  liois  Snn/'"  n'ihiriiini  j'uirnt  alors  établis  :  1»' ^l'einier  poui" 
les  «'onvenls  di'  Vr<[  il'  la  [an\iii('p,  le  second  pour  l-'-  cniiN.'iiN  du 
centre,  le  troisième  jionr  le'S  couvents  dt*  loiu^.^l.  La  division  dt!  la 
provifice  en  six  vieaiiit's,  en  1"?7').  n'an'::m<'n'  i  pa<  le  iiO!nbr«'  de^s 
Sludid  Jinlmiiliiiui .  Tantlis  i\\\''  tdiat'n'e'  tj'.'lles  ;t\;ii!  nii  >/</'//////; 
(irUinn  .  ellt's  av.iicii!  à  deux  un  Sliidium  iKifurdUinn  ,  et  am-i 
insijn'eii  1;'S.'!  :  ca.'lle  anni't' on  l'ii  porîa  b-  numl'!»' a  quatre  :  pui- 
à  SIX  en  I  JS!),  à  se[iî  en  I  ;".»,;  ,  ;'i  >:\  en  I  •?')*"..  à  ein.j  (mi  L".t',l,  a 
linil  en  Iddl.  Afers  la  di\  i<ion  d^'  1;!  pr.  niière  pi  oNinct;  de  l*r()- 
veiKa^  le  noml're  {]{'>  Sniiliii  rmi n niliinii  d»'  la  pro\ni'i'  d-'  l'oii- 
lonse  vaiaa  entre  ipialr-'  et  (piin/e  (.'). 

Ia\s  comaaits  pnreii!  d'afioi'd  en\-ov(;r  ciiacnn  un  étudian!  : 
ladiii  de  Moiitp(dlie!'  et  e«dni  de  'roulon<'\  dan.s  l;i  prt'mi'ie  pio- 
vince  de  I  *ro\'ence,  (-«dui  de  Toulonsi'  v\  cduid»'  l>o!d''iu\  dans 
la  [ti'Oviiua'  deTonlouse  ;i\aieiit  1'"  {i!i\  ilci^^r;  d'en  en\o\i  r  eii;icnn 
d'tMix;  pins  lard,  ce  !nî  d^Mix  [lOiir  (diai|nt'  louvent.  cl  (p;,il!r  [ii)ur 
(a 'S  deinier^.  Ainsi  en  I  .'1  i.',  la  piovim'c  de  ronlon-c  avai'  ^oixanttî- 
biix  étndianis  e[i  pliiiosopiiie  iiaîui''dhî  poui'  une  seule  année,  et 
(a'iil  qnatiN'- viipi:!  dixdiuil.  si  nou^  eomptou-  les  rtudiaiiî^  des 
trois  annt''es  à  (a'itt»  dah'  au  Siinfiinn  ////////v////^//;.  Jusip;  i  ai  1  iJ7,le 
SlmliiDu  iiiitu l'itini m  eonipiil  deux  ans,  elti<»is  après  celLe  tlaU;  (,')). 
Les  étndianis  (''taieni  di'NiL!iii''S  en  eliapi^i'i'.  tandis  i\\\{'  le?  étu- 
diants d('s  arts  ri^aienî  pai'  Imii'  [.r.<Mir  ia'S[iie!  il.  ils  iretaient  ad 
mis  au  Sliiilimn  niil n ntdu m  (pea  si  dt^à  \\>  avaient  été  hien  !or- 
més  tMi  lot^itpii'.  (,)uaiid  o\i  enti'ait  daus  l()!die  elaiil  dt'p'i  piV'lre, 
on  n'i'tait  [loint  <aivi)\a''  i''tudier  imi  lo^uiipie  ou  en  philosopiiie  :  ces 
éludes  étaient  sensées  laites;  et  jaMuiau!  hs  études  [dnhtsoplii- 
(jues  ,  on  n'était  [K)int  élevé  au  >a(aM-ilo(e.  L'  iduqalie  provineial 
nommait  le  lect-aur;  pour  [louvoir  è[re  ,levé  à  (a-llr  idiari^e,  il  lal- 
lait  avoir  étudié  la  [)liiloso[)liii»  au  moins  deux  ans  (  i^. 


(1)  Ms.  v.U).  f"  ;U1  \-\\. 

('1)  AppiMiiiici'  \.  'rat)|<Mu  (li>>  JtMai'in  s  (le>  Sii.di'i  naturiltuin  ddii:>  la  pi  c- 
niièiv  province  dr  Proviaic."  -a  <1  ui--  la  pr.)\aiu-i-  tir   Toiilousc, 

{■'<)  Cliap.  pruv.  (le    IM'i.    liibliulli.    muiiuap.    ilc    IVuilcuse ,  lus.    i'.iU  (l,  '273), 

f^'  iô;}  A. 

CO  u  Item.  (Miii  »>\  iiiiiih'  -la.ia  lap^ii  pro'vihiM'.a'  sit  Uni'inimii  ne  nido 
iio.sttM'  vcilial  tiiialitcr  m  c^uiti'iapt  am  .  niaiia.iiir.-  ;  naii  ti;stri(aui!ic  (pi.i  pns- 
Sllinus  qutul  imllii^  atl  Mlupicin  -;a'aaiii  or^lmcni  pi('iii"\  sMlur  ii.-c  ad  stiidium 
loj^icc,  nisi    in  iir.umiiaticalihiis ,  ucc  ad   sduiiuin  iiaïuiMrain  lusi  in  loiiicalibus 


> 
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ï.es  devoirs  «réiiéraux  et  ordinaires  du  lecteur  au  Studium  natu- 
rnliiini  .'taieiit  les  mêmes  (jue  ceux  des  lecteurs  des  arts  ;  même 
dniée  des  cours,  méiiuî  assiduité,  même  surveillance.  Les  dispo- 
sitions eaiiilnlaiîes  leur  sinit,  lef)lus  souvent,  communes  (1  ).  Pour 
Lun  et  l'antre  Shulinut  .  mêmes  exercices  scolaires  détaillés  dans 
les  actes  .les  idiaiiitres  du  IMiy  en  LJ51  ,  de  Caiiors  en  1255,  de 
Saint-liirons  (ui  IdJ!  ,  de  lioiL'Z  en  i;)'25,  de  Limo^^es  en  1327  et 
d'AuviUars  mi  ];!.">5.  Leçons,  ré[)élitions,  cerch^s,  interrogations, 
disputes,  exaiiums  publics  et  solennels  deux  t'ois  rannée,  déteiaiii- 
iiaiice  (2j.  tidle  était  la  série  des  exercices  scolaires  anx(|uels  les 
étndianis  étaient  soumis. 

(ju(d  était  donc  rol'jet  de  renseignement  du  Sludiu/a  naturel- 


lut 


m 


I»)  ()ltj>  I  de  l'cnseif/no/u  }U. 


L'ens'dgnement  du  Sfndiutn  iiaturaHuni  comprit  (Labord  la  plii- 
losopliie  naturelle,  ainsi  apiadée  par  opposition  h  la  philosophie  ra- 
tionnelle on  logii|ne,  eiistdgnée  an  Studium  artumi,  et  ensuite  les 
sciences,  comme  nous  disons  anjoni'ddiui.  A'oici  comment  cet  en- 
seignement lut  distribué  par  le  chapitre  provincial  de  1327,  qui 
porta  h  trois  ans  la  durée  des  cours  du  Studium  nnturalhim. 
u  (Junre  morah's  p}iHoso]dnn  ,  »  dit  ce  (dia[)itre,  «  ndmodum  est  yti- 
lis  et  firr^^ss^irla.  cl  dh)inc  sciencic  mnltum  ammndn  cl  propinqua , 
vd/uiuus  ijiuid  /'/•"  spi'uiubi  lectionr,  duno  quolUiol ,  hahealur  sub 
modo  pi  forma  infra  srripfis,  vlddicn,  rjund ,  prlmn  nn/io  Icgatur 
liber  Phisicorurn  priaripulilrr,  sccumlario  rem  lihrr  Elhinorum  et  de 
Cela  ci  mundo  ;  secundo  vero  nu  no,  pro  princlpuli  lectionc  ,  liber 
Mnlliemniirp  ,  pro  secunda  liber  Ktliiruriini  et  Mefrice;  nnno  tercio , 
liber  de  Anima,  de  Sensu  et  Sensato^  de  Memuria  et  de  lieminiscentia 


sit  cniiv.aii. Miter  instnictiis  :  ad  studium  vcru  tlieulo^ac  nulliis  mitatur  nisi 
predicta  dili<,^ont(M'  audient  et  suflicientcr  i)rofecerit  in  eisdem  ;  iectorit)U3 
aulcin  <a  sul)lcct()ril)us  districtc  iniponinms  quod  lectiones  suas  continuent; 
ccteri  vero  fralres  cujuscunique  conditionis  existant  sequi  scolas  cogantur; 
(jui  vero  m  scolis  dell'uerint  ai)S(|ue  speciali  licencia  et  expressa  ,  ipsa  die  , 
absquc  onini  di.sj»ensationc  vincj  et  onani  pitancia  sint  pnvati.  Fratres  cciam 
per  {)riores  et  eorum  vicarios  ante  terciani  a  locutoriis  jjenis  ^aaavioiibus  ar- 
ceanlur.  .-  Chap.  ^M}n.  de  13-28.  tenu  à  Toulouse.  Biblioth.  municip.  de  Tou- 
louse, nis.  i80  (I,  55^  f^  ICI  d.  —  Ordon.  rejiroduite  i)ar  le  chap.  gén.  de 
1333,  tenu  à  Dijon.  Ibid.,  f  IGi  d.  —  Chap.  prov.  Biblioth.  mun.  de  Toulouse, 
ms.  WO  (I,  '273),  f  31  'i  A,  f  ■  3S8  A.  f   453  A. 

(I)  '<  De  lectoribus  etiani  naturalium  et  artium  idem  volumus  observari.  n 
Cliai).  prov.  de  131  i.  Biblioth.  municip.  de  Toulouse,  ms.  490  (I,  273j,  f»  420  B, 
cf.  f^   ilï  A. 

(2j  Ibid,,  (^  424  B. 
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]}rn  prinrijKj/i  (lrcf{n,i/y  pr,,  sn-nmii  lihrr  Kiliicnriun  et  de  (ienera^ 
llDiir,  l't  li'ijiiiihtr  oiiiiii^  I  !i!r(j  r,i  1 1  h'i-  il  jiprfreh   {\  )     » 

L;i  rrcomiiiaiiilatioii  (h-  ///■••.  (•'.•st-à-.li!  <■  iTt'x  [,lii|i;«  r  ct.'s  livic^ 
irAristott',  \'  coiiipiis  le  livi>'  h'-^fuii i/in  ,  nniuail  l'ii'ii  iif  pas  être 


(TAristott' ,  y  coiiijHis  le  livi>'  h'-^fiiii  i/in  ,  ['Oiuail  l'ii'ii  iif  pas  ê 
\  'Ti'ois  ans  ,  ce  n'tMail  \>:\<  trop  poiii'  iiii  sj  -i-a^d  îiMwiil.  J 


iniitil(\  'Tiois  ans  ,  ce  n't' ,,,,,  |.,i-  1 1 .» 

n'oserais   pas   allirmcr  qu»'  c'est  l.i    l'.ii-oii   t|iii  aneiia   1'  s  l-'iri-es 

*      I  ■  *  I 


pi-r'clnMii's   à   sciiiilci"   (l't.   ('iist'i'jiiiMiit'ii!  f;  a  •'!!   -t'j.ar"'!'    la  pailie 

■'  ' ' '  '         '"t!s  sous  le  iM)!ii  .le  «  philo^nph  h'  inoiale.  » 

.,.',,..     «■•■'(»    1 ...; I   ,    T. ., ,  I,., ,    ,.   ^. .,,-.. 


esi^^nre  par  les  cli.ipili'tîs  sous  le  iM)!n  ae  «  piiilo^oph  h'  inoia.e. 
lî  coiislal.c  rt'ptMi'lan!  ipi'(Mi  I.î.ln  la  (a'o\-iiii'»'  <[«'  'Inulou^i'  ov^: 
isa  un  ensei,L  lifuitait  -p/'cial  (ju'ell''  'lfrn!;i  .lu  nom  d»'  S'm/m.., 
nin/ii/is  jili  i'iKsophi' .  .1^'  li^,  l'ii  fllel.  dans  !.■--  .Mit-  du  (  liapitrc;  de 
relie  année,  h'uu  à  Monlanhaîi  :  '  Issignfntnis  Sliu/ifi  vinrnlis  phi- 
hisnphir  :  piiiniiiii  panii/iiLs  in  (''iri'<issoii(i ^  Irrlorciu  fv.  .1.  ili  Miuins- 
siih>  :  st  ni  iiihnn  /issi'Dunini'''  in  C'/''/'"'"",  leelnyni]  fr.  /*.  de  Mi'i'i- 
Ciilni'K  Vi^iiniiis  (iiih  m  e!  •>  l' il  uni  m  n  s  l'jhnl  ilit''i  /nn-ji.^lri.  iiniKf  isio^ 
lefpini  prit  pfi ni-'i juil;  hi-iinnr  lihfnm  l'ih ir:,,-inn  ^  pro  secundd  vero 
)f/hiih'i  M^>riili,i  ^  Ych'iuinn  Iciint  ^  ri  lihmni  ih  C'Ulsis .  Sc</}((nl(  l'rro 
(tiniiK  li'>jiiiii  p>-n  pri n''i pn/ i  Irrlinj]!'  l'ilnmn  Pulllimnir)} .  prn  secmnhf 
rei'!)  lll'i'ii  III  Ih  lliortrririnn  .  il  h  ii  /  iis//inil  l  ri))nf>ll}iiliones  in  jtosh'in  m 
nli  lunniinis  olism^rn I n r  (\!).   » 


nh  Dtnllihns  nhsrri'rn i >i r  (■J).    » 

Les  nialiei'i's  de  renstd,L;n»Mii»MiL  é(ai(Mit  done  h't'<  vastes;  mais 
les  secours  ne  inanipiaieiil  point  aux  lecteurs  dt^s  Shnlin  n>ilnia- 
iiniii  poni"  l'i'x  plicatioii  des  traili'S  de  pliiloso|.lii.'  naturt'll(^  ^^  d(3 
[ihilosopliiiî  uiofale.  I)f  nonil»ren\  commeii  laires  de  ces  tiaités 
leur  élaienl  connu  uni  unes  sans  (Ui'on  eût   hesoin  de  soi!  ii  de  !'()!•- 


iiph's  sans  (pi'on  eût  hesoin  de  soiîii  de  !'(  )i 
dre  ;  car  heaneonp  p.irmi  les  l''rèi'(V>  pi  ètlnuirs  en  avaient  laissé 
des  .closes  savantes.  Toutes  ne  nous  sont  pas  parvenues  ;  mais 
riin[K)rtance  des  épaves  éidiappées  au  naulraue  du  teni[.s  nous 
poruH^  de  penstM'  qm»  racli\ite  li!!('raii(>  iut  iei  lori  -rande.  Ainsi 


peruH^  de  penstM'  qm»  racli\ite  li!!('raii(>  iut  iei  lori  -rande.  Ainsi 
fr.  'iancfède,  di»  l^)lo^ne,  lai>-a  des  Cinninnihirin  in  IHd-ds  Poslerio- 
riirn^  rh iisirm-n ni^  ilf  (n  iicvalioar  il  i'u)-rn plimir^  lic  Anif/ifi,  lAhir<>- 
rinii ,  l^<>litii''>ni iti^  f  Uj':>nnr)}iri)rin})  ^  Melaphiisiruruin  ,  il>'  ('ni'sis.  ri 
Pnmi  Xiihirnliii  A  rist  >lclis  ÇV).  V\.  deau  (iille^  t'ciivit  un  traité, 
De  inalrriii  c<>(!i  et  Ih  ni'r  cl  csscntid  (  i).  l-'r.  lîolaiid,  de  Ciémoiie, 


(l)  nihlioth.  miinioip.  de  T..iil()iise,  in-<.  lOO  (l ,  '273),  f"  \o?,  A.  (diap.  piov. 
d'Auvillars.  oj\  1335.  lhi,i..  1"  iTi  H. 

{"2)  Ibid.,  f'  iV.)  \\.  l'our  1'(''|h)(|ii(^  .it»  la  t  ra.lik-!  loii  .!<•  ces  !i\  rcs  d  Ari'^lolo  en 
latin  oî  de  loin-  propaL;.Cinn  en  (K'ci.U'iit.  Aiiialic  .lom-J.iin.  llirhnclhs  rritiipos 
sur  idiir  cl  l'i^riginc  ih'^t  fnuluflli'na  l>ilini<:  il' Ari^^'nO-.  [*ari<,   l>-i3. 

(D)  Ecliard,  Scrip('>ri's  ().  />..  \.  I,  j).  \K. 

('()  Ibid.,  j).  101. 
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coniiiosa  \]\\eSn)n7ne  de  [thiloso{)hit^  (1).  Im-.  Alliert  le  Grand  inter- 
piéta  tons  les  livres  d'Aidstole,  et,  par  ses  écrits,  exerça  une  forte 
el  lon.mie  action  sur  rensei^^nement  dans  l'Ordre  (;\).  Im".  Antoine 
de  Nazaire  laissa  des  conimentairos  ///  n nirrrsiiin  Arislolelis  plnlu- 
sophiaiii  (d).  Im-.  Uoljeit  Kihvardhey  étudia,  par  ordre,  (diacnu  des 
traités  expliquas  au  Sinilunn  iirlnnn  et  au  Slndiiiui  iin' iDwiliurn  f  i). 
I  beaucoup  d'autî'es  î  ravai  lie  l'en  t  dans  le  m  éin(>  sens,  parmi  lesi^nels  : 
Tous  de  Saint-ddles,  (iuilKii.me  «le  (iodin  .  Louj»,  de  B;\yoniie, 
llaNUiond  lieijuiu.  de  Toulouse,  Pierre  de  Taranlai^e,  etc. 

A  {i.ut  le  Lii'ir  Elhirurn m  ^  les  ti'aités  ex[)li(]ués  dans  les  Slmlin 
momlis  ])hilns''phiiir  {\iùr\\[  dilléianiU  de  ceux  dévelopiiés  dans  les 
Siinlin  iiiiiiirali'i -^  mais  lt!s  uns  (jl  les  antres  enrt.'nl  cela  de  coin- 
umi;,  d'iMrt'  re.i^ardés  conime  \u\r  préparation  à  un  euisei'^iiemenl 
plus  imiioitaiit  eiicoit,' ,  celui  de  a  la  science  divine  )^  on  Théo- 
logie. ((  Ilii pismoi/i  riilui  'iili^  nu)i  sinii  nisi  vie  ad  majorn  (è).  » 
(Test  à  son  étude  surtout  ijue  les  rtdiuieux  diivaient  s'appli(juer. 
i<  Muncuins  quod  innijisiri  el  lectores  ri  /'nilres  alii  ijuacslionilnts 
tfirnjniiiris  el  ninrnlihus  pnliiis  qufDn  plulosophicis  el  enriosis  inicn- 

(IdlV    (•').     X 

l'assons  donc  à  l'organisation  de  renseiguemeiit  tiiéolûgi(iue. 

§  2.  —  Emi  iijncmenl  tliêohxjique. 

Les  études  p}iilosophi(|nes  ouvraient,  selon  i'exjiression  d'Iiuni- 
htirt  dii  Homans,  "  la  \oit3  à  i\v^  études  plus  liantes.  "  (à's  études 
]jIus  hantes,  c'étaient  les  études  Ihéologiipies.  11  n'y  en  a  pas  de 
j»lus  hantes.  I)ieu  lui-nit'me  en  a,  [)ar  la  révélation,  livré  les  élé- 
ments; elles  traitent  des  matières  les  plus  élevées;  elles  tendent  à 
pi'Ocnrer  h\  salut  des  àines  (7).  Le  Frèr<î  pr(3(dieiir,  (h;  même  (ju'il 
e>t  un  disciphî  de  IM.svv.sy,' pirimitive,  continue  la  [)ensée  des  saints 
Leres  dans  l'école.  Pour  les  Pt-res  d*^  TL^^lise  ,  soit  de  l'I-^^^lisiî 
latine  soil  de  l'I'^i.i^lise  grcM'ijue,  pour  saint  (Tirysostome  conjme 
pour  saint  An^nstin,  la  seieuce  est  néc(3ssaire  :  elle  donn»;  à 
l'âiiie  une  nourriture  <ioiit  elle  est  avide  ;  et  ses  coii(|nétes,  loin  de 

(1)   Ecbard,  SrrijHorr^  0.  P.,  t.  I,  p,   127. 
Çl)  Ihii}.,  p.  1G2-183.  —  Echard  cnum<Te  ses  écrits. 
(3)  Ibid.,  p.  21(1. 

(i)  Ibid.,  p.  'ML  —  Ecliard  en  donne  le  détail. 

(•'))  Iliunbcrt   de    Romans,    De  enidit.    Praedic. ,  lih.   II,  cap.  lxv.  /libl.  mac. 
Patruw,  XXV,   ib8. 

(6)  Chap.  '^én.  de  Î2s0.  A  p.  Mariène,  Thpsauru<;,  IV,  180L 

(7)  11  iinibcrt  de  Romans,  De  cmd.  irai,  jtraed.,  lib.  II,  caj).  lxx.  Bibl.  max. 
Palrxim,  XXV.   tOO. 
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la  satisfaire,  un  foiil  (]n'ai,!^iiiser  sa  laiin.  Mais  (jut^llp  sciont^e? 
Ne  coiiiiaîtr(3  i[\ut  les  opinions  caiiuijiit's  tlt!S  lioniiiius,  c'est  ne  [âis 
posséder  le  vrai  savoir.  Ar-isloie  l'avait  entrevu  :  il  disait  ne  vou- 
loir (jn'iHndier  lu  natur*' ,  ijui  ne  tiwjnipe  [)d>.  Sans  doute,  la  na- 
ture, d'elle-même,  no  {rompe  [)as  ;  mais  ^on  lan^atje  n'est  pas 
toujours  intelli,Lril)le ,  et  i'intt'rpiétatioli  du  m\steri>  qu'tdle  ren- 
fernie  <'Ouduit  facilement  à  rerr».'nr.  Au-dess!is  de  la  nature,  \\  y 
a  soi-mtVtm;  et  si  la  scieue(i  <les  choses  terresirt's,  divisée  en 
trois  parties  :  to  w'^a,  rrv  a£0o'>//,  t^v  e'/tteTcoc;,  p)uit  d'une  i:rande 
estime  parmi  les  lionnnes  .  «pie  ctdui-là  est  ^a.ue  <pn  lui  {iréfere  la 
science  d*.'  soi-même  ;  «dh;  conduit  h  la  science  de  Dïvm.  (î'est  as- 
sez pour  h»  (dirétien  de  savoir  (pu;  la  bonté  du  Créateur  est  la 
cause  des  (dioses  <*réées  ;  (ju'il  vi>uit  de  lui  et  ipi'il  va  à  lui  (Test 
assez  pour  lui  de  connaîti'i'  le  I*ere.  le  ImIs  «H  le  Saint-Kspiit.  Il 
lui  suflit  d'être  le  disciple  docile  de  rensei^^iiemeiit  divin  :  la  pa- 
l'ole  de  I)ieu  est  (daire  et  remplie  d'une  douce  substance.  C'est 
rétud(^  de  reiiseii^iiemen t  lUrectde  Dieu  par  la  [)aroie  révélée  (jui 
importe  :  elle  est  la  seule  néces-aiie  :  par  son  uldité.  pai'  son  ob- 
jet conniK»  par  ses  lumières  ,  ellt^  occupii»  le  sommet  du  savoir  hu- 
main ;  elle  attiiM*  à  tille  toute  lecherche  expei  imenlale  on  spé- 
cnlativt3.  Saint  Au^nistin  b^  dédaiait  nettement  :  <  Toute  scituice 
comme  toute  [»rophétie  l'ait  campa.'^ut'  {'iiil'i'i')  pour  la  b'oi  ,  ri'>s- 
pérance  et  la  (Iharité.  )>  L'auttMirdu  I/ibflhi^  fm  iiislr^n'H'^nr.  novi- 
cionnn,  montrant  au  novice  la  vi-aie  place  de  la  science  humaine. 
reproduisait,  sans  s'en  douter  peut-tHre,  un  ensei.i^nemtMit  de  saint 
Basile;  et(juand  saint  Thomas,  avec  toute  l'école,  professait  hau- 
tement que  toutes  les  sciences  sont  les  servantes  de  la  théologie, 
il  n'était  ipie  l'é(dio  de  saint  (irégoire  de  Nazianze,  agrandi  \)'dv 
les  voix  de  huit  siècles  (  I).  (]ette  sei'vitude  est  certes  honoiable 
et  avantageuse.  La  théologie  a  une  saveur  très  douce  et  elle  fait 
goûter  des  joies  divines  ;  elle  enseigne  ce  qu'il  faut  piuiser  et 
faire  eu  vue  d'une  vie  à  venir  qui  ne  tinira  pas  ;  elle  conduit  à  la 


(l)  Augustiiuis  ,  Knchir.  df  lulc  .  S}'p  rt  flinrifutr  .  .5  ,  5.  ('li.  (iaiiino,  t.  \'I, 
349  A.  Xr\  C;  De  TrinUate  ,  lib.  IV,  l.  Viii,  l^il  A;  Dv  Vorlrina  christiana, 
lib.  I.  il,  t.  m.  39  A. 

Hierenynuis, />/a/nf/?/.s'  n<lr.  Pi'ln<ii'nin<,\\\y  \,  1\  .  Patr.  (a^  île  .Nh^nie,  l.  XXJll, 
511  ;  i:pi!<t.  un,  Patr,  lat.  de  Mi^^nc,  t.   Wll,  ..i'i. 

lîasiliiis,  Ilomilia   in  })rincipiinn  jtroitrbioruiu  ,  édit.  GauiiiL'.  t.  II,  138,  139, 

14U,   lil. 

CTrei2:orius  Nazianzenus,  Palrol.  grec,  de  Mi-ne,  t.  XWVII,  1093. 

Thomas  Aquin.,  .S'?an.  (hecL,  (|.  1,  art.  b  •  »  Aliao  scientiae  dicuiitur  auciUae 
hujus.  »> 
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Maie  sagesse  (1).  Idle  est  la  science  nécessaire  pour  le  Frère 
prêcheur,  lït  c'est  d'elle  iju'il  convient  de  dire  :  «  Ad  pracdicatorem 
periiiicl  iiahcrc scicnlldin  cum  habeal  aiiosdoi-Ln  {l).  >» 

Ce  sim[i!e  ef  court  (^xposé  d.^  l'excellence  et  de  rimportance  de 
la  théologie  va  nous  aider  à  conq>rendre  les  principes  d'a[)rès  les- 
quels l'Ordre  organisa  son  enseignement. 

a)  DiHribuiion  des  étudianls.  —  Exercices  scolaires. 

Le  [irincipe  qui  présida  à  la  distribution  des  étudiants  eu  théo- 
logie ,  dans  les  couvents  des  Frères  prêcheurs ,  ne  fut  plus  celui 
dont  nous  avons  conslaié  l'application  aux  Smdid.  nrlhnn  et  aux 
Sludiu  natiirnlhini.  Tous  les  Frères,  sans  exception  et  sans  dis- 
pense i)Ossil)li^,  étaient  tenus  d'apprendre  la  théologie;  c'était 
natur.d  ;  mais  je  note  ce  point  pour  faire  i'emar(j[uer  et  compren- 
dre «pie,  tandis  que  trois,  (juatre  ,  six  et  même  dix  couvents, 
connue  nous  l'avons  vu.  formaient  un  groupe,  une  cambindisûJi 
avec  un  seul  Sii/diinn  avi'nim  ou  un  seul  Sludium  iKiluralijim , 
renstdgiiemeiit  de  la  théologie  fut  donné  dans  cha(]ue  couvent. 
Naturellement,  c'était,  d'abord,  les  étudiants  ayant  justifié  des 
connaissanci^s  en  rhétori(]ue,  eu  logique  et  en  philosophie  exigées 
par  les  su[)érieurs  qui  étaient  tenus  de  suivre  les  cours  de  théo- 
logie ;  ils  étaient  spécialement  pour  eux,  mais  non  iini([uement 
[lOur  eux.  A  plusieurs  re[)rises  ,  j'ai  noté  cet  article  de  la  disci- 
pline scolaire  que  tous  les  religit3ux  présents  au  couvent  étaient 
obligés  d'assister  aux  b'cons.  (^''tte  obligation  de  règle  était  plus 
strich^  [iOur  les  ItM'ons  d'  théologie.  I)e  la  théologie  on  peut  dire, 
[tins  (jue  de  toute  autre  science,  qu'on  ne  la  [ossède  jamais.  Elle 
ouvre  à  res{jrit  de  riiomme  un  clianî[)  immense,  dont  il  n'atteint 
jamais  la  limite.  (juel(|ue  effort  (ju'il  fasse.  I<d  on  reste  toujours 
disciple.  Le  Frère  prêcheur,  qu'il  fût  étudiant  encore  ou  proies, 
assistait  également  aux  leçons  de  théologie  avec  un  double  senti- 
ment :  ne  pas  désapprendre  el  apprendre. 

liien  d'étonnant  que,  de  tous  les  lectorats,  celui  de  théologie 
fût  le  plus  estimé  et  le  plus  élevé  :  n'y  arrivait  pas  qui  voulait. 
Les  étudiants  du  Studium  arfiinn  et  du  S(udium  naluralium  ]>ro- 
prement  dits  formaient  un  (dioix  :  ils  étaient  l'élite  de  la  jeunesse 
dominicaine.  Or,  on  prenait  jjarmi  eux  les  étudiants  envoyés  au 


(1)  «  Theolo^ica  scientia  dicitur  sapicntia,  et  propter  saporom ,  et  projjtcr 
haoc  quod  docet  facere  facienda,  quod  facerc  facit  sapientoin,  et  fpiia  quicquid 
n^n  concordat  ciiui  ista  sapientia,  quae  conlinct  legeui  divinam,  stultitia  est,  » 
Huinl)ert  de  Romans,  loc.  cit. 

(2)  Huiubert  de  llomans,  op.  cit.,  p.  488. 
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Sludiurn  solcmiir  ;  et  reux-là  seuls  (jni  avait'iit,  -nivi  ti'ois  ;iii>  an 
nioiiis  11'  Siinlitint  siih'r/Dw  {'iireiil  [iroimis  an  It'i'toral  «le  tli*''()lo.me 
à  partir  do  1-JfiO.  l.e  Ifcteiii-  avait  sons  lui  nu  >()ii>-l'(nL'nr  h»  pins 
souviMit.  Lt.'  (:liai)ilr«'  provincial  les  iioniiiiail  Vwn  ft  1  autre. 

Au  coimutMiceiiit'iil  (in  ipialoi  /.it'in.'  sh'eb',  !«',>  l'iiapilies  st*  iniivnL 
à  désigner  aussi  les  Lcciuns  liihiiat  el  los  l.ertores  Smlenlidrum  que 
nous  relronvei-ons  onrofc  î/oî'uani'-'ation  de  rcii^t'i'jiienieiit  lliéo- 
lo.iiiipir;  lit'  lut  ni  connh"  de  tontes  pièces  m  .ii-pli.piê*'  du  preniior 
con[).  Les  elivonstancfs  ani"ii.''!^'!it  de-  dcvelopiieinen ts  néces- 
saires dans  rv\W  or;^ani.>ation  ,  qui  n'aniva  ipie  p  mi  a  pfii  à  sa 
t'urnit;  coiniileto.  Ainsi,  ce  sont  les  actes  du  ciiapilre  de  I.iiiiUi^es 
(h;  kM;r.  ijui  ,  les  pi'eniiers,  nieiiîioiinent  une  s^-conde  leeon  et  nn 
sons-lect'Mir  (1),  et  ,  eoiiiiiie  j  ■  \ieii>  d-'  !•'  iinl-T,  les  lecteurs  pour 
la  Bible  et  Il's  Sentences,  dans  lc>  Mm/.i  lUIilicv  \A\\>  récinits.  appa- 
raissent senli'inentdans  les  prt'iiuei  l'S  aiiné.'->dii  (piaîcev  e-mesieid»'. 
(dia.jiic  couvent  eut,  ^\^'  pl"^,  '"^  maître  des  T'indiants  dont  la  fonc- 
tion ,  nous  Tavons  vii ,  j.arait  a'.oir  été  -m  tout  de  veillt-r  Mir  eux 
(>t  de  maintenir  parmi  eux  la  n^-nt-m  d'une  lorte  di>cipline.  Qiiel- 
(jneibis  il  taisait  une  le<'on  secondaire,  il  présidait  aux  répétitions. 

La  durée  des  études  ordinaii'es  de  tln'olo-it^  était  de  trois  ans. 
Les   cours  commençaient   à  la   Saiiit-Michrl  .    ;'',)  -eptenibre  ,   et 
finissaient  h  la  Saint  Jean  ,   .?  i  juin,  du  iimins  le  coni's  du  Lcchiir 
prbicipdL  Tons  les  jours,  (\xce[)ti'  le^  jours  i'érit's,  il  y  avait  /cçon. 
On  distiui^uait    trois  sortes  de  leçons  :  dal-ord  la  Pnm^'i   Irctio , 
puis  la  Puhlica  h cli".  <t  (JiKhl  si  xon  possm)!  i)fvr}iin  Udorts  sUj/ic'k  n- 
U's  ad  publier  If^ijrnil mu  ^  sidlem  i>rnvidrahn-  de  a/i'/uUnis  7'/?  Iryant 
prieaids  lerTio/hS,   nd  iist'>rias  ^  vcl  sunwKnn  d'  i''isi'"s  ^  i-rl  nH>jU >il 
hujusinndi ,    )ir  feniffs   sini   nriosl  (-2).    »    lailiii  ,   la  manière  dont 
s'exprima  le  (diapitin^  [général  de   1J8U  :  «  ////  '/i(i  l/ie(do<jiiit/i   /"Vi 
U'fjUnt  alicuhi,  ad  minus  uuiHunl  viinm  in-diiuirimn  ferî'innrm  (.')),  ^^ 
Laisser  assez  (dairenu-nt  entiMulre  (pu;  les  leçons  étaient  les   unes 
ordinaires,  les  autres  extraordinaires,  comme  dans  les  universi- 
tés. C'était  un  haidielier  (jin  donnait  la  leçon  extraordinaire;  mais 
il  s'abstenait  de  monter  dans  la  chaire,  par  resfiect  pour  le  maître. 
«  Baculltirii  uuleni  nui  (e/jU/it.  1  .vtr(!'>)-din(rrir  non iiscendnn(  rxlfinlr/nn 
propter   rev(rrntia)n    magislrnruin  (\).  ^    La  leçon  devait  toujours 
être  proportionnée  à  la  capacité  des  atiditeuis;  et  si  plusieurs  lois 


(1)  Bibliotli.  munie,  de  Tculouso.  nis.   Vje  ,1.  273),  f"  301  A. 

(2)  Chap.  '^vn.  de  Vlo'J,  uis.    iS'J,  t»  Ci  a.  A}..  Marie  m- ,   Thésaurus,  IV.  Î7'26. 

(3)  Ms.  460.  {   1)3  c. 

(i)  Chap.  ^én.  de  1278.  —  Ai).  Mart.''nc,  Thc^^anrua,  171)'2. 
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les  cliapitrt's  su[»plièrent  les  prédicateurs  d'éviter  les  subtilités  (1), 
ils  insistèrent  également  au[»rès  des  liM'teurs  }»onr  les  jirémunir 
contre  la  tendance,  comimnii»  au  ijuatorziènit^  siècle,  de  (diarger 
et  dVncondirer  l'ensei^jnement  d'arguments  et  de  rap»]>rocbements 
superlins.  «  Lretores  conforment  se  eapaeilali  uudienduni  //?  le>iendo^ 
dis}ailundo;  n' c  uiullipliccnt  arcjumenlu  rcl  c<>nrnrduiicias  {'2),  » 

Les  exercices  scolaires  com[treuaient  donc  la  leçon,  et.  de 
plus,  comme  pour  les  arts  et  la  {diiloso[diie  naturelle,  les  répéti- 
tions, les  colloques,  les  disputt^s.  Au  sujet  des  disputes,  j'ai  été 
d'abord  étonné,  eu  parcourant  les  actes  des  chapitres,  de  lire  à  la 
suite  du  nom  de  tpiebpies  lecteurs  seulemtMil  :  u  Kl  dispulcl  , 
/•;/  d^nnus  ri  lirpulium  di^pnlnndi  {:]).  »  Tons  les  lecteurs  n'avaient 
[)0int,  ce  sendjle ,  par  le  s. ml  l'ait,  la  (acuité  de  disputer  dans  des 
matières  délicates.  On  pourrait  l'induire  du  langage  des  chapitres. 
La  mention  :  «  l'A  disputet .  Kl  dainus  ei  lieentinm  dispulandi  ^  r> 
iracc()mpagiie  le  nom  (]Ut;  des  lecteurs  les  plus  capaliles  ,  les  plus 
habiles,  autant  qu'il  est  possible  d'en  juger  aujourd'hui.  Ainsi  , 
î'r.  Bernard  de  Jiizic  (Lot-et-(iaronne),  onzième  [trieur  général  de 
l'Ordre  (\)  .  est  nommé  lecteur  au  couvent  de  Bergerac,  en  12(S1, 
avec  la  mention  :  Kl  disputel  (')).  L'année  suivante,  il  passe  au  cou- 
vent d'Ageii  ;  même  mention  :  /:'/  disputet  (0).  Le  chapitre  ne  re- 
nonvida  pas  cette  faculté,  «juand,  en  1Î8G,  il  le  désigna  pour  être 
lecteur  in  sn/e  liurdegalensi  (7).  11  me  serait  facile  de  produire 
d'autres  exemples  semblables  (8).  (»)uel<]uefois,  un  lecteur  qui  était 


(1)  Chap.  gén.  «le  Tuuloiisc.  1328  : 

«  Item  cuin  ex  eu  quod  aliqui  ex  prcdicatoribus  ad  populuni  conantur  trac- 
tare  qiiedam  subtilia  (juc  non  soliuii  ad  inores  non  ])roriciunt ,  yino  facilius 
ducunt  lujpuhun  in  cnoreiii ,  precipit  niagister  Ordinis  in  virtute  sancte  obe- 
diencie.  de  didinilurum  consilio  et  assensu,  quod  nullus  de  cetero  présumât  talia 
111  MUS  predicationibus  pertractare  :  contrarium  vero  facientes  ex  nunc  pro 
tune  adjudieanius  pêne  gravioris  culpe,  inponentes  eorum  prioribus  quod  abs- 
que  disjiensatione  comi)ellant  eos  faceie  penitentiam  supradictam... 

»  Cuveanl  eciam  lectores  ne  in  sais  questionibus  vel  lectionibus  talia  pericu- 
losa  vel  (iiit,'  mala  possi;n)t  sapere  doceant  vel  colorent.  »  Bibiioth,  muuicip.  de 
Toulouse,  ms.  i89  (1,  o.jj,  f"  p;i  d. 

(2)  Chap.  prov.  de  1255,  tenu  à  Cahors.  Bibliotli.  raunicip.  de  Toulouse, 
ins.  490  (I,  273).  f^  2'JU  13. 

(3j   liibliuUi.    municip.   de  Toulouse,  ms.    iiiO  (1 ,  273),   i»  297  A ,  f«  300  B , 
i'  313  A,  {'  31J  A,  f    319  A. 
(i)  B.  Gui.  Bibliotli.  municip.  de  Toulouse,  ms.  490  [[,  273j,  f»  Ot  A. 
(5)  Ibid.,  1"'^  332  B. 
(C)  Ibid.,  f°  334  B. 

(7)  IbuL,  ('->  342  A. 

(8)  On  les  trouvera  signah's  dans  les  appendices  XI  et  XII  :  Tableau  des  lec- 
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eiivo\'<''  dans  un  conviMit  avcr  la  l'a'-iil!'''  di'  (lispuicr  ur  l'avait  plus 
[lOiir  un  aiitr.'  coiivciiL  <  )ii  piMit  concliiro  dn  res  faits  .  ce  s-'IiiMp  , 
que  la  roiirlioii  d«'  liM-tciir  [.oui-  la  I  In' nl(»|^u'  ii  •'iiiraîiiail  point 
do  soi  la  [icrniission  d.3  dis/i'iirr.  de  dois  ajouler  ct'|M'iid.iiit  (jue, 
dans  les  actes  des  ehapitics  [jiovin-  latix .  l.i  [»rescription  de  dispu- 
tiM'  au  luoiiir^  uni-  tuis  (  liaiiiir'  tiniii/ann'  e.>t  ht'ijUcninji'uL  repro- 
duite. 

Mou  att(îutioii  ayant  été  aKirée  sur  les  sous-li^'teurs,  que  j'avais 
négliges  d'abord,  j'ai  cru  e(»in[»i'c;idre  .Miliu  qu'-'u  jtriuei{)e  la  dis- 
pute était  réservée  aux  uoct-uis.  L^'.-  e(ju\'ii[s  n'arrivaient  pas  du 
preniitu"  cuiq*  à  .avoir  un  sou<-lecteur.  I.e  îaMiau  du  persouurl 
enseignant,  qu-\p'  donne'  eu  appendice,  etahlil  nrtlenient  ee  f.iit. 
Un  sous-lii'teui-  n'était  mivoyé  ([u'auv  eouv.'nîs  d.'  (pielipie  ini- 
portaiice.  Le  sous-lecttMic.  connue  !•'  lecttnir,  était  dt'\-i-!h"  «ai  cha- 
pitre. Le  (diapitr»;  de  I .'!()(»  uoiiuua  liuil  sous-lecleui  s  et  prit  la 
dis[tosition  géiiiTalt*  suivante"  :  «  El  oi'difi'inws  t/nod  n^pits  bctorcs^ 
secxLwkun  Irriiminn  hidjcnles.  habcmil  licoicicnn  disiiuliuidi.  )>  Oi',  à 
la  niargt; ,  |e  Ks  :  i  X'd'i.  .I<ini  /iehni  mullihtdo  dnrloriu)}  (W  »  Il 
seniMe  doue  ipie  lt3  cha[)itre  donnait  .ui\  docteurs  st:uls  la  per- 
mission di'  disputer. 

Tonte  iiuestinii  tUéologiijue  n'était  point  de  soi  matière  des  dis- 
puttis  :  il  y  t'ut  lies  ({ueslions  r.sri\-.'f'-.  (^est  ct»  (jU(*  It^  langage 
du  (diapitre  géuéi-al  de  TJStt  pcnic't  .1,'  p.user.  «  Iteui,  iuliiheinus 
ne  lectores  di.>[)uteul  de  (piolihet,  nisi  >int  niagisti'i  in  llieologia 
nisi  in  locis  in  ({uiluis  seiainduin  ordinen]  <'udia  i^-'iicralia  vi-eiit. 
iiisi  forte  ex  causa  alit|ua  m  aliquihiis  locis  specialilms  aliiid  sil 
consuetuin  ,  anl  nisi  [aioriliiis  provimualihus  in  suis  provinciis 
aliud  videretur  (^V  »  (lt>s  di>>pult's  avacut  lieu  dans  la  première 
proviiua;  de  I*ro\euc.'.  La,  avant  ! -JT-s  et  pi'obablenKnit  {.lus  tard. 
elles  étaient  tixées  «ai  .\\ent  et  tui  C.aréuie  :  tous  les  b'reres  (ba- 
vaient y  assistei';  après  la  dispute  seubautut  ils  pouvaient  aller 
prêcher  comme  les  prob's  ()).  .\biis  ou  a  ifuiaiijut' .pie  le  clia[)i- 
tre  général  de  lOSn  avait  [mx-  ib's  resîiictions  sur  les  personut^s 
appelées  à  discuter,  >ur  les  lieux,  sur  b's  niotils  d^3  ces  dispiitts. 


teurs  de  tlu''(>ltii;ie  dans   It>s  r(MivcnN  .ic^  !a    prcmi'To  prnvinro  «le    Provt^nc»'  *•{ 
de  la  priuance    le   rouliniso. 

(1)  Ms.    i',)0  (1,  -IIV.  f"  31):.  A. 

(2)  iJil)liotli.  iniinitai).  de  Touloust-.  m-:.  iS9  (I,  55)  ,  f"  '.13  c,  et  ap.  Mart«>nc  , 
Thésaurus,  IV.  l.sOJ. 

(3)  «  Itoin  (lueil  la  ailvciitu  et  ai  ipiailraL:(^=;ima  .  p^Kt  'li=;i.ut  tf  ionein  de  (pio- 
libet,  ad  prcdicatiiuies  siciit  Fratit^s  alii  i>n>-.iut  mati.  Cha[).  prov.  de  PJ78. 
Biblioth.  municip.  de  Teulouse,  lus.   i'H)  J.  v73  ,  f   'Slb  H. 
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et  i-robaldement  aussi  sur  les  matières.  De  plus,  les  maîtres  ou 

docteurs  en  théologie,  qui  s-ails  di.^puhdrn!  srdennrllruicnt  ^  à(^- 
vaient  éviter  certains  debiiits.  llumbert  de  lîomans  va  nous  les 
laire  connaître. 

Cesdisputesentredocteursn'étaientplus,  commelesdispub'sen- 

tre  étudiants,  de  simples  exercicesd'école,  ni  inénie. mi, pi, >naMitdes 

joutes  intellectuelles,  des  passes  d'arguments  bien  menés  et  bien  po- 
sés. D'après  Iluin])ertde  llomans,  elles  avaient  un  l)ut  plus  élevé  • 

le  but  même  du  théologien,  du  savant,  du  philosophe.  <i  Dispufatio 

scolaslica  cal  que  fd  in  scoJis  ni'Ujisirormn  ad  indagminnem  rrr'ildds  ). 

Si  tel  .>st  le  but  de  la  dispute  soliMinelle,  on  devine  les  défauts  qui 

peuvent  s'y  produire  (^  ipru  faut  soigneusement  éviter,  llumbert 

de  Uomaiis  signale  et  llétrit  ces  Frères  qui  ,  bien  que  docteurs 

n'étant  pas  sullisamment   capables  ou    prêts  voulaient  toujours 

piendre  la  parole,  par  une  vanité  ou  une  insouciance  (jue  rien  ne 

justiliait.  D'autres,  au  contraire,  gardaient  une  sorte  de  silence 

obstiné,  par  paresse,  par  crainti'  d'être  ])attus  dans  ce  tournoi,  ou 

i.ar  timidité.  Ceux-ci  disputaient  bien  :   mais  ils  se  plaisaient  à 

liroduire  avec  ostentation  bMir  savoir.   Tandis  que  les   hommes 

saints  et  instruits  rougissaient,  en  (juelque  sorte,  de  nommin'  un 

plnlosophe,  — c'est  Uumbertde  Lomans  qui  parle,  —  eux  n'avaient 

àlaboucbequelesiiomsdeiMaton,d'Aristote,d'Algaz.>I(l),d'Aver- 
roes,  d'Alfarabins  (-2),  d'Albumasar  Çl)  et  d'autres  philosophes 
inconnus.  Ceu.x-là  n'avaient  d'autre  désir  .]ue  de  vaincre,  quand 
tout  honneur  doit  revenir  à  la  véiàté  seule.  Aussi,  ils  s'atLachaient 
avec  obstination  à  leur  sentiment  ,  ne  se  demandant  j^as  s'il  était 
loiidé  ou  non,  vrai  ou  taux.  (Juelque's-nns  ne  s'exprimaient  ni 
avec  clarté  ni  avec  précision,  tandis  (jue  d'autres  dillus  se  per- 
daient dans  des  paroles  vaines,  mutiles,  sans  portée.  Enhn,  ceux 
dont  l'i-sprit  était  le  [Au^  ].énétrant  poussaient  parlois  à  Texcès  la 
recherche,  pour  arriver  jusqu'aux  dernières  précisions  :,  et  ceux-là 


(1)  D'après  Am.  Jourdain.  lieclvrch.  critrsur  id^je  et  1rs  Irad.  dArisîolP,  p  85 
Alga/el  fui   un  d.vs  premiers,  chez  les  Arabes,  à  employ.>r  la  looifpie  dans  les 
discussions  theolo^irpies.  Doniinicp.e,  archidiaca>e  de  S.'.govie,  traduisit  en  latin 

;    Hulusuplne   dAlKaz.d.  IbuL,   p.  W'j,    110  et   m.  Guillaume  d'Auvergne  et 
itoger  Jiacon  connaissaient  ses  écrits.  Ibtd.,  p.  298  et  389. 

(2)  Dominique,   archidiacre   de    Ségovie,  traduisit   son    De  scmitiis,   ibid. , 
!'•     K.  llermannus  Alemannus.  ses  gloses  sur  la  Rhéloriquc  d'Aristote,  ibid 
P-  \ôs.  Guillaume  d'Auvergne  et  lloger  Bacon  le  connurent  également,  ibid^ 
p-  *Jô  et  .Js9.  ' 

(3)  Ses  ouvrages  furent  connus  et  cités  par  Alain  de  Lille,  ihid.,  p.  27    285- 
P^u  Gu.llaun.e  d'Auvergne,  ibid.,  p.  298,  et  par  Kogcr  Bacon,  ibid.,  p.  389.      ' 
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comme  les  autres,  du  reste,  disputaient  souvent  sur  des  questions 

inutilt.'s  (I  ). 

J/lionurLeté  naturt'll»',  aulaiil  ijh»;  lus  conviMiances  de  la  vie  l'e- 
li"ieuse,  condamnait  dii  tels  Irav.Ms  oii  la  vanih''  et  nirme  un 
certain  man(|ue  de  -mct-rité  stî  uedait'iil.  Os  tiavtns  individuels 
étaient  de  plus  en  tj[. position  av.-c  lt>  caraftèrL»  <!.'  renseignement 
Ihéologique  clioz  les  [-'rères  prcclujuis,  au  ti'.jizieiue  sit'cle. 

h)  Caracirrc  de  l'enseignement  tluologique. 

De  tous  les  exercices  s<*olaires  le  plus  fréquent,  —il  était  .pioti- 
j[(.,i^  —  ^q  t,;  plus  important  pour  la  lurniation  d'-s  étudiants  était 
la  leçon.  (>)mine  le  sens  de  ce  mot  rinili(jue,  un  livrt^  .Hait  lu, 
c'est-à-dire  t'X[)li(iué  ,  cominent.'.  Dans  l.'S  preuii.-rs  t'Uips  do 
rOnlrc  et  lon.gtemps  aprrs,  ce  lur.uit  l.'S  ipiatre  liviv^  des  Soitences 
de  Dierie  Lombard  ([ui  alimentèn-nl  les  l.'cons  .  cnulorméînent  à 
la  tradition  scolaire  :  un  li'ci'e  était  qiichjuerois  dcsi-né  [tOur  eu- 
sei" ner  la  lliéolo.L,de  [>ar  c(^s  sinqiU^s  mois  :  <i  A'I  h'^niduni  Senb  a- 
lias.  »  Mais,  de  très  bonne  heure,  l.><  li^cteurs  se  niiicnt  à  eu  t'crire 
des  commeutaii'es;  ainsi,  fi-.  Jourdaii:  de  Saxe  (;'),  t"r.  Jean  b^  Teu- 
toniipie  {:>),  tV.  Iticliard  de  !•  itsacix» ,  dont  saint  Thomas,  au  dire 
de  H.  Clui  ('ty,  désira  eu  vain  linî  les  ouvra-es  pi'olouds.  saint  Tho- 
mas lui-même  et  bien  d'autres.  De  là  les  gloses  dont  les  tjiinirr 
livres  des  Sr  II  hnrcsdi'^  Pierre  Lomliaril  lournissaituit  de  cadre.  C'est 
ainsi  (jne  l'oîiivre  de  révè.iu*»  de  Daris  est,  avec  les  ouvrages  p'hi- 
losopliiques  d'Aristote  ,  celle  sur  laquelle  on  a  comi^osé  les  plus 
nombreux  et  les  [)lus  savants  commentaires  :  depuis  le  seizième 
sièchi,  la  Soininc  lhêolo<ji(iuc  de  saint  Thomas  a  pris  ctqt*^  place 
d'honiumr.  Les  gloses  ou  exi»lications  dévelopiiées  par  ordre  deve- 
naient de  nouveaux  livre's  ,  dont  les  meilleurs  pouvaient  sei'vir  à 
leur  tour.  On  les  recueillait  avec  soin,  comiue  on  b'  lit,  par  exem- 
ple (5),  [)Our  ceux  d"  l'r.  Pons  de  Sainl-(i  illes  ,  prieur  [)rovin<'ial 
de  la  première  province  dt;  Provence  et  lougtenq.s  lecteui'.  tr«\s 
zélé  pour  les  études,  mort  en  1  "JIm  (i"»).  Certes,  il  était  naturel  qu  ■ 


e 


(1)  Erpoaitin  régule  I>.  .iuipis'mi.  nibliutli.  nmnicip.  »].•  TiMilmi-;.' ,  m-^.  Wl 
(I,  302),  f«  II?  1),  c,  (1.  1'  l'iS  a. 

(-2)  Echai-d,  Script.  0.  i'.,  h  0'.).- 

(3)  Ibid.,  p.  113. 

('»)  A  p.  Hchard.  I,  117. 

(5)   lîiblioth.  municip.  de  Toiileuso    ins.  'lOO  (I,  273^  f»  208  B. 

(G)  Voici  la  notice  qwc  15.  ('en  lui  consacre:  <»  Noiuis  pri.'r  [-rovincialis  ftiit 
frater  Poiiciusdo  Sancto  Egidio,  sic  cognominatus.  (jiii  successit  iraln  Gcrakiu 
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les  Frères  d'un  Ordre  puissant  et  savant  comme  cehu  de  saint 
Dominique  au  treizième  siècle,  livrassent  à  la  i.ublicit.'  les  fiants 
de  leurs  méditations  philosophi^jues.  Cependant,  en  princqio,  si 
1  Ordre  n'y  était  pas  contraire,  il  se  montrait  dil'Iicile  et  très 
exigeant  sin-  les  qualités  des  auteurs  et  le  in.Mile  de  leurs  œuvres 
liumbert  de  Homaus  sera  ici  encore  notre  guide. 

C  est  (]u'en  eilet  le  livre  est  une  arme  (]ue  Ton  donne  au  public 
contre  soi-même.  La  parole  passe,  et  aucune  trace  des  défauts 
qu'elle  contient  ne  reste.  Le  livre,  durable  de  sa  nature,  permet 
au  [.remier  venu  d'en  peser  à  l'aise  les  défauts;  il  p.^ut  être  ainsi 
Toccasioii  de  propos  malséants  sur  l'auteur  et  sur  l'Ordn^  auquel 
il  ai.[)arti.Mit  (1).  Du  reste,  cha-iue  jour  voit  de  nouveaux  livjv^s,  et 
des  ne.'iUeurs.  DitU  ■ilement  on  ferait  mieux  :  pouripioi  s'exposer 
à  des  comparaisons  pouvant  touru.'r  à  la  confusion  d-  î'auteui  ,^  Ij 
y  a  plus  ;  tout  écrit  peut  tomber  eiiti-e  les  malus  des  hommes  les 


(K"  i'rachelo,  electus  m  pru.rein  proviricialnn  m  capilulo  ijrovmciali  Mt)ntis- 
pessulani,  aiim.  Doimiii  M"CC"LIX"  »  (Hibhoih.  munie,  de  Toulouse,  lus.  /i9U, 
fo  '2'JO,  f«  -293  A-H  .  .>  Erat  aiitcin  prior  Tholosanus  >.  ^i\  U;  lui  à  deu.v  reprises! 
Ibid.,  f'  ILS  13.  f"  IPJ  B).  a  llic  luil  vir  l^vr^o  Jateque  in  ()])linii^  ii.jtus  princii)ibus 
eti.reiatis.specialiterDominoCleuK'nlii^ypellIl-  .  (i.  lùilcodi,  aupaiavant  arch. 
de  Narbouii.)  .  et  ^^lorioso  i)rincipi  sancto  Ludovico,  l'iMucornm  iv-i,  .pnhus 
^ratia  maj^ua.  l'avore  ac  noticia  faniiliaii  junclus  luit,  ex  suc  uientis  pnbilalis. 
Ibc,  si  non  fuit  scicncia  i)rcniinciiv  luit  tamen  virtute  aninii  et  convcrsacionis 
fervore  precellens,  coniinunis  i.oiu  ac  couununitaii-^  ainatoi'  nia-nus  cL  ar.icn- 
tissinuis  cniulator  ,  juvenes  aptes  et  dociles,  undecuuujuc  cssent^  pro  viribus  in 
studiis  generalibus  nutricbat,  cistpie,  quantum  poteral .  in  ncccssariis  providc- 
bat.  guos  po^tca  tractos  ad  ordincni  .pianta  solliciludmc  promoverel ,  non 
posset  cic  l'acili  .-xplicari.  Hic  multos  magnos  viros  ad  t>rdin<Mn  iccepit.  Ijic  pr,> 
Ude  et  lidei  ac  inquisici(.nis  ncvocio,  constans  slctit  coram  principibus  et  j)n- 
latis.  Tunica  una  contcntus  fuit  hymie  et  estatc.  ab  omni  pittancia  multo  teni- 
poie  abslinens,  provinciain  optinic  rcxit  et  dircxit  annis  ilil^'-.  Tandem,  cuin 
plus  quam  tri-inta  annis  in  multis  officiis  ordinis  Deo  et  fratribus  Immiliter  et 
utiliter  deservisset,  apud  lirivam,  Lemo\  iccnsis  dyocesis  villani,  ad  quam  visi- 
taturus  fratres  (jui  de  novu  ibi  erant  »  {ibid.,  f-  1<J2  A)  «  advenerai.  quo.  uni  tune 
prior  pruvincialis  erat ,  confeclus  senio  ,  laboribus  et  vii^aliis  et  jcjunus  mulns 
alritus,  in_mira()ili  feivore  spiritus  Deo  et  hominibus  gratus  .  dicm  clausit  e.\- 
tivinum,  XV.  kis.  jtdii,  anno  Domini  M^CC^LMll",  locumquc  novellum  fialruui 
suo  sancto  coi'puic  dedicavit.  Ad  cujus  tuneulum  nuilta  fuenint  miiacula,  et 
prestantur  benclicia  salutis  dévote  poscentibus,  virtute  Dci,  ineiiUs  sancti  amici 
et  dikcti  sin,  quorum  (jucdam  alibi  sunt  notata.  »  Hil^liotli.  municip.  de  Toulouse. 
His.  4'JU  (I  ,  273j,  1«  67  n  ,  f^  G,s  A.  —  A  la  marge  :  u  In  istu  ferbuit  zclus  reli- 
yionis  et  [tromucio  et  amor  conimiinilatis.  » 

(1)  <•  lili  (jui  verba  vd  facta  bonorum  calumpniantur  liabent  majoreni  ucca- 
sionem  calumniandi ,  cuni  inveniunt  aliquid  in  scripto  niinus  laudabde,  (juia 
habent  per  quod  possunt  hominem  teiiere  quasi  per  lacivium,  »  {-.rposit.  rcy. 
B.  Aufjuslinx,  biblioth.  municip.de  Toulouse,  ms,  \\1  (1,  joiy,  f^'  145  d. 
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'  -ondrc.  il 
d; 


c-    [tins   i^rands   lioniuh:.-,  dans 
'S    rai-^oiH  [tonr  ainsi  dire  iiré»- 


sislihies, 


anlol 


Olh   1: 


anci' 


(  1 1 


nint*  saint   .Jérôme  ca''^?. 


dési 
l(^s  [A 


!•  (1 


11  i.a[ 


)(' 


lis  prndt 


S. 
ait: 


laniaM'.  lanhV.  l"insi-l,inct'  i(''|)»''lé(i  des  honinies 


<a)Mi!iit 


1 


Loniltaid  éci'ivaiiL  les  Senieii 


ces 


h  la  demande  des  loniiin^s  lc>  pins  ('«xisidiM'aMt^s  de  son  t«'mps, 
tanl«')i  niK'  ki-^''''*'  ncccssité  de  l'I^niise,  comim.'  salut  Augustin 
composant  sa  (^ité  de  Dieu  pourdéleudre  Tlv^listî  (•outre  les  atlaipies 

ce  .L^eiin^  ne  penvcni  résoudre  même 
'S 'licililes  d'espriL  t'aninciiles  et  que 
■■>  l-'S  (a)n  lifioiH  d'un  Iwin  t'eiavain  : 


ie  ses  t'iincmis, 


I). 


■s  m()iil>  ni 


un  doctcni'a  tMn  ire  (pc  >  il  a  d^ 
s'il  est,  en  état  de  l'eiiiplir  îouî 
)l 


non  [)lns  scnlcnc  II!  -avoir  pour  SOI,  niai"^  in>h  nire;  et  lustiaiire  non 
iileiUiMiî  i'w  e\posant  des  (dioscs  util '<.  droiî''se!  vraies,  a  ulilia. 


st 


rcftti.  ri  rcra,  »  mai.-  'mcore  en  .ua^nanî  le  lecteur  p.ir  le  charme 
et  ragrémeiit,  luen  niraiv  fpie  m-  l,;  loiu  j,-,^  doe[enrs  du  m  aisnn-e. 
l^]t  alors  il  convient  de  partir  des  priieap.'S  de  l.i  :,ji  l,.s  plus  simples 
et  les  [)lus  (a)iiiin^,  [lonr  monlrer  l'omuieni  tfautres  plus  dillii aies 
à  ailuiettia5  sont  cep' aida  ni  aussi  e.  a-tan  h.  (l'est  ainsi  iju  nu  lioannc 
raisouiiahle  tait,  ^  hui'jii-nn  iiiifunii  /-aUuii.iU'jinlicii  in  pectorc.  »  11 
convitait  cualem.ait  d'cxpli.piiM'  par  des  ex(Miip.le>.  quand  on  le  peut, 
les  my>lércs  de  la  foi.  Mais,  surtout,  [.aree  ^pie  .a  raison  liumaine 
se  trompe  souvent,  un  auteur  se  plaira  a  invoijuer  l.i  sainte  {écri- 
ture, dont  Taniorité  est  sn[»t'ricure  à  cel 


d 


l.I 


ut>  sailli  .na'omi'  nisaii 


1 


Non 


ïflirh  i 


la  lais.jn .  (^i-st  ainsi 
rrcdffs  ,  nisi  (/ue  dixcro  co/i- 
finniirf'i'n  iiH<'i-)fihUe  rrfrris  nul  non  Ustanienti.  Kl  hic  est  triplex 
l'un 


n' Il  I  us 


Il  I  I 


lif/lril 


f  niiiiinnir,  ijiii<i  cum  smtentia  (]uecum(/ue  ostm- 


diliir  prr  riili'niciii  e[  rj-rniplo  dechirutur  et  nvctoritnte  cr^nfirmolur 

non    >(>     jucill    in/i  ''nul  [iir.    "     SeiiL 


nitail  .  il  Si 


arder 


i   avec  soin 


do  cliercInM',  de  donnai-  un  antre  sens  que  celui  d"   Tlxiàture 


K   ne  rui 


isurtudint'  drnaïuh  m  tiansversuni  ire  couatu) 


Il  d 


evi 


k_ 


1 


Opp 


era  le  stais  littéral    daboi'd 


>   l 


sens  my-tj.jue  ,    mais 


laum 


a  J  )  i  e 


seulemeiil  cpiand  le  sens  littéral  St;ra  dérai-ouuahe 

Pour  arriver  au  stais  myslnpie.  il  lui  stu'a  perinis  de  l'eialilii  [.ar  1 

rap[)roeliemtnit  de  plusieurs  r.aais  niiilhpi 


e> 


est  ainsi  ,  comme 


dit 


saint  Augustin,  ([in^  pour  avoir  nih,*  cyiiiare  on  joiiil  le  \^o\: 


sourd  de  lui-même,  au.\  cordes  qui  le  rendent  soiiort'.  Liilin,    il 
donnera  au    coamientaire    de    la   liibie    un     loui'   net.     clair    et 


preci 


>. 


■;c*Jï*iiîi.3  ^^.■r'i..i,''^!^s^^^m 
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Vo 


M 


ilà  les  qualités  de  ré,aavain  dominicain  (I).  Le  religieux  ipii 
a  peutécriia».  pourvu  cependant  (]u'une  grave  raison  l'v  (Migage. 


ilheni'euseînenl    ui   treizièiU' 


>   ei-   I 


il    n'y   avait    (jne    trop   di 


consarit'  i 


inotils.  ^  il  elail  ta)  naie  naturel  «pu'nn  leetenr.  fi  roccasion  du  texte 
pi  il  "Xpliqaail,  se  livr.it  à  un  tra\ail  personnel  et  ue 
jouit  [»as  seul  du  iriiit  de  ses  réflexions,  le  but  (pie  l'Ordre  se  pro- 
posa dans  l'eiiseigneuiail  tliéologicpue  rtnidil  impérieux  un  tra- 
vail de  ce  genre  et  conlriLua  beaucoup  h  mnlliplier  les  œuvres  de 
Tespiat. 

On  le  sait  :  ce»  n'est  ni  \r  treizième  siècle,  malgré  la  vivacité  d 
sa  toi,  ni  le  (piatorzièine,  an  milieni  de  ses  troubles,  de  ses  divi- 
sions et  de  ses  luttes,  ipii  turent  vierg(^s  d'erreur  et  d'hérésie.  J'ai 
rapp'dé  en  (a 
vait  et  inauLiura  son  ministère,  le  décliel  d(»    la    loi  était  exirême 


e 


)inm   néant    (J).  (ju'an   temps  où  saint  l)omini(jue  vi- 


1, 


(lailS  le   iniill   (le 


la  b 


ranc 


1. 


n 


e  lecl'ai:'  s  en    souvitnit   :  (aimbaltre 


lérésie    et  dt-lrnidre  la    ivlieion,    tels  rnr(Mit   les   but 


s   conu(^xes, 


(a)i  l't 


datif 


s    ( 


pie 


{ir> 


•>  '.  ) 


le  v\ 


lapil: 


il 


r(3  g(Mieral   [aoclama  comme 


i.alK'ivuls  à  la  mis-^iou  d.'  l'Ordre,  u  Qu'hI  [rnires  si-  exercent  studin- 
■]Hr  siiniciinirn  lutcticos  cf  ad  fidei  defensionnn  {',\).  .-  Cett«i 


SI  us  I  II  Uns 


mouition  solenn.'lb»  lut  entt-^ndue  :  1 
l'activit 


les  écrits  contre  l'hérésie  (]ue 

é   hti.a'iire   der()i-dre    pi'oduisit   .ni    Irei/nain*.  si(>cle   sont 


innoinluables,  si  p3  puis  dii'e.  J'en  énnmere  b^s   pnânciiiaux.   I, 
ouvrages  dirigés   contri;    h'-;    (irees   sont    (ajiinns.    Les   fr 


es 


ères    t 


in 


(ifjiivent  de  Conslautinopb',  fondé  en  |•..^")?,  com[toseient  \n\  li-aite 

rani  '4).   i-'r.    Houacnrsus,  [uob's  du  cou- 


Uli'crsus  errores  dr 


I  f('  I  > 


\eni  de   hologn 
l 


(',  envové  en  (ji-èce  de  bonne  lieina?  ,  se  familia- 


risa avec   la  langue.  (>|  .  pour  aiiieMita-  l'union    des  deux  b>glise 
écrivit  en  gn^c  le  7'/a'sa7r  drhi  rnité  dr  lu  foi,  '()  i-yr^^: 


tj:.oz  tt:  a 


Xr,0 


ciaç 

:ii- 


Trid  TTÎiTct.);  (:>).  Cet  ouvrage  se  distinguait  par    la  vigueur  du  r 
soiuiemeut  et  l'élégance  de  la  lorme.  Fr.  Morand,  deSeii^ni.  laissa 


I 


(l)  («  Palet  ex  liis  qihui  iti  ductoribus  .scrij)ta  conficientil)US  requiiatur  qiiod 
talein  gratiaiii  habeanl  m  scriben<lo  quod  instruant,  (luod  doloclent.  quod  mo- 
voant.  «piod  reddatU  l.'ctoi-.'s  scriptorum  suorum  benivolos,  attentos  et  dociles; 
qU(»d  srribant  iitilia,  recta  et  vera;  (luod  habiindent  rationibiis.  exemplis  et  auc- 
toritatil)ii-<.  qiK.d  ni  expositione  .scrip! iirarum  sensuni  auctoruiii  sefpiantur:  quod 


sciaiU   iliscei  iiere    iihi   lileralis   veial. 


î>  solaiii,  et   iibi    sint  sela  niislica  rcqiii- 


rond.       Erposit.  rpgul.  II.  Au'justini  ,  Biblioth.  umiiicip.de  Toulouse,  ms.  il7 
(I.  302),  f"  l'i7  ;i,  t). 

(2)   Pa-e  G. 

(3j  iJibiioth.  niunicip.  de  Toulouse,  nis.   js9  il,  55j ,  f^  47  a,  et  ap.  Martène 
Thésaurus,  IV,  IC84,  1G8G.  * 

(i)  Echard.  Script.  Or.  Pr.,  \.  j).  I3(;. 

(5)  Ibid.,  \K  15G. 


%  \ 
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nii  luljniwn  a<lr>'ï\^>i.s  Cmcrnnnn  errores  (\  .  Qiirl(]uos-uiis  réfiit*- 
reiiL  1.'  ii.o-diialisiiie  des  Cathares  ou  Ailn^^^ois  :  ainsi  Rainier 
Saccuiil,  Ih' liirrf^is  mxIis  caUi'H  n-n,n  {:) .  »"l  c'est  probahleiiiPiit  h 
im  Vvrvi\  [ir('ch>'n]-  i[u'.^st  due  celte  Su  m  mnld  contra  fureticos  ,  si- 
.jii.iltM'  pir  M.  Cil.  Molmi'T  (:')•  qni  (ioniie  en  termes  si  sobres  et 
SI  ronipltîts,  avre  b;  [.rt-cis  de  la  loi  ,  b"  [.i-eis  d-'S  rrpousfs  h  op- 
poser au  ihM)-dualisiii.'.  h'autrfs  rrliitèr^uit  h'  iiiaiiouiéîi.-in.',  par 
exeiîlpl''  t'r.  (iuilLiuiii"  de  'rri[.oli  ;  !>e  statu  Sarracniorum  >t  de  M>i- 
hnnij  /'»  jisnnln  pmjdieta  cor  uni,  et  cor^iui  Ipgr  et  fuir  (i/,  fr.  Hayniond 
Nbi!  tiu  :  /N/,7/0  fulci  adversus  Maiiros  et  Jinlaens,  Smnma  contra  Al- 
rn/v//i////(  (:,)  ,  ceux-n  le  judaisnic,  à  l'exeuipb'  d^  !r  l 'ai;'  Clii'ô- 
tieii  fn\  Un  [)his  .liraiid  iiouibie  éeriviiriii  ("ontie  rinT.'si.'  fu  gé- 
néral (4  -'outre  b'^  lirr^sifs  du  t.'Uip-,  ainsi  î'r.  Hailii-lt'iu y  de 
Tivnh'  (7),  Il  .  Crrgoire  de  inoreuen  (8),  Ir.  Aii-'.dîi^'  d-'  (bMies  ('.!), 
Ir.   Hei-bonl  <b'  IIdulm-i  •  (I  ti). 

C'est  avfc  une  uièun;  ptaisée  d'aiiob)t:ie  <jue  b'S  plus  versés  dans 
b's  ab-h'aiiion^  métapliysiques  s'attaquèrent  à  la  {  hilosopbie 
arabe  et  a  son  re{H'és. nitaii  f  le  plu-  iilii.->t!v,  Aviror^,  .•(  an  prin- 
eipt'  rond.iiir'iital  de  ee  derni.'i\  bnuitè  de  riiilelleet.  All^eit  b' 
Cî-au.l  ne  se  eonh'uî.i  :ua>  d.'  b' cunibatlre  à  divers«>s  refirises  ;  à 
ba  prièî-e  ilii  pape  Abvxandre  l\',  il  y  con-aera  ww  tiaib''  s^M'Cial  :  iJc 


(h  Krh.irii,  Srnpt.  Or.  l'i.,  l.  I,  p.  3J5. 
[1)  Ibid.,  1».  b)4. 

(3^.  liiblit.lh.   irmnirip.   dr    \'<>\\\o\\^e  ms.  JT'J  (I,  301). 

M.  Cil.  Moliiiicr.  Cn  ti'iil>'  iii"hl  ilu  tn'izinnc  siècle  mntrr  1rs  ft(^rétiqu>'>:  ca- 
th'irrs ,  «lan^  Annales  ./.■  t'i  l■''lrult'^  >t's  hllvs  </-  /?.*r./^''/»/.r ,  .">"  anii-ic,  W  v, 
I).  l'iu  t'î  siiiv.  M.  ('!>.  MMhnirr  a  icpr.Miuil  Ir  utre  il<-  ctiacunt'  drs  quarante 
divisions  'in  tra  t^'.  Il  nr  -  otlriisci  i  pis  si  jo  tais  rrtnaf.infi-  (jne  sa  transcrip- 
tion n't>st  pas  <'\acli'  1^.111  ilru\  il.'  ct's  ntii  s  .jui  ,  i»!i\''s  a'nn  mol  fpi  il  a 
passf,  s.'iil  inintrlli^ibl.-<  :  l"  Il  'cnt  .  p.  UH  :  «  (\.  <,)uo.l  D.'us  Christus  se 
VtMUS  Drus,  hccl  a  paire  u<Miilns  .  .1  .'pistifiii  ^ubstanlic  et  .ju.ilitatis  factus  {?).  » 
\.e  nianusenl  aonne  »  IJu^mI  Deiis  ("!in->lus  su  \.tu.  \)oii<>  et  ((■  i  nus,  »  {"~il  \. 
•^"  M.  <'li.  M.'linu'r  «M-rit  ,  niéiur  ]'aK»;  :  «  8.  Qiiotl  se  <^,ii>.l.'in  siibstantie  et 
ejusdem  qualitatif.  Le  nianuscn!  dniine  :  u  Qiioil  sit  ejusdein  subslantie  cum 
pâtre  et  ejiisdeni  qualU atis,  ■    t"  7/    W. 

M.  t'h,  Mohnier  rr^'it  <pie  l'aiiteiir  de  eelte  Siniiinult  peut  i'ien  '"■tre  S. 
lla\inond  de  IV'j^nafurl.  Mais  It's  toudeinents  de  sa  conjecture  uie  paraissent 
assez  faibles. 

['i)  lùdianl,  Srnpt.  Or.  /".,  b  l».  -«^4. 
(5)   Ibid.,  [).  3'J7. 


•)  ',r. 


(G)   Ibid.,  p.  .îi 
(7)   Ibid.,  p.   Mb. 
^b)   Ibid.,  p.   111 
{[))   Ibid.,  p.  li'J. 
^10)  Ibtil.,  p.  aJ3 
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ynitate  rritellcclus  contra  Acerroistas  ;  et,  dans  sou  opuscule  Dr  nn- 
ti/ra  ri  origine  an'nnar  ,  il  serra  son  adversaire  de  [»rès  ,  tout  eu 
écartant  des  auxibaires  coinprouiettants.  «  La  théorie  àc  binlellect 
sépare,  éclairant  rhoinine  par  irradialeju  ,  anlerienr  a  bindividii 
et  survivaul  à  riiulividn.  bii  [lai  u)t  une  .urenr  absurde  el  détes- 
table (Ij.  f/intcUect  étant  la  foriue  de  l'hoiniue,  si  pUisieiirs  in- 
dividus [kirlicipaieut  an  niêiiie  intellect  ,  il  s'ensuivrait  (jne  pbi- 
sieurs  indiviibis  de  bi  inéiue  espèct^  paiMicipeuaient  à  ia  nièine 
lornie,  c'est-à-dire  an  iiiéuie  priiiei[KMl'indivi(biation.  ce  ijui  est 
absurde.  L'int.dlect  actil"  n'est  donc  pas  distinct  ib'  rcâiue,  et  ou  ne 
peut  l'eu  séparer  iiue  par  abstraction    2).  » 

L'adversaire  le  plus  rude  d'Averroès  i'nt  saint  Tliouias,  disci- 
ple d'AlbtMt.  A  lui  seul,  il  lit  [ilns  contre  lui  que  son  maître  et 
rUuiversilé  de  l\aiis  ensemble  :  la  lorme  de  son  lanj^a^e  concis, 
vigoureux  ,  résolu  ,  mesuré,  lui  assura  cetti-  victoire.  Il  rattaijna 
à  peu  près  constamment,  mais  surtout  dans  le  huitième  livre  de 
la  Phijsiqar  .'L  dans  .-on  traite  Sjiécial  De  aniiair  int'llctas  adcer- 
sus  Arrrroistas.  Ses  arguments  paraissent  invlliClbb^s  :  et  c'est 
avec  raison  i|ue  (iuiUauine  Tocco,  interprète  de  la  peiisét;  com- 
mune, énumérant  les  hérésies  vaiui'.ues  [^ar  le  grand  docteur,  pla- 
çait au  preuiier  rang  «  celle  d'Averroès,  (|ui  enseignait  (jiril  n'y 
a  (|ii'uu  seul  intellect  ;  erreur  subversive  du  méri'.e  des  saints, 
car,  dès  lors,  il  n'y  aurait  plus  de  dilléreuce  entre  les  hom- 
mes (li).  » 

11  est  donc. aisé  de  constater  le  caractère  de  l'enseignement 
tiiéologi(]ue  dans  l'Ordi'e  :  c'est  surtout  eu  vue  de  l'apologie  que, 
dans  les  écoles  dominicaines,  on  étudia  la  théologie.  Aussi  bien, 
en  dehors  des  attaques  dirigées  contre  telle  on  telle  erreur  plii- 
losophii^ue  ou  religieuse  eu  particulier,  c'est  ce  caractère  (]ui  se 
dégage  vigoureusement  des  déductions  nettes  et  profondes  de 
l'œuvre  théologique  la  plus  considérable  de  l'Ordre,  la  Sonunc  de 
saint  Thomas. 

Mais  si  renseignement  théologique  était  donné  de  telle  manière 
qu'il  pi'it  servir  à  la  ibis  d'arme  et  de  bouclier,  les  lecteurs  devaieut, 
dans  leurs  explications  ,  suivre  les  opinions  traditionnelles  : 
«  Mo)ienius  Icclores  quod  novas  oijinioies  non  invenlant,  sed  coniniu- 
nwres  et  inagis  approbatas  sequantur  (4).  r>  S'inspirer  de  l'enseigne- 


if 


(b  "  Erroi  otnniiio  absurdus  et  pessimus  et  facile  improbabilis.  » 

(2)  M.  Renan,  Averroès,  p.  233,  234. 

(3;  Bulland.,  Acta  SS.  Martii,  I,  G66 -.  cf.  M.  Renan,  Averroès ,  p.  23G  et  suiv. 

(4)  Chap.  gén.  de  12i2,  ms.  \bO,  î"  47  a,  ap.  Martène,  ihesaurus,  IV,  IG60. 
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meut  coinmiiiiéinent  a[»[)rO!ivé,  ce  n'est  [.oint  sf»  ti-aîiHT  d.iii^  li 
routiiit',  (;\'st  plutôt  fau'.-  act-  •!•'  hoii  <iMis  et  de  raison;  cai',  '!•'  -a 
nature,  la  lliéoioMi';  e^L  eon- •!  vafrxi'  et  l.'iil-  in.Mit  pi-oKressivf». 
lîien  pins,  «-'f-t  s'a->urer  l'avaii  (.il-  ■  <!•'  n'/'ineLtre  aucune  [.]()[.')- 
sition  tiétéroduxe.  Les  lMvr,;>  prèclieiirs  .jui,  dès  rori<^ine,  se 
nioutrertnit  tri's  attarjies  au  ^aint-Sle^e  et  Ini  iloiinèreiit  de  si 
zélés  seivitrurs,  n'auraient  t-u  .  au  ii-ou!,  -pTa  r-iupelei"  cette 
i utention  et  re  Lui  d'apologie,  j  our  deeider  le»  leele'u!  ^  a  eiisei^urr 
une  llieoloj^ui  éloi.unt'e  des  opinions  individn-Hr^v  ou  ri-ipi-'-e*^.  Du 
reste,  rauloidté  dans  TOnliv  Vfillail  :  -'le-  ><i\ail  pivndre  les  me- 
sure- (dlif'aces.  Aiu-i,  !•'  <diapitiv  Liéutu-al  d^'  IJi.'j  ordonna  à  cha- 
eun  d'i-tlaci'i'  dt3  Si'.->  i.ru,)rt;.s  cahiers,  ^M  \  a\ai[  leu  ,  le-  crr.uirs 
condauiu.'es  par  le>  Maîli'es  dr  la  l-'acullé  de  l'an.>  (I).  I.ech.pi- 
li'e  uént'Tal  d(i  I -Jùi)  l'.uieuvcla  1  i  nièuie  ordonnance  lelativcuicnt 
à  d'antres  erreuis  c()ii,l;i;iinees  eu  !;'")n  par  la  Katudté  el  revê(jue 
i\i'.  I*ari3  :  toute  trace  dans  les  écrits  des  l-'rèi'es  (ui  <iut  di-pai'aitre, 
et  pâmais  nicuîion  de  c^s  propositions  u-'  put  éir"  iail-  dans  les 
écoles,  sinon  poui'  le^  coui  hal  ti'c  (J).  puur  h  j  l'ovincc  ,i,>  l'ro- 
veiu'e,  le  (di-ipitit'  provneual  tenu  a  A\i-:uou  [.«nia  a  ia  connais- 
sance de  tous,  av. -c  cette  ordonnance,  h;  texi»'  luêiu'  des  cnrj 
propositions  condanin»'es,  (ju'il  inséra  dan.^  .^es  actes  ;.!). 


!      i 


fp  ..  I((>m  .  (Miiucs  ctai<l  iieeitns  j..-.-  innc:i'^tr(^^  ï\-irisienses .  I'rat;»^>  omnes 
a!)r;ui:iiil  Me  .in.itcrdi^.  ..  Ap.  Martrii»',  //'  -pz/j/s'.  W  ,  ItiS").  —  ('.'est  on  pyiO  (|ne 
(îiiillaMin.^  .lAiiv-'iLai»' ,  alor-  <''V<'.iii'>  'ii'  l'ari'^,  a\ail  tait  condaninor  <]iieu|iies 
pfojxKitii  aw  oiiij):  (Milles  .1  aral)i>iiu' .   \\>.  il  A  i''-;t'iiLri',  l  t.du'Cl.  juaiCi",  1,   18G. 

{■1}  ibxii.,  \:\\. 

{',\)  ni!)li<.lli.  iniininii.  ilc  T»  Hilou^r  ,  n»-.  ?,tU  .  f"  '^.' l  A-I^  —  Ces  i.ropositiuns 
ont  ••te  piihlu'a's  pal'  Mil  pHiiiliy  il  a  pr^'-^  ini  tldcmi'.  n'  plus  laiiiplet  ipic  les  actes 
(lu  chapitia'  provincial.    Ilistur.   univ    Pins.,  lil.    l'iT-lTS. 

i'rrriirs  Cf})'famnée:s  en    P.^50  : 

t.  ((  (EiTr.r)  o-t  ipin.l  Hiviiii  ossentia  m  se  iicc  ab  Immino  \i(i(\atiir  xcl  vi«it'- 
biUir.  Contra  tpio.l  lis  (nit'T  c  ,'.lriMlmn  (-l.ijM.'i  Ci  -;.a  t'>s«uitia  vcl  ^ubstanUa, 
V(!l  naUira  vnictntui    ab  oniniltus  ^lorilicans. 

"2.  »  l'àior  cvt,  (puul  laa'!  1  )i vina  c^scnlKi  eailcni  sit  in  l'alirct  l'ilio  e;  Spii  i(u 
saïu'lo,  taiiUMi  liacr  i'>-eii!ia  m  raMoUf  f.  i!  niao  uiia  est  m  l'atio,  lalu»  et  Spii  itu 
Saucto.  lit  m  lus  lanicn  T  rnia  hlmi  i-t  ipi".i  Hlvina  esseiitia.  ('unira  quuti  lir- 
mitor  croiicniluni  est  tphul,  (pioil  nna  c^l  cs-cntia  subslanlialis  v»  1  nitnia  in 
l*atre  et  l'Mio  et  Spirilu  saiKUo.  cl  tM'U'in  o^scntia  m  ratioiic  forinao. 

3.  »  Est.  (pioil  Spiiiliis  saiicius  jiiiMii  c-t  anii>;  fl  llt■\u•^  lion  piaxa'dit  a  fiiio, 
sed  liUUurn  a  I*atrt\  ("oiCra  ipio.l  as-ci  cntuiu  i'>i  .pUMl  Spnitus  S.  proul  est 
anior  cl  lu-xns  j):-oce(lit  a!)  nuotpi.'. 

■k.  »  l'ist,  quod  miiltac  \iMit  i!rs  luciniii  ab  aotci  iio,  (juai'  lUiC  <!!nt  ip-e  Deus. 
Contia  (juoil  asstM  t'ndien  csi. 

ô.   »  Ksi,  (pioii   priniuin   nunc.    \el    princii)iuin    tt    cicatio    passiu    non    ^unt  , 
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La  nouv(>auté  n'eut  donc  ni  [.lace  ni  refuge  dans  les  écoles 
doniinlcaiiu's.  I,a  théolo^i^ii^  enseignée  fut  une  théologie  ortho- 
doxe, trailitionnelle.  comnnuie,  avec  un  toui'  apologétiijue.  Ces 
caractères  -e  dégagent  à  li-.ivers  les  lon.iiueurs  et  les  subtilités  des 
écrits  t!p''ologi(iues  (r.iloi's  :  ils  ilistinguent  L's  commentaires  et 
les  paraplnases  du  livre  de  Sfntoiccs.  Ainsi,  ces  livres  enrichirent 
le  trésor  intellectuel  de  TOrdre  et  purent  étr.^  utilisés  dans  rensei- 
gnement :  «'ar.  encore  une  lois,  IVenvre  de  Pierre  Lombard  ne 
fournissait  gnèie  tiue  le  cadre  de  ces  coiunnuilaires;  et  le  moment 
allait  venir  oii  les  iMeres  prêcheurs  rahandoimeraient. 


c)  Pierre  Lombard  ci  saint  Thomas  dans  les  écoles  dominicaines. 

Comment  lut  préparée  la  substitution  de  S.  Thomas  à  Pierre 
Louilaid 'i'  Comment  s'opéra-t-tdle?  Dans  (jntdle  mesure  Pierre 
Lombard  lut-il  abandonné/ 

Ailleurs  que  chez  les  Frèi-es  préclieni's.  la  révolution  scolaire 
•  jui  détrôna  l'évéque  de  Paris  se  prépai'a  lentement,  et  c'est  bien 
tard  seulement  (ju'tille  s'accomplit  :  au  dix-septième  siècle,  Guil- 
laume l"]>tius  écrivait  encore  un  savant  commentaire  des  Quatre 
livres  des  Sentcncrs  (1).  (ïhez  les  JM'ères  prêcheurs,  au  contraire, 
elle  lut  (dus  raptide  :  au  commencement  du  quatorzième  siècle, 
Pierre  Lomiiard  ,  sans  être  ein:ore  abamionné,  ne  jouit  plus 
(jue  d'un  crédit  secondaire  et  d'une  influence  amoindrie.  Qu'au 


Creator  vel  crealura ,  contra  (piod  credenduin  o^i ,  quod  principium  est  crcator 
et  crradd,  passio  est  crcatura. 

G.  )<  Est,  quod  An^olus  malu<  in  piiino  instanti  suae  crcationis  fuit  malus,  et 
fiiimiiiani  fuit  non  nialu^;:  contra  rpjod  crcilendum  est  qimd  aliqiiando  fuit  bonus. 

7.  »  l'jst  (piod  iKM-  aniniac  glorificata»-  <,'runt  in  coolo  ('nq)yreo  cum  an^elis.  sed 
in  coelo  aipita»  vcl  crj^staliino  ipiod  est  supei'  linnauientuni  :  quod  etiam  di- 
cere  praesunuint  de  li.  Vir^ine. 

"  Contra  (pioi  credenduin  est,  qiK^d  idem  oM  locus  SS.  Angelorum  et  Bea- 
tannn  Animaruni,  scilicet  co(^luin  empyreuni.  P^t  quod  idem  erit  coiporumglo- 
:!ficaiorurn  huiiianoruni.  Et  siiniliter  idem  est  locus  spiritualis  liominum  Bca- 
toniin  et  SS.  Angelorum. 

8.  »  (^)uod  Anpjeius  in  eodem  instanti  potest  esse  in  diversis  ioeis,  et  est  ubi- 
que.  si  veiit  esse  ubique;  contra  (pjod  credendum  est. 

U.  Q)!ioil  qui  liabet  meliora  naturalia,  do  nccessitatc  habebit  majorem  gra- 
ti  un  cl  -loriaui.  ('outra  quod  asserondum  est. 

tu.  n  Esi  (piod  Diabolus  nunquam  habuit  unde  posset  stare  ;  nec  etiam  Adam 
in  statu  innoc cntiae  ;  conlra  (piod  dicendum  est,  quod  Diabolus  el  Adam  habuc- 
runt,  unde  pussent  proficere.  ^>  Du  Boulay,  Uistoria  Unirersitatis  Parisiensis , 
t.  m,  p.   Î77-I7b. 

vl)  2  vol.  in-f°,  Paris,  1002. 
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nnr,  wi-^A  riM\   !>!•:>   rrif  !•!:<  chf;/    i  ]•<   fhkiîks   [M;î:(:ifi:(  i;s. 


trui/.ièiijt;  siècli!  drj.^,  les  coiiiuieiitairrs  on  >()iiiiiit'-«  ili'ulugiijut^s 
î.'uinposrs  |.;ir  le.-  l'iùres  }.i-èchi'Urs  aii'iil  él»'"  mis  ;i  la  liispositioii 
fies  1(nM  .iif-  |.()i]!  un  n-a;jv  ^rolaii.' .  eela  nie  [larail  i  t'vnl!,.r  de» 
i'oi'duimaiiee  sni-  I;i  eorrecliou  •!•■>  livres  déjà  i'it«M',  <t  aii-^i  d'une 
aiihv  oiMl()im;ue't"  du  (■ii;i{ii t !•-■  provi iici.'d  i!.'  1  ;'sr>,  tenu  à  l'..'r^^erac, 
rieréleiaut  à  nue  oi  d<jiiiiaii('t'  du  rlia;Mt!<j  ^éueial.  «  T/^n  ^/7  u/-- 
tiniii')!)  r'ipiiijli  'jcnri'nlis  ,  »  disent  l'S  aeîts  de  e»>  l'iiapitr-' ,  -  qurid 
iiiill'i  ,V(  /■//)/./  rn/npilald  jicr  fralrcs  expoiKuilnr,  'juoii.xjut'  auclontatc 
ituKjislri  nrdlnis  vd  prioris  jn'ovincinlis  examinatu  fuerint  cl  (i])prn- 
bafa,  voluiniis  <i  iDJuiKjirnus  quod  hoc  di/igcncius  obscrcetui\  tt 
0)11  m  il  .\criiil(i.  Il  (juocumquc  fucrini  compila  la  y  que  nnji  sfnit  co 
moiln^  (pii)  (Jiclii)})  rsl .  (ipprobata,  rciHanUtr  prim'i  jT^vincuili  infva 
feslinii  nativitdCia  Dominiy  vel  qj/ilibcl  fratcrqui  kabiicrit  rciUlal  priori 
.s//",  cl  ipse  jtrior,  sine  dildlione  ,  tr<nisniitf(if.  Qiiic]iin(inr  di/'an 
hoc  fiiccrc  neijl'  rcrm'^  > j-  innir^  illo  scrij/tu  privaitins  ipsos,  et  iiichi- 
/nniiiius  voliithus  qnod  prr  pi'iorf'tn  pi'ncijjrinlr))}  rrj  rlsit'itorrs  qrn- 
rii'S  piiq n/'Uit ne  (  !  ).   » 

\oilà  donc  di's  ouvi'a^os  ijui  .-ou'  du  in'ux-.'u!  être  riitrc  les 
mains  di'  tous.  .\{<i  aiiMiini  uif .  \r.  [ireniitu's  :\  les  cou-nUer  >'\  à 
It'sétiidur  i  îaii'ul  K:.s  U.'i-liMirs  (jui  cnsei^^uiaituit .  Ils  s'iii^piiaiiMit 
volonlh'i's  dt'  ces  sO'iiNMs  IVal.u  n-'lU»- ,  .'t.  sou<  cet!''  ÙMn!-.  heui 
ipif  lu  li\  r  ■  d'js  Senlcnccs  reslAt  .uieorc  !.'  livi'e  olliidel  des  t'eoles, 
couiniu  le  iiian!!.d  ool i„:aîoir.',  rtuistu,!j:iu'!n»uit  lui  inônie  uu  lu  coni- 
nituilan'u  etail  doînine-ain  ,  si  je  [»uis  diii.u  1  )  '  li'es  boniii'  heure,  ou 
reiuanjuu  eli"/  b's  iMcres  [d'èrluMirs  la  [iréueeiipatinn  du  ne  ivlcyer 
d'auiuine  école  tln'olouiqntî ,  mais  niii.jnenuui!  de  ren^eiunenienl 
cominiin  ;  voilà  jiouiNjuoi  le  (diapdre  i:rui.'ual  ae.«'|,!a  en  piuncipti 
que  K^s  tHMafs  des  uieiahres  d-  l'Or, Ire  hissent  »uV[.osés,  (,v\prhjiiés. 
l^'^^i'li''"  *'iit  lu  l)onlieii!-  iiniiiue  ,  !ueh[.eit',  -laiid  an)onr.rinii 
encore,  d*»  co!n[>ttM'  dau^  s-'s  ran.L^s  nu  rVere  ,  la  Lloii-e  d,'  l'I'ni- 
vdrsité.  dont  le  t^-'uiie  ine>u!é,  >  _\  lit  lu' !  i,  jue  r{  i' ((uiiianinient  pré- 
cis, produisit  nue  sounn  '  ili  eolo- iipie  .  on  plutôt  éleva  nn  nionn- 
UKMît  encvelop^-^di-pie  d.j  Llicologie  et  lie  [iliilo-oplne,  on  tontes 
les  errtMii's  étaiiuiL  no:nuiéi-s  .  earactéiisé.s  et  i>!ut(''cs  par  la  tra- 
dition et  la  r.iisou  couiMnéos,  d'une  orthodoxie  tAidenîiu  d'une 
clacté  iri'esistihle,  doun  eut  d'»\>uiiple  j  i  (irii;oii>i  -  ation  de  Taccord 
naturel  e(  divin  de  la  liaison  e!  d,-  la  l'oi,  cc'tte  aj-oloLi  niaitiose, 
h)ndanitui!ale .  don'  uiaîii  aireii^eiiien t  le  nioir!  ■  ania  toujours 
i)esoin.  Les  .'•ciu's  de  iV  Tlinnia-  d'.\«puu  .  aussdo!  e.»liniés  (pie 
répandus  dans  l'Ordia» .  an-ivercuî  donc   a    i<uii!.   Lu  Sonu/ic  ihrû- 


\l)  liiblit)lli.  maiiicip.  .It'   reiilou^t".  m^.   i'Jii  'I.'iT.i.  fû.Tiîli. 
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lujiiiup  et  ses  divers  ti\aités  ne  jettTtMit  pas  sans  doute  le  livre  des 
Soilcnrrs  dans  ronldi  du  preiniei'  coup.  Mais  c'est  à  leur  Inniière 
d'ahord  tpie  (diaïuiii  tint  cointirendia^  et  h'S  lecteurs  commenter 
ro'Uvnuie  Pierre  Loinhard  ;  sons  cette  forme,  !'r.  Thonias  d'Acjuin 
fut  détiorinais  le  uiaîtrt^ 

A    la  vi  iité,  il  eut  à  vaincre  nue  o[iposition  assez  résolue,  ou 
plu!"'it  r()i'd!a'  rut  à  la  vainci't^  pour  lui.  l>ien  entendu,  je  n'ai  pas 
en   \ne  ii'i   les  opj.(:)silioi)s  du  d»dioi's  ,   par  exenijile  l'opposition 
soulevée  pai'  les   I<'i-ères  niiiienrs  .  au  sujet  de  la  théorie  philoso- 
phaine    sur   linteileet  actif.  Saint  Tliomas  et  réia)le  doiuinicaine 
répronvaituit    la  d(M"tiine  de  rinîelleci  actif  séparé  de  rhouune. 
(iela  ireiupé(:ha  pas  (iuillaunie  d  ;  i. amarre  de  reprocher  à  saint 
'l'houias  dt;  donner  {)rise  ;i  l'A verroïsine  par  sa   théorit*  de  l'indi- 
vidnation  (1).  Miis  là  inéni'  où  les  o[di]ions  thomistes  ne  furent 
(uis   combattues  avec  l'aidiai  ueui  eut  de  (iiiillaume  de  Lamarre, 
(]ni,  dans  son  Currritorim/i  l'Iininiir,  —  les  l'àèia's  pi  écheurs  disaient 
Corruplorinm  .    —  atta(jna  '[naraute-iienf  [)io[)0>itious   de  la  pre- 
mière partie  <le  la  S'uiiinr  lln'olof/iqnc.  douze  de  la  prima  ^cciinilae 
et  .-ei/e  de  la  .srai/nla  scrandar  {\!),  les  oiivraL;es  du  h  in  frcrc  Tlio- 
ïnns.  du  bœuf  iniirl  de  Sicile,  n'arri\  ("uauit  pas,  dès  le  tridziènie  siè- 
cle, an  crédit  incontesté  et  nnivei'sel  dont  ils  jouirent,  par  exem- 
ple ,   au    tem[ts    du    concile    de     Trente.    La    doctrine    thomiste 
commença  senlennuit  à  être  itauie  un  jien  partout  dans  le  tiremier 
(juart  du  (piatorzic'iue  siè(de  (M).  Si  nous  en  croyons. lean  de  Car- 
dailhac  ,  d'al^ord  [trofesseiir  de  di-oit  à  LUniversité  de  Toulouse, 
puis,  successivement,  évéïpii^  d'Orense,  en  r]sj)agiie,  andieveque 
de  Bi'a,L:,i,  *Mi  PortuLTal,  inoil  andievi^Nine  (le  Toulouse  (l.'i71)-1390), 
dont  la  famille  s'était   niontré'j   amie  des    Iwères   iaécheurs  dès 
rori^dne  de   rOiilre  (i),  et  (|ui,  pendant  les  onze  années  de  son 


(T  M.  llon.m ,  Arcrroès  .  p.  '259  ot  siiiv. 

(2)  Er.harii,  Scriplor.  Or.  Pr.,  I,  'sl^. 

(3)  M.  Schrieib,   /)é'   neuere  tlioinisli^rhr  literainr^  «lans  Literarisctirn  Hand- 
n^risrr,  ann^o  PShl,  ce.  101,  \{',2,  103. 

(i)  AiiHi  (térau<l  (h;  Cardaillan  ,  al)bé  d'Obazino,  avait  beaucoup  donné  pour 
la  consU'uction  (l'iiii  couvent  dominirain  à  iJrivos,  en  1201).  \i.  Gui.  Vundatio 
cnnrevtus  lirivrnsis.  Biblioth.  inaiiicip.  de  Toulouse,  ins.  VM)  (I,  273',  f  PJ'i  B. 
La  famille  des  Cardailbac,  issue  du  Quercy,  était  une  famille  ancienne.  Elle 
Compta  buit  ôvêcpics  au  treizi^-ine  et  au  quatorzième  siècle  :  (luillaume  (^1208- 
123i;.  Bertrand  :I325-1330).  François  (l389-l-i03;,  évéques  de  Cah()rs,GaU. 
christ.,  I,  t31,  l'il,  1(2;  GuilKmme  (1318-1355)  et  Bertrand  :1300-I30i),  évé- 
qu.'s  de  Moutauban,  Call.  christ..  XIII  .  233,  230;  Guillaume,  évêque  de  Saint- 
Papoul  (!329-13i7,),  Gali.  christ.,  XIIl,  303  ;  Bertrand,  évoque  de  Rodez  (1308;, 
Gnll.  christ.,  et  Jean,  archevêque  de  Toulouse,  Gall.  christ.,  XIII,  i3. 
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épisco;  at  ,  prononça  jnsipi'à  sept  lois  L»  paiir^yi'iipie  du  dorteur 
le  jour  (!''  \.i.  !«'(♦'  rt''(>  iitc  ilc  i>i  !  ;  aiislatioii  dt»  ses  ieli(|nos,  dans 
la  cfiairt'  dt;  ct'ltt'  siipnlM'  »  l^Ii-c  d''>  .lacohins  (Micore  dehont  .  — 
tii  nous  eu  riuNons.  dis-j»',  Jt'.ui  de  (,;ud-iiih;ic,  iupposilion  l'aile  à 
la  doctriiic  de  sai;i!,  Tliouia^  à  !;i  fin  du  trcizirnii' sit'Mde  et  an  com- 
nionccnicnl  du  (juatoi/i.'iii.'  aiiiaii  !a\i)risé  sa  propa.i^alioii,  en  Ini 
donn;ml  mit'  iioloi  itî.>  uni  v(.n'selhM  î  )  :  de  son  UMiips  ,  elle  aurait 
été  partout  r.'paiiiliie  :  «  horir'Dia  cjus  rcci}i\ln)  a  f/irnsis,  cl  hoc 
ex  il '  crrsiUiie  redj'-otl in  m  i-diiliinjo-c  sdt  costaf  {'^)  \  »  et  lut'iiK' .  à 
['(iutt'îKJre,  au  coMMiitMi'-':!].!]!  du  -^iMiid  S(diisnie  d'Occident,  sa 
Imuiere  aniait  seule  luillf  aii  luilieu  des  téii'duv-  auioncelées  [>ar 
les  divisions  des  iioniuifs  (,!).  M;ii,>  l'orateur  toulousain  parlait  un 
[»eu  d't'ntliousiasuu3  ,  ce  SfUildi;  ,  il  faut  r.Tout'-r  avec  nu  pt'Lit 
riain  de  prudenc,.',  [.ui-que  poii!'  (l<'r>oii,  s. mit  Tliomas  .  M-mi 
(priuliniuient  recoiuniaudaMe  ,  eîail  loin  d'a\o!!  écli[tsé  Ions  les 
docteurs  (ij. 

(1)  «  Vaille  (icciiit  (|M()(1  a  iniillis  c  ilcarri iii',  et  |)<.m"  hoc  aniiilius  rosplciuleret. 

1  iidf.  iiiiri  Ndliim  uiiani  paitcm  ,  s»!  <iiii(ii's  pailc-;  il'irhini'  sue,  iinilti  \isi  surit 
conipriiiUM'c  et  calcai^c  ,ilh|Ui  pic  -^tiKintsn  cT.Tcicio .  et  aliii'ii  t^'ilf  j-io  liuali 
extcnuinio.  »  S'T'ho  pro  [est    s.   Thomc    \'\\)\u>\\\    iminini».  de  'l'oiiiouso.  ui-^.  ;{4'2 

(1,  117),  1"  -iv:  A. 

{■l)  Ihiil.,  {'  iv:  A. 

(3)  u  N'ic  siihtilitatt's  itiipi  iiThat  ,  lire  falMiIosas  vcntativs  luserebaî  ,  iitM' alios 
(liK'ti 'Tes  [tt'i-  iiuuliaiu  nivadcliai  ,  ^«-i  calholicas  VtM  itates  pru  virihus  (icffiiilf- 
Itat.  Kl  ,  ijiiai  ('  scifliat  <|  iumI  (iiiiiiis  sa  j.U'ii!  la  a  l '^  ainiin  est  ,  i  :i  <m  i  i  |.miiii  toc  i  US 
suc  sipiriirit»  jxisui!  fini  ilaiiicii!  uni .  l'i  i  iptrira  .  niuiMU'iit  ;hiis  xa-ntis  valnl»'  <\i'- 
ti'actioius.  iiniuiiKMi!  I  t)iis  lu/His  c<'iitinu''  !  nipnuinii.ims  ,  asccudcntibus  tene- 
bi'is  nialici()-M>  (il>lii~^»Mt  m  nis  .  uiaiict  m  liiccrna  in.'vinij^uitMliîn'  luccns  et  ar- 
(leus  sup<M-  caiiilelalM-uiii.  >>  Ibid..   f°  J^i  A. 

(  i)        l'pistola  qni<l  et  <jiinlit>'r  sluilcrc  dibc'if  hr}V\  thnlogia'^  aU'Ht") 

«  Ad  liacc  aiCciu  diuiinsccnda  '-oKms  lit  ihcil.  -lar  ii^vu-^  auditor  .  consulerc 
unum  e  luullis  ,  cujiis  sihi  docinna,  hkiics,  i.iiiiaijiir  ci  >iiip!ari\tiit  ,  ipii  li»n^o 
mulluiiue  vivt'udi  ,  lci;ciidi»  ac  Immh-  nimikIi  t'\  fi'cif  m  >  ddccia'  facihl'-r  posait 
ijuam  ainplccti  doctnuam  mtci  rou.aCus  ^tudnnn.  m.  >;  t"».,!!!'  d.'-^idiM  «mi!  ,  mvc 
prc)  parte  il!a  Itu'olo^iae  (piae  iMtei'  ^cliolasticos  iiii^is  uiilin  ,  si\(>  [ii.'  illa  quac 
legcntis  luorcs  at'dilicet  ,  le^ulrt  c[  Ci'm\>ou:i{  si\t*  pru  illi  ipii  sic)  pracdican- 
tibu^i  contilaut .  H.aec  auîfin  ina  siinf  non  ii-(pi,'  (pimpir  disparat.i  ,  iu  (pid)iis 
quotidio  et  si  mai  acipialitn  taincii  vicissinio  tit'ltcua  venss  tlici  U' iL;ia('  disci- 
pulus  cvcrccri,  (|Uouiaiii  pranuiii  smr  staui.uiiin  nilLiî  et  iihpiiet.it.  >t>cunduin 
siue  priuK)  acinnen  lu^euii  sultlci<>iis  et  rcsdliiîuin  n.-n  a^lmnii  ^!rat .  Tciliuin 
dcuiquc  siiic  duolius  rclujins  >a(iM' iiuii  l.un  ciudil  aluK  (juani  listidil  et  jirae- 
cipitat.  Ad  {)riuunu  juvaiit  (xciiipii  uiatia,  (pi.it'Stiunes  ducfiuaini  suf)cr  sen- 
tentias  cl  [>iacscrnni  illcruni  (pii  pu;iu>  ci  Miluiius  (•<  n-ci  ij''^»'i  uni,  luter  (jualcs 
meo  judicit»  doniiiius  Alli>>it'd<iicn^is  .  r.i.iia\cii!ii!a  r!  hiiiaiidtis  utiquc  i  eso- 
lutissimus  uuuicraudi  vidcutur.  Excella  quidcui  m  suis  ijwolilihct  liciincusde 
Gaudavo.    Excellit  Sunctus   Thu;nias'  piaeseitiin  sccunda  secundac.   Excellunt 
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Mais  j'oultlie  ipie  j.>  n'ai  à  nroccuj'îM'  ici  que  de  rop[)Osition  son- 
Icvr-tM'ouî!',' sain!  Thomas  parmi  lt>s  l'rèr(>s  pi'echenrs  (Mix-îuènies. 
I^Jciiard  s'.'>i  ciloivc  d','!!  amoindrir  rim[iortance  en  la  liniilant  à 
•  pitd(jir's  l-'r<'rc<  <doi,i:ués  dont  las  dissid(^in'as  aurae'Ul  lait  e\ce[t- 
tioii.  \  icîu:'  la;  (^It'ir  ua  l'a  p.is  suivi  |i!S(pi('-l;i  (1  ),  et,  avac  raison, 
ce  si'uilil»'.  Assui'/ lU'Ui! .  r<)p]iosifiou  fut  restrain (•■  :  le  ^n-and  nom- 
bre il"}    prit  airinic  [«art  (ont  d'altoi-d  -d  .  de  F  An.nleteri'e  ,  on  ne 
voit  pas  (jii  (die  st»  soit  t'-faudu»^  dans  les  antres  contrées.   Mais   les 
oii\ra,ui'S  !!oml»rau\  .'"ci'ils  aloi'S  cl   un   peu  partout  poui-  dcfeudre 
saint   l'iiomas  r[  pour  expliijuar  ses  doctrines,  surtout  la  conduit(i 
d'^  r()rdit'   qui  ne  cassa   de  comltattie  les  opposants  et  (pii  leur 
îiiit  toujoui's   ri.mieur,  pi'onve  «pTidle  se  monlra  du  moins  assez 
\  i\-a.    Las  JMères  [irècîienrs  lirtui*   ell'ort   pour  ai'rèter  ce  mouv(^- 
ment  (1(3  deraveur.   ipii  eût  semé  la  division  dans  TOi'driMd  (jui 
eût  amoindri   raulorilé  pliiloso[iliiqne  du  doeteur.  (>et  ellbrt  opi- 
niâtre, dont  l'ai  suivi  la  tract;  de  1278  à    l.Tri,  pendant  soixantt;- 
(fuativ    ans,  me  paraît    [trouver   justement  en   qmdh;  estimi»  les 
l''reres  les  plus  co;i>idt'rahles  (d  l'antoialt''  de  rOrdiv  ne  cessèrent 
de  tenir  roMiviv  pliilo^ojihique  de  saint  Thomas,  aussitôt  après 
^a  li'ort. 

Le  prand  «loctenr  était  mort  depuis  quatre  ans  à  [icdne,  que  déjà 

en  An-letei're.  à  Oxford,  là  même  on  la  doctrine  de  rintellect  ac- 

til  séparé  était  assez  communément  l'crue  ,  un  e(M'taiii  nomhri^  de 

l'rèrf^s  ,  firohalthanent   les  plus  considérahias  ou  peut-être  même 

ceux  (pii  avaieni  la  dir.ctiou  dts  écoles,  se  déclaraient  conti'e  lui. 

le  hi'uit  s'en  l't'qiaudit.  A  didaul  de  la  lunfcui' conmmm^  h' (dia- 

pitie  <.;én<''ial,  qui  .^e  composait  des  nqaésentauts  de  idiaijue  pi'O- 

vi!ice.(MM  .■"t('' iuloi  iné  de  cet  éidat -oudain  .  C'est  en  T.'TH,  à  Milan, 

•  jne  II,'  (diapitie  «^éiiéiad  en    leeiit  la  nonvidle  autheiitiipie.  11  s'en 

einul  tivs  viveuiiuit  ;  et ,  de  cette  opposition  des  Aii<:Iais  et  de  cet 

éîomiemeiit  du    chapitre,  il  est    permis  d(3   conclni'e  (Jt'jà  (ju(;  la 

situation  pliilosojdiiqii  ■  conquise  pai'  saint  Thomas  était  des  [ilus 

éle\-f  .'S.    (]ettt>   coiadusion    si^    déi^a^^e    plus    lorteuHMit   encore   de 

l'exposé  (les  me>iires  disciplinaires  que  l'Ordre   prit  pour  ari'êter 

l'opposition  :  car  il  n'hésita  ni  ne  larda,  avec  une  grande  énergie 

et  uu"  saiiacit''  <loctrinale   di.ime  d'élo-^*^  ,  à  consacrer  reiis(.'i^ne- 

m 'lit  du  I)oct(Mir  ai]géli(jue. 


mulii   iii  niultis,   iu    (juihus    lioc  unum    uiinus   {.iacct   quod  jiuia,'  jihysicalia  aut 
niclaphjsicalia,  aul  ipmd    auiplius   pudet  Ic^u/alia  su!)  U'iuiinis  lheak)gicis  in- 
valuta  uiisciCTuni,  »  (n'ist'U,  Opixi,  \.   1,  c(d.  5Ô9.  Pai  is,  lôtiG, 
(1)  Uxsl.  liU'f.  de  la  l'rancc,  t.  XX,  p.  2J5-25G. 


iwmp»j 
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Certes,  la  {)renîière  province  do  r*roveii'-e,  ou  non  seulement 
saint  iJorniqiit^  avait  luaii-nie  son  ajiostolaî  .  mais  qui  avait  été 
aussi  le  berrt'au  de  l'Ordre,  dut  sV-stimer  _  randemen!  huiiurée  et 
se  sentit'  (•r)imiie  heui'ens.'  du  elioix  des  deleuué^  e'i  An^leteire 
qui.  daiis  une  r-irconstanet;  aussi  '^i^ivr,  poi'la  sur  ii.'ux  (iti  ses  me:n- 
bres,  i'r.  Haymund  d,'  Meinlioii  et  fr.  J.mu  V'j-oihoux.  Victor  Le 
(^lei-ca  c(>usacre  au  premi-M' un-'  iuter.'ssante  îioticedau^  Vllisloirr 


lillérairr  de  la  Fr>inrr  (1).  ,[..  ituivoie  le  lecleu 


à  l'eLle  notice  :  ce- 


P^ 


nd, 


m 


d 


')1S 


ICI  lui  doun^M-  un.'  idé»^  sommaire  <'t  rapide  de  ce 
persoiiua,-»3  Cfjnsiderable.  H  mest  donc  permis  de  détailler,  d'après 
riiisto 


iiv  des  couv.'uis  d»'  IJ.  (iui  eld'apr.'-  les  actes  d 
1 


es  i 


ha[»it 


res 


provinciaux,  les  nombreuses  el  important.'-  ionctions  qu'il  iem[tlit 
dans  l'Ordre,  avant  d'ètie  eievé  à  l'episcopat.  J..,'Cteur  de  theolo- 


^Me  an  couvent  df  Sisterou  en  \l^v:  f'?);  pr.'di.'at.Mi!'  Lméi'al,  a  ti- 
tre très  elevr  ).  (d),  eu  l-JG'i  (  ij;  a  d.'ux  leprises  6'oc/i(,s  du  dt'liniteur 
an  (dia[utre  général,  de  \v.  Pierre  de  Vab-tr-a,  m  1^37  (5),  e't  de 
fr.  liernard  Gérauld  .m  1  JTu  (.,)  ;  pius  ,  lecteur  de  théologie  an 
couvent  dt3  Sisteruu  de  imiiveau  ,  en  î??.'^  ^7);  dériniteu!' au  cha- 
pitre général  de  IJT:)  (S);  ihdiniî.'ur  an  eha[»i!re  provincial 
de  inO  \;,))  et  de  !;>S()  (jo),  vicaire  de  la  vicairie  de  Marseilb; 
en  1277  (11),  il  jouit  dans  la  [irovi nce  t^t  dans  l'i  )rth"e  toal  entier 


iii 


ni!  grande  estime  [teudanl  l'espace  de  viu.Liî  ans  [.uiir  h'  munis. 
Il  mérita  également  restim.i  et  la  cousidei  atiun  dans  les  dillii'iles 
fonctions  de  re[)iscopat.  Kvèijue  de  Oa[i  .'ii  IJSÎ,  ci  archevé<ine 


(1)  T.  XX.  p.  •IWl-IWÇ». 

\)  AeU's  (li's  chap.  llihlintli.  iimiiicip.  ^c  Toulouse,  ms.  490  (ï,'273'.  t' 'V.H  \ 


(.{j  Victor  Le  ChMT.  / 


III  .    Cl 


t..  p 


•)V> 


II. MU  oi-.iiîiMinus  et  dislricte  inihemas, 

.ilSC.'Ct  'is    cl      SIllllCU'IlU'^ 


ne  liât  alKims  prédicat. u"  {,'eneralis  ,  nm  mutunis  et 
littérature,  et  (pu  c(.iiv.'iiieiiîcr  sciat  pi-niioiuTc  v.t!)  im  D^i  .  t  sa  v.I.micus  ad 
négocia  ordinis  perlractanda.  »  Cliap.  goii.  .1.'  1JJ7,  ifiiii  .\  rerpi^Minn.  Diblioth. 
muiiicii>.  de    rouh)Use,  iiis.    ib'J  (I,  ôà),  fo  {-yj  d. 


^4)  Actes   des  ctiap.  jnov.   Bibhdth    tiiunicip.  de  T.)uIousc 


ms.  490  (I,  273), 


(f))  Actes  des  chap.   prov.  Hihli.itli.  liiiiiiicip.  dt^  'r.mluuse,  ins.  490  ^I ,  273) 
f"  302  n.  —  l'v.  l'ieire   de    V 
12G6.  de  I2ti9  h  IJTC).  —   H.  ( 


.iictlCa   fut 


:.riei 


II-  pr.)Vinci.»l  dcii.v  f.»i< 


(le 


1 2b3 


(0)  Act 


ui,  liisf.  iirs  inieuis  jnniinciau.r,  ibif.,  T  Gs  A-15. 


es  des  chap.    {ji'nv 


10 


iii..  ï''  ans  H 


l'i .  Heni 


vincial   trois   fois,   de    \lbf 
ibid.,  f"  68  A-H.  f°  09  A. 


:ii.l  (icraul.l  fut   prtj- 


i    12(;'J,    de  1270   à    1261,   de   1265  à   l:'Jl.   Ij.  ( 


lUl 


(7)  Actes  des  chap.  prov.,  ibid.,  f^    il5  .\ 

(8)  Ibid.,  f^  318  B. 

(9)  Ibid.,  (^  321  B. 

(10)  Ibid.,  f^  330  A. 

(11)  Ibid.,  f"323  B. 
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d'Kmbrnn   en   JCS'J  (1),   il  resta  toujours  l' 


rOrdre  de  Saint-D 
tint  la  londation   d'u 


ami  reconnaissant  de 
ominiipitî  :  il  sollicita  comme  nne  grâce  et  ob- 


ce 


se(J) 

Fr.  d- 


1   couvent   an   Buis,  dans  son  propre  d 


10 


de  Meûillon 


i  mourut  le  28  juin  \2dï  (M) 
tu  Vigouroux  (Vi^orosi),  le  com[.aLiuou  de  fr.   H 


■11  An^-ieterre,  ne  lut  pas  pi'omu  à  V 


ainsi    moins  connu;   mais    son    niérit 


avmond 
épiscopat.  Jl  est 


e    comme    religieux    paraît 


avoir  été  fort  grand,  et  je  n'iiésite  pas  un  instant  à  le  pi 


1 


pia^au'  parmi 


es  i.iiiicipanx  Frères  prêcheurs  de  la  seconde  génération.   Doc- 


teur en  théologie,  il  t^nseimia  l, 


i  science  sacrét>  d'aboi  d  au  couvent 


de  Mai-eiUe  en  l;>tc.>  (i)  et  en  l;^r,G  :.^),  pnis  à  celui  de  Montpell 
on  était  le  Suanum  (jeiurale  en    l^i'iS  (d)  ,  enlin  à  tadui  d 


ler 


en    127-J  (7j.    ih'édicateur 


Avignon 


dans  les  cliaires  principales  du  Midi.  I 


éiiéral  en    IJGi  (S),  il  ?c  lit  .uittmdi 


e 


un  d 


<'Ouvent  de  Mon  (pi  Hier 


es  plus  importants,   ].eut-étre  le  plus   important  de  la  pro- 


vince, l'élut  comme  prieur  jnsiju'à  (]natre  I 

en  12.S'.)  et  en  12*J3  :;i)).  Agréé  comme  prieur  du  couvent  de  Saint- 


ois,  en  1270,  (m  1281 


Ma; 


imiii  ,  récemment  londé  par  Charles,  roi  de  Sicile    il  l 


veriia  pendant  sept  ans  .10).  11  fut  un  des  .luatre  définit 


e  gon- 


enrs  dans 


huit  chapitres  proviuciau.Y,  celui  (!•>  127'J  (lîj,  celui  de  1280  (12) 
celui  de  128i  (Id).  celui  de  1288  (H),  celui  de  1290(15),  celui  d( 
1292  (U;).  celui  de  129i  (17),  celui  de   1299  (18)  et  de  ld02  (19) 


En  1299,  il  conlirma  à  titre  d 


ancien  Félection  de  I'r.  B.  de  Jnzic, 


(1)  B.  Gui,  ibid.,  f»  25  A. 

(2)  M.,  ibid.,  fo  K/j  B. 

(3)  Gailia  Christ.,  t.  I.  p.  465,  460,  t.   III,  p.   1081.  H 


(4)  Actes  des  chap.  pr.jv.  Biblioth. 
f"  297  A. 

(5)  Ibtd.,  p  3')\  A. 
(G)  Ibid.,  f°  3()5. 

(7)  Ibid.,  fo  312  B. 

(8)  Ibid.,  f°  299  B. 
(9;  B.  Gui.  Fun  lat 
(lOj  B.  Gui,  lundat 


182 


m 


uuicip.   de  Toulouse,  nis.  49U  (1  .  273] 


io  cnnrentus  Montispr^snlani,  ibid.,  {'  252  ï^,  {   253  A. 
(0  convi  ntus  Sancti  .Maxiniini.  ibid.,  1^  2GG  A. 


(11)  Actes  des  chap.  prov.,  ibid.,  I"  32G  B 

(12)  IbuL,  fo330  A. 

(13)  Ibid.,  1"  Sà^  A. 

(14)  Ibid.,  f    3i7  A. 
(10)  Ibid.,  fo  352  A. 

(16)  Ibid.,  f-  359  A. 

(17)  Ibid.,  fo  304  B. 

(18)  Actes  des  chaj),   prov.  Bibl 
f  377  A. 

[VJ)  Ibtd.,  f"  363  A. 


ioth.  municip.  de  Toulouse,  lus.  49(J  (i,  273), 


94 


()i{(;.\.Nis  \  1  iu\    ih:s  i.tudks  ciil/.  i.i.s  Fiu:iii;>   l'iiiiciii,!  us. 


iioimii.'  [.i'oviiirial  (1  .  nt'Iiiiih'Uf  ;m  rhapitro  g*''né!'al  de  r^8l(0), 
il  lui  ((îtle  .'imiiM'  mtviii'  iKjiiiiiié  éhîrteiir  du  pri»'nr  général  (3)  , 
aillai  'i!i'''!i  I  ."•'.'  (i).  l  ihjiiisil  MIT  «  ho'rtlrr  prarilnlis  »>  t3ii  r?8'i  (.">), 
fin  11!  I  iiaiiilit'  (!•'  l.jn.],  li-mi  a  licziers  ,  LOiniiio  preiiiicr  itiicm- 
{irn\  iiiiitl  (11'  la  [jroviiict;  dtî  Provence  divisée,  roiii[il  ml  .iloi's 
iiiitjuaiih'  rois  ans  de  jimlessioii  l'tdigit'usi' (In,  il  inouiiil  à  Mont- 
|M'lli.'i'.  If  j  U'ii  Ji)  l'evri-'i-  I. ')(>.')  (7),  n'ayant  jamais  cessé  d'èlri;  un 
dr>  I''r(Mr>  \['<  \A\\<  ••()ii^idt''!'és  de  ri^rdr-'. 

La  niiSsion  (jiit'  IV.  Ila\  inmiil  iL  M'  iiillon  »  î  \\\  .Iran  Vi_:i)iiron.\ 
recuieni  'lu  <■!!  i|ii[i  lî  ;;énéi'al  df  \  y,>^  .  t  iit  eerlaincni'':.!  un  des 
[dus  1muI>  l('int)ii;naf^es  ilr  uuudanee  vi  d  i-sUiin'  jhiui  K'iir  savoir 
et  1('U!'  sii^''s-('  iju'il  fût  tMi  sou  pouvoii-  dt»  l.'Ui"  donieu".  Kilo  avait 
pou r  (dt|''t  le  >  nipiciii'  d-'  l.i  coudiu!''  de^  l'Ttn'es  (jni  a\,ih'ut 
deiii^uiv  les  ouvra.u  •.•-  ilu  \'  Ui'iahh'  Ir.  Tlinnias  d'A'piiu,  <  '/'-  >('- 
li-ii/inn'  '/c  srriplis  roierahilis  fvd!  ris  Tii'nnr  dr  A'niin(^  {^).  <  (.ouiue* 
sanrLiou  d  1  'iir  mission,  un  j'ouvoir  di-'U  T'imunaii  •■  de  pnun  lt,'S 
eoupa!tl''>  |us  ju  a  la  d*'|i0^i  1  mn  d  ■  î'tiiLi'  riiar^^e  ou  ui'die'  pis^jîi  h 
\\'\\\  ('.')  leur  lui  accorde  ;  !"(  )!■  Ire  élait,  dès  loi's,  résolu  à  agir  .ro-o 
vigueur. 

N()n>  iunoron>  Cl'  -pK!  le.-'  d  'u  \  d^'légiifS,  munis  de  i:e>  (>on\  oi  i  s, 
tiien!  ,m  A  u.::.'l(M'!'t*.  Vi^'U)!'  Lf  ('diU'i*  w'a  pa>  ,  daii<  <a  iioli''-'  -wv 
fr.  llavmond  1  •  M  -udloii  ,  indi  pe'  la  source  lii>toi  i.pn'  ou  d  a 
liui>e  >ou  aliuniilion  ipi'ils  pi'ésentèrenl  nu  r.ippoi  1  au  (  iiapili'i^ 
gtMierai  d-'  l'ann.'»  suivante,  iai  Loul  cas,  c»»  ia()[iort,  ^jui  pioln- 
bU'iiieiil  p'ii  raiS  un  ;onr^i  i-o!isi;l(''!'al»l-'  sui-  li^s  moîiis  din,i:".iu's  do 
rOi'di'c  dan>  il'-  oiilo..n  in''i'>  pu  suivii'oni  ,  ol  [Munu.  l'eni-èti'o 
se  ('onhMili  reul-ils  de  laire  un-'  commun.- ahon  \erijaK;.  Mais 
nous  connaissons  le  it-snlUiL  iinniédiaL  de  lonr  l'U-pièLo  ;  ri  du  lè- 


(h  Actes  tlo->  cil. iji.  jM<'\.   l>iL>l,  iiiau.  de  l'uuloaso.  ni-.    »'JU(l,  *?;}).  T  377  A. 

r:»  /'•/./.,  r  x\s  A. 

,3^  Ihid.,  f^'  X\[)  A. 

^i)  Ibid..  f"  A]J  A. 

(5)   Ibid  ,  f»  :?.>N  A. 

,h    li.  (1  il,  il'i  i ..  ('  -^ct;  A. 

(7)  \.  kh.  NPiuii.   l;.  1,111,  //'((/..  1'^  li'A  A. 

M.  l  .CdOi'  Al-tan-,  /■'  l'oin-mf  r:ij<il  il'  S'i ,  nt-M'i.rimin  r}i  f^rincnri'  le  iiinhc 
(ir,s"  rrcre<  i  Vichcurs.  Marsi-iil»\  1S80.  a  cons.uTiv  p.  â5-r-)H  .  une  iioticf  à  tV.  .it'.ni 
Vii;i)uri)'iv  coiiunc  prieur  de  S  nic-M  (\iiii:;î.  N'.iJ'jiiil  pas  (1-{)«'MiI1i'  b"^  aete*^ 
des  ciiapiu'e^  lie  la  ptt'uuere  piDViiKc  de  Pi'ovence.  il  n'a  [)U  tiunncr  qu'uiio 
ntUico   iiie.HUpiète. 

i^S"  Hiblu>th  nraïueip.  île  l'ouloasc ,  las.  iôJ  A-  -J^/ •  ^"  '«^^  d.  —  Ap.  Marlènc , 
Thésaurus  .  IV,  179.>. 

^U^  Ibid. 
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Klefn-nt  du  ciiapitre  général  do  1J?J,  (jni,  selon  (onte  prohaliilité, 

visa  les  divers  points  de  cette  coînmnnicaiion  ,  il  esf  possible  df^ 

pressentir  (;l  nn'ni.;  d'induire  les  constatations  de  l.;ur  eie|uéb'.  Ils 

auraient  donc  constaté  .pi'eu  Augiderre  des  pi'opos  malséants  sur 

la  iHT.somie  de   Ir.  Thomas,  chose  ccrtaimammt  ('(onnante  i.onr 

n"N^,  auraient  été   teinis,   on    m.Mue  y  étaient  .niroi-e   tenus';  ils 

auraient  constaté  des  divergences  do[)!nion  avec   la  dodnne  de 

fr.  'l'Iiomas,  sans  .pTil  soit  possible  de  déi.Tnnn.ir  le  f>oinf  précis 

sur   Icpi.d   ces  divergences   saccnsaienî.     L.'   .  hapitn^    généi-al 

cest-à-ilinv  qu'on  1-^  reniai-.pe' ,   la   pr.om.'nv   amoiité  dau<  \'{)v- 

dr.',  r.xalta  dun<-  il.    Thomas,    «  d."  vmri ,.  l,!r  m.'.nioiiv  ;   ,/ô;n.'L. 

''^^''  ""   l"-'''"""l  d^'-   l<i    pustrn^'  n.'  iait   ^nc  ronlirmer  .].'  plus 

^'^'  1'^"^-  '^  'i'^'^'-  -"^''-^  ecnis.prds  honoraiHut  L'ianbMie-ntrOrdre- 

il  se  montra   conti-air-  à   toute,  divu-^TUcc  d'opinion  ,   et  il  c<.n^' 

manda  aux  pi-e-nrs  de  punir  sans  liésilation  ton!  propos  irr-Sji-c- 

tu  eux  1  tour  sa  personne  .-l  ses  «''erits  (  1  ). 

^;''  i'<\^l''"ie,,!.  [.,„,,•  SI  expli(i!(i  .;t  pour  M  sévere  ,p,'il  h']  t ,  ne 
^-'''^"^'^''  I"'^^  piuhahlem-nî  l-s  dissideiiis  au  sib-nc.  Autrement 
comment  expiepeu'  .pie  sept  ans  [)lns  tard,  en  1  .'Si;  ,  bMdiaj.itre 
général  soit  revenu  sur  cette  allairer»  Le  pa.ssag.^  des  actes  ,hj 
'■•'•■^1"^'''  *^''  <x.tte  année  relatil  an  point  qui  nous  ocmpe  appelle 
^  «^f"'''''">"  •■!  l'iqii''  la  curiosi'e.  Probablem-Mit  les  admirateur^  les 

ldu>bMi,uuenx  de  !r.  Tlionia.d'A.piiii.  ir.Vontant. pie  lesentiment, 
éluent  aile,  pisqua  prendre  toutes  les  aniiniations  du  doct.,.ur' 
non  coiiim.'  rexpresMon  d'une  Oj)iuion  individuelle  et  d'une  venté 
l.robable,  mais  comme  étant  le  demi. -r  mot  de  l'enseignement 
universel,  tradiLionnel,  orthodoxe.  C'était  une  grosse  exagération 
dnnl  lesadv.exaires  tiraient  ou  poiivai.mt  tirer  parti.  Le  rdiajcti- 
voulut  suis  dont.'  .j.ie  tous  les  Frères  s'appliquassent  à  .  promou- 
voir la  doctrine  du  vénérable  maiL-  Ir.  Thomas  d'Aquin  .  mais 
tontelois  avec  priidmice  :  .  Sdlirm  m  .si  ojnnin  drfen.andam,  ,. 

Les  opinions  de  Ir.  Ihomas  etaieml  pro.damées  défendables  • 
c  lut  un  devoir  de  les  défendre;  sinon,  on  était  soumis  aux  pei- 
nes disciplinaires  de  rOrdre  les  plus  ri.::oureuses.  Les  rebelles, 
maîtres  ou  ba.dielirrs,  devaient,  ip,o  faclu  ,  être  destitués  de  leurs 
chaiges,  dans  lesquelles  ils  ne  pouvaient  désormais  être  reinté- 


_  (1)  '.  Nec  s.t  ahqualiter  toleran.lu.ii  .  quod  .ie  ,pso  ve]  scnpt.s  sais  ai.nm 
irreverenter  vel  nMecent-r  ioq.aïuur,  et  aliter  sentu.ntes..  ..  Quod  si  quos 
inv..i..nr.t  exce-iere  ni  pred.ct.s,  punire  eos  acnter  non  postponant.  >,  Actes 
•es  chap.  J'en.  li.bl.oth.  niunicii..  de  Toulouse,  ms.  WJ  ,1,  55;.  f-  9^  b  c  - 
A]).   Martène.  Thisaurus,{.  IV,  17'J7.  ' 
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grés  qii(3  par  la  (ilus  liauttj  auiorib!  d-'  i'Urdro,  1.'  inaiLre  ou  le 
cliapitr»'  ;^i'iit''ral  (1). 

Voilà  bt'aiiCDiip  d(i  sr'vt'Til»',  ct^  StMnble,  et  la  [>er'^oîino  do  tî.  Tho- 
iiias  d'A.juiii  rtail  trop  au-dossiis  des  puérils  démyreineiils  d'une 
coterie,  ijUtdU;  ipi'.dle  fut,  pour  «pie  cette  sévérité  s'cxplhiue 
d'abord.  Si  l'Ordiv  iiKjiitra  wiic  vuluiiU'  si  ieriiie ,  c'est  (|ne  des 
doctrin^'S  élar-nt  l'eup-ii  df-  dr-bafs  [iliilosophi({nes  dans  les  éco- 
les. Une  excnr-ion  d.in-  b;s  écoles  du  treizicMiie  siècle  ni'enti'aîne- 
rail  hors  «In  cadiv  de  mon  sujet;  ce  serait  un  nonvran  liviv  à 
faire,  el  di's  [)ln.-  intér^-ssauts  ,  je  \r  i.M'oniiai-.  duiiî  bs  rlriii.Mits 
bislori.pies,  h  [)eln  •  cnieurés  p;ir  M.  Cdi.  Junniain  (J.,  M.  ILau- 
rean  (3)  ''t  M.  Ibnian  (\  .  sont  ('-[.ars  daiK  les  nuviv-  philo^o- 
pliitjiies  df  répOipie  ,  iin[)riniées  on  ni  inn-nit- s.  .]»•  n  ai  donc  ni 
à  laire  ni  à  irsnniiM-  bliistoire  de  bi  pbilosophit^  si'ulastnpie  ,  ou 
plntr)l  lies  écob'S  philo.-o[»lii«pn'-  an  nioViMi  »i-e.  Il  nie  par.iit  pro- 
bable «pie  den\  péripattMi-ni.'S  inr.-nt  ;ilor>  m  [iiésenre  :  celni 
dont  Averroés  rtait  b'  (diff  pins  on  moins  avoii.''  pai'ini  les  p!ii- 
bjsopbf-  laîius  (T»),  .'!  ••.•lui  (pie  tV.  Tiioina-  d'Aipiin  avai^  bjrt.'- 
ni.nil  exposé.  Lt's  l''raiM';si'ains  d  ■  la  seconde  moitié  du  treizième 
siècl-etdii  comni.'maMiieiit  du  ipiatorzième,  les  Carmes  r[  l'iiii- 

(1)  '<  KiMU  ,  (b^lrii'tiii-^  iiijiin^nniis  rt  m.iihl.un'H  ,  n'  iralrcs  oiiiiies  et  sinj^uli, 
prout  sciuiit  ft  pn^^-^iiiit  ,  rtUciccm  il.'M'  "pciMiii  .ni  iloclrinain  V(Mioral)ilis  M.i- 
«TisU'i  Iratn^  'riiuiib'  .1.'  A.jiuii"  ict-uicn  !<•  iii-'inurio  proni'tvpii'l.mi .  <'t  -lit'iii  ut 
est  Dpmii»  tlcf.'iis.m.laïa.  la  si  (pli  contrariuui  lacère  aUfiila\  cniit  ,(^-.m  uv.-, 
sive  suit  mauistn,  ^av.-  hacallaiii,  [triores,  et  alii  fratres  etiain  aliter  s.Minmtc^. 
ipso  farlo  ab  (.lH<ais  propi  ii-^  <'i  .iln^  oi'.lini^  sint  sii^p(^n?5i  ,  doihc  per  un^is- 
triiiii  (>i-ilnii>  .  vt'l  -l'iiiM'ilf  (Mpitiil  un  -in!  rcstUiiti.  là  lacluloininLis  per  pre- 
iato^  suos,  scii  visitiioics  ja\t  i  calp  .nim  .'xi^enliain  rondi^^nain  reportent  pc- 
nitenliaui.  ■■  Aetc^  <les  chap.  -;tài.  i{il)lioîli.  uiinuciii.  de  loulousc  ,  ms.  489  (I, 
55),  f'^Dlt,  l>.  e.   Ap.  Martine,  Th'^sanru'i,  t.   i\.   L^17. 

{l)   Phil(}i(>i'ln>'   /'■  sai/i/   l'hoiiui^  (i'Ai/uui. 

(;i)  llixloirt'  r^■  l'i  })hibi<ni,fne  nrithï^iliipn'. 

[ï'  Arrrroi'^.  l.i  plupart  .l.^s  eatlioli<pies  (pu  "ut  .M'iit  -ai  ii  philosophie  tiu 
trei/ièuie  ~>i."'el<'  ne  l'ont  ^iière  ctiidltie  au  point  th-   va.'  lii^ba  i.pic. 

5)  M.  li.'  an  a  eité  im  passade  enrieiix  où  saïai  Ihomas  s'in<iignait  contre 
ces  (Htho.lnst's  (pii  s'attachaient  à  Averroés»  comme  h  la  plus  hante  autorité.  » 
et  qui  pf('f''î':utait  à  r.iutorité  de  tous  h's  jilii!()>ophes  celle  d  an  In-nim.'  .pu 
m<'nt^ail)  uuMn->  h-  tare  <\r  p.'ripatétieien  .|ii-'  <1<  nunii.tear  «le  la  philosophie 
péripat(>tiiph'.  »  Inie  naiani  c-l  .inmnodo  alliai,  soluin  coinnuaUian  Avei'- 
roys  videntes,  prnaantKu-e  piMesnuinnt  tjainl  ip-^e  .lieit  hoc  sensisse  omnes  phi- 
losophos  iii'aeeos  ci  arahos.  prartcr  lataios.  Psî  .■îiain  niajoii  aiinniatione  vel 
etiam  indi-^nationc  .Iil^ihhu  .piod  albiuis  .-hiiMianuin  <e  prutitens  tain  ineve- 
renter  de  ehristiana  lide  Kxpii  praesain[is,aiî. ..  Muius  VMinit  cian  cacteris  peri- 
patelicis  rrcle  sap<ae  i|iiaa  cum  .\verroy  .iheriare.  «lai  iwii  taai  fait  peripate- 
ticus  ([uaai  peniia'etica.'  philosopliiae  depravator.  "  Aietruts,  p.  2-iO. 
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versité  d(^  I*aris,  défendaient  plus  ou  moins  le  premier,  ou,  si 
l'on   vent,   i-rofessaient   un  péripatétisme  pins  ou  moins  connexe 
avec  Yivuviv  pliilosopbique  d'Averroes.  La  sévérité   du  (diapitre 
général  de  1  ;>cSG  n'aurait  ^hnw  été  -jue  la  cons.Mpience  de  la  haine 
vigourense  vouée  par  les   !M-res  prêcheurs  aux  doctrines  arabes  , 
baïue  déjà  si  profonde  daiu  (iuillaume  irAïuan-ne  (4  dans  Albert 
le   (irand;    et   ce   mouvemeu;    résolu   en  laveur  da   ir.   Tbomas 
d'Aqnin  sV.xpIi,|uoiait  par  le  desii-  da  professer  uua  plido.^opbie 
pln^  uribodoxe.  (Tiast  un   lail  certain   al  depuis   lonia-aups  établi 
-j;*'  le  .pialorzièm.'  siècle  vil  surtout  dans  saint  Thomas  le  vaiii- 
(jinair  d"A\t'rroès. 

i^n  t'>'it   ras,    on    m'accoidera  que  le  péripatétisme  des  Frares 
l'K'elKmrs  iUii  riitourer   de   respect    fr.   Th.    d'Aquin ,    sou    plus 
'"aie  délen.>eui'.   Ilieii  n'était  phis  naturel,  ce  semble.   Kst-ce  à 
diiv  .jue  des  lors  le  texte  .b>  saint  Thomas  fut  lu  dans  les  écoles 
dominicaines,    et  ,pa>  riiumlde  Frère  (Mit  remplace  Févéque  iU^ 
l'aiis?  .Non.  assmvm.Mit.    Les  actes   des   chapitres  généraux  de 
Idoo  al  .b'   i:;ns.  riiîra  autres,  et  des  (diapitres  provinciaux  du 
quatoiziema  suade,  contiennent  la  preuve  que  le  Livre  des  Senlen- 
rcs  continua  à  fournir  et  le  texte  à  commenter  et  le  cadre  de  Feu- 
seignainent.    La  mission  extérieure   des   Frères   prêcheurs  aussi 
l'ieii  (jue  le  ré.le  déjà  glorieux  de  l'Ordre  dans  les  universités  ne 
leur  periiKîltaieiit  [)as  d'abandonner  un  auteur  partout  ailleurs 
commenta.  Cette  situation  nécessita  même,  du  moins  dans  la  pro- 
vince de  Toulouse,  une  organisation  propre  à  l'enseignement  des 
Smlmees.  Mais  on  j^eut  dire  (ju'en  FJSG  un  grand  pas  était  fait 
dans  la  voie  de  la  substitution  de  fr.   Thomas  d'Aquin  à  Pierre 
Lombard.  Celta  substitution  se  préparait  :  l'Ordre  y  était  comme 
natnridlement  conduit  ;  en  un  sens,  elle  tenait  plus  de  l'état  des 
écoles  ijue  de  sa  volonté. 

Un  second  i)as,  c(dui-ci  bien  plus  considérable,  fut  fait  en  13U9. 
Que  se  passa-t-il  pendant  les  vingt-trois  ans  qui  séparent  ces  deux 
dates  ?  Www  antre  chose  apparemment  (jue  les  attaques  au  dehors 
et  la  défense  de  saint  Thomas  par  les  Frères.  Cette  période  se 
signale  mém,'  par  une  grande  activité  dans  l'attaque  et  la  dé- 
fense. Le  travail  fut  tel  ,  que  le  chapitre  général  de  i::109  ne  dut 
étonner  personne  dans  l'Ordre,  sinon  Durand  de  Saint-Pourcain , 
un  esprit  libre  et  d'un  tour  tout  moderne,  quand  il  porta  l'or- 
donnance suivante,  qui,  avec  sagesse  et  mesure,  opéra  la  ré- 
volution |colaire  dont  nous  recherchons  la  date  :  «  Volamas  cl 
<l'siricle  rnjuHfjimus  lectoribus  cl  suhlecloribus  universis ,  qaod 
ieyantel  detenniiienl  sccundum  doctrimm  cl  opéra  venerabiUs  doc- 
^  •      .  7 


Loris  jralns  ïhome  de  Aquino  ,  et  în  eadem  .s''.>larcs  suos  ifif»r- 
mcnt,  cl  studenles  in  eu  ciun  diltrjenlia  studerc  leneanluv  (!).  » 
Ainsi,  désormais  c'est  .1;in<  la  .lorlriîv-  do  U\  Thomas  d\\qiiin 
qii«3  les  luaîln.'s  .l.jiwn!  clierchtM-  \\^>\^v\{  et  le  sens  de  leur  ensei- 
giii'iih'iiL  i:ile  e>l  .'onini.,'  la  lumière  dont  les  rayons  éclairent 
tout  auîiiMiviv.  La  lecuii  et  la  détermiuan.e  s'inspirent  d'elle, 
comme,  «lu  reste,  îoiit  .-x-Tcice  scolaire  ;  et  peut-être  ie  le\le  im- 
iiiùm.'  d.'  IV.  'riioiuas  dWiuiu.  .'xplejuant  les  Sentences,  est-il 
comineuh' .   puis-iu"  h;s  étudiants  sont  temi:^  d\appli(iner  l-Mir  >■>- 

prit  à  >a  ilorîrin  '. 

j/ordoiiiiaïKa;  ili;  i:;ii'.t.  autérieu!'.*  de  du'ux  ans  au  concile  de 
Vieuie',  j.<):-a  h;  piincip.'  lin'il  lallait  suivi'C  Ir.  ThonvK  d'A^niu. 
lùi  l;;i;;,  ilnix  ans  apiés  le  concih;  d»"  VifUii",  if  clupiire  ,-énc- 
,.;a  p()rta  un.-  aiitiv  ordonnance  .-t  iMiinnl  .lucl.jues  précisions. 
Avecidlc.  rcxjaication  du  b'xted.'lr.  d"li0!iiii>  iTAquin  entra  [^our 
une  i»arl  dans  renseignement  tle'M.lo-npie  <l'S  Im.'ivs  [irr.dienrs, 
et  l'r.  Thomas  dW^inin  [)rit  [ilac**  à  col.'  de  Ih tiv  Lomhard. 
u  Lccinirs..,  In  leclnrn  dr  Srniew'iis  n<l  minus  tns  rel  (juatuor  nrli- 
C}ihis  lie  ilnririnn  frniris  Tlnnu'  {u /'[rncl»  ni,  prnlt.rKnh  Imncrosa  vi- 
tdtn.  Xnl/ns  ilinin  ml  SUtdimn  l'nrisirnsr  millninr.  nisi  i,i  dnrlniui 
frairis  Thome,  snlirm  trihns  annis ,  slnjhnrii  diliuenter  (•?).  »  l^f" 
chapitre  -améral  dt^  \M\,  lenu  à  Londres,  dans  le  pays  même  (.u. 
trente-six  ans  aui)ariivant ,  rop[iOsition  avait  commencé,  ré-la 
que  dans  tous  les  couvenls,  mais  avi^-  [ilus  de  n-ueur  .hms  ceux 
où  était  le  Siudium  (j'iirralr  ou  (|ui  avahait  au  moins  (|uator/e  étu- 
diants, le  maître  des  étudiants,  à  parlir  de  IWques  jusiju'au 
l''  août,  aurait  à  exidiijuer  un  livre  de  [ihilosoiihie  ou  nu  des 
traités  de  IV.  Thomas  d  Aipun...  «  Inciinal  Injcrc  df  ^j!ulosn^,Ji'ia 
mornii .  vcl  de  nlnjin)  lrnr[>iiu  frniris  Tlinwr  dr  A'p'ino  ^  rel  nlin-- 
natini  de  islis  (.")).   '^ 

Ainsi,  dans  la  h'^^ni  sur  les  Sr/ifr/ir>s .  le  h-rinir  doit  expliiprT 
trois  ou  quatre  ai  Indes  d.(>  Ir.  Thomas  d"A<pun  ;  de[)Uis  Pàquc> 
jusqu'à  la  lin  de  jiullet,  im  dt;  s.'s  traités  [i'MiI  vAu^  enseiuic'  par 
le  maître  des  étudiants  ;  nul  n'est  envoyé  ciiiiliii  an  couvent  iie 
Pai'is,  (|m  a  le  Sindlnni  (jenerab-  principal,  si  [vudant  ti'ois  ans  il 
n*a  étudie  eu  saint   Thomas.   Decidcmeut  .  en  l.Jli,   Ir.   ddiomas 


(1)  Art.  tios  chap.  j;»'mi.  Hitjjiolli.  in'inK'ij).  de  Tonlousi' ,  ms.  i8'J  (L  55ï, 
l"  1;}1   c.     -  Aji.  Maitriu'.    yVicva?// ./v,  tnm.   IV.  l'.'lT. 

yl)  Act.  (li's  l'iiap.  -"u.  Hibliotli.  miinicip.  lio  Ti^iiioM^.'.  ::i-  iv.»  l  5.')), 
t"  l;;S  a.   -    \\>.  MaittMh'.  Tfh!<>iurus,  tom.  IV.   l''L'. 

[.V-  lbi<!.  .   i\\<.    i>''.   V    11','  (•    —  Mart.'Mi.'.   I'»is. 
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d'Aquiii  est,  dans  l'Ordre,  le  maître  de  la  doctrine.  Oui ,  le  maî- 
tre de  la  doctrine,  puisque  les  lecteurs,  les  sous-locteurs  et  les 
maîtres  des  étudiants,  quand  ils  enseignent,  doivent  s'inspirer  de 
sa  doctrine. 

Les  actes  des  chapitres,  toujours  i\digés  en  termes  généraux, 
ne  disent  pas  quels  livres  de  IV.  Thomas  d'Aipiin  on  lut  dès  lors  , 
et  quand  ils  parlent  de  sa  doctrine  en  général,  nous  demandons  : 
sa  doctrine ,  qu'est-ce  à  dire?  Sans  aucun  doute  ,  sa  doctrine  phi- 
losophifjne  :  elle  avait  produit  im  si  vif  soulèvement.  Du  reste,  la 
langue  pdiilo^ophi(]ue  et  la  IcUigue  théologique  étaient  rap{-rochées 
à  ce  point  qu'elles  formaient  une  seule  huigue  ,  et  c'est  la  raison 
{»0iir  la(|U(dle  notre  siècle,  ayant  i)erdu.  du  moins  en  Fi-ance,  le 
sens  de  cette  langue,  nous  éprouvons  de  si  réi^lles  ditleailtes  à 
coinpi'endrt^  la  philosophie  et  la  théologie  du  moyen  âge.  Enlin  , 
le  concile  d(^  N'itnine  A'M  1)  av;ut  cté  amené  à  la  suite  de  discus- 
sions doctrinah^s  dont  le  récit  serait  im  su[)erllu  ,  à  s'occuper  de 
la  qu(^stioN  d"  r.une  et  du  corps,  de  l'unité  du  composé  humain  , 
question  ])hilosophl(jue  ipii  coiilint3  à  la  théologi(î.  et  une  des 
questi(ji.is  maîtresses  d;uis  saint  Thomas  (1).  La  notion  de  l'unité 
de  la  forme  suhstantitdle  dans  riiomme  y  est  une  des  notions 
capitales  :  a  la  hu  du  treizième  siècle,  elle  fut  une  des  [)lus 
débattues. 

A  ces  données  générales,  j'ajoute  deux  témoignages,  indirects 
sans  doute,  mais  de  natur.»  à  fortifier  une  conjecture  plausiblt\ 
d'emprunté  le  premier  à  l'un  des  généi'aux  de  l'Ordre  les  plus 
sûrs  en  doctrine,  et  le  second  à  Lun  des  amis  puissants  des  Frè- 
res prêcheurs  de  la  province  de  Toulouse.  F.  Hervé  Nédellec 
{Hrrr>  us  \alalis  liriiu)  de  Morlaix  .  diocèse  d(^.  Tréguier,  provin- 
cial de  la  provintx^  de  France  en  L"J09,  général  de  l'Ordre  en  L']18, 
et  qui  vint  mourir  dans  la  provincti  de  Provence,  au  couvent  de 
Narhount»  .  h^  8  août  LT23 .  fut  un  des  philosophes  les  [this  émi- 
nents  dt;  r()rdre.  c  In  islo  clarnii  cniinenier  seienlin  et  inirlUjoiiia 
veritatis  ,  in  ijiiil'us  jUil  sididns  el  pi-nfi/udns  ,  nf  nrnbnn!  dngmafa 
Clara,  shiillosisqne  preciosa,  (jue  in  scriptnris  sais  pnsteriorihus  derr- 
liijuii  {l).  »  Filtré  dans  l'Ordre  le  21)  avial  127()  [in  festo  beati  l^etri 

(1)  Gard.  Zii^liara,  De  mente  concilii  Viennmsis.  Pars  altéra,  cap.  T,  cap.  Tî, 
caj..  m,  lluinae,  187s.  Ce  livr<'  c<{  icMiipli  (!<'  clioscs  ;  on  peut  beaucoup  y  ap- 
prendre. Il  est  permis  toutefois  de  regreltei'  <pie  le  vénérable  auteur  n'ait  jias 
donné  un  plus  grand  développouh  ni  à  la  partie  historique  (iu  sujet. 

^2)  CuiiUnuafeur  de  15.  (iin,  dans  (  iilliali><ins  inngislraniht.  iiihiiotli.  niuncip. 
d,"  Tnu|,.iise.  lus.  j'jO  [.  "'27.>).  f  11,?  A.  —  C\'  NL  riuvaii^T.  l{''iK-rl"ir(' .  an  mimI 
Ihrrf', 


I 


10(1    oiK^ANisAT.oN  >.>.;s  K.rnKs  r.uv.y.  i,i.:s  kiuouks  piu-chkh.s. 
.l/«r/,;M)(l).  ail   l-'n.le.iKuu   ilo  hi  iiiui  l  a-  ^aim    TlioinHs  .•!  à  l:i 


veilli'  iliî  ro|ii'OsiUoii  i|ii 


,-.rlal;i  .  il  lui  iiii  '11'  ses  plus  résolus  ilis 
,i„les  .4  u.,".l.  s.s  |,lus  anl..uls  dolcu.cui^.  Do.-^.ir  .'H  .l.-.lo;^io 
,1,;  l-aris  (-2),  il  rliHlia  luii^leinp^  .'I  .VHvit  de  nninhivux  „i,u..:iil.^, 
,,lul„s„|a,H|.n'S.  iloiit  l.'S  roiu.nls  auli.'S  quo  roux  .!.■.  In-n-s  piv- 


iliiilin 


l.s  s,-   .ont    sihrril.'.     l-al.!i.-!h.^  .m!    niniî  u.ihî.'    >-pl  .   sOUS 

les  dates  a.  ns.,,  ns-i,  i:>i..i,  i:.i.:.,  I.l*.,  IM.I  .^i  hiv;  ci)  :  il  .■taii 


donc  tivs.sliiné  .nm.v  u-i  ^runnii.'  M.-i.'.  ^  )r,  j.  îmnv.  uolc 
,,,niu  lesoimscnh's.l'll.TV,-  Ncdollec,  pnbli.s  a  diverses  n-pnses, 
în,  irailr,  iini)OrianliH)uinionn!MH,roniiH,M.anirM-ieuienn"nlan 

,0,irilr  d.'.  Vienne  Ires  pi  ohahieni.nl  (  '.}  eL  eoii^arr.  a  la  question 
même  dont  les  Peiv.  de  ,v  eonnl.  >-.HvniHMvnt  ,  snu.  le  Uliv  :  /). 
plurahlnlr  fnmumnn.  Non.  l.snn.  e.  haiîr  phil.xoplu.i.U'  dans 
1^,  ,jj^  P))  (111  ;;:)  .le  la  l.ihlioilMMjiir  !nii!iin[.ale  de  lonlonbe, 
,ju,  est  dn    qnato./.eine  siècle  (à),  ^ou.  le  titio  :  /V   ..ù./.  forme 

siihsbnili'dis  ii>  (-"!'">  siippnSfln. 

Or  Tantenr  semble  avoir  m  {.onr  prineq.al  nt.p-l  d.>  iaiie  coii- 
iiaitie  la  [.ensre  de  saint  rhoinas  sur  la  .pieslioii  de  l  niiion  de 
riuiie  etdn  corps,  de  ràni.-  iiiDrnianl  le  eorp,^;  po'ir  erla  il  rrarl,- 
les  malentendus  el  redresse  les  ians.»'.  inleiprelations  ,  en  al  .- 
^nant  principalement  parmi  b's  ouvrages  de  saint  Imniia.  les 
y,a.//u..  ./..i.^^'vx  el  la  preiniere  paru.'  dr  la  v..^.-  Od.  il  -!^'^ 


(1)  l'.iblu>tli.  mmiicip.  Ar  'VnnUm^r.  m<.   VM  [\,  273),  f"  01  A. 

(•>)   V'id.,  C  c:   A.  n        <      I 

(3)  li,hl.  I.rl  n,f.hit.     III.-T^M.  Cf.  lVi-..a     s.rn.l.   i^r.  l'nol.,  i,-.-. 


.(■\\M 


n.sma.on  <luunn.ra,,.o.  -   Du  n«st.  ,  j^'  .rai   trouvô  Mans  ce  Uailc  aucune  alla- 
sioii  au  coiu-ilo  df  \  umuu'. 

(à)    Voici  le  (Irbut   .'l  W  plan   d.-  <•<•  traite  : 

u  incti^^f  l.actatiK  mayuin  Ilmn  ,/■    ../7a/.-   [orwr  substantialù  in  eodnn 

SHjij'"<lh'. 

„  rt  onlinaciuspossint  in\-tni.  ci  ^n^v  (•.ms,>.|'i'''.s  a-i  ea  respotHlm  arli<-ula. 
nue  soient  tien  eonl.a  uuitat.  m  l..nnr  substani  lah^  ,.i  .-.!.■, u  supp.Ml...  pn.no 
pononde  smit  ratioues  pml.aules  in  muiu  .uU^tai.lia  eie  ,!a  .«s.r  plures  formas; 
secun-lo  pnne.ule  >unt  liée  ralio.u-  pailieala.v.  in  eo;  p.-nhu.  :,<mkm  al.lrr  .-l  pre- 
cipuelnuenerai>lllbu^et  eoriuplibilibu>  ;  lei  ho  ponemlr  .uiit  ralmnrs  hee  par- 
ticulares'pianlum  ad  imvta  .  quarto  .piantu.n  ad  ani.uaîa  K.Mi.Taliter  .t  prccipue 
quantum  ad  miscibdia  .  quiulo  .pianlu.u  ad  anunaiia  ^.ii.rahtei  ;  sexb.  .t  ul- 
timo  quantum  ad  huminem,  et  pouantur  item  Un  ratiuiies  .p.anluin  ad  hominem 
Christum  "  f^'  l  W  a.  Ce  début  s.>  tiuuvc  ilans  Kchard,  1,  oôo.  Les  deux  textes 
ne  sont  pas  absolument  identitpies. 

(6)  «  Palet  sicut  ipsedicit  tam  in  Questumibu^  dispntatis  quam  m  prima  jartc 
Summe  quod  in    hoc   dillertur   forma  substuntialis  ab  accidentali  quod  forma 
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saint  Thomas  ;  mais  il  allè-iie  son  antorité  comme  philosophe 
bien  [iliitôl  que'  comme  tliéolo'^ien. 

.r.Miipi  unie  l.'   second   témoignage  à  nn  orateur  de  la  seconde 
moitié  dn  qnatorzieme  siècle,  dont  j'ai  déjà  prononcé  le  nom  et  qui 
lut   un   d.'s  iM'inciiianx  orateurs  de  son  temps.   La  première  lois 
,|ue  .b'an    de   Cardailhac   se    manilesta   comme  orateur,  ce    fut 
en  l.'!5n.  quand,  d.'légue  de  rij  niverslte  de  Tonlons.' ,  il  déposa 
ses  vœux  auv  pieds  du  pape  Clémout   VI.  Après  cotte  date  ,  on  le 
trouve  prêchant  a  Avignon  .   a  l'occasion  de  la  création  dw  cardi- 
nal doaii  de  Caiiiiam;  c'est  lui  iini  prononce  l'éloge  funéhre  de 
Cloni.Mit  VI.  mort  le  :>  décembre  l.").')?  ;  et  il  préidie.  queLpies  mois 
plus   tard,   h;    1'  avril,  en  présence  d'Innocent  VI,  le  uouv(^ati 
poutile,  et  dt;  sa  cour,  l'ài  r:s{)agne.  il  inend  également  la  jiarole 
en    préx-iicL'  du   légal  (inillaume  Judicis;   soit  à  Orense  ,   soit  à 
liraga,  il  se  plaît  à  rvaiig-liser  son  clergé,  et  il  a  riionneur  d'être 
choisi  pai-  Don  Pédiv,  roi  de  Portugal,  pour  prononcer  Téloge  so- 
lounel  maisdolieat  do  la  reine  Tués  de  Castro,  .pii.  de  simi»bMlame 
d'honneur,  avait,  .He  olevée  au  rang  d\''pouso,  et  dont  les  Innérail- 
los  avaient  été  sans  cesst»  retardées  dtqmis  trois  ans  déjà  (l.'iCMj. 
Ambassadeur   de   Piorre    le  Crii^'l    auprès   d'Urbain  V,  alors   en 
Italie,  il  est  ivtonu  .m  route,  à  Montauban.  où  il  i)ror.on(:.;  Téloge 
funèlmî  de  Tévéque,  son  frère  :  puis,  s'aclieminant  vers  ritalie.  il 
ivîicontro  le  poiitib;  à  Montenascomi  et  le  harangue,   le  dn  avril 
IdTU;  et  en  décembre,  à  Spolèle,  il  prononce  son  éloge  hmèhre  en 
pi-ésencede!Merred'Kstaing,ca!'dinalde  Bourges;  légat  pontihcal 
en  Allemagne,  il  harangue  ITùiipereur;  à  Paris,  il  prêche  devant 
la  Cour:  dans  le  (,)uercy  et  le  Périgord  ,  il   poursuit  de  son  élo- 
quence les  Angl.iis  et  rév.ulle  le  patriotisme;  il  se  fait  entendre 
dans  les  principales  chaires  du  Midi,  et  notamment  à  Toiilouse; 
il  o<t^  de  son  temps,  nn  des  orateurs  les  plus  en  vue  (1).  J'ai  déjà 

sul)stantialis  dat   esse  simpliciler;  forma  autem  accidcntalis  dat  esse  secundum 
rpiid      f"  l(i2  b,  cf.  f'   un  d,  f    ir,-2  a.  b,  c. 

([}  Halii/e  Vit.  Pap.,  I,  1323-133i.  Les  discours  et  sermons  de  Jean  de  Car- 
dailhac nous  sont  i.arvcnus.  Hiblioth.  nat..  n»  329'i  du  fonds  latin,  et  B.blioth. 
municip.  d<>  de  Toulouse,  ms.  3VM,  117).  Le  n»  3294,  fonds  latin  <lc  la  b.bl.oth. 
Mit.,  axait  apparbnu  à  LeTellier.  archevêque  de  Reims.  C'est  celui  dont  Haluzc 
sr  s.Tvil  pour  .crin'  la  vi(;  de  Jean  de  Cardailhac.  Gros  volume  en  parchemin. 
qiiatoizi;.ine  siècle,  d'apivs  une  communication  de  M.  Lcopold  Delislc  à  xM.  Ar- 
naud, professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté  libre  des  lettres  de  loii- 
louse.  et  d'après  le  Cabinet  des  mnnuscrits.  Lexemplaire  n*^  342  de  la  biblioth. 
de  Toulouse  est  c-alcment  du  quatorzième  siècle;  papier  fil,  écriture  cursivc, 
d'une  bH-ture  assez  diflicile.  Le  ms.  latin  12925  de  la  biblioth.  nat.  contient  le 
tiaib'.  de  Jean  de  Car.lailhac  :  .  Johannis  de  Cardalhaco  liber  regalis.  » 


"  il 


noU''  «lu'il    |iM^*li:i   m   Tonloiise  seiil    Fois  !••   p;mt\Lr\  riqm;  de  saint 
ri.oiiia-,  ;  il  iit3  Uni  pas  (MpUrs  les  ieinoi^na^rs  de  son  adiniiation 

pom  {-a:  vloch'iir.  i''  [i.i'rn!!  dt's  ('cules  et  la  gloire  de  !"()!  ;!.■  des 
I'Um'cs  pr(';iirii;,>  Les  s»,*pt  di^coius,  dont  nous  avons  encore  le 
texte,  se  i()iiiniid''Mi  dans  un  même  objet;  ils  lépeLenL  tdiaenn 
l'tdo,::.'  du  ihaiî!  f.  (  )r,  -i  (r-M'i  i  ii.iii^'  Toraleni'  se  liorn.»  h  des  loi.ai)- 
f^^es  ^éiHiali's,  qii'd  <1<\ 'lojtpe  dans  le^onldn  h*njps  :  ia  recLiUide 
(lu  l.iiiLM^i' ,  l.i  plriiiiii.!'  de  la  saL;«3Sse  ,  la  pénéli-alion  dn  re^^ard 
philosoplinpi*' .  d  lui  .ii'iivt.'  aussi  de  l'aire  [)0i  U.t  i'rlo^^e  sur  un 
()i,pi  piéci-.  l'.irlaiii  il.  vaut  la  j<Mi!iesse  donnuicaiue  el  dans  la 
chap.'ll''  d'im  .Diiv.  ut  tpn  a  1  •  SiiiUnnn  solf'tnnc  ^  il  envisag<i  saniL 
Tliomas  .  iKMi  pa-  -ciilcmciil  cuiniii''  i«'  j  alron  des  écoles  ,  mais 
surtout  rommc  i-  niailM'  di-  rcnstd.unenifiil.  ()iil»liaut  le  saïul  .  d 
st>  rcp'tt'a  sur  1.'  [u  useui',  cl  ir.-^  uu\'i;i^e^  de  ^allil  i  n()nia>  -pu  lui 
i)araissent  h;  plu^  :  froium'ur  laljli,'s  sont  c»mi\  (pi'il  a  fuu-aii'és 
aux  malltucs  pliiloso|)ln(pies  ,  cnsei^^iiées  dans  les  Simlm  nrtimn 
<'l  dans  1('N  .S-''/'//'/  imi in-al i m/i  (rahui  d,  rt  avec  pins  (ramplrur  dans 
les  Slndi'i  t/i-in  r>ili'i .  l'ui>  il  noium  •  b'  inni  mniiin  fr  des  S'jilcurrs  , 
que,  d'aprt'S  <•,■!  oi'ai'Mir,  sain!  'l'iioina^-  ;;u!ail  funipo^é  à  l'à^^e  de 
vil  1^1  cl  un  ans.  X'oiia  !'•>  li\  r-  -^  <pii  |  Dir  lc>  .'hri  nuls  sont  d'une 
nlilitc  |)ai'lictnitT('  (I  ). 

Li'  j)lnl()soplic  ['rd  dmic  l--  [.irnntM'  rau;j.  Mai,>  li'  I  li-Milouit'ii 
n'tdait  pas  pour  ci'la  nni'ouuu,  et  parnn  le.-,  icuvres  du  lln'ulo.Lii'Mi, 
c'est  1<'  ('nul niruhiif,  flrsSiii/r/icrs(\\\\  !"nt,  spéci.'d'Mn<M 1 1  nd-t'utr»! 
les  mains  do  t-ladiaiiK  ( ,'  .  luipu--il»p'  d'à iMudou utu-  encore 
Picrrt^  Londiard  u!ii\i  rscUiMn-'Ut  i ouiiu-uih'.  l'itudia-l-on  di'>  lors 
la  Sdiiiiii''  llii'>ln'il,iiir  ^  l('  jiius  considcralile  urs  ouvi'ages  de  saint 
'Ihoniiis  pour  li  jin^li'u'i.'.'  td  auiuuril'hni  l-  pln^  suivi?  Aucun 
docnuuMit  ni'  udantorisc  a  le  [nuisur;  uii!,-  je  puis  atlirmer  (jue 
la  SoDuiH'  l'n'iij'Xj'Kjiir  t'tait  ciHiNidtét»  ;  (jue  non  seuhnnent  ou  y 
(dit^ndiait  la  p-'UsiM»  iji^  saiul  Tliouia^  ijan-  uic  ronh  ov'tu'S»» . 
connue  lltM'vc  Nctltdh'»',  mais  tuicor,'  (pTou  y  allait  t'umun^  à  une 
source  dt*  lumici-cs  .  d".'\[»li(M!i'>ii^  .  d  iuro'!natioii>  llifolouniues 
faisant  antorilé.  -le  Ir  (•(ju-dus  des  leçons  ex»'-:!'iupu'>  sur  les 
livres  de  la  loi  et  sur  les   livras  liistoiujucs  d"un  Idrrr  jM<V'litMir 

(1)  liibliullr  nuinicip.  il.'  ■I'u-il.ms.\  m^.  Vx]  i,  117  .  f-  ri't  H.  f"  ri  !  A.  I.r 
Commenta  ire  ili'S  Si  ni  n<'  n  mt  jri  miil  i\  ciiicut  le  livre  tlu'()lt)j;ii|uc  'If  sainl  Thuiiias 
le  plus  eu  V()t;ut'.  I)"a[u«"'s  llcIiniL  crlui  «pii'  comjjosa  l^iorrc  de  Ii:  curiise, 
InnoCLMit  V,  ne  serait  nue  le  resuiin'  de  (.-lui  lir  saini  Tii'iin  t<.  I.  3ÔJ. 

[1)  Les  clouiiiiii-aius  de  'loulou^'  ntit  rAiif  ^ii  i  \.'!.  in-i'  U'  i  "m  ni'  t^l'iiic  dr 
l^ierre  (h*  TariMeaise.  Ils  paiti.enl  .i  l'nulouse  ilaiis  l\);'«lre  suivant  ■i''  livre 
des  Senlenees,  \i'>\\):   [''  livre.  1<>')1      l'""  et  .'}'   livre.   h'Vy 
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de  i^rand  renom,  mort  rvrijue  de  Pamiius  (  ld2l)-i  •"!  i7;,  Ir.  Donu- 
niquu  (]ii^n\ov  (Cnnia).  Docteur  en  théologie,  c'est  au  .siinlimn  sn- 
/'  innc  de  Toulouse  (jn'il  connnenca  connue  sons  leclenr  sa  carrière 
savante  fij,  en  l.lol  .  r[  ipTil  enseigna  Ion- t(Mnps  comme  ledeur 

priueipal.  à  partir  .Ir  l,;i  i  .  Nous  n'avons  de  lui  (pTun  eouiiU'Mitaire 
sin'  l'S  in'ivs  lé'  la  loi  et  sur  é'.-  livres  liisioriques  l).  Saïute- 
Maillr-  \r  connut  et  é"  in.mtionna  (;'  :  du  couvent  des  Domiiii- 
eai!i>  d  '  Toulouse  il  est  passé  à  la  bihliothétiue  nnndcipale  de 
cette  vilé-;  d  lorme  ipiatr-'  volumes  du  londs  di;s  inanuscrits  , 
no  28.  !!'»  ;"•>,  u"  .'lu  id  n"  .';i.  J'aurai  occasion  d'en  [..arler  [)lus  en 
d<''tail.  Je  note  senénnent  (ju'à  eu  juger  ]tar  l'état  matériel  de  ces 
(juatre  voluiin^<  inanuscrits  étaMis  avec  beaucoup  de  soin  ,  du  vi- 
vant de  railleur  très  probablement,  rieiivre  d-  Dominéiue  Gre- 
nier lut  tre^  c^tiinee.  Cliaiiue  passage  de  la  lîilde  (judl  commentait 
faisait  iiaîtie  dans  son  esjiiit  des  .pii^stions  tliéolo.i^iipies  .  et  cba- 
emie  dt3  ses  lerons  se  teruiiuait  {lai-  un  {hurihif  a\ant  pour  oli- 
jel  le>  points  de  lbéologi(i  aux-piels  il  avait  touché.  Pour  la  ré- 
ponse ,  il  I.  u\(jyait  aux  lîiéologiens  b^s  i)lus  estimés  et  courants. 
()r,  le  théoUt'jicn  de  sou  ehoix  c'est  saint  ddioiuas  :  um'  fois  ou 
une  anli'e,  il  l'envoi*'  aux  S<'iitrnrrs^  mais  le  plus  souvent  à  la 
Soituiir  ihrol();ii((}ir.  \\  me  serai!  facile  de  imdtiplier  les  exeni[iles  ; 
Uiii  seul  -utliia.  [/•'Xi\L;éte  a  comnir'Ute  le  eha[)itre  XXXVII  delà 
Genèse,  ou  Moi.>e  raconte  l'odieuse  conduite  des  frères  de  Joseph. 
Il  s'est  arrêt*'' sp-'-idalemouf  au  v.  't.  <(  Vi<lrnirs  nit/ria  /'mires  ejns'jWKl 
(I  pnirr  plus  CUHCI  is  jil  l'is  n  mnrrhi  r  ^  nthr/i  n  !  .n  m ,  née  pfjler'Uit  il  '/lùd- 
ifiKim  jfaci/ice  Inqni.  >  lia  con-acré  deux  leçons  à  Texplication  gra- 
duelbidece  cliapitie  ;  il  tt.uniine  son  d<''V(dop[)ement  par  un  Queri- 
l((7'  :  f(  \d  prîivnii}  lerlinnein^  ejner(i)'iir  niriitii  inri({in  .sU  Irbllcin  de 
alicnis  bonis.  Iirm,  n irufn  sil  peccniinn.  —  Qniinimn  nd  .seeundnrn  Jei"- 
lionem^  f/uer(i)liir  nirntn  si'  prccnhnn  iN^>rt'i/'\  llem^  ntruia  vieiinn 
capitale.  Seciinda  secundr ,  n.  V.V.V  17,  prr  lolnm  (3).  »  Quelquefois, 

(1)  Voici  les  renseignements  sur  ce  e«'lM>r(;  Fr-'^e  prêcheur  que  les  Actes  des 
chapitres  j-roMiirauip:  uic  loumi-sent  :  sous-lecteui'  ;mi  couvent  (i(;  Toulouse, 
en  1301  HihlMUi.  ;;iuiiicip.  de  T:.ah  u^e,  lus.  lOO  .1,  "iT.i  .  f*^  -SU  W,  ;  lc{'t(Mii  de 
tliéoloy[ie  au  eouvent  de  Péngucux  .  <ai  l.JO.j  f"  367  A);  au  couv.'mî  <!.■  iior- 
deaux  ,  en  l.ic^  'f^  iOO  \V,  ;  au  couveiit  de  Toulouse,  eu  1311  (f^  ÎIO  ii,  ;  eu 
uKdne  teuij.s  (pie  lecteur  au  SduHuih  solemne  de  Toulouse,  prt-dicateur  j^énCial 
en  1312  (("  41(3  P.  ;  d.-tiniteui  au  cliajjiUe  piM^vincial  de  1313  f'  i!7  A).  Ses  bio. 
graphes  (Id.  Cli.'\a!;er.  /(••/- r/oo^,  03U,  .  y  compris  I).  Sai!.t(,'-Marthe  {Gnll. 
Clirisl..  Mil.  1Gb  et  M.  de  Lali(.iui(-s.  le  «lernier  [Anmdes  de  l*aini<r^.  toui.  1"^ 
1GI-Ui7.  'IViulouse,   18S"2),  n'ont  pas   utilisé  ces  renseignements. 

(2)  GalL  Chris!.,  Xilb   lG-2. 

(3)  Ms.  28(111,  5i). 
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railleur  iviivoif  ;iti\  nnodlihrhU^  i^iûwl  l'ln»ni  i-.  [ar  .^x.^iîif.!*^  :  «  (Jur- 
r{i)lin-  iihiiifi  inrinhis  possil  rrclrsic  rurain  cnmin'iiirrr  sw>  cansati- 
(j}Linrn  ijdniin,^  j<ns^)Osil()  tnrlin)-r,  (JiffU'In  tiimlf'hrl,  (J.  .»",  nrl.  Il  II".  » 
(  )ii  ji(Mit  donc  peir-fM"  ([n»»  ptMitlaiit,  1rs  pr(Mni»M'es  anin^js  du  411a- 
jor/iriiK»  sir(  le  (|iii  'oi  ivs|i()ndrii!  ;'t  l;i  pt'Mind''  d.'  la  | .Ipiiii' ac|i vi lé 
throlouiijiK'  <'t  t'.\'\L:rli.jii.'  d.'  \y.  1  loiiiii!  i.iU''  <  i  ! '■!!  hi  .  !.;s  écrits 
jji.-.olo-Kines  de  \'v-  TlnMiias  étai. Mit  dans  l'Ordi'e  consullés,  éludes 
cl  suivi'.  L''  edii'iaire  éloiiiu'rait  lieautajuj»,  }aii-<|ie'  l."s  onlon- 
iiaïuas  des  .driiahrs -énéiMux  .  -an-  rnjnlor  PeMia-  I  ,.)inl.:iid  .  lui 

préleiait  nt   \v    Tlidnia-  d'  Nipun 

\  |,;nlii  di'  l.dl  I,  I"  ne.u\'iieM!t  d^  ropiiOsitioii  antithoinisle  se 
,-.,l,.|llil.  Ola  di"\,id  éhv.  L.'>  liirrniilenls  rniiiplenl  l>i,Ml  Olie.  )!  .• 
,l;^,^sl,tlI■s  rail.--  IN!  des  esjii  Ils  l.>  pins  cultivés  ,  don!  !;i  pen^éo 
l,l,,v  ivv('I  H)ii\^iil  les  formes  les  plus  pni.-  Mais  hniaud  do 
c;;,ji,(  l'oiiK  ,1111  S'  inhli'  Si'  !iM"il!'i"  en  e()iitiadi''hnu  a.\  <•  Ini-méine, 
piiiSiindl  ^'e.sl  ninutrc  inut  déahuid  un  des  pins  aid^-iits  disidphîS 
(lu  niaîti'e;  (d  il  dniiie'  un  lour  Imp  liaidi  a  s.'>  pi()U'>laliuiis  d.'- 
niiisét^s  i-niiîfe  li'S  (.rdoiiiiaiie.'S  ea  [u  !  nia  1  !  •  <  (1).  Du  r*>sl(>  ,  évcipu^ 
(1,,  piix  ru  Mis  .a  dr  M.'.uix  .Ml  i  ;;f.  .  d  iie-!i!l  ir  lu  >.>phau- 
l)iv  I.'l.i:»,  ayani  rnusuuh'  d,iu>  les  soucis  d"  !'é[)iscopal  l«'s  di\  si'i-l 
(h'rnirres  anu.M  s  dt^  sa  vie.  \  tus  l.d'rJ  .  date  à  laipielh^  s'ari-él(»  la 
coinpilalinn  des  aeh's  dr->  ehapi !!v<  '.MMiérauv  i\ur  j'ai  coiisiilire  , 
les  advcrsaai't's,  dans  r<)i-dre,  se  inonli-<Mil  a  i^'iia-  .  nu  pliiNt!  n<' 
se  nionlrenl  plus.  On  -eiil  ,  au  lan^^a.ne  <!.-  i  liaj»ilros  ^rie-iMUX  de 
SishM'on  en  l'ÎJ'.l  (J)  ^'i  di'  (  iaivar^-oun''  e:!  1  l'i:  ('.j.  ^judi-  m)uI  !i 
inidi^s  anlaul  ipie  les  piviniei'<  •  iaicul  ardcu!-    l/(  hdiv  epiouvc 

(\\  15il)li(.tli.  miinicii..  tir  roMl..ii>.-,  iim.  '2'i'i  il.  ".'r.S).  -  l>>irnn'!i  >i  Snnct(t 
l'otfintu*,   m   ^rntrnnii\   llirolnuirns.   l.ynn.   l'i'.tj.  Pra»'!.,   ///  Inn-,  p.   []. 

('l)  H  lt(^m,  cmn  (Iccîi  mi  -.mcli  l'Iiom.'  i.  ii  immdo  sit  utilis  et  oiaini  li(.ii<>- 
rabilis,  voluinus  c!  idiiinimu^  (imai  ciiinr^  au.iiiitf^  m  auaa  th.iai'in.i  sludoant 
»lili^tMit(M\  Lrctnrcs  .nitriii  et  ('iiis()rc>  iji-nn  do.  tniiim  ai  stiis  locli^ialnis  cL 
(lispulacionibii^  ImtU  .Kaciit .  ri  ((inclii  -  niic  ->  rjn-ann  docti'ii-  liiMliaM-  t.Mi.'jia  ; 
ot  .  si  Contra  ip-am  tloctiiiiam  latmnr-.  ittiaiifinit  ,  lil.i-;  icthMiaur  -m1vim<'  ,  (  t, 
,|,IHtl\    potcM-illit  .     illa-.    ^hlilcail     (alic.n'ilc)-    .iinli.iK'.    (  J;|  icu  un  |Mr    .iiil.Mii    (M.ntia- 

rimn  invontus  fiua  it  attfiiijaa-sr  .  \)rv  ininrc^  ju  t»\  mciaîi^s  \-l  ci.nim  vicaiaos 
i-n'ivotnr  ollicio  It'cliu  i'\  "  liadn  il  h.  nminr.  de  1  (  nilou^^o,  m-,  iS  '  ! .  .1.'  ,  f  !''■»  a. 
i',\]  «1  Itoin  ,  cum  tlochiii.t  \'«Mhral>ilis  |)(Hai>n-^  ^  nu-ti  !  home  de  Afiaiim  per 
totuiu  orlxMU  r('-i>l(MidraI  ,  tanii'Miii  ^idida  et  liiiiM  iiilrr  dcc'iina^  ctiiniinn 
ixwt  priju'i|)ali*s  (M'(d('-ii'  catliidici"  huctiMi^.  ciiin  t.'->!  imi  iiiiu  Ma_;i  a  l'oiuin  l'i- 
lasitMisium  fiuaat  solcinpiutta'  cniinncndata.  uiip^nima^  Icrii  inltii-^  et  ^t  ndciitihuç; 
nnivtM'sis  ut,  sprc'tis  et  pn^ipo-^Ui^  di'chini-^  \aiii--.  curinvi^  et  ti'ivoli-.  ipianim 
plliros  a  \  (MMlatc  abducUM'Mi',  ui  di.Ma  di  i  t  :  m  a  saiati  Thi  anc  x|  ndcaiÉf ,  caiinpic 
siistiiioa?it  c[  explaîUMil  ,  cl  se  suusquc  aiuiiloics  m  dlam  ia^UiiaiU  cl  infar- 
nuMit  Jl'id..  ('    1  Ta  c). 


/ 


I)ISTIUnf"T[0\    KT   Olî.IKT    DI'S    îm'nEs.  lOa 

mollis  d'eiiiolion  :  il  poi  le  des  [.eiues  plus  béiii-iies  ;  il  esU^oinine. 
rassuré,   d    il    sciuM-'    suivre  ropinion   univei'selh; ,  quand  .  avec 

1111,'  a--uiau<'a  dont  iioii-  !)<'  \(»yous  pas  la  hardiesse,  liabilnés  fjno 
11, ,11-  soinina.^  à  rii'.'udrt'  reloue  de  ,-aiiil  'riionias  ,  il  le  place  ini- 

UK'd  iataiii. Mil    "    /'".s/    jin  ii'-i  jinli'S   l-j'rh'Sic  ih>i-hn-rs.    » 

A  (a'ile  dah',  d-'s  iaiîs  coii.-id/Maltles  s'étaient  produits  :  ils 
avaianl  mi-  l'  iiiuiidc  et  les  écoles  dans  une  soida  de  tressaill»;meiiL 
lou!  tavuiahla  à  saiiit  l'imuias.  Si,  "ii  r?77,  l'dianiK"  'remi)ler,  évé- 
.jue  dt,' l'.ans  avait,  aomue'  prévôt,  condamné  la  docteur,  dont  liîS 
r-crits  ,  pouiiaut.  paip/duauMil  la  méinoii-e  dans  rijniversité  (  1  )  , 
pour  a\it!i'  Miu''Miu  (pia  Dkmi  ua  paut  sans  maliaia^  multiplier  los 
individus  >()u>  nie-  iu.moo  espèce,  et  (pia  .  par  conserpieiil  ,  les 
élros  iiuma!!Mi.d>.  cniuiiia  l.'s  aii.u^es  ,  doivent  tons  dillérer  (ui  es- 
pèce Tun  d.'  lautiv,  (J);  un  antre  évé«pia  da  Paris,  laieime  de 
|>,)iiiîa  I  ,  a  la  d'Muanda  des  doctaiirs  las  plus  rtMiommés  ,  avait , 
r,dte  ioi-   comni''  .v.'ipe'.  i-  udii  un  liomma'^i;  sans  réserve  h  sou 

Ollll()do\ia.    ..   /;.    llinniiini  ihhll   iiiKjihim  srnsissr.  (InCllissr  sr>i  SCnp- 
sissc  (/iiiid  snitih  jiilii   ir[  hniiis  ninrihiis  nil rr/sri II r  (.\  .  j>  Au  (juator 
/iàiiie  sià'da,  n 'uivru'sifé  (la  j'ai'is,  on  saint  Thomas  avait  anlre- 
t,,i-  ai!.-ai'jiia  .  léatt  i.pia  piiiiais  son  orthodoxie.  (,)uand  ,  en   Id/H, 
rlh'  a'Mi\it   sa   laltre  ciîMMilaiia;   i'unim  linninucnnns  ^  c'est-à-dire 
cuitiv  (aM'laiu-  l'd'eres  préalnai!-  aux  doatriu"s  exti'émcs.    iiotam 
in-iit  tr.  .laau  de  Mon/ou  {\  .  ''Ile  fil  rema!'(|iier  a  plusieurs  i-e[)ri- 
ses  avec  iiittuition  v\  avec  nna  parfaite  ladteté  <jne  la  do(driiMî  de 
saii'.t  ddiomas  11a  toinhait  [lOiiit  son-  la  réiirohation  i)réseiite.  '^  Va.v 
(uduti  iiiillcsirs  dixiniiis.  w,  ///  rnlruins.  wn  suffirit^  ^iimllfrrS.  Tfn,- 
7iinr  iJnciri/iatt)  in  wisl r/i  l'nnih'imi'iliunj-  iiei/ii'i'/Knm  rr'i)rnhn i/i  us  (■>).  •» 
(a'  ii\''îail  pas  la  piamiare  fois  que  riJtiiversiîé  de  l'ai'is  sVmi  ex- 
pli.piait  .  ella  Tavait  fait  assez  souvent  depuis  l.'T'i,  pour  qifen 
Id'iJ  le  chapitre  général  tenu  à  Carcassonue  pût  prendre  l'accent 

(1)  .  Cn\\\>  famaiii  apnd  îU)S  scripta  perj)etiiant.  >.  l.nttro,  do  l'Univcrsitô  au 
chap.  u-Mi.  <1.'^  i"r."ics  piVcluairs.  datée  du  morcrcdi  avant  la  fête  de  l'Invention 
iU'  l'a  Sainte-(a..i\.  iJT'i.  .\p.  Du  Baulay,  Uni.  i'nir.  fans.,  fil,  '1O8,  409. 

{7)  Irror's  de  D^o  rrl.  iiildU<jcnl\n  ,  caj).  I,  10.  n  item,  quia  Intelli^^entiaf^ 
non  halxiit  iiiateriani,  Deus  non  possrt  plures  ejusdem  speciei  facore ,  et  quod 
niatn  ia  non  v<i  an^'clis,  conlra  I".  Thoniani.  »  —  Aj).  Du  Boulay,  ?6/d.,  j).  430. 
—  Cf.   haïauMi,  ïlist    lin.  (h-  la  Irancr,  XIX.  ]).  204. 

(3)  A  p.  Du  Dnulay,  ihid.,  IV,  p.  20.J.  Hit)liotli.  municip.  de  Toulouse, 
m-.  iilO  [\,  .'17  .   ['"  77,  7h,  7'J. 

f4)  Quato!/.'  propositions  émises  par  ce  religieux  furent  condaninées  i)ar 
1  l  îiiv.-rsit.'  d.'  Dari-.  —  Ap.  Du  Houlay,  Hisl.  Univ.  Par.,  tome  IV,  p.  018.  — 
llda/r,   Vitai-  pGj)..  t<mi(>  II,  c.  ')lil   el  sqq. 

(5)  Du  Duulay,  ibid.,  p.  ijU,  OH. 


lOr»       ()I;(,AM>A  I  InN    DKS    î/I'inKS    r.WV.y    I  I>    ['[{KRKS    PnKCfIKUHS. 

(riiii  plein  t;  iiHii j.iii'.  '(  ('uni  ilorfrina  vciv tahilis  doctoris  SfinrtI 
Thoiiir  '/'  \>/iuiin  j)cr  loiiini  iirhri/t  r( splnidcii  Uinquinn  solidd  et 
f  If  nul  i)i/rr  ilnciriwis  omniimi  jvksI  l'rini'ipft'cs  Krclesie  niUiolicc 
dorhu-rs,  i-iini  I < s' i innnin  in'tij i.sirnrum  Pnrioisium  fucrll  soleïnpnitcr 

l'nin  nii  inln hi  (  i  ).    >■» 

l'jiliii,  It'  ii;ij,(>  .l(\'iii  \\li  avait,  dans  la  liiille  de  caiioiii--itinii 
du  crlrhn'  Vv  n'  {irècliuiii',  l'ondii  un  liouuiia^^i'  I)lns  sult'iiU''!  ol 
plus  aiiL(j!  !>(■  à -on  sa\'oii\  à  s;i  tm,  à  s.'<  iniui«?usrs  travaux,  rnii- 
iit'inuitniL  utili'S  au\  étuilianK.  '{u"!l  nr  pnnvail  a\<)ir  produits 
(1  nl>s(jnr  sj)rrinU  Ihi  infnsinn,  (Jj.  .-  A  pl't'S  .Ii'an  \\II  .  !<*>  p'ipos 
SCS  ^uc('c<>,'n!  >.  coniuit'  pour  prolongea*  cet  lionini  i^e,  avau3iit  r«'i^lé 
(jUf  11'  )onr  d''  la  Inte  de  saint  'l'honias  ,  coiniue  pour  la  iVir  des 
^raud-^  do:  n'urs  d.»  riv'-:li>''  laliiHS  sailli  (iré^'Oire,  saini  A  ii~ii>tiii, 
samt  di'i^HU'  td  s.uu!   Ainhioisr'.  ils  iK»  tiendi'aioiil  {las  le  (lousis- 

('•Ml^'S,  le  idrspili' •  ,-tdi('i>tl  d  îdlT).  hMnî  à  IîoIo.^ih'.  av;ii'  fU 
raison  d'oi  don  m-r  'pn'  Is  t''<'i-!îs  d-'  IV.  l'iionias  (rAi[uin  i'ussciît 
rtdi;;i"UM'!ni'iil  rccn.  illi-;  (p,  ■  i  Irupn'  cou vt'iit  ,  ou  tout  an  HKjins 
rjiaipic  ,S'/'"//  ///;  .j  nir,<'^  posst'd;i!  un  l'MMUpl.i ini  dt!  st'S  coi nni'Mi- 
laircs  SU!'  id-Vrihirc  s. mite,  de  ses  \)ni'siious  .  de  ses  m'U\-!".'s  îii.'o- 
lo,i-;niiit's  (i).  A  p.iihr  dt?  e(dt(»  dah' .  la  coidiiinci'  .;  radniuahon 
de  r()itlre  ir.  iir«ni  ipir  ei'oilr'.  Av.'C  la  bulle  di.'  (:aui.)iii.-ali0!i  , 
ce  lui  un  uiou\ <'nii'nt  di'  \i'ai  ■  dr-votion  (pii  coininenca. 

La  eaus  -  de  la   r.nionisa!  mn  de  Ir.  Thou!-'     avait  vir  inîrodnite 


(I)  Hihlio'h.  iiiMiiirip    ^l,'  Tiii!  .'h<\  ms,  'iSO  (I,  55),  P  17">  c. 

{■l)  Ap.    Du    lÎM  :l,i\  .   //-r/..   p.   !',»S. 

(;i)  .  lu  Ir-io  hiMh  IhiMiic  (!(•  or.liiu^  In.iliinn  Prodicatonini  non  fll  consis- 
toiiiiiii.  "  /.//"/  riii'\i''l(t{rin)itini,  f'  (»l  e.  Hililioth.  iiimiicip.  Av  Tonli  his^- , 
111'^.  (>7  fl,  ..'OtiV  (V  I  il'cr  cori'iislciinruni  M'îonymc  t,.it  sniic  à  un  pontiliril 
Il  c^t  (lu  t|u  itfi/ii'iiK'  ^i.rit».  ;inttMi«Mir  au  moins  ;i  innoc<Mit  VI  (l;]5?-l;)«»2). 
I  .'ititlicat  iMii  i|iit"  je  I  iproiluis  a  i''\r  [ilact'c  à  la  niai'^c  l.a  im'Miit'  inmi  .etiilui.' 
à   inntH'CUt    \  I    la    vacanrc     lu    cnnsistoMC    le  jou'    il(>   <.t\\\l    lUalsc  (  1 35  i) ,    et    p'iMr 

la  vi^ilf  «!u  (  nijnis  (  hiisii  [\'lh'l\  la  \  .faiicc  (lu  ('(tusisloire  le  jour  'li'  -^anil 
Thomas  ne  lui  c^t  p  i -<  aniil)U<;o,  pas  plus  (pi'à  ses  tK'UK  prôdéccsâtMirs ,  Clé- 
nuMit  VI  il.Ti-M.î.'r:  .•(  r„ui<.îi  \ll  (KlTi  -  I  :  i.^>  l'i  o!.ah!rtii>!,t  ,■!!,■  r.-ui  .urait  à 
Jean  Wll.  Ce  t«'  l'ouluitc  du  Sauii  Sièi;<»  ij.u;  '";!«'  c  'îisi(i('r«*c  comme  un 
lu>mmai;r  vtTaaMc  l'U.iu  à  saiut  TliouMs  Ou  >ait  combitui  f-taicut  l\-',pi,'ut- , 
à  partir  lie  la  -rcou  le  uiniîi.-  du  il  iu/.i<"'iu.'  si(»clo  ,  avec  les  farauds  papf->  ciiid- 
nistes  ipii  so  succt' iiT('ie  a!.>r-  !•  mi -istoires ,  oîi  se  rt'^lai.'ul  tomes  If-  at- 
lairvs.  l)'apii'">  l'auteur  d  i  IJh'i'  ccti'^islorii'i  )i  m .  ai  truip->  dlMinccut  \\  il  n  \' 
avail  Nat'anci'du  cousis!.)!!  c  .pic  ^j  i  a!  rc-xiu,;  juatrc  jours  dm-  rauiHM',  sans 
coni[)ter  les  »liiuau(di.'s, 

(i    Hibliolli.   municii).  de  'rt»ul(.us.>,  uis     iSO  (I,  55,  f"  1  i'2  c. —  Ap.  Martine, 
'  Thrsauriis,  I\  .   l".»57. 
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en  l.'MS,  à  Avi^^non  ,  auprès  de  J»'au  Wll  :  et  dès  ce  moment 
déjà  rOrdrt^  se  sentit  C(»iiiuie  heureux.  Le  langa^^e  des  eliapitres  gé- 
néraux est  sobre,  sans  doute;  mais  il  est  ému.  I']tienne  deSalanliac 
avait  piMi  [»aidé  des  vertus  du  docteur  dans  la  courte  notice  ({u'il  lui 
avait  consacrée;  de  méiiK^  IL  (ini  (1).  (^)uand  ces  deux  preclieiirs 
éciivaienl,  il  était  naturel  (ju'ils  célébia.-:^enl  ?nrlout  le  ilnologien. 
Mais  après  l.'LJn  ,  l'attente  est  universelle  :  c'est  dt'i'i  de  la  dévo- 
tion. Lliatjue  province,  d'abord,  lonrnltdes  subsides,  en  prévision 
du  décret  de  canonisation:  jaiis.  h^  (diapilre  général  de  L"LJ'i,  tenu 
a  l'.Drd-  an\  .  expnni.'  le  xnn  'jue  .!an,>  l'Ordre  la  iete  du  vénéra- 
l)le  dooleur  icvélo  umî  grandi!  solenuili'  :  (ju'll  ait  nu  ollice  [)ro- 
pre  ;  iju'anx  liîauii^s  son  nom  soil  pL'ua>  immédiatement  après 
celui  du  paliaaKdie  et  londaleur.  sainl  Doiuiuiipie;  et  (jiie  son 
ocl.ive  hoil  céh  hi'er  pa!"  tout  l'Ordi-e  dont  il  est  riionncnr  lit  la 
gloiit'  (■•.*).  Ces  vœux  .-îuiil  exaucés;  et  (jiiand  le  corps,  que  les  rcli- 


(1)  «  (1  T.  riKunas)  sci'ij).sit  ctrim  '-ujau-  «piatunr  hhros  scnt^uiliarum  scripta 
rpiatuoi'.  ]ii  nnuni  vidolicct  et  sccmiduui  il  t'UMniui  <•!  quartuiu  opus  sapudcni 
slyl"  di-;c!!uiu.  iulciltclu  profimduui.  iu!.'diL;<uit  ia  (daruui  cl  iiv)Vi<  aiticulis  di- 
latatuui.  »  Ap.  Ibibcl^,,  Dissertatin  dt  i^nminmitarin  in  ijunnn'r  S'  nh'iidnrnm,  n.  L 

{'l)  C  liapilrr  ^crM'ial  d''  I  '.?0  :  «  Item,  '•uni  dr  caiiouisanoiic  tVatris  Tliomt*  d<i 
Aquino  bona  ^^pi^-;  lial)t'atui',  xoluuiu^  <'t  distiictc  iiijun^iniu<  pri(»ril)!is  jtrovin- 
cialibus,  (pidil  toi  (lorenos  ad  capituluMi  ^ciuM'ali'  niitî.'i  c  tcueanf ur .  (junt  fra- 
truiii  cun\ciitu^  in  suis  'iroviiiciis  liabcant  ;  (pidc.  Ilorcuoi-uni  nunicruui  p<'r 
convciilus  suai  uni  [>:  n\  tiKUaruiii  Cl 'uduudant  ,  stK'Uuduui  (piod  cis  vid<'biiur 
'»\pi'dii('.   M  ]id)iinili.  uiuuiiMp.  de  T"Ul()U<f.  lus.    'iS9  M,  5a).  (""  1  l'd  c.  d. 

Chapitre  gcnéral  de  ].'>!]  ;  lii(din;eiius  (piod  ()<■  saïudo  Tlioina  de  Aipini", 
veneraîuli  doc  tort;,  liai  p.T  !<  il  um  urdiucui.  sept  i  ma  die  mai  ru  i.  toi  u  m  du]i!i'v,  d 
in  I.otaïaa,  immédiate  pn-t  hfatuui  i)numii('Uiu  nouiirudur  :  et  id  ollicium  per 
tdlu  n  oïdiiieui  uuif'irmiU'r  ha!)eatur;  île  <pi(i  Maj^iStei'  Oïdiui-  providebit  ;  cui 
e\  uuue  cuinitiuius  de  j)r''ilie!i  I  (.|li(ai.  provideiidum  ;  et  hec,  tam  d*;  fcsto  rpiam 
de  ollicio,  sui>  lacis  in  kaieudariu  et  tu-duiario  annotcriîur.  Volumus  autcm  et 
ordiuamus,  «piod  iul(Mam  df  eo  sieiit  d(.'  uiio  couf''SSore  per  totum  «»i  dinem 
cclehretur.  »  llnJ.,   t^  155  a. 

Chapnre  ^ciicial  (!<■  l/)^5  :  -  Item,  sup»  r  approbatiorie.s  appmbamus  haiic, 
scilieet,  ut  sanetus  Tlioina-  d'Aquiuo  (siC;  immédiate  post  beatutn  Dominicnm 
riiimnietur,  el  ;deiu  (alicium  per  totum  ordincui  uuil'uaniter  hal)eatur,  de  fjuo 
M  i-i-.!er  ()i  (liais  |)i<i\  ulebit.  »  IhiiL.  f"  l.d)  b. 

Chapitre  ^.ai.'-ial  .le  Iv-ÎD  :  l.sl(,'  siiiit  confirmalioncs.  Cotilirmamus  hanc . 
<pi«)d  de  <aue!i)  Thoma  de  .\ipiino,  venerabili  doctore  ,  fiât  |jcr  totum  ordincm, 
.scp'ama  die  maicii,  tntuiii  duplex,  et  in  l.e'ani;i  immédiate  post  bcatum  Domi- 
nieiuu   uniuiuetur.       //'/..  f"  158  a. 

Chapitre  u/iu'ial  de  !  .'.'is .  teuu  à  Toulouse  :  «  Item,  hanc  (inchoationem), 
rpidd  liât  meuiniia  île  vaucl"  >  Tliouia  d(^  Aqiiino  pci"  (jctabas  :  in  Laudibus  anti- 
liiiona.  f}  ïhoni'i,  /'/'/.s  t(  ylona:  in  vesperis  aulem,  Cullawletur  Christus,  rex 
(jlnn'c.  cum  vei>{-ulis  de.  c.inmuui.   »   Ibil..  f"  IGl  b. 

Ce  caleiidià';    d  un  mis=<d    du   (piatorziè-me  siècle,  à  l'usage   des  Frères   pré- 
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gieiix  (i<;  l"os-;iiH)\;i  avanMil  cirli-'  iioiir  h'  sons!  lai  r^  aux  ;.!.*'- 
cluMiis  (I).  l"iii-  t'st  t'iiliii  itMiilii.  i'()Mi!t-  hiu!  l'iiii'T  Irc ijsa  1 1 1  < '.  Los 
Maliiit'S  lu  jisin  I ninshUintlis  s'irii  '  ,,  j,  iris  doclnris  snDrii  llirr,nr 
(/^'  .l'//////",  s'iji!\!fii(  jiai"  et' ("lia  M  (  «h'  t  riMinpli»'  :  ■<  K.rtdtntiNs  m  ho- 
hfi/i".  ili/i'r!i\s/nii,  et  sp'  ri  I  ihi  li  jnt'ii  tidihlh'  IriPtnur,  fpil'i  ,  ihnn  hrafl 
Tfinnit  ili  \ijiini(>  IrunsliLliO  (jlorinsfi  l'cco/iliir^  obtnd  (/(ludii  ItliK'iii 
rf)V)ra!ii r.  Mmiini  niiniriirn  prnUnilonnn  nrdi ni  rsl  nllaUi  jnr}indHas^ 
Clin}  fliisimniin  smnn  m  niirnu  retentfDn  in  pr<>j)rins  divii'ins  re- 
pi)}-hi  II  !  (?  ).  « 

I.fs  (lissidfMils  [larnii  li-^  l'"ri'rrs  |)rt'clii;uis  .-''  rii>>«'!it  tlnwr  Iit){» 
siii^iilari^t'-s  pat-  Iciii'  [MM'>i-taiir*'  <1aiH  rop|insifio!i  aiit  il  honiislf  ; 
ils  se  riisscil!  coiiViM'N  d.-  ridi<'ii!.'.  1  ).'-oriii,s  i--  il  \\r  ><'  hrtuvtMTl 
(lîiiis  r()i-(lr('  aiicii!)  ilocMMir,  écrivain  ,  oraNiir,  professoiir,  (]iii 
ii'a[)ritt'  SCS  pciisrcs  «)ii>  la  iiit'iiioi  r-  i  .'sp-'cN'-i'  ilc  saint  !  liniiias. 
I/Mlic  (If  r(  h'iiiv  romphM'a  au  la  ni  d'I^ii^ôos  (jut"  Tl  hdrc  liii-nKiiic 
(le  incinlnt's. 

lia  pi'tMniiTi^  p!'()\ini'''  <lc  IN ovi^ncc  rt  la  pr()\in('''  d^  ■jonloiise 
(pii.  (Ml  l,'!n,"J,  loi-s  (le  la  i!i\-i<i(t!i,  li'Mil  I  •!»'  ^nu  ''-[iriL  ne  r.v^lt'ri'nt 
pas  en  ai'i'it'r(Mlans  ('(î  nionvcnit'!;  !  i^iMi^M'al  .  i!i'r^i>Lil)l'V  'pii  row- 
(iiiisit,  r(  )i'(li-t'  tout  .Miticr  an  pied  ,1.'  la  cliaii-e  <1(»  saint  Tlioinas. 
An  contiMiri',  dlc  in^na,  (Vi  (jnelipic  sorte,  !(>  nionvenieiit  <ni 
avant.  Ici  ,  i\i'  lr("'s  bonne  heni'e.  eiivnla  ini'  aiieedotc  sans  fon-le- 
iiKMit  liisloritpie  ^ans  dont'.  n»ai->  de^nr  irèlre  rel"!)n(V  ci  parce 
(juc  ,I(\an  de  (lardaillac,  \n\  *]'■>  linmine^  oon'^idéialili's  île  son 
temps,  la  l'apporla  dans  ^on  piiiicipal  disconi^  -nr  -aint  1  ho- 
nias  ,  on  il  lletrissait  s.>s  d/diaeicms  (di  ,  (H  snrton'  parée  .pr(dli' 
nous  montre  le  crédit  ihi  doelenr  dans  les  fcolc^.  Le  ludos  d»^ 
Tanecdotc  os!  un  r(di,uicn\  ,  (pu.  à  P.nis,  entend  pailer  d<^s  cou- 
IroviM'scs  sonlcv('M's  anlonr  des  opinions  ^Iw  maître.  11  s\Monne; 
il  hésite  ;  il  s'attriste  ;  il  misait  pins  an.jmd  enlendit\  DiiMidonc, 
dans  une  vision,  loi  monlit»  saint  Tlionias,  (pi'il  avait  coiiiin. 
«  Si  tu  V(Mi\  ,  ^'  lui  dit  Dieu  Ini-nnMne  .  ^  avoir  la  véidté  sur 
tons  les  dontes  ,  sois  la  doctrine  de  ce  doettaii'.  <pii.  [Kmdanl  (pi'il 


choiirs,  perte.  an\  Xeiic^  do  iiiir^  u  Théine  (^>nfos?l(^ris  et  nurteri^  f>nliiiis 
IVcdiciitoiMiin  totiim  duplcv.  lîihli. 'th.  niuniri;..  ilt*  'rniilniixr,  m-^.  |(l).  f"  I  A. 
Aux  deux  (IcrnitTs  foliiw  non  luim'Moti^  di-  ci^  nii<"<(M  .  ^f  ticiive  la  mk^ssc  du 
T.  S.  SacrenuMit  et  la  niessi'  pntir  la  (V!»-  th»  saint    Thoiuas. 

(1)  Jean  deCardadlac.  Hdiliotli.  niiinicii.,  de  '\\\\\<>\\^c.  \i\<.  3  i\î  (I,  117.  f"  ISr,  B. 


1     ,,.  .)  > 


i   a. 


('2)  Hibliotli,  niunieip.  de  Toulou^^t'.  nw.  s.!  .  I 
(3)  «  Insensali  et   invidi  d.'iraet'uvs  .  liane  ductriiiani  lueidam  superficialiter 
inspicicntes;.  "  BiblioU».  ncanieip.  de   Toulouse,  lus.  3\1    I,  117  ,  f"  ^i^  A. 
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vivait  a  montré  inr^s  voies  avec  nue  pailaite  <darté.  »  «  .Si  l'is  in- 
>/uid  m  'iu:hiisr,nn'/iir  diihiis  jKii-h'ii  rng)U)srrrr  rerim'rnl  ,  snincrc 
dorlriiiant  istim  dnrlnris,  qui  vi'is  mms,  dinn  in  niiniiln  rss''l.  Iwidc 
ac  apcrlc  d'inunsirnrit.  >'  !.(>  ivli-ien\.  va  avec  ses  Ireres  remercier 
Dien.  VA  Toratenr  dtî  s'éciaea-  :  «  lit  /'/'>  l'ci-lo  ,  til  uppard  mifn  ^ 
valdr  (Cfiemiir  irtjracuiri  Dr»,  <j>ii  drdil  nnfns  dnrlomn  Inrn  snnrlniil 
il  tante  dnrlrlne  Im/iinr  fiilijr.ni( m  (I).   )* 

(Test  la   province  de   l'rovtniee,   nous  l'avons  vu,  (|ni  avait  (hi 
riiniineni-  de"  l'oiirnir  les  den.x  déle,miés   un   An^l(;terr(^  .    (;n   1278. 
liernard  (iin  ,  son  liisloneii,  écrivant  la  notice  de  Tnn  des  ["'l'eres 
les  i.ln.>  instruits  d»;  la  provinee.  Ir.   ii.'ruard  d(î  d'rilia,  <ini  coni- 
meieasa  eaïaaere  dans  riiuseignenient  en  l.'tili,  a  MonIptdlier  (;'), 
huit  aii>  avant  la  mort  ile  saint  'riiomas,  et  dont  Tactivité  litté- 
laire   se  déploya  entre  ceLtt3  date  et  rannee  \1\)1   {]■  d  août  12'.)-2), 
pendant  le  temps  de  la  [)remiére  opi*osition,  louait  surtout  It^  dis- 
ci[)l.'  de  ce  grand  maître,  a  îonl  imbihé  du  nectar  de  sa  doctrine.  » 
«  Ind'iihi^  polissline  neeldre  dnclnm  ffniris  Tlimnr^  clarissmto  jiidi- 
rin  pnllvns  .   in'juilu  uculu  pm  nipl  isôi  uni  .S ,  nihis  H   iii'njnndus  miel- 
l,rin  iiA  mil  iliijenrinm  sTihfiiniinn  rrrilninm  (.!).  >-  Il  lletrissait  les  dé- 
traettmrs  du  docteur,  (jui,  en  Idl  1,  iTosaiimt  se  montrer,  «  muili  in 
ocjillo  ('0  :  >'•  <'t  son  style.  (;n  cet  (nidroit,  plus  animé  et  pins  abon- 
dant, trallls^altï^oIlard(,'nteadmlrati«m  [,our  saint  Tliomas.  «  Fraler 
TliOiicis  dr  A'imnn^  Apiihis,  dnrlnr  njrcijtus  cl  inniosm  in  nrljc^  qnam 
pluriiiL'i    S'-ripsil  .   nijns  dncliinn m    sannni  fl    huvtnni  [<jIiis  Urirns 
ri  (Jrridens  sme  invidin    jinlirando   ninplrrlii n r  ri  viirnlar,  ri.  mm 
hain  rr  sr  qnndri  fl  ,jlnri'iinr  :  ipsa  ininujur  hinqwiin   hrr  splcndcns 
jiroccdU   cl  crcarU   usqur   ail  prrf'rinnL    dtrrn  ,    dnnrc    lAicifcr   oria- 
lnr{:)).   .)  Ikrnard  Gui  était  henretix  (jue  ses  écrits  bissent  par- 


(1^  «  (jiiidani  reli^iosus,  aiidiens  Parisius  tôt  fuisse  controvcrsias  inter  opi- 
nioncs  doctoris,  ci-itapad  se  valde  hesitare  et  contristari,  i-norans  quid  essct 
de  uiultis  articulis  scnciendutn.  Quem  Dcus,  voleiis  de  sua  clemencia  eonsolari 
pcr  visKjiKMu,  osteiidit  sii)i  sanet'uii  Thouiam  .  queiii  antea  agnoverat.  Si  vis, 
inqint,  ni  .iuiIju-.cuim.iuc  dubiis  partem  coj,^nosccre  veriorcm,  sequere  doctrinam 
istius  doctoris,  qni  \  ias  nieas.  dum  in  niund-j  esset,  lucide  ac  apertc  demons- 
travit.  De  (pia  visione  religiosus  ilic  letatus,  una  cum  fratribus  nosLris  Parisius 
gratias  e-it  Deo.  Et,  [uo  eert-.  ut  apparet  indu,  valde  teucrnur  re-raciari  Dco, 
qui  dédit" nobis  doctoreni  taia  sanctinu  cl  tante  ductrine  iuniine  fulgentetn.  » 
li..dioth.  inunicip.  de  Toulouse,  ms.  341  (1.  117),  fo  242  B. 

(2)  Biblioth.  municip.  de  Toulouse,  ms.  4:j0  (I,  273;,  f°  301  A. 

(3)  Fralres  viri  illuslns  in  scriplis  et  doctrinia.  Ihid.,  i"  15  P>. 

(4)  Ihid.,  f"  15  A. 

(5)  Ihid. y  i'  15  A. 
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tout  foiiiiM-  (1   .  Il  j.nuvaii  1  .'ir.'.  i.ni^.juoson  [)rioni',  an  tf^mps  oi'i 
il  îi^ii'  '»  Alhi  (k".i.;)  (.'),  îradiiisit  1^'  [li-niicr  les  (l'uvros  de  saint 
'riioiiias  .'11   -jivc;   |(>    vt.Mi\    i)arl.!    .!>'  fi  .   (Hiillaiiine  ll-nanl.  de 
Ciailhac,  j.iotV's  r|  j.ni.iir  .]ii  ,-()iiv(mi(  <iAliM,  pn-Mii'  aussi  des  cou- 
v.'uts  (le  Mnuiauhiu  et  di;  IlOii*'/.  aupaiMvant  lecteur  en  ])(\'iii('ou[) 
<r;Mitiv<  r:;).  I-V.    Thom.n^  d"  Ajuin  .ivail  decidr-  ïv.  Cuillauui.»  d.' 
Niuove,  l'ii   liialiaii!     a  donii^T  iiiif  !  i' tductioii   lati!ie  d"  \r'istote  : 
c\><l  (\r  c.'th'  fiMiiiictinii   ,ji)  il  s'était  servi    poui'  étudier  !.■  p-'iifta- 
Lrîi<;iiH^  da!i<  ^a  -niiiv,"  (  ',  )  .  r\  avaul  la  lui  du   livi/imie  sit'cle,  les 
(■'t'iafs  iiu   plus  -i-aud  d.'<  !  ii/nl«);_d.'U<  élai.Mit   réj.andiis  à  Con.t.ii,- 
tiuople  cl  eu  CiTC'  dans  !a  prupiv  lan-u.-  du  j.lus  ^.M'aud  plnloso- 
p'it'  '1''   rauti-iuiî-'.    (]'r>\    (MK'oi-e    Il-inaid   (iui   .jin   a  ronsi^ii»''  ce 
lai;.   '<  ////•  irn(>r  (.uil/rmui s  .  ..   dil-il   (à',  u  nr  nnujnr  aiislcnlu/.is 
ri    nhsl iiii  ncir   III    nrliL   criilil;   zclo  <iii<ujiir  pyriUrdctotifs  rrnnf/r/ii 
l)n/iiini    .l/nsii  i'/irisfi  ,  ri    iJrshfrrin   SiihiJis   'iniriiini    siirrrnsus    per- 
irnnsii'ii  ,,}   i,r>r'nini,  jir  r  rr  1 1  hj ,/ r  ru /H  snri  is  ('onsUui  ttHo/Kf/int  ^  uhi 
Innnn    n,l  Im'hiln ,i,hi m   iirrr/,,!  .  :iro/'rril(jur   sir    in    lin^ja   >/rrr,i  (luod 
eani  filnir  srini^  ri  i,hrns  Inii/ios  fnifris  Tlminr  in  (/rrr/nn  ir^nishiUi, 
sirui  (ludin  a  smiis  suis  ^  (jui  ihidrui  niin    ipS'^  fiirruul  Cnnvcrsdll 
quos  rijn  })f)f;i nmJ u m   ri,li ^  i/ni  sihi  i»  r/uhr(/unl  teslimoninm  sncirla- 
lis.  Dr   I  uiishi iii I ,ini,i>l,    rri\>  !ru>i.s>rit  n/iru  ,   ///    rillain   qur  roruiur 
rrrn  ^  uhi  snniliirr  h>riini  Inihuil  in/  ii  ihilmidum  runi  fruirihus  ML 
conrriihuililrv,  rrrhuin  Ikniiini  (in  dicaus  cl  ilispuluns  co)ilni  rrmrrs 
drecnniin  ,  ri   m  uHis  s<ihilis  oprrdnis   jH'jlhr  sr  r.cerccns.    \/-nninl 
aiilrin  iirr  rrrsus  lr>>,niin  dr    l'inlusd  ,  annn  honiiui  .1/    if'^'nnnaff 
\Ul\  fumln  pnsi  f^siinii  sdiirli  UirliacHs  ;  >!>   linmu   rr/'o  in  l.rrruini 
anno  srifUriUi  in-n/n-ius  rst.  » 

La  proviiua'  de  doulousc   di'\- nna   uiiVaic   !.'<  <M'd<)nuaîif''s  d(»s 
chapitr«^s   -éiieraux  sur  r.MixMLait'ui.'ii  !  [ar  h'>  I.-.m.'uis  des  écrits 


(1)  Fralre^  viri  dhi<trrs  m  s,  njihs  ,t  dnctrnn^.  t"  ! .')  A. 

(■2)   B.  (,ui,  l'rioir^  m  mnr.  .{Un'nisi.  Ihid..  l'-'-,M7  A. 

{:\)  !.(>(•(. Ml!  de  j.!iilo^n|.lii,-  Il  i!;iivil,>aii  coiivcnl  <lo  Carcassomi.',  en  1-277  (A.  i 
des  cha|..  pr^v.,  l)il)Ii.»ni.  iimninp.  .1,'  'roiiloiisc,  in^.  -iiiO  (1,  'll:\)  .  f"  :Vl\  A), 
sous-lfctiMir  au  coiivciil  de  I  n,i!,,UM-,  ,n  1 :85  {ibiit.,  f«  340  A  .  Irrhui-  ,!.■  théo- 
logie au  couvrit  de  Monî,,uh,iu.  n,  1  J8(i  (,7,/r/.,  f"  342  H>.  à  celui  de  Caho,.  m 
l'2SS  ^/^^■,/..  f"  m:  a  ,  luVMliratoui'  -enéial  m  1  :8;»  [ibid.,  f»  3JI  B),  lectou!  d." 
theolo-ie  au  couxvni  dAu.ui.  -m.  |-2î)0  {ibid.,  i-  ^liâ  Ai,  prieur  .lu  c.uv.ni  !.. 
Montauban,  l2UO-r2S)l  (B.  Gui,  ibid.,  T"  îTa  A  .  .!u  c.uv.nî  .ir  K.mI,/.  irJi-12% 
(B.  (Hii.  ibid.,  l"  'll'o  H  ,  du  couvriit  li  Aii>i,  rjl»'2 -!;",»  i  (B.  (lui.  ibid.,  f""2l()  B), 
dési-né  comme  étudiant  au  Sruhuin  ijencraledi'  l'aris.  ru  \Vd\  {ibid.',  i"  3(l(i  A),' 
n'y  va  pas;  lecteur  de  llieolo-ie  au  .ouvcnt  d  \.t;,ii .  en  \2d'k  {ibid/,  (-  ;]iJ5  A).' 
(i)   Kchard,  Script.  Or.  /'r.,   |,  ;;sS-,i,i|. 

(5)  Biblioth,  nuinicip.  de  Toulouse,   ms,   VJO  d-   273),  f«>--2i;  A. 


lUSTIUlU    riON    KT    OH.II'T    DKS    KrLDKS. 


111 


de  saint  Thonias.  l'dlc  n'éprouva  donc  pas  la  plus  légère  hésitation 
à  .^'y  rouloMii^'r.  Le  (diapili'c  [»i()\iuc;al  de  L'JIC)  ,  tenu  à  Ortliez  , 
eu  statua,  (diosc  l'oniai". jualiK»  :  il  uc  pai'la  {.as  îles  éccits  de  saint 
'riionias  xMil  :  à  coté  d'(Mi\.  il  pl.ica  les  Irait.'sdo  colui  ijui  avait  tHé 
sou  niaitiv,  AllitTl  le  (ii'and,  tît  l-'s  traiti's  de  celui  ijui  s'rtait  mon- 
tre un  de  ses  plu>  lideles  disciples,  l'ieiiv  de  lareiitaise  (1).  ^  ('uni 

ijuiddm  tr'h'l'il IIS  ,  srrij)ld  .  sru  l'rpnrhil i'Ulr.s  Thculnij ic  ,  li  frdl nhu .^ 
noslt'i  urdiais  ront jii/di i  irniduin  r.runinrili  ,  frulres  ii  rniiunuiti  ri 
sn/ii'iri  dnrlriun  l'i  I /■(iftn/i  t  ,  ri  pDSSOlt  dfU't',  S'illr/ii  snn  jd ir i hus .^  orru- 
sinnnn  ririutdi,    jii.rlii    iih m    iiuml  rirru  lid jnsnindi  rsl  Uiihis    iinpn- 

silinn  ]trr  rdiiiinhnit  (joirviifi',  iiiil>i mas  dislriclc  IcclnrUias  ri  sablée^ 
lurdnis  iiiiircrsis  ,  (/und  unlhrs  riinrlusioiinn  aHijddiu  dnririnr 
romniinii  npiinsihjiii  ni  scoUs  dudcal  dsscrere  vrl  dorrrr.  /'j ,  ///  isidd 

nirli  IIS  nhsei'rcinr.  ruhnniisrl  ini  jinnim  us  ij  il  nd  .^  ru  ni  d  irlis  SCI'i  pUS 
cl  i/U'i(ilirl  (')  dorluruui  ccnriahiliani  frulris  T/rmir  ri  Alherli  cl  dn- 
mini  /'.  '/'  T'iruuinsiu ^  suas  Icrjunl  cl  codlinurnl  Irrlinnrs.  (Jui  (mieux 
rnnlruri  II  ni  p  r'tssr  j'n  r  ri  lU  dc  prcliciisi  ^  slalini  riiin  prooiiicialc  {rdpi- 
iiiluui)  cnnsliirril  ,  prf  ipsuiii  il  siiis  njjiriis  dliS' dcadlar,  cl  dirliilu' 
minus  priiis  uHis  iircius  puniantn r    '^).  » 

Cette  ordonnance,  rédigée  par  les  (juatre  détinitiïurs,  Pierre  de 
Maslac  ,  iJernard  tle  Maloduu  ,  (inillauuie  Durand  et  liayinond 
Assaillit  (:jj  ,  met  dans  tonte  la  (darté  désirahb'  un  point  (]ue  les 
chapitres  généraux  laissent  un  peu  à  deviner  :  je  veux  dire  la  rai- 
sou  [lour  laijmdle  rOrdrt!,  dès  IJ78,  plaça  fr.  'riiomas  d\\<jniiî 
au-dessus  dr  tout  autrt3  docteur  et  lui  éhîva  cette  (diaire  doctrinale 
du  haut  de  la.jindhi  il  renseigne  encore.  J'ai  essayé  de  caractéri- 
ser renseigneuituit  théologiiiue  chez  les  Frères  prêcheurs.  La 
îonnule  celtdini  <(  l-'idrs  quacrciis  inlcllcclum  ,  )>  dit  assez  (pidl  fut 
lationnel  :  le  péiipatétisme  scolasti(]ne  préparait  la  raison  à  Tin- 
Iclligence  de  la  foi.  Mais  cet  enseignement,  par  les  sources  où  il 
s'alimenta,  fut  traditionnel,  et,  par  hi  but  iju'il  poursuivit,  apolo- 
gétiijue.  Le  l''rere  prêcheur,  nouvelle  recrue  de  la  milice  du  Christ, 
trempait  sans  cesse  dans  la  tradition  c"e  glaive  dont  paide  saint 
I^iul  et  avrc  leipitd  il  frappait  Thérésie.  Mais  dans  le  voisinage  do 
la  tradition  [latristiijue  s'élève  la  tradition  de  Técole  qui,  s'iiis[)irant 
de  la  prcuiiciv,  aide,  elle  aussi,  la  marcln^  de  l'I^^glise  à  travers  les 
0[iiuious  humaines.  Les  es[»rits  prudents  la  recherchent  et  la  sui- 
v.mt  :  car  elle  est  salutaire.  Avec  elle  on  se  sent  fort,  parce  qu'on 


(1)  Eciiard,  Scripl.  Or.  l'r.,  1,  '«55. 

(2)  Bihliolh.  inunicip.  de  Toulouse,  ins.   V.id,   i    Vl'i  A-H, 

(3)  llnd     f    Vil   A. 
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pense  coiiuue  ont  poijsr  Irs  ancrlivs  ,l;uis  une  allaiiv  où   1,..  ,•,..- 
cieiis  onl  !(,.  premier  dmiu',  être  entendus.  C'est  r,.(  eiisei-neineiit 
œannnii,  exclusif  des  opinions  siuKoli.'Tes ,  ,|.ie  les  eha|eiros  es- 
liment,  louent,    re.'ouimaudeut.    Vnaud   les  inouv..njenls  ir,,.,.,,. 
Iiers,  déuiocraliques,  eoiuuiuni^tes,  J,eguaid<.  loil.rds,  bizoïji^es 
li-"tirclli.  lYrrrs  sinrilueU,  liiiinlUh.  ,\\n  sorliivnl  de  r(»rdie  Irau- 
••iscain  j,lus  libre,  érlal.'T.nf.  „n  vii  eouilaen  1,~  j-nres  prèelems 
avaient  eu  raison  delever  cette  ban  lere  ,  utile  a  tous  et  en   (ont 
l<'nii,s.  mais  nee,.ssair,.  à  nue  épo,,,,,.  „„  rui>;anisale,u  drs  éludes 
s  inaugurait  dans   TOr,!,,.    n,onasti,|ne  ,   on  le  rrédit  aMa^le-  ;,  j-, 
science  jetait  le  reli.::„.nx  ,|ans  ia  s|Hvulalioii  métaphysique    (),■ 
les  œuvres  plnl,.so|,liiques  et  tli,„l,,:.iqi„  s  .!.■  Ir.  Thomas  ,r  \,n,,u  " 
synthèse  précise,.,,  profonde,    d;,,,.  ehaqne  ar„rl,.,du  sentmieni 
•les  docteurs  et  de>m,ulres.   des  IVres  K  d.  l'école  .  contiennent 

'-'  '™'"">"    '■""", il    ne   cive    pas    uie.   doe;,,ne   :   il  r,  .ume 

lontelantiqiiii,.  pl„|„sopl,„p t  tle.olo.t^npie  .    ma,~  av,v   ..,,,e 

Il  '■cciieille  les  rayons  ep;,,>,.|  les  rondense  ;  ,1  prerise  la  p  u- 
see    et   eclairct  les  ,,ne,„„n.   dan^    un    i,;n.a.e   dont  la   veneur 

'"  '■'■"'■-'■  ""  '■'^"•'■.  ''""I  la  m.^nre  lait  rexaetitnde',  qui 
allache  par  sa  prolend.nr  ui.'ue.  ,.t  sa  lerm-l,.  .  qui  le  p|„; 
souvent,  lait  s-ecrier:  .  Il  a  raison'  „  >d  ,..su,ue,  eu  même 
lenips  il  mairhe  eu  avant,  e,„„iiie  I..  ,:„.iiie.    \  hn  i  avenir 

Voilà,  ,v  seiiihie  ,  la  p.aiM  e  qni  se  d.j^aue  des  a.-|,.s  ,\r<  rliapi- 
t.;os  Kénerau,.  de  I.ll,-;  ,,,  d.  Idi:,,  ,.(  dn  ehapHre  pn.vinnal  d.. 
I-'X'.  l<-'>'n  à  Orlhez,  l/orlIiodo.Me  de  saint    Tliemas  sure  ,  l,.rme 

eapal.leae  prévenir  les  écarts  ,  lut  la  raison  p la  pi.. II.,  a  cetlJ 

date,    ,1  coinineue,,   à  prendre  place   a  c,',te  de   |',erre  l.umhard 
n.mns   bien   ordonne,    .uilont    moins   complet,    ,],.   même    qu'en 
l^'«,   cest    ,son  ortliodo,vie   imprudemment  attaquée  <ur   1..    te,- 
rmn    philosophique   qni   fut    d,.|en.lue  avec   amoni     et    ,•  est  m.ii 
peripaletisme  qn,  tnl   soutenu    contre    le    taux    anstoleliMne  des 
Arabes,   comiii..    étant    l'honnenr   de   la   lamille   dé, à   il!,,.;,.,,  ,],, 
saint    DoiiiHiique.     Va.    pour   rappeler    une   .lerni,,.,.    lullnence 
la   cauonisaliou,    qn,    arriva   qua.aute-ueul   ans  apivs    sa    mort 
seulement,  et  à  laquelle  la  Cour  pouiUicale  donna  nn  ecialexc,,- 
fonuel(l);   plus  tard   le    retour    de   ses    reliques    a    ..    famille 
reliK.euse   et   leur   p,e.~e,ice  an  eouveut   de     lonlouse,    bercean 
delOrdre,  lui  assurèrent  la  couliance  la  pins  entière,  arc, nient 
encore  le  crédit  du  philosophe  et  du  ihéoloKieu  de-orm,u~  -ans 
rivaux. 


1)  Appendice  X[IJ. 
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il)  Stinh'a  llibliae  et  S'iitcntianim. 


Au  uiouieiU  où  les  écrits  philosopirujues  et  Ihéologiques  de  saiul 
riiouias  preuaienl  hi  direcliou  de  Teuseigueuieul  chez  les  Frères 
hrcflieiirs  ,  uu  nouveau  centre  d'études  se  rattachant  à  la  tliéolo- 
'^ie  et  connu  sous  le  nom  de  Sdidlinn  Iiil>H(ic  cl  Senlenlianun,  ou  le 
plus  souvent  Stiidlinn  liibli'te  sinipleuient,  était  créé  et  organisé, 
comme  pour  laisser  la  place  plus  lihre  et  plus  lai'ge  au  Docteur  i>ar 
excellence,  mais  surtout  pour  développer  renseignement  de  la 
lîihle  jugé  de   plus  en   plus   imi>ortant,    nécessaire.   Les   Frères 
chargés  d'enseigner  les  SeiUrnccs  prenaient  dilTérents  noms  :  et 
ces  noms  indiquaient  le  genre  et  le  ilegré  des  leçons  de  chacun  : 
il  V  avait  le  Cnrsor,  le  Suhlcclo/',  le /.rc/oret  enlin  le  Lector  principalis. 
Celui-ei  apparaît  au  commeneement  du  (juatorzième  siècle.  Le  cha- 
pitre général  de  I,')nr)  tiMiu  à(iénes,(]ui  renouvela  en  partie  Forga- 
nisation d(}s  études,  mentionna  le Sludiiun  Sententiardni,  commeles 
aeles  des  ch.ipitres  antérieurs  mentionnaient  h^  StJid'niyii  miliira' 
(iuin  et  \eSUidiinii  (ifliuin:  il  voulut  ijue  nul  ne  lut  nommé  lec- 
teur [trincipal    (h^s  Srntcnrrs  s'il  n'avait  suivi   renseignement  du 
Sludiiun  generaU'  de  Fai'is ,  ou  si,  du  moins,  il  n'avait,  depuis  un 
certain  temps,  exijliiiué  les  Sentences  dans  sa  province  avec  mérite 
et  distinction  (  1). 

De  i»lus,  le  chapitre  général  d^'  1314  régla  (|ue  tout  convient 
com{)tant  (juatorze  étudiants  en  théologie  pourrait  avoir  mi  Cursnr 
Srnl('nH(in'>ii{')\  la  désignation  du  titulaire  était  réservée  au  cliapi- 
trt^  général  ou  au  cdiapitre  pi'ovincial.  La  première  province  de  Pro- 
vence et.  après  la  division,  la  [trovince  de  Toulouse  devancèrent  le 
mouvement  dt^  création  di:'S  Si udia  HUdiae^  consacré  en  1314.  Dès 
l'iDti,  leclnqjitre  provincial  nomma  le  lecteur  de  la  Hihle  dans  les 
deux  .Sf'/^//V^À'o/''//</«^^'- de  MontpellieretdeToulouse,età  partir  de  Î30S 
dans  les  couvents  comjitant  eu  nomhre  les  étudiants  en  théolo- 


(1)  Bihlintli  niunicip.  de  Toulouse,  ms.  iSO  (I,  55),  f"  125  e,  d.  Ap.  Mart(''ne, 
Themurm,  IV,  1S9'J. 

(2)  '*  Cuui  circa  dilij^ervciam  studii  cura  et  cautela  sit  diligeii(ter)  adliibtMida, 
volumus  et  ordinainus  ,  quod  in  stiidiis  t!ic(jlogie  generalibus  et  etiain  ])artica- 
laril3us  ,  in  (jhiIius  duintaxat  tiiialuord<."cnn  sunt  studentes,  ad  générale  et  pro- 
vinciale capituluin  pt>rtiii(>lut  ,  quod  de  snûîciencionbas  provincie  ponantur 
Senlemia!  iim  cursores,  et  si  takm  posuerint,  qui  ad  ea  ipie  consequntiir  non 
suticiat ,  i)er  magistruin  oïdini.s  laiiter  {)iinianlur,  (piod  sint  céleris  m  t-vcni- 
pluin.  '  Bibliolh.  numicip.  de  Toulouse,  ins.  4b'J  I,  ').V .  f"  I3'J  c,  ~  Ap.  Mai- 
tène,  Thésaurus,  IV,  l'^^î?. 
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oie{l)  Après  celte  (laU>,  le  chapitre  proviiieial  désigna  les  lec- 
bMiis  pour  .-iuq  TTiilières,  Lcclnres  lUbllae,  leclorrs  SmlenlUirnm, 
'  fcclorrs  Tfnoln^jHic  J.rclorrs  naturfiUiim  ,  Lectmrs  arliam.  Seule- 
/j.'nl  1.»  Siudlum  SniUnlinmm  ne  fut  pas  séparé  du  Smdium 
lùUiar:  on  lix.i  l'iui  et  l'autre  au  niéme  couv.'iit,  et  le  plus  souvent 
q.  fîiiM-nl  drsrjués  sous  un  seul  nom  :  Sludunn  Bihliar. 
'  I)',  i;,in  ,1  I  ;rJ,  le  nombre  des  Slmliu  liihlitic  où  Ton  lisaif  en 
inéiii  •  hiiips  les  Snilaices ,  varia  dans  la  province  de  Toulouse.  Il 
V  ,.u  ,Mil  d'iihnrd  d(Mix  ,  jamais  plus  de  huit.  Les  actes  des  chapi- 
tV.  n.  i>ori.>ni  pnn.t  Ira.',  qu.,  dans  Torganisalioa  de  ces  Siiului, 
ou  se  soit  anétr  a  TMoe  de  combinaison  on  de  -roupies  de  con- 
,.ent.  .iiM'  iiniis  avons  vu.'  ai)pii.inée  aux  Studia  nrûum  et  aux 
Siudni  nann-nllum.  Prohahlenienl  ,  cha.pie  couvent  nVtait  pas  ad- 
\,,\^  ;,  nuox-i  des  étudiants  pour  la  Hihle  et  les  SenWnces  :  il 
semlih^  .pi."  le  provincial  ou  le  chapitre  prenaient  les  étudiants  ici 
et  là  à  l.MU'  choix.  (V'^^»^  1^^  i'^i^«»  P^'^»'  la.pitdle  les  N///(/t^/  /^i/>/<'/<' 
Ini^inlislrihués  à  des  dislances  moyennes  et  ne  restèrent  point 

ail  même  i  uiivtuit  ( ').  _         ^ 

1  \Miseignement  de  la  Bible  ,  ai-je  ilé.jâ  dit,  était  nni  a  1  ensei- 
gnem.'nt"ies  Snilencrs.  Chaipi.'  jour,  les  étudiants  avaient  an 
moins  nue  leçon  d'Hcriture  s.dntt^  et  de  théologie.  La  b-çon  de  la 
liible  étail  placée  toujours  avant  la  seconde  (.1),  connue  plus  im- 
poilanle.  Mais,  remaniuons-le ,  ce  n'est  pas  avec  la  lin  du  trei- 
zième siècle  «ine  l'étude  de  la  liible  commença  parim  les  Ireres 
prêcheurs.  Dès  les  premiers  jours,  cette  étude  l'ut  en  honneur. 
Le  cardinal  Hugues  de  Sainl-Clnu'  lui  donna  une  très  forte  im- 
pulsion :  et  il  faiit  bien  admettre  (lu'on  s'y  appli-iua  avec  zèle, 
puis.iue  l'Ordre,  avant  l-::)^'),  avait  publié  deux  éditions  de  la  Bi- 
ble (t).    l)n  reste,  dans  la  seconde  moitié  du  treizième  siècle, 

(1)  Appendice  XI V.  ïabkau  des  brh'urs  dr  la  liibU  rt  iks  Sentences  [Vl':)0' 

(Vvoyoz.  appendice  XIV,  !c  détail  .le  cotte  distribution  des  Stmlia  liibUae. 

(3)  Chap.  '^''>»-  <!'*  ''^"-  l^>'>l''^t^^-  iiiiinicip.  de  Toulouse,  ins.  /iS9  (l,  55), 
fo  130  b.  —  Ap.  Martrne,  Tlicsaurns,  IV,  l');}-2. 

(4)  M  Samuel  Herser,  Des  essais  qui  ont  rté  faits  à  Paris  nu  Ircizièmr  siècle 
pour  coniqer  le  texte  de  la  VuUjate,  dans  la  «^n/.  de  thêohnir  rt  de  philosophie. 
Jmvier  iNSa,  p.  Ui^O.  Cet  article  intéressant  doniie  la  bibliographie  du  sujet. 
-  Je  SUIS  heureux  d'alléguer  ici  le  t(>nioignage  de  M.  Samuel  Berger  sur 
nu.portanee  des  travaux  dus  au  treizième  siècle.  >.  On  ne  dira  jamais,  «  écnt-il, 
«  tout  ce  que  notre  ville  de  Paris  a  vu  naître,  Ix  l  époque  de  saint  Louis,  dans 
l'Université  et  dans  les  ordres  mendiants,  de  grandes  œuvres  théologiques. 
I/.l  ul.  .1  !  i  I^ible,  en  particulier,  y  a  été  poursuivie  avec  un  esprit  d'émula- 
tion c\  a.-  suite  dont  nous  ne  nous  faisons  aucune  idée.  En  cinquante  ans,  il 
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llumbeil  de  Uoiiians  en  rappela  rimportance  :  et  sa  voix    res- 
pectée,   sympathique,    aimée,   dul  Olre  obéie.    Il  se  plai-nil.  en 
effet,  (prn  v  eût  dans  l'Ordre  des  iM-ères  peu  soigneux  du  lexle 
même  de  la'  Hible  :  à  l'entendre  ,  li^  laissaient  par  négligence  les 
Bibles  se  détériorer.  Peut-étr>-  irétait-re  que  prévoyance  et  désir 
de  pphviiir  des  fautes  de  ce  geniv.  (Vest  probable  même  :  car  dans 
son  Exposition  de  la  reQlc  de  saint  Augustin,  il  enumcia  bien  sou- 
vent les   défauts   on   fautes    possibles    i>our  les   coudamn.'r    par 
avance,  plutùî  qu'il  H'^  releva  des  abus  réels,  historiqu.'s.  Kn  lor.t 
cas     irprésenlail  a  l'Ordfe  la  Bible  .'ommc   iiii.'  chose  sacrée, 
coninip  un  trésor,  comme  le  plus  utile  des  livres  :  et  il  se  plaisait 
à  citer  à  -s  Irères  bexemple  populaire,  irrésir^tible  dt;  saint  Fran- 
çois d'Assise,  «ini,  s'il  trouvait  une  cédille  ou  le  nom  d.'J.-u  >- Christ 

fût  écrit,  la   vénérait  comme   une   chose  sainte  (I).    H    recom- 
mandait avec    nne  grande   insistance  la  lecture  d.'  l:i  Ihbie.    Il 
écartait  d'abord   tons  les  prétextes  plausible.,   de  s'en   dispenser 
on  de  man(iner  de  zèle  et  d'assidnih'  à  '^^Ub  étude  :  les  occui)a- 
lioii^  multiples  ,  la  santé  ,  le  dégoût  de  l'esprit,  1-  p-n  d'avance- 
ment,  la  fatuité  qui  lait  croire  (jne  l'on  sait  les  (dioses  vues  une 
foi^   Ce  ne  sont   i.as  les  hr)mmes  vraiment  pieux    qui  obeissiait 
h  ces  prétextes  :  car  ils  iiignorent  pas  (pi'ils  retireront  un  grand 
fruit  de  la  lecture  delà  Bible,  tantôt  pour  la  conduite,   tantôt 
pour  la  prédication,  tantôt  pour  s'instruire  dans  la  doctrine.  Les 
paroles  de  l'Ecriture  sont,  en  effet,  comme  un  feu  qin  réchauffe  : 
on  y  lit  les  traits  de  courage  d'hommes  (jui  furent  vraiment  torts. 
De  plus,  c'est  dans  le  cristal  de  ces  eaux  limpides,  que  les  chré- 
tiens, colombes  innocentes,    voient  venir  les  oiseaux  rapaces; 
c'est  dans  ce  miroir  qu'ils  aiment  à  se  regarder  pour  se  confor- 
mer aux  figures  des  saints.  Il  y  a  plus  encore  :  cette  lecture  nous 
ménage  un  saint  commerce  avec  Dieu,  et,  dans  ce  commerce, 
l'àme  trouve  nourriture,  force,  aise,  direction  du  cœur,  prudence 
pour  la  conduite,  la  voie  à  suivre  (2). 

s'est  produit,  h  Paris,  trois  ou  quatre  éditions  critiques  de  la  Bible  et  les  tra- 
vaux préparatoires  dune  autre  édition   qui  aurait  été  la  meilleure.  »  Ibid., 

'^'(n\c^Dicitur  quod  Beatus  Franciscus,  qum  inveniebat  aliquam  cedulani  in 
terra  in  qua  esset  scriptum  nomen  Jhesu.  elevabat  eam  cum  magna  revcrentia  et 
ponebat  in  loco  bonesto,  reputans  eam  sanctam  propter  sânctitatem  nommis  m 
ea  scripti.  »  Biblioth.  municip.  de  Toulouse,  ms.  il7  (J,  302;,  f«  U^  c.  -  «  1.x 
hiis  ergo  colligitur,quod  libri  tanquam  continentes  rem  sacram  rcverentur, 
tanquam  commentes  tbesaurum  preciosissimum  diliguntur,  tanqiiam  continen- 
tes rem  utilissimam  caute  sunt  ciistodiendi.  »  Ibid.,  i°  132  d,  f"  133  a. 
(2)  Appendice  XV. 


/ 
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Si  H  l'.ibl.^  offre  do  si  prccienx  avanlag.'s,  il  faut  l'ûludier  avec 
,„„.  ,,ra.Hle  upplicalioii  :  c'est  la  coi.sé.iiimicc  qui  s'en  d.^gage. 
IliMuh.Ml  de  i;oui,iub  peut  ôlre  présenté  ici  comme  un  exemple. 
Ses  écrlN   témoignent  d'une  longue  étnae  de  la   liiMe.  comme 
■mssi  des  s;uuls  l'éres  :  il  alli'guo  h  loul  instant  le  texte  sacre;  et 
\\u\  a  pas  de  pensée  dont  il  ne  lui  lournisse  l'expression  ,  si  je 
,  „,;  ,!,,.■    .r.ij.Ml-  .pie  le  caractère  scripturaire   u'apparait  pas 
s,.ulemenl  dans  les  écrits  Ullumbeit  de   ilou.ans  et  des   Frères 
,; -...iH.urs  en  général.  Le  treizième  siècle,  plus  qu'aucun  autre  du 
moNeu  à-e    lui  u:.  siècle  de  foi  vive  :  je  veux  dire  (lue  ,  conlrai- 
remeutaux  rlirélieus  du  quatrième  siècle  (1)  et  aux  chrétiens  de 
nus  lours    pour  iesqneU ,  cuuiuie  i.our  salut  Jérôme,  encore  cice- 
roui.u,     la  langue  des  psaumes  est  une  langue  «  menlte  et  liorri- 
i,l,(-.)  '„  ,1  ne  concevait  pas  qu'on  -'érartàt  des  sources  iiispi- 
,ées   nirou  n'en  fil  |ias  ^uu  élude  iK.lHlnelle,  llnnil.ert  de  lîomans 
opposait  aux    lMe,e>,  aliéguant  pour  se  dispenser  de  celle  élude 
l'obsemib-  des  Krninres,  l'exemple  de  ces  femmes  inn,,inl.raf,les, 
„„i    puurn'%  neu  comprendre,  n'omellair,,lp,.inUie  lue  le  psautier 
dnque  iour  (.'i)-  U'  mouvement  clireleei  .i  Tli  iMlnde  rendaient 
dom  le  devoir  de  s'appliquer  a  l'and,.  de  la  l'eLl.  a  la  lois  aise  et 
impérieux;  et  TexpUralion  qui  en  elail  donnée  dans  les  couvents 
des  Frere<  piveleT.rs  elail  suivie  avec  une  ^urle  d.'  religion. 

CommeiU  Texpliealion  d.  la  iSil-le  se  fnisail-elle?  Les  Frères 
..uxqnels  la  U'Clnrr  de  la  liiMe  élail  eouliée  soûl  dilléremment 
*a,WuMirs,lans  le..aelesdeseliapilre.qni  le.  nommaient.  Tl  y  avait 
1,,  l',;-t.r  .ul  loinulmn  VMuun  et  le  Ud-r  nd  hi,nidmn  Ihhham  In- 
hlicc  11  ne  m-e-l  pas  aisé.  même  après  avoir  Inu.l  •mps  elwr.lié  , 
,p,  ,l,i,.rm,ueravee  préeision  à  qu^'l  ,-Mre  d-ens,a..n..uienl  rlia- 
,,„„,,  ,i,>  res  .i.u\  désignations  lepoudai:  ;  1rs  aeles  , les  chapitres 
,„,,„■„„,  |,„;,,,i  aueuueindiealiou  Voiiu  .-ependant  la  pensée  a 
Pi,,,„die  p.  m.,  suis  arrél,..  jusqu'à  i,!u-^  ainpl.'  ina.rme.  I..-  Ueux 
lecteui-  '  e.dui    •.'  hycndam   li.Ui.nn  et  e^'lui  ad  legnuUun  IhJdi.im 
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(.;„,;-,il,„  >■■  s.M,u.    ,,.,,„.,....,.  ..vnv.nt  s..,   Il,s,n,re  sacrée  ou  ,  /,,.„.,,,„  .1. 

Movo.n,.-,'  M-s  ronUMn|,a,-.uns  ;,  .  u„l,...  i,-  ~„u,ces  sacrées  elles-.n«mc.    «  Ltc- 

î;;rrv,-,.s,i   ,hv,„,„'.„,    ...n,,.,    .„,..... ,    ...s,    ,.x    ipsls    f.nm.ms  iKUirna 

'  ;^!  „  Sonno  horrelMl  nu'uLus.    .  l^..  Ml.  n.   :UK  Mign-,  r.l.  h,.,  t.   XMl  . 

(3)  ExiLup  licyule  U.  Auuusùm.  liiLlio-Ji.  inuntnp.  d,>  Imilouse.  ms.   il-  il, 
302V  f°  13'i  b.  Ai-pciiUicc  XV. 
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biblke,  commentaient  également  le  texte  sacré  -.  mais  le  commen- 
taire du  premier  était  moins  élevé,  moins  scientifique,  que  >  elui 
du  second.  Cette  différence  de  degré,  ou  peut-être  d'objet,  comme 
je  le  dirai  tout  à  l'heure,  est  accusée  par  les  actes  des  chapitres 
eux-mêmes.  C'est  en  i^OO  que  dans  la  première  province  de  I  lo- 
vence.  les  lecteurs  ad  kgcndam  liibliam  hibUce  sont  désignes  pour 
la  première  fois;  deux  lecteurs  seulement  sont  désignes;  ils  le 
sont  pour  les  deux  »-ouvents  les  plus  importants  de  la  province  , 
celui  de  Toulouse  et  celui  de  Montpellier,  qui  avaient,  le  prémun- 
ie Sludium  solemne,  le  second  le  Studium  générale.  Or,  a  la  marge 
du  ms.  une  main  du  temps  a  écrit  :  «  Hoc  anno  primo  inrepil  Wgi 
biblicc  in  hiisduobus  convenlibus{\).  «  . 

La  diUérence  des  deux  enseignements  bibliques  accusée  ici  put 
bien  être  aussi  dans  l'objet,  ou  plutôt  le  but.  N'oubl.ous  pa-  .  en 
effet  nu.-  la  prédication  lormait  la  [.art  principale  de  la  missioa 
de  l'Ordre  :  à  deux  époques  de  l'année,  principalement  en  Avent 
et  en  Carême,  les  Frères  quittaieiil  leur  couvent,  comme  les 
.abeilles  leurs  ruches,  pour  aller  partout  porter  .  1-  miel  et  le  nec- 
tar de  U  larole  divine.  .  11  est  donc  probable  qu  alors  comme 
auiouid-luii,  une  explication  de  la  IMble  eu  vue  de  la  prédication 
était  donnée  aux  Frères  de  .chaque  couvent.  Le  lecteur  <,d  Irgrn- 
,la,n  HUduim  simplement,  ou  Ircior  hihHcm  ,  élail  chargé  de  cette 

partie  de  reuseigiiement.  .        ,      i        • 

L,  i.vp.ni  ./(/  In/cndam  llUdiam  /<i/.//c^  aurait,  d'après  cela,  .lonne 
u„  commentaire  de  la  iîible  plus  exégélique.  Cest  à  ce  genre 
d'enseignement  de  la  Bible,  le  plus  élevé  ,  ce  semble  ,  qu  appai- 
lienuent  les  (euvres  exégeliques  de  fr.  Dominique  Grenier,  men- 
tionné plus  haut,  de  Ir.  Nicolas  d-  (lorran  .  de  fr.  .\rnaud-l5ei- 
„ud  \Mn.-ric.  Le  premier  commenta  le  Pentateuque  et  les  livres 
hi-^loriqucs  (;').  H  para.it  avoir  été  un  esprit  fort  distingué,  l'roba- 
Plement,  il  savait  le  grec  c-t  riiébreu  :  il  renvoyait  au  texte  des 
Sentante  et  aussi  au  texte  hébreu,  auquel  il  eu  appelait  contre  es 
.létracteurs  de  la  liible  Ci  .   11  connaissait  les  géographes  et  les 


,1,  lî,hl,nili.  rm.nicip.  >le  Toaloase,  ms.  490  (I,  Î73),  t"  351  B. 

/''     \  1.1   1..,   au  couenentaire  s..r  le  Deutoronome,  on  la  :  ■'  Kxpl'C't  super 

,H.,;,e.„n.,„„u,„,  et  per  c.,nse,|uens.  super  ...lum  Pca.ateucmn  ■•/;'  -;-»'';  ] 

,a„,  csl  voluMiea  le,.le,  lie.,  .uljuvaiae,  eiu  est  l.onor  et  glona  m  -«■■'■'" 

„r,un     .\,ne„.  ..     -A  la   fin   .les  e.,mmenla,res  su,-  les  Maeh.ibees  :  ..  E.M.l.eat 

s;.euna.nn   Machatx-orum,  el    per   conse.ucns  e.ptici,   'o'-   v';^-     " 

h.vstunale,  a,l  h.norem  domini  Jl.esu  Christ, ,  qu,  est  Dcus  bencvolens.  .^n.cn, 

Amen,  Amen.  >•  .  ,    ^f.;,   j'avertis 

,;i)  Hil.hotl..  munieip.   de  Toulouse,  ms.  iS  (tll,  o.;,  f^  -1  <!•  >''■'   )  ^ver 
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liistoriciis  ^1"  ranh-mitr-  :  pjirini  les  chrétiens,  Orose  ,  Eusèbe  , 
saiiilJiMoiii  ",  sailli  Au-iislin,  saint  Uasile,  saint  Grégoire,  Bède, 
(oui  "Uor.  (Vest  a  ces  auteurs  (jifil  renvoie  d'ordinaire.  Mais  son 
eoniiihutaiiv  11;'  rappelle  pas  la  Calcna  de  saint  Thomas  :  il  ne  se 
C0iiii)0s.'  i)as  d'une  série  d'extraits  des  Pères;  il  emprunte  aux 
Péivs  Texpressiuii  de  sa  [.roi-iv  pensée.  Le  premier  volume  des 
quai  .  .1111  nous  sont  parvenus  et  ({ui  sui)posenl  un  grand  travail 
s'uuvi(!  pai  1111."  liilroduclion  -énér.de.  Cette  introduction  eoni- 
pivnd  d'.Mix  parties  bien  dislineles,  (juoi.nrdles  ne  soient  pas 
mar.iuées  par  Texégète.  C'est  (ral)ord  mi.>  histoire  abrégée  des 
p,Mi[.l  ^  anciens,  Mèd.^s,  Perses,  Assyriens,  llomains,  et  de  l'iu- 
vuniioh  (l.'^aiS^  hiiiieiiKiux  :  lauteur  dit  également  un  mol  >nr 
les  coiniiiiMiCL'iijrnls  «iiîs  ^;unnaissan('t»s  humain^^s,  ou  plulùt  des 
sci^nicus,  géoni.'lrie,  rhéloiiqn.'.  i»hi'osoi>hii;,  aslionomie,  astrolo- 
gie ,  ni'i!.  .  an.',  etc.  (yesl  uiisuitr  un  coup  d'o'il  rapid.^  sui-  b^s 
liML'^dr  ri;.  1-ilure  ijui  seront  commentés,  avec  quel. pies  mots  sur 
les  anliair-  t!e  ces  livres. 

L-  ceiiinii'u' air."  diîclia.  un  .ie>  li vivs  com  ai  .ni-i  un  l*rnpmiinn  ou 
/'/■/■//'•//^M////iniidon!ie  un  ■  iaeegéu.'>î-al<"ln  livre  avec  le-  laincipales 
divi^ion^  :  [ai.-,  fcxégete  preu  1  '■li:aiae  rh,q.iî!'e  .  «pi  il  divise 
d'abord,  .pTil  explppar  mi^nil.-  [.assage  par  passage,  on  iieniie  mot 
par  luot.  .piand  i\  \  a  \u-i.  Le  tout  est  cou[)é  par  leçons  :  chaque 
lecoii  ,  |.î  l'ai  d.'p'i  iviiiai'ipié,  se  termine  par  neu\  .pieslions  Je 
théologie,  i^onr  Irclaircisst  nhe!'  .la-  pieiies  il  îvnvoie  à  la  So)iime 
ilh'nln^ii^iur  OU  l.i.ui  an\  n,("(Uihrt  de  saint  Thomas  rt  aux  sr)iien<'cs. 
Pour  ie  ia)niiu"nlaiie  proprenienl  dil  .  il  cih'  rarement  roinmon 
(!,>  ses  C0!i!eiup.)rain>  ;  .piairl  il  h"  lai!  ,  c\  -t  a  piopos  de  coiinal>- 
sauces  couhiian!  siiuphan.ai!  à  i"e\.\-t''>a  propienieiil  due.  Ainsi, 
cherchant  .-.ur  (pn-llr  ni.iuta-ne  Laridie  de  Noe  pnî  hnai  s'ariéler, 
il  allègue  ropiuiou  d'Alhad  1.-  (ir..!al  -nr  la  lianlmr  du  (.aiicasc. 
Ctq>endau!,  il  iailapfnd  ;iusm  a  Fanajule  d.'S  comiu.aital.  iii'>  piils. 
Ainsi,  expliquant  le  v.  1  du  chip.  IV  de  la  (l.niése  :  «  i'"<iiincit 
riTi>  A(hin)  ii.rni'tni  .s'//,////,  >  il  di!  :  u  .V.'/'/  7'/"'/  'li''i'  /'"''"'  '/(^'/•^•c•s•  , 
quvd  scriii!iir<i  h^m'ii  iw  dr  iirhi  m-ii  r^  m^ni'ili .  ru  m  ,1  tcil  coiiuovit  ^ 
proidcr  Jwneslalnn.  ^'  Il  y  a  des  snjels  sur  It-qm  Is  on  s'altend  .i 
ce  qu'un  exégéle  du  (pialoi/deiiH^  siècle  s'.'l-mde  longuement  .  i-ar 
exemple  les  Géants,  [mil  du  conuihuce  des  hls  iIl"  Dieu  avec  les 
filles  des  hommes  (1).  Mais  ce  su,el  Tarrèle  à  peiu.\  h  ihnnrs  ho- 

([\w  le  voliiinc  n'est  i>:\s  [):i-ini''.  11  arrivera  (li>nc  i\nQ  je  n'iinliqueiai  i<.i-  dVr- 

ilitiaire  le  f". 

(l)  >>  C.i-antes   auleiii    vviuû    super    terrain   in   diebus  illis.    Post-iuani   eiiini 


DlSTHinT-T!0\    V.T    OîMET    I»CS    KriDES. 


IIO 


mines  priomm  Wmporum.  .  dil-il,  «  sicul  cmni  longcmores  lempnrc, 
sic  crant  rt  corpnrc  Immiores.  »  Kt  c'est  lunl.  Le  sens  mysthiue,  au 
contraire,  le  retient  (pielquefois  longtemps. 

Quand  tr.  Dominique  Grenier  édita  ses  savants  commentaires  , 
il  les  ht  suivre  de  deux  labiés  alidiabétiques.  Alfahrlanum  verbo^ 
rum.  l'une  après  les  commentaires  sur  h>  livres  de  la  loi  (1  , 
rautre  h  la  fin  des  commcnlaircs  sur  les  livres  historique,  r!). 

Son  stvle  est  en  général  sobre  et  net  :  par  ces  .pialités  .  il  ap- 
parlieiil  au  ticizii'ine  sirrle. 

C'e-st  de  mèm"  'c  rinacl.'To  des  postiUes  de  iV.  Nicolas  de  Voi- 
rai. (:î).  Ses  Poslill's  su,  les  !>-;,inn:'^ CO.'lsur  IK.vlésiastique  (,). 
ne  soul  pa-  divisées  par  leeous  eouim,.  l-  .•oinm-elaiivs  de 
iv  lioUHuiqu.'  Grenier,  lei.  les  coupures  élaieut  ualun'llemeul 
i,.d..iuous  :  eua.iue  p^auuie  v,„,nil  >uecessivemenl carrière  a  !  in- 
leri.rele.  Couiine  le  u.ol  i^^^siiUc  (/«-.si  W/-  rerh.,)  nndiMue,  le, 
comuieutaire  fail  >^Mite  aux  propres  parole'^  du  iexle  lu-pnv.  1)  or- 
,|„,aire  U.  Ni-d:,^  de  Gorrau  doiiiie,  dès  les  premiers  mois  du 
psaume,  la  div,.ioii  el  l'idée  fréuéralede  c  ■  psaume;  puis  li  prend 
l.s  pasM^es  à  la  suite  el  les  explique.  De  uiôuie  dans  ses  PosuUos 

Suiicr  EcclcsiaslicuDt . 

Les  po-lill  s  de  Ir.  Nicolas  de  Gorran  so  !  brèves  et  sans  sur- 
ohar^.'.  l'arlois  cependaut  il  euiploio  le  laui.uage  terlinuiue  do 
Fécoîe,  (|U!,  dans  la  seconde  moitié  du  .luatorzlèin.'  siècle,  diîvienl 
d'un  usage  ui.iversel.  Nous  le  trouvons  .mp-u)  é  Iré.picuiment.  par 
exeinple,''dauslecouuu.  n'airesni  iWpo.-alyp.e.lcfr.  .\r.;:u;d  ISer- 
nard  A  N  m.M'ic  de  Cahor- (II).  C'est  prolial.lemenirexcmplaire  ollrt 

à.leaii  d>'  Gardailhac  mu;  .s!  au!Ourd-|mi  au  fonds  des  nis>.  delà  bi- 
bliothèque municipale  d..  Toulouse  H).  Dans  la  première  lettre  or- 
née de  ce  beau  vulum.'.  un  religieux  est  n.[,réseiité  dans  la  cliaire, 
l.mani  un  livre  ouvert,  et  pailan'  aux  auditeurs  qui  reul..ureul.  Ge 
reli'denx,  ce.-t  IV.  Arnaudaiernard,  ipii,  comme  docteur,  occupe 


intircssi  siinl  liiii  Hci  ...1  lilia*  lininiunu,,  illacriuo  g.Minorunt.  i'^ti  sunt  potenlcs  a 
saecul'»  \iri   faiiinsi.  >    Geii.,  \  !.    i- 

(1)  Biblioth.  niunici[).  de  Tonlouse,  ms.  29  dll,  58). 

(•2)  lhi<!..  nis.  ;n    'lll,  -25). 

(:r  Ce  frère  n-.M.paMiGnt  pa.  U  la  piovincc  de  Toulouse.  Il  n,e  sera  penms 
c.-pendant  de  ehereh.r  d.s  indications  dans  ses  écrits.  Bibhu^.  de  Nicolas  de 
Gorran,  dan.   Ul.  Ch.-.alier,  ZÎ''>r'/7o//-e,  1035. 

Cl)  Bihlnah.  mnnieip.  de  Toulouse,  ms.  3'i  (111,  30;,  ms.  3.j  (III,  3b^. 

{h;  Ibid.,  ms.  38  (TU,  2i). 

^0;  Kehard,  Sciift.  Or.  Pr.,  I.  588,  589. 

(7)  N    :ù  il,  13). 
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1.1  cliMirf*.  Lt's  aii'lihMiis  son!  h.^s  diaiiDiiK^s  de  baint-l'Jitjimo ,  do- 
vaiil  Irsqiit'ls,  à  la  [iiitM.' dr  1  aivlh\  rMjM'  (I).  il  a  dt'jà  '■oiiîin<nî''^ 
l(^s  Kvaii^^ilcs  rt  les  .\''tf'^  d''S  a[)ùtr«'s:  il  ^•nîi!!!;''iiî(' inaiiiti'iiaiil 
rAj»0('al\-[»-r  :  11'  livi'.'  oii\-.'!l  est  relui  d''-  l'j-i  iiiii'(^s.  !.«'  niaitre 
comiiieiice.  (<  X'ciiiam  a»!  i'''\ -'laiMniies  cl  visiout's  1)umiiiii.  Si'fuiidd 
ail  (loriiiîliins   iii    r:ij,i!i>   midecimo.  î^'V<*!••'!lli!   •■!  vMii^rabilo^; 

Doniiiii  .  {•!•(►  r\ ji()»iîi()!ii>  1'!  ;diiiiia!i  i  froiiHiicnilahuiit'  liiijii- 


11!  l 


i    i.i  - 


rt'vtdah()i:i>  In-ati  Joliaii  ins  ,  i\\i\  .m'.'ro  noiniii-'  \  pocalipsis,  iii 
liiU)  ii'Vt'latio  iiiiiifiipatur.  vciliinii  |tiO|iU.silinii  a(:<a»|>i  .  m  '[uo 
vtM'Iio  l;m,t:iii!tii!'  Iri.i.  .ph'  [lOS^niiî  roiH'nrî'CM'iV  nif'o  jndicio  ,  a»! 
o[tiis  ali<jiii)d  hiflioaiiiliiiu  lu.ixiiiie  ail  operosani  n.'ciipationt'iii 
aluaijiis  iihii  iiovilc!'  rxpoiiendi  ,  [iiiiiio  iiinii\a  causa  »'!  liuali-  . 
secundo  [ia>>iva  can.-.i  «t  l'uuialis,  leidio  aciiva  causa .  •■(  !.i<'!iiia- 
lis  (^).  l*ro  jiîiiuo  (lirihir,  liniatn  ml  visintif's^  nlii  taiiLiiintur  due 
caus»'  luotivt;  it'«'p(M'! M  hn|i;s  opiMis  iurcpti  .  iin.i  «.'st  ^eueraii-^  , 
scilict'l  visio  (liviiia  tiiiaui  oiniii^  houio  [)ro  suo  1  liiore  expeclat  — 
alia  causa  es!  ipio'!  uiovi'  ne'  al  <tjin>  lio'-  ai  ilMi-snnnni  a,i:,i;rc- 
dicuduui  ,  et  e>l  ista.  »>  A  savoii'  iju-'  h'  r^vértMidissine'  -tMLUi.'U!' , 
Jean  de  (laidailli.n'  .  ;iilniinis(r,i!i'in'  in'i'jHdut'l  d»'  1  i'l'Iisi'  ilf  Tou- 
lous(^  ,  lui  a  diMuamlt'  ii'r\  ;>li(juer  1  A  pora!  \  {)se ,  «  islo  pi'esenîi 
auiio,  fini  esl  niilli'sinnis  lrrc.'n^'>i!nn-^  ^rptua^^esiinn-  !1()!im<  , 
([uuauuoet  teiupoïc  maxinu'  ui\  a^innl  aqie*  în  iiulatioui<  .  lani  m 
eccl(^si.i  (|uaui  lu  lolo  ttUTaïuni  nihe.  »  VA  il  drV''l(i[>|t='  1»'  îhfiuo 
aiiuou(a'%  et  ainsi  dans  ciiarnn»'  ilt»  ses  Irions  :  il  pose,  trois  ou 
ijuatre  [)Oiuts  ([u  il  (^xpliqui-  successivaunt-nt. 

Voilà,  uie  parait-il ,  eu  (jiioi  consistait  reusri;_  n-'Uieut  If  plus 
élevé  de  la  Bible,  l/cxe^cti^  euipi'unîait  .'i  un  livrr  dr  la  HiMe 
la  uiatièrt^  d'un  certain  nouihi'c  di'  leçons,  ou  son  e>p>rit  [)!••■- 
nait  uu  lilire  coins.  Telles  appaiaiss  nî  Ifs  b'rOM<  d-'  !V.  llohert 
llolkotlî  sur  le  livre  de  la  Saires^r.  O  rrliuitMix  était  ori.uinairt*. 
d'Au.uleteriM^  :  iu;ii<  le  (a)nvt>iit  d.'  Toulouse  avait  déjà,  au  <'Oiu- 
nipiicenieut  du  ijuatorzièuie  siéchv  uu  rxeinplaiie  de -ou  coiu- 
uientaire.  (aMdaiutMuenl  il  stu'vait  an\  étudiants,  [niistprune 
table  longue  et  détaillée  fut  dressée  i'Xprès  pour  eux  (;\.  Il  était 


(1)  Dans  l;i  dotlicace  à  Je, m  .le  (''.irdailhac  ,  il  lui  ilisait  :  <<  Mcminisse  débet 
vesti'a  celsitudo.  Ut*V(M fih]i--;iuif  Patrr  n  homme,  i|iio.,l  ah  annis  iVriin'  qua- 
tuor, cuiu  de  le^endo  nei"  me  aliiiuo  sacre  scripUire  librn  ni  scolis  -^anctc  scdis 

vestre  sancti  Stephani  diiiciii^  a-<  rt>tui' milii  sujier  Ime  >nasit  ae  i>e:suasit 

ut  libruni  A[)oca!ypsis  sanctissinii  Johaiini^  assiuneieni  cum  dilij^eutia  seibila 
exponenduni.    > 

('2)  Bililioth.  niuuieip.  di^  Toulouse,  ms.  39  (1,  \'l?>  .  .\i'l'i  eu  Icie  de  cette  ta- 
ble placée  à  la  tiu  du  vohnue. 
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distribue  en  deux  cent  treize  leçons,  une  leçon  [lOur  cbaque  jour 
de  classr  de  raiiurr  ,  en  tenant  compte  du  temps  dt^s  vacances  et 
des  jour-  de  l'été.  \'oici  le  commencement  de  la  première  leçon  : 
K  I  )ili<j:ite  justitiam  .  qui  pidiealis  terram.  —  (iirca  istuin  librinn, 
(jui  liber  sa[nentie  uiincupatur.  sunt  iii  piducipio  taliter  notanda. 
Piimnui  est  d(^  ejus  uoniine.  secnudum  de  ejusautore,  tertium 
de  ejus  liue.  n  Dans  Ir.  Uobert  Ilolkotb,  le  couuneutaire  est  sur- 
tout tliéolot:iqne.  ,1e  dois  ajouter  que  c'est  uu  caractère  commun 
aux  loinne'utaires  de  cette  ép0(iu(\  Mais  les  explications  du  lecteur 
devaient  leprodnire   la   pensée  traditionnelle  :  h   yulhis  fralrum 
iioslroruiit  ,'njiit  iii  ]}roifhclis  et  ivi  ps'iliiiis  nHinn  srnsinn  Hucnilon, 
nisi  (jiicm  .sdiicti  (ijijn'oddiU  cl  coji/inn'Ui! ,  »  disait  le  tdia[)itre  géné- 
ral de  \  yM\  (i  .  Ce  (diapilre  nomme  seidiMueiit  les  propludes  et  les 
p.^aumes:  mais  cetail  le  Nouveau  Testament  (|ue  l'on  expliquait 
aussi,  coiiiiui' le  p' onve  eneore  la  /*').s7///' du  l>.  Joiinbun  de  Saxe 
sur  saint  Lue.  //iiant  h'/jii  fruinhns  (;').   Les  lecteurs  expliquaieid, 
doncrAncien  et  Uî  Nouveau  Testament;  ils  y  cliercbaient  les  (jua- 
tre  sfii> .  litttdal.  alléuoi'ique.  nioial  et  anago,uique  :  c'est  ainsi 
(pie  l'r.  lliiLuies  de  Saint  CJier,  plus  tard    le  premier  cardinal  [)ris 
dans  l'IJrdre,  publia  les  l^nstiilm-  in  u/iivcrsdm  Bil>('inin  ju.rla  tptu- 
ilnipiii-nii  scnsuin  lilei'dlcni .  iillcgni-innn,  inornlri/i^  (Uiafioyicuin  {.]). 
Vi.  (lui  du    Mc^nil.   p!(''<  iri'A-reux.  tenta  mém«\   vei'S    L.^'.M) ,  de 
donui'C  les  rendes  lienérales   de   rinterprétation  niysti(|ue  en  pu- 
bliant, avec  (]o<  notes,  le  l.irrr  di's  spj)I  rr^jles  de  Tbicliouius  (i). 
L'oiivi'e  (b'  rAtri<'ain  et  donatisle  ddùcliouius,  louée  et  expli(|uéo 
[jar  saint  Augustin  (à),  jions  est  i)arv»Miue  d'après  deux  rédactions, 
nm;    plus    br-'V(;   reproduite    j^ai'  Migue  (<>).   l'autre  [ilus  étendue 
[lubliée  par  b^   eaidmal  Pitra  (7).   Mais,  bi(m  qu'on  ne  puisse  en 
diie  aidant  des  notes  du  fr.  (iin,  il  est  permis  de  croire,  sans 
abuser  de'  la  conjecture,  qu'elles  étaient  rédigées  d'après  l'esprit 
gi'iiéi'al  du  Livre  des  sept  règles,  inter[)rété  par  révéïjue  dTiippone. 
La  tenta'ive  de  Ir.  (iui  n'en  est  pas  moins  digne  d'attention  :  elle 
nous  fait  (uitrevoir  combien  les  questions  exégéti(]ues,  telles  qu'on 
les  comprenait  de  son  temps,  occupaient  les  esprits.  Ils  pensaient, 


(1)  Ms.  'iSO,  f»  'i3  c,  et  ai>.  Martène,  Thrsaurus,  IV,  1073. 

(2)  Echard,  Scri}>t.  Or.  Pr..  l,%.  —  Postilla  svper  Lucarn  quant  Irfjil  fratrihus. 

(3)  Eehard,  Scriit.  Or.  Pr.,  1.  198. 

(4)  Ecbard.  Script.  Or.  Pr.,  I,   iîO.  —  Oudin,  ill,  570.  --  Fabricius,  Biblioth. 
meil.  '(  inf.  latinit.,  lit,  3«i  ,  \T,  7Gi. 

(à)  De  doilrina  christiana,  IIL  ïl-bij.  —  Ed.  Gaumc.  t.  Ill,  ce.  99-110. 
(6)  Palrolo'j.  Inlin.,  tome.  XVIII,  ce.  15-06. 
^7/  SpicHey.  Solesrn.,  III,  p.  397  et  S(|. 


12v     oiuiAM^vTiMN    i,i;s   rrcijhs  ciiLZ  ll>   i  i,'.i;i:>   i'i;i;<:iii:i  ns. 

coiiiiiie  sainl  Aii.-'.iMiii,  qwr  !•'  livre  de  'riiichoiiius  méritait  d'ùtre 
lu,  .c  quia  {.Ihiiiniiiii  adjiiv.i;  ai!  scripUiras  iiilelligoiidas  (1  ).  » 

'i;r.!i:i.)ii  .':.■  la  i»iM(^  suivie  par  l.-s  Frères  prêcheurs  avant  \rM) 
,liil  rh.-  on  ceiie  d'Aimiii  ou  celle  de  rUiiiversité  de  I^ans.  ren- 
dant viii-l  ans  niviron,  entre  le.')!)  et  l-i-"")!;,  :e  texte  adopté  fut 
c,diii  .(li!>-  j  ar  <Mi.\-iii.-ines  en  1 -^^f;  et  connu  sons  le  nom  de  l^ihle 
(le  S.-ii>  :  u  ro/a//n/5  t'f  ntiHHlaiiius ,  >^  disait  le  chapitre  général  de 
1;':î(>(v).  <i  <it  srru,i/ln)n  rnn'rriionoi]  (fmun  fariiml  fratres,  quibus 
hor  ini^iiK/ihir  m  i>i'>rinri,i .  lilh/ir  (ilie  ordinis  cnrri;jan(ur  ri  punc- 
tCHiiir.  »  Mais,  'i;  |->r)G,  cette  édition  fut  ahandonnée.  «  Cnrrcclio- 
ncs  l>ihlir  Smnnansis  nm,  approhanius ,  inr  vo/nmiis  qiiod  fralrcs 
in/iUniihir  iUi  rnrrrrliofii,  »  dit  le  eiiapilre  de  cette  année  (M).  Des 
lors,  on  sihvil  rrdiîio:!  •!.>  Pari-  r.-vne  par  IV.  Hugues  de  baint- 
Cher,  (jui  .ioiiiia  \r,  plus  important  ouviag'}  de  eritiqu*^  bihlique  au 
ln'lzie;iii'  -iecle,  sous  ce  titre  :  «  Corrcclorlam  nurisiensc  ,  »  on 
«  Snrr^i  llil'/:,i  rerofinihi  ci  enimdaia,  id  rsl,  à  scriptonnn  vitiis  ex- 
'piir'jiild,  nddiiis>id  iini)'ffi)hiin  r'tflis  Irclionibus  t'odicum  manusnii»- 
tDVinn  llrhi-nmnim  'Irafo^nim  ri  vcirrurn  f.nlinnrum  Cndirum  aclalc 
Caroll  niajiii  srriplonint  (\).  » 


,h  Dr  'inri.  Christ..   !!!.  'i!.   —  VA    Gaumc,  tomo  lïl.  ■  -   101. 

('2)   Ms.    is'.i  (I,  ...'i  .   I      11  <■,  «■!    'p-   M  ■:l-''»'t'.   ïht'!<(niii(!i,   W ,   Km»".. 

(3)  Ms.   iN'.i  (i,  :...  ,  r  ,V)  a.  i'[  A\K  Martèiie,  Thésaurus,  W  ,  1715. 

''0  Iticli.îiM  Sun, ,11.  s\'i>ur elles  ohserr.  sur  /.•  Ir.rl'  et  Ir:  vers.  d\i  .V.  /  i*.  lî, 
c.|,.,|).  I,  p.  r'S.  Ik'hanl,  .sV//>/.  Or.  i*/.,  1.  T.tT  /»'//'/.  nnt.,  las^.  pj";  l9-l(i7-22, 
d'api.'^  M.  SiMUirl  i'.n-cr,  .pii  ;i  otu-.ii.'  ce  Correctorium  ,  et  deux  autres,  le 
Coirrrh^nwn  S  niwnicum  cl  le  Curreclorium  VaUcanum.  —  lierue  de  théol.  et  de 
phil  .  mai    ISn!). 

V,.ici  vr  qa.-  Sixte  <1«^  Sienne  ilit  des  travaux  dr  Ilu-ues  de  Saint-Clier. 

Sixte  de  >i.ai!i,>,  Ihf'Unth  ca  smictn.  dÀo'^iw.  Ij7(i,  p. '.'ON  et  '2G'.)  :  "   llu-o  Ca- 

HMisis llic  o'HMa  cdidit.  de  (pubus  in  miiversain  scripturani  liabentur  com- 

mefitaiii  juxla  ,pi a Ji  aplu-eni  sensuin.  scliolaslieo,  id  est  brevi,  nutlo,  et  prutrito 
serin. .11.-  ai)s.|u.-  uUn  ftico  saeeularis  oloiiuentiac  conscripli ,  à  variis  divinae 
scriptnrae  s.MittMitii-  laoïr  scludastieuruni  ineij)ientes  quorum  initia,  ut  pute  «un- 
nibus  nota,  br.'vitati-  -laiia  omitto,  Po^t  hos  auteai  eoninientarios  pi  ;nia-  ',ai- 
niuni  exe(>.4i!avit  ladi^,  la  a!:iLïnuin  in  -aero>^ancta  Hiblia.  concordantias  Bibliac 
i>ra('n<>tatuni  ,  labiiriosissimaui  sua"  .M  uaaaaisi  lainlii  ac  teuiporis  opus  ,  sed 
saci-oruni  volainaaini  staiims,-,  iiî,iua,'p,rc  a.'eessarium.  ia  qao  sin^'alis  ,i  i\  inac 
scriptnrae  ilietioacs  ilfcîiaa'alc-.  -faaiaiaai  conso<iueat  lani  litteraruni  accura- 
lissinïa  dili^eiitia  diuc^-it,  aiinotatis  iiai  sulani  libris,  sed  ctiani  libroruni  capi- 
tulis,»'t  capaaloiMni  liaeis.  in  <pii!<a<  nna(piae<pie  desiderata  dictio  contin<'retur* 
Sunt  (Uii  existnnaiit  lioa  i.pas  ni)  laua  aisi  tiaap.i:i>  lab.  ,:is,iae  di-pendiaai.  cui 
iinius  hominis  vita  satis  ,<s-e  non  polerat,  hortata  lIa-;onis  injaaetaia  fuisse 
(piingentis  studiosis  jKitrib as  ,hversoruui  coenobioruin  .  ea  ratioae,  at  smguli 
sinL;ulas  du'tioai^s  m  alpbab,'ticas  cia^-^.'s  rédigèrent  swaiac  bivvi  tiaajMua-  laa!- 
ti.iutn   sedalitate  perfecluia   luiss,"  oi»a<.  QuoJ  postea  tani  a  (.raecis,  quani  ab 
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gii;m.l  les  SludPi  BlbUnc  furent  établis,  au  commencement  du 
(jiiatorzléme  siècle,  Tenseiiiiu  nimt  de  la  HiMe.  associé  alors  a 
Cidui  ila>s  ."^LdkJircs,  ne  dilb'ra  pa>  dans  son  (SstMice  de  celui  donné 
jusque  là  dans  tous  les  couvent^.  Ce  lui  toujours  le  conunentaire 
du  te.xte.  Mais  là,  nu  plus  lonu  temps  lui  lut  consacré,  et  les  exen'- 
cices  scolaires  plus  lré(jnents  el  plus  solennels.  Ainsi,  on  eut 
désormais,  di.-  dispuirs  >\\v  la  Hihle  comme  on  en  avait  sur  la 
philos()[)l!ie  (^t  la  llieoiogie.  Le  clia[>itre  .général  de  Idl-^,  tenu  à 
Carcassonne.oidonua  i\\\r  les  Ucions  ni'diac  disputassent  fréquem- 
meni  conune  les  autrr^  {\  )  :  (t  L's  chapitres  de  la  province  de 
Toulouse  réglèrent  . pi  ils  dispulcrdicnl  dans  la  [;rovince  au  moins 
une  lois  Ions  b^s  (juinze  |Ours  {•}). 

Les  (diajiihvs  r-'iionvelrrent  souviuit  rinvitation  à  tous  les 
iM'ér.-s  de  s'appliiiuei'  avec  zèle  à  l'étude  de  la  Bible.  Nul.  du 
reste,  ne  pouvait  être  envoyé  ;iu  Shidium  iirnrrale,  s'il  n'avait  en- 
Icudu  la  Hible  au  moins  un  an  (d).  l'as  n'élait  besoin  d'une  telle 
saïK'tinn,  à  la  véiile  :  car  raîdeui"  pour  Texégese  n'avait  pas  eu 
un  moinenl  d'éclipsé,  el  l'activité  littéraire  (bM'Ordre  s'était  sur- 
tout déveîoi.pée  dans  l'étude  de   la  P)ible  (4).    Ici  encore,  saint 


ib'hraeis  dili^^cntissiine  iaiiiatuni  vidimus.  opéra  Tsaac  Nathan  .ludaei.ot  Eutolii 
Pthodii  ^b)na(■lli  :  .pKaaai  ille  bebraïcas  HibUae  Ci.ncordantias ,  lue  p;raccas 
(•oil(-it.  lias  lloiaa.'  vnlaaas  in  aatiqais  niendjranis  graeca  manu  descriptas  : 
illa>  v<aa.  typis  -lastiniani  Veneliis  excusas.  » 

(I)   Ms.  489,  f"  13G  a,  et  Aj).  Maitèa.a  Thésaurus,  IV,  1103-1035. 

Ci)  1-ablioUi.  nuini(ap.  da  T.af!..nse.  ms.  'lOO,  ^  'i07  B,  f°  il7  A,  V'  i^7  lî, 
f"  -ÏVJ  A,  f"  i.)l  H    1°  'j;i3  H,  f"  U'O  H. 

(3)  Chap.  î^én.  de  1312.  Ap.  Mart.'-ne,  Thésaurus,  IV,  1034. 

(\)  Voici  les  n(ans  des  Frères  prêcheurs  (pii .  au  treizi.'ane  siècle.  «Maient  plus 
pailicailiiaaaarnî   versés  dan<  r.,^xéj^ès<\  avec  le  titre  de  b-ars  oavra^es  connus: 

a)  Fr.  r.iaciè.ie  .1.'  i?olo-ne.  Pnstilla^  sa//)'/'  fantica  Cantkoruvx,  Jeremiam  , 
Danieleni  rt  Pauli  Eplstnlas.  lù'liaid.  SVr(>/.  0.   P.,  1,  01. 

b)  Fr.  Jourdain  de  Saxe.  Pastilla  su}>rr  Apncalyj)sirii .  —  Pastilla  super  Lu- 
c'im,  ijuain  l'tjit  l'ratrihus.  Ecbard.  IlinL,  08. 

c  Vi\  (laerric  <le  Saint-Quentin,  fommentarius  in  Carttica,  in  Pmverhia,  in 
EccUsiasticum.  in  Epislolas  Pauli.  Ecbard.  Ihid.,  Hi-115. 

(/)  Fr.  Piiaie  de  Iteims,  ('vêque  d'Agen.  «  Qui  de  ^lossis  maxime  super  F^i- 
bliam  totam  compendiosum  opus  et  bonum  et  alla  bene  utilia  scripsit.  »  B  Gui, 

Al».  Ecba:d.  Ibiil.,  117. 

e\  I"r.  (laufrid  de  Blevex,  en  Bourgogne.  în  Epistalas  Pauli  apostoli  postillae. 

Ecbard.  Ibid.,  120. 

f)  Fr.  Guillaume  d'Alton,  en  Angleterre.  PastUlae  super  Matheum.  —  Corn- 
mentaria  in  Sacraui  Scripluraiu .  Ecbard.  Ibid.,  244. 

(j)  Vv.  (iuiliaunic  de  Tournai.  Postillae  in  universaui  Bthliam  fere.  Echard. 
Ibid.,  2i0. 


Thomas  s\'tail  iiO\u\>  iiih>  iu<!'>'  ivnointnt'Mî,  soit  par  sa  ImIIc 
Cnlrnnnurcn^^inl  |,a!' >.- (  InMiin^iilaii  -  a.- i:[.ilivs  de  s.iin!  Paul, 
(les  pi'opiiélh'S  aTsaio  cl  do  Jnvini.',  du  livi'.,"  d.^  .loi. ,  d.->  .•,,,- 
,j,,aii!.'i.it"!ni.Ms  p^anines  (^l  snrloiil  du  Canluiue  des  Caitiiqnrs:  et 
le  le.-leui  iraiM>  ..uhlie  l'i  ii  vilalioii  ^i..'M-id-ln  .dia  pitre  LM'ih'ral  de 
1:^0:,  à  tons  l.'s  .•nnveiiîsd,-  posséil  rim  .'X.Miiplanv  de  ses  ouvres 
exé-éti.|ii."s(lj.  On  m»"p-^i''''""!"''''  •^''  nMiiiiiiei' après  lin  iiuflques 
reli-i.Miv  d,.lapr.'im.'!-p'''>^'i'"-''^^''i*^'^^^^''^^"^-'l'!>-^''  d  iMui-u.-ivul 
da.islesetud.-slul.lrpe-.  (  ludlaiini -1- To-in-d  n^  (  Lol-el-daroniio) 
(il  des  eoiinii.'iitMM-.  ^m  toute  la  l'eM-,  ht  un.oersnm  sarmm 
srr'pnmin,  (?j.  L.'  p^ns  dinstre  assni  .'iieMd ,  Mii)érieiir  à  Arnaud 
lîernardrt  à  Cndiannie  d-'  TnMihMn>,  e>pnt  dr  pln^  iorîe'  trempe 
que  s^'s  eouipatriotes  !r.  llnl.eit  dd '/es  C:) -d  ir,  Havuiond  (indlia 
(le  Tarax'on  »).  iii'  1''  Ninioi^  l'.Mnaid  de  dd-ili,i,  ae.ped  Lapird 
a  eonsa.-r.-'  une  n.)!ir.'  dans  1-  vne^lièiue  volume  de  V Histoire  1>I- 
frrairr  dr  la  rr-uirr  (:,).  ,l'eun:u.nc  .vas  ouvra-e-^  d'exégèse  d'après 

Fadiard  : 

1.    Postilla  >upei'  PsalîtM'iuin  pi'o  nna  pai'!-'. 

^\   l^)<!dlae  snp.'!'  I'iov^mL'î  i .  l-jadesiasten  <'l  S.ipientiam. 

[].    Postillae  supei'  Cauîiea  (  :aut!<-ornni. 

'1.    l*os!illa  i'\e.d!(Mis   -npt'r  .Inau  immu    us. pie' ad  \I  (]a[»ituluui. 

5.    lN)stillae  su[)er  A  p.teal  yp-iiu  hieiiU'  (t.)- 

D'autivs  r.di-eMi\  .  soit  dr  1.'  pr.-îueav   provint-. >    de   ProveufO, 
soit  .1.'  la  province  de  loulouse,  ^o  disliu-nèrenl  égaleiiieiit  :  aiuM 

/,)   Kr.    I>,,.|T.«    a.'    r:.!V!,t:.i<('.  S'//-.r    rnif^anichnin.    -   Su}.n-   Lmam.    - 

i)  Fr    ll.Miii    i:.rlirl.iii!,uO.  -  imur'i  m  s<i./a  liildci.   Hchard.  Ibid.,  3H\Î. 
k)  \'v.  dm  -in  M.-mU    Iviiv  .  l>,'  ,   ar,ln<s  ,li,inrv'  ^rripturnr,  sni  niinmannaes 
nd  Tirhonn  Afnran,  /-r'/'v  /"<>  s.iaac  Scnpturac  inldUyentia.  VWhMd.  /'.(-/., 

VIO. 

m)   Fr.  llnuîiit^s  (le  S.imt  <'h»M-.  D.'jà  cit.-. 

,0    Fr.    Alb.M't    ar  (i.-nr..   .Uxu-uw   u^mi-m,.!    Uo    .Oahe.    Pv^Hlia    m  f\nh,ws. 

Echara.  //>///.,   'it'i. 

(.)   Fr.  Dominique  (ovm.M'.  C.nnuirut'irfi    iinta  lUtcraUm  cl  i,nj>l>nun  sfnsuia 

in  sacra  liihlia.  Pichara.  lhi<l.,  t',UÎ. 

(!)  Hiblioth.  m.nii.-ip.  ,1.> 'rouir.uM' .  in^.   '.6'J  il,  55\  f»  1*25,  et  ap.  MaiUMir, 
Ihesanru'^,  IV.  l'JâT. 

{■!)  Fcliard,  Scrii>l.  <>>■.  /•/■..   P    ir^^. 

(3)  Fchar.l,  j/u' /.,   iV.i.    '.-a 

(4)  Celui-ci  .•■cnvU.entreaiaivs  (.livrâmes.  ait-^Mi     lAhrum  '/*'  t<n(/'Ur  r  rivMU»';'' 

in  Chrislo.  —  /)     7V/  .)/.,;//,;,  ,/u'./  v/f  vo'  Mcm.  -  i^t  subjcclo  Theolo(jiac.  Feliani, 
ibid.,    WC. 

(b)  Pag.  1-20-1  il. 

(6)  .scrj/»r  Or.  l*r.,  l,   i:l2. 
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les  (iaseous  Arnaud  JM-adoî.  Poup  de  Ha\-onrn\  Heiaiard  (iérauld, 
Picrrt'  de  N'aletica.  tpri^fliard  inuitionui'  ;r.(H'  (îslinic  P'ouvra,i;e 
d'VA'\\i\V(\,  Scrljilorrs  ordiiii.s  Fi'dtni,,/  nrii>  ilirahn'inn^  est  si  iulért^s- 
saut  et  S!  util'  à  eonsultu'.  jusPeuiuil  [lai'-'t^  (pi"à  tiMvers  des  énu- 
méra'ions  (rou\  l'aiîi^s  qui  se  r(q)t'hM](  à  [i-n  [>ri'">  à  «diaîpiî'  nom, 
on  S(Uit  ipTuni-  t'uiuilation  fort.'.  ,L;.uiri'.'u>e  .  ndafi^aM-' ,  {lOus- 
saiî   ees  es[)ri!.->  en  avan.t   dans   toutes  les   hr.nndies  de  la  scitmee 

sacrée. 

Pa  plupail  des  éiU'ivains  de  l  (  )[•  Ire  se  [iréjKnannil  à  leur  eaiaiere 
lilteruire  j)ai'  une  application  .'oiislanle  d'esprit  aux  inatièi'es  (ui- 
sidgii'''es,  surtout  i)ar  un  lon.i^  e.xercice  dans  rensei.i,uiement ,  (d 
aussi  [.ai'  un  complément  (P'dudes  <lans  Pîs  Slinlin  ^Dlcninid  e! 
d.in^  les  Sliidia  ijeneralm  ,  don(  l'Ordi'e  leni'  aeeoi'dait  le  bénéfice 
à  un  â,L:e  r^'lativiMUtuit  avinct''.  C'est  doue  le'  uionu'utd»^  faire  eon- 
iiaitre  ces  écoles  supidraires  où  ils  allaient.  (|nan<i  ils  en  étaient 
ju*;és  diuiie-,  dans  les  premièri^s  se  prépai-er  à  enseigner,  dans  les 
secondes  eouionner  par  le'  doctorat  des  études  déjà  longues  el 
a{)piofondies 

§3,  _„  Studlu)ti  solemnc.'-'  Sludinm  genrralc.  —  Studium  arafnnnn. 

Je  ioiu>  le  Siiidiiiin  iirnhlcmii  au  Sladiutn  sul')ntic  el  an  Sliidnr/n 
genenih-,  hien  qu'il  n'ait  d'antre  rai>i)0i't  avec  eux  ({ue  d'avoir  été  ré- 
servé au  très  petit  nombre.  Ces  ti'ois  .S/</(//a  distribuèrent  un  ensei- 
gnemiuit  spéciid  :  ee  futleui'  caraetèr»^  comuuin  ;  c'est  par  eux  (]ue 
l'Ordre  put  [loursuivre  au  degré  le  plus  élevé  de  l'(niselgnement  ee 
discerihMueut  des  aptiludes  et  des  r-apacités  utilisé  déjà  dans  les 
])reniiers  degrés.  J'ai  émis  la  conjecture,  le  lecteur  s'en  souvient, 
qihî  les  Shidid  nj-iiuin  et  les  Sludi'i  nnluraliiihi  furent  créés  et  or- 
ganisés en  lave'ur  de  ceux  des  jeunes  religieux  dont  Pinltdiigence 
paraissait  cai)able  de  beaucouii ,  les  autres  continuant  à  étudier  la 
pibilosopbie  par  les  soins  de  leurs  prieurs  j"espe<difs.  H  convenait, 
eu  elïet,  à  un  Ordre  dont  la  mission  particulière  était  deiiseigner, 
de'  former  des  sujets,  des  intelligences  d'élite.  Il  en  avait  bi  moyeu, 
puis.pi'ii  se  voyait  très  recliercbé,  pnisipie  les  couvents,  étant  tou- 
jours rempli>,  le'>supéricMirs  pouvaient  faire  un  (dioix.  Sans  doute, 
tous  les  Frères  furent  indistinctement  applnpiés  à  l'étude  de  la 
théologie.  On  ne  conçoit  pas  ({u'il  e'ut  pu  eu  être  autrement.  Mais 
rii/ore  ici,  uous  Pavons  vu,  POrdre  fit  un  choix  des  sujets  les  plus 
capables  pour  une  branche  de  reuseiguemeul  tliéologique,  les 
Stndia  Bihliae  et  Se/itcntiaruiti.  Tous  etudiaieuL  la  Bible  el  les  Sen- 
tences ;  quelques-uns  reçurent  un  enseignement  de  la  Bible  et  des 
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Spnteii.-s  i.lus  païUculicr,  déjà  un  peu  spécial,  quand,  au  coiiunea- 
cenieiit  du  (jnator/.iénic  siècle,  \^^  Sludia  mbliae  et  Sentcntiarum 
fimMit  créés.  I:m  iii-'ino  toinps  qu'on  avait  senti  la  nécessité  de  di- 
viser renseignement  philosophi.ineet  Ihéolo-iqne,  et  de  distinguer 

lo  prt'iiiu-i'  tMi  Sludia  artium  et  en  Sludia  naturalhnn,  et  le  secouil 
on  Stuinnm  thmlofilac  vAimSludium  liihliae,  on  avait  compris  Tini- 
puitance,  les  avantages  sérieux  pour  le  recrutement  de  l'Ordre  et 
ponr  son  aclion  au  dehors,  d.'  lormer  des  aptitudes  spéciales  et  de 
(loini>r[)leinecarrirre  aux  intelligencesd'élite  dont  renseignement 

d('  la  chanv  n.-  puu\ai!  satisfaire  l'activité  naturelle.  Ainsi,  tous 
les  Firivs  .H.iiput  in^!!inî>,  mais  .hacuii  selon  ses  moyens  ;  tous 
rec(ivai*'iit  rciis.'i.-ii.'Uirnî,  mai-  nmi  :ni  mêine  degré;  tous  étaient 
tenus  de  s'appliqner  à  l'étude,  mais  eliacnn  selon  ses  aptitudes  : 
,,n  ,n;  lun  ail  point  h>  tahmts.  Tons  acceptaient  la  mission  scien- 
lili.|ii>'  rie'  l'Or^lre;  mais,  a  coup  M'ir ,  la  règle  ne  visait  pas  à 
if avoir  .pit^  de^  <av;uits  :  trop  de  richesse  eût  créé  des  embarras, 
et  ce  lut  sa.Lies-^r  qu-  '•haenii  put  faire,  iii  tis  (pii  plus,  qui  moins. 
Le->  lecteurs  rîaieiil  du  nombre  de  ceux  «jni  faisaient  davantage  ; 
ils  étaient,  l'eliti'  et  dirigeaieiil  les  écoles.  C'est  pour  les  jeunes 
religi-aix  destiuê<  à  d.>v.Miir  Pm-i  Mirs,  ou  pour  les  [dus  capables  de 
ceux  (jui  dé|a  avai-m  iiouoi  ableuient  exercé  cette  fonction,  qiMi  les 
Sliidla  snlcniniu  et  les  Studin  fjeneralid  fuivnt  créés. 

A)  .^ludmni  suit  iiine. 

I.es  Suidlit  Snlrmiivi  et  1  's  "étudia  gcnemlui  rureiit  des  écoles  de 
haut  ensei-nein.'iit  :  elles  eurent  toujours  le  cai,.cîe!e  d'écoles  de 
théologie,  p'  veux  dire  d'ei•.)^'^  on   fou  faisait  la  [>'.u-  lar-e  appli- 
cation"po^^il'^''  de  la  philosopiii.'  à  la  théologie,  :=elou  ta  luethotie 
desscolastl.pies.Cese.'olessuiMUieur.'s  stMlivis.M'euî  *mi  deux  caté- 
gories, car  elles  repondaeuil  à  deux  d-uivs  d.>  l'en^  'iL^uemeni .  si 
je  puis  dire,  et  à  deux  luils  di-tiuct-.  \.^^  Sf^Hum  snlcnme  i^ldil  [.our 
chatine  province,  (ini  y  envov<iit  l-diU'  de  ses  jeunes  sujets,  et  le 
StiidiiniKjrncntlr  vUul  pour  l'Ordre  tout  entier,  qui  v  adue-îtail  les 
Frères  de  clnuine  province,  toujours  eu  lies  [.eliî  iiouihr.'.  d.-ux  on 
trois,  les  [)lus  viu'sés  dans  les  sciences  sacrées.  H  est  vdi  (jue  -'es 
expressions  Sindiuni  snlnnnc,  Sludium  ,jcncrale  ont  {.arlois,  dans  le 
lauL^a-e  dominicain,  une  véritable  syuou)  une.  L.i.  >yuou\iuie  esi 
fondée  sous  nu  rapport  :  l'un  el  Tausiv  de  ces  ^[>iill,i  distribuai. uit 
renseignmnent    supérieur.     Miiis  ,    d:iu>    li    lealile  ,    ces  ex[iiv.>-- 
sioiis  désignaient  deux   Smdin  distincts   par   la  qualité   des   étn- 
diants  et  le  deuré  de  l'en-riuiiemeut  >iu"iU  dislnbuaienl ,  et   iJ. 
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xMartène,  dans  Vlndex  du  IV-*  volume  du   Thésaurus,  qui  contient 
les  Actes  des  ciiapitres  généraux  de  l'Ordre,  de  I-233  à  \:Ui],  n'd 
pas  hésité  à  les  distinguer,  à  les  séparer  (1).  Le  langage  le  plus 
ordinaire  des  chapitres  généraux  ne  permet  pas  de  s'y  méprendre  • 
si  une  expression  est  employée  p.our  l'autre,  c'est  dans  les  nre- 
miers  temps,  alors  que  la  langue  dominicaine  a  des  hésitations 
encore;  dans  le  fond,  la  coni^isiou  n'existe  pas,  et.  du  reste,  la 
langue  perdit  de  bonne  heure  tonte  équivoque.  Ainsi,  par  exem- 
ple, dans  les  Actes  du  chapitre  général  de  1258,  tenu  à  Toulouse, 
l'expression  Sludium  solemnc  désigne  nettement  un  de  c.^s  Sîudia 
supérieurs,  que  chaque  province  était  tenue  d'établir  en  faveur  de 
ses  étudiants  en  théologie  jugés  capables  de  pouvoii-  plus  tard  en- 
seigner à  leur  tour  (2). 

^  Chaque  province  était  tenue  d'organiser  deux  Sludia  solcmnia. 
Ces  Sludia  ne  se  déplaçaient  ],as,  confrairement  aux  Sludia  ariium 
et  aux  Sludia  naluralium.  Ils  donnaient  un  urand  éclat  au  couvent, 
où  ils  se  trouvaient.  Les  deux  couvents  choisis  étaient,  d'ordi- 
naire, les  plus  anciens  et  les  plus  spacieux.  Pour  la  j.remière 
province  de  Prov-uice,  iL-;  furent  lixés  aux  deux  couvents  de  Mont- 
pellier et  de  Toidonse,  dés  les  premières  années  de  l'Ordre,  avant 
1239  probablement,  puisque  les  Actes  des  chaiulres  provinciaux, 
dont  la  compilation  commence  à  cette  dat.',  se  taisent  sur  ce  point' 
PourlaprovincedeToulouse,qui,eu  \M,.  i'em].laça]apremierede 
Provence,  les  deux  Sludia  solcmnia  fuieiit  hxésaii  couvtuitde  Tou- 
louse, en  loOi  (:j),rt  à  celui  de  Bordeaux,  en  L]21  (  ij.  Les  jeunes 
religieux  n'y  étaient  envoyas  comme  eiudiaul.  qu'après  trois  ans 
de  bonnes  études  théologiques.  Muis  ils  n'y  allaient  pas  siinple- 


(1)  Voyez  les  mots  Studia  generalia,  oi  Sludia  solcmnia. 

(2)  Aj».  Martène,  Thcsaum.^,  iV.  1711). 

(3)  Chap.  prov.  do  loOi   :    «  Assignaiiius  locuui   Studii   generalis  conveiUuiu 
lliolosanum.  -.  Bihliotli.  iminicij).  de  Toulouse,  ms.   'i90  (I,  273),  1"  S'.h)   V 

(4)  «  Cunvenuiui  Burde^alensem  erigi.mis  in  Sludiiun  |\rovinciale  nostre  pro- 
v.neie   dotantes  ipsum  leclonbus  et  student.bus  c.nn.crit.s  conditioms  et  statu. 
ht  ordinauius  (piod  n,  pivd.cto  studio  non  ponantur.  n,si  .|ui  lo^.cam  novam 
legerint,  vel  preseiitati  ei  suliicientes  luennl  au  cauidenî.  Volumus  etiaiii  quod 
de  studK.   11!.,  possuit  assumi  ad   lecUonem  natuia,,..n   et   s<-cundau.  ieclioneni 
Iheologie,  juxta  nierUa  eorumde.n.  la  assignauius  .bidem  ad  leyendiun  iiibhaui 
bibhce,  fi  .tivni    I'.    \asconis.  statuentes  <pio.i  mimucs  studenles  et  alii  fratres 
icn.vintur   piedictaiii    lection,ni    audire,   addiscentes   peuam   transgressonbus 
cjuam  générale  capitiihnn  uiaie  sequentdjus  pi  incipaleui  et  secundam  ieetionem 
taxavit,  addentes  quod,  si  qui  euliiabiles  tueiiDi  invenli,  per  |.rov.ncialem    cum 
légitime  constiter.l ,  de   predicto   studio  expeiiaulur.   .   Bibliolh.   municip    de 
Toulouse,  ms.  490  (1,  273),  f°  430  A.  . 
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ment  achever,  poiTectioniier,  dévolopprM'do.s  conii.ussanoos  cMirore 
élémentaires.  Dansles  ordres  ndi-ieiix,  tout  e>l  r/\i!b'".  non  i.our  un 
avantage  personnel,  mais  en  vn.>  d'un  protil  iinmédial  on  prochain 
ponr  l'Ordre  hn-mème,  c'L"sl-a  ^\\v^'  pour  l'H-lise  pt  ponr  h^s  Ames, 
avec  la  rés^rv.',  hieii  »Miî.Midn,  que  h^  profil  rominini  iTtiXcliie  pas 
h;  proht  individiirl.  I.-»  (■hapi!:'->  généraux  lix-r  'Ut  ^in\c  ce  point 
de  r.""-le  ,  <le  discipline  scolaiiv  qib'  h-  j^'un-'s  ivligienx.   faisant 
es[)érer   avoir  raj.lilutle  pour  airiver    anx    connaissances  néces- 
saires an  /r/-//)r((f.  s. "i-ai'Mil  s(nds  désignés  ponr  \cSiudium  solemnc. 
Des  chapitre^  grnnaux,  ce  jKjint  de  règle  passa  dans  les  chapitres 
provinciaux  ;  il  fui  toujours  observé  dans  la  première  province  de 
l'rovence  »l  •laiis  la  provinc*^  de  Toulonstî  (Ij.  [.(^  Stiulium  solcmne 
était  donc  comme  l'rcole  noiniaU;  de  la  [.rovim'e  dominicaine  :  les 
étudiants  s'\   pirparaicnî  à  .-n^MLMier.  Celui  de  Tonloubc  comptait, 
d'ordmaiiv,  d.-  Uviih'  m  iriMite-cinq  étudiants  ;  celui  de  Bordeaux 
(Ml  avait  une  moyenne  île  vingt-cinq.  Us  étaient,  cha.ine  année, 
désignes  en  cliaiàîr-',  h-  [.lus  ^.ux.  ni,  .t  alors  les  acles;dn  chapitre 
donnai. Mit   leurs  iioiii- :  d'autr--  lois,  raremcm.  h'  soin  dt.>  les  dé- 
signer était  laisse  an  prnMir  pidviu'-ial.  r\ .  pour  c.^<  années,  leurs 
noms  mauiineiit.  [.es  étudiants  etannit  admis  an  SiiidiJim  solemne 
pour  trois  ans,  et   jamais  i)Our  plu^  longttMn[tS. 

Ce  fut  sans  douîe  parmi  ces  eludiauN  que  le-  liniHeurs  domini- 
cains de  rUnivei-sile  dr  Tunlouse  se  recrutèrent,  gueliiues-uih-.  de 
ces  docteurs  <levinrenl  de>  hommes  considérables,  et  fur.mt,  [)en- 
dant  le  séjour  (h'  la  [.apanle  à  Avignon,  .levés  aux  [dus  hautes 
(diarges.  i»eirin  releva,  au  dix-sepîiéine  siècle ,  quel(|ues  noniS 
à  retenir  (?)  :  ainsi,  lîaymoi  !  ilu  l- auga  ,  mo:l  evèqu^^  d.^  l'oii- 
lonse  (.■>),  fr.  llelie  Hay moud  .  maître  de  TOrdr.- .  li.e  iiard  Cm  . 
Pierre  Cm,  Haymond  iCpiiu,  iiioit  palnaivlie  de  J.eu-alem, 
Dominiiph"  Crenier,  dont  fai  deja  [-arlé.  A\  nard  de  Cahors,  Hai- 
Ihélemy  de  la  Uiviere,  evéque  de  Biyonne,  Sancius  Mulier 
(Muhrii),  evéïpie  d'Oloron,  Cmllaume-Pi'ua''' do  C.odin,  cardinal, 
Jean  du  Moulins  {<(<■  \lolcn(liuis^,  Ct  raid  di;  Domat. 

Un  docteur  était  place  à  la  t. ce  du  Studinm  solemne.  11  avait^sous 
lui  un  sous-lecleur.  A  parlii  de  IJ:*'»,  le  SuhUuki  solemne  comprit 
des  cours  spéciaux  d'exégeso  el ,  de>  lui.-,  un  lecleur  de  la  Ihhle 

(P)   Hil)lu)lli.  muiucip.  il<'  l'.MihMi^,  .  iiis.  400  (I,  273),  I'^   éil   A. 

('!)  Monumeiita  cnnroitiis  ï'm/..v;/((  ,  Tulo^a".  IC,,»,;,  !  \i>l.  iii-r^  .  i).irs  i\ ,  cap.  l. 
De  DoctoribKS  Ordinis  Praedicttn,  u)it  .  p.  l'Ji.  l'oirai  rorivit  mhis  !.•  g('Mieialat 
lia  l*.  Cloclit',  (lascon  (Ifri-nu".  qui  ^apiilhi  m  :»v.'c  uii>'  a-liniiahlc  sa-acate  a 
relever  el  à  conserver  les  souvenii>  !n<ti>riiiii<'s  de  r<>;die. 

(3)  123-2- 127U.  Gali.  Christ..  MU,  ^  )-^'^'. 
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fut  adjoint  an  personnel  enseignant  ordinaii-e.  Les  matières  en- 
seignées ne  ditlei-aient  i)as  de  celles  tjui  déjà  avaieiU  été  c/Uen- 
ducs  :  expdication  des  (Juatre  livres  lU's  .Sc///^'/e-r.v ,  tl'après  saint 
Thoma-,  après  I3d9  ;  explication  exégétique  de  la  Hiljle,  non  seu- 
lement dans  des  leçons  ordinaires  et  quotidiennes,  mais  aussi  dans 
des  leçons  extraordinaires,  par  intervalles  (  I).  di  l-rere  bache- 
lier toujours,  était  spécialement  appliqué  à  cette  fonction  de  lire 
extraordinairement  (O).  Les  lecteurs  et  les  sous-lecteurs  des  Sludia 
solemnia  elannl  choisis  et  désignés  par  le  chapitre  provincial 
Parmi  eux,  il  y  eut  des  religieux  vraiment  distingués,  dont  le 
souvenir  se  perpétua  longtemps  af.rès  leur  mort,  jusqu'au  dix- 
huitième  siècle,  ou  Ecliard  releva  le  nom  des  écrivains  de  l'Ordre 
avec  leurs  œuvres.  Ainsi,  parmi  les  lecteurs  du  Studinm  solemne  de 
Montpellier,  je  remarque  1 1 .  julienne  Auxeinhiii  (Alvern/ia lus)  (:^) 
Cuillaume  de  Quinsac,  ir.  iieniard  de  Trilia,  fr.  Jean  Vi-onroux' 
fr.  Hugues  de  Cvayssel  (de  Cveijssello) ,  fr.  Beiuard  de  Juzic.  fr! 
Pierre  de  Codin,  etc.  (4).  Parmi  les  lecteurs  du  Studinm  solemne 
de  Toulouse,  je  note  plus  spécialement  fr.  Nicolas,  fi.  Bernard 
Lamothe,  fr.  Cuillaume  de  Sainl-Cenès,  fr.  liertiand  de  darbes, 
qui  jouit  d'une  excellente  renommée,  fr.  luer  de  Compuhac,  fr! 
Guillaume  Bernard  de  Cailiac,  h.  Bérenger  de  LandoJTe.  (jui^de! 
vint  général  de  l'Ordre,  fr.  nominiqne  Grenier,  mort  évoque  de 
Paniiers.  ir.  (inillia,  professeur  à  la  Facmlte  de  tliéologie  (à).  La 
capacité  reconnue  de  ces  lecteurs  mainlint  à  une  hauteur  recom- 
mandable  le  niveau  de.,  études.  Cependant,  en  1-J!)5,  la  province 
organisa  plus  Ibrtement  (]n'auparavant  renseigneuKmt  du  Sindiiim 
de  Toulouse  :  elle  plaça  à  sa  léte  un  maître,  Ir.  (;uilha,  qui  eut 
sous  lui  un  lecteur  des  Sentences,  un  sous  lecteur,  et  un  lecteur 
de  la  Bible.  Lu  IMl  1.  elle  voulut,  pour  donner  an  Studinm  de  iou- 
ionse  nu  grand  éclat,  .jue  Ir.  (iuillaume  de  Lms,  maître  vn  théo- 
logie, une  fois  qu'il  y  serait  aiiiv.',  commençât  à  enseigner  et 
disputât  de  ijunltbet,  à  sa  convenance  (r.j.  (Jn  prit  tous  les  inox  eus 


(1)  Act.   des  chap.   piuv.   iJibiiulii.  iii(ini(ap.  de  Tmijoime    hh    V)(l  ■  I     '^7'^^ 
f°  436  A.  •        ■     .     .    .  ./o;, 

(2)  Chap.  ^^éii.  (ie  125>S.  Ap.  MarLènc,  Thcstmiu.^,  IV,  1719. 

(3)  u  Corpus  ejus  rcquicscit    iii  onventii  lîitterensi,  uhi   in  Domino  obdor- 
iiavit.  ..  H.  (jui,  P.ihliolh.  iniinicii).  de  TualDusc,  ms.  'jaii  (1.  273),  fo  ISï  B. 

(4)  Appendice  \1,  Personnel  enseignant,  couvent  de  Montpellier. 

(5)  Appendice  \li.  Personnel  ensei-nant.  couvent  do  T()il<Mis.\  Cf.  rv,iivent 
lit'  liurdeaiix,  api(:,s  l:jj  j. 

(('.)  u  Ad  honoiem  .-t  prouioUuncui  biudn  Tlinj,,sani  ,  faliter  ordina.nus  quod 
cum  fralcr  (.uiileiuius  de  Leus,  Ma-isler  ,a  Throluyia.  apud  Tholosam  perve- 


\M)    OHOANISMMON   [)KS   i;Ti  i)i:>   <:iii:z   i.i>   ii;i  iiKs   i-nixiiiaus. 

nom-  rch'vcîi'  le  >■/'/'/'■'/'/'  ■^"■"""'J'''"""^''  normal.'  .1,'  la  province. 
L,s  mnV(Mis  mab  ri.'l>  (Mix  m.'mr>  ur  iui.ml  [.as  négli-ôs,  M  l>>.  Ciii 
,H.  mamnia  pa^  «b-  ,  ,.mar.;ii.'r  qii«^  n^  In!  an  l-np-  ou  !V.  l^Mi.ani 
(i(3,]n/ir  uouv.Tiimt  l'  -.nv^Mit  .1.'  To.ilo.s  >  (  I  ;"r.  -  1  :l)^)  (  1  qn- 
,-,,l  i;n;r  la  -r  m.l-  ^-IocIp'  a  ru-^a-'^in  Slndutni  dr,  ceUo  ville. 
^^   ,,,.,,,    I'..,  u'iiiit  illa  ma.-iKi  .ami-ana  [a  o  universita!.-  Slndii  'l'im- 

losani  (' j-  » 

B)  Studiu}n  (jcneralc. 

Si  chaiine  orovince  .lonnmraine  diil  or-am-'i  a.-nv  .S'^/  //'/  ^o- 
/,;;,;,m  pour  la  iorm.'iou  .le  ses  liitm-;  le.Meur.  ,  V^)vAvc  arriva, 
d;ri.  la  iHiio.l.'a  laqnelle  j'ai  limiU'  i'"'-  r.-herclies  .  a  mnipler 
,ns.in"a  ImiL  .S7/^r//^/  qrnn-alin  shmm  le  moins.  Os  .S7//r/''i  .,LnrnUia, 
fonde.  snee:.ssivemenl,eLai.ailaus  eonvnN  .!.■  l'ans.-!,-  Mout- 
,.11,,,  .l-(:oio.ne,a..  l5o!oMne,deNai,le>,.l(»xlur.l,a.  liareeloni^ 
;.|  ^\,.  C.,!,..!-.  ,  el  i»eul  rire  de  Toulouse.  Le  Sladinm  ^jeaeraU  de 
Paris  an.piM  eha  p-  j-rovinee  éUiit  admi-^>>  à  -aivoN.!'  îi'ois  étu- 
(li;,nl>  (;;  ,  mU  de>  1-  pivnner  temps  et  resta  dau-^  la  Mute,  le  plus 
,MM„,rlan!,  le  p'.u>  reuoiume,  le  plu.- en  vue. 

Il   i,nil   >e  rt!i>reseiiLer  V'  Sfu<rnnn   ^jrnrralc   connue;   une   maison 
sonniiseànnes.)i1e,len'-inhMreiudesloicées:  poiir  s.^s  étndianls. 

,p,^p^  ,p    rriarlie,  point  de  va.Muees,  pui-^n'an  temps  des  vaeaaees 

, .ourle,  au!  res.s■///(/^^e\:^L-à-dlI•ep.Mldant  les  mois  de  puln'Ud  août 

,..  .1,.  seplemlev  ,  ils  jouissaient,  le.  privilèges  ordinaire,  don'  les 
, priants  étaient  alors  privés.  «  Volmnns  et  ma:idamu>  .piod  oiii- 
nr.  ^ludeul..,  lUis  de  Moiilepessnlauo  uhi  eM  ShMium  L;en.U'ale 
,.xerplis,  111  tempore  va.  aiiouum  vriiii-ad.  ela.ruui  et  ad  ^r.pe-ii- 
,j„„,.^l,,,,,;^Hnuu.a,si(r)a;aliili'a:re.teneantur.. dirait  leeiiapi- 
l,.  provmei.l  de  li.-r^era^'  d  -  I  :Si;(î),  en  parlant  des  étudiants  du 
Sludinmsolvmm'.  \  plu-  !.»rt.>  imihm.,  eeil.>  i  egie  s'appl  i.iiiai<-.dle 
aux  eLiidiaiils  du  Sludm m  jcneralc,  qui  aiiparleuaieuî  lotaieuieiit  a 


n.nt  ibi.UMU  HUMpiat.t.l.spunaarM.e.h'-i..'^  ,ans,pr,.e  mIu  v..a,u  tu.MMl. 
I,,  Np;,,a,.r  .1  nu-lnlonunu.,  .s.uiM.nu>  aM,k.n.  i,  .i,  .v,n  U  a  :  ..n  IK  .nnuM.nn 
^;,,HKUU.  .  rhap.  pr.v.  .1.  1 .1 1  !  .  1  11 hl u.I i,.  ..iuinrip.  de  hMiioU.r,  .n..^De  !.  ...i;. 
^.  .^p,  n.  (V  Iniv  lin.lhunn-  .1.  Leus  aur.nt  ,  a'apn'S  cela,  clo  un  h  .nuu.  a;s- 
tinuiu-;  mais  il   ne  nxc-^     i'i-  auUvm.Mit  cnnuM,  ,      .,       ,  ,.     ,,,,, 

0)  prnnrs   ,n  cnr.nlH    /7M...o,n.   l;,blu,th.   unnnap.  a.    l.ulou.c-.  ms.    .iU 

.3)  Acl.  cleschap.  ^.'n.   Ai».  Mtit.ae.    7/Mvn//..>,  l\,   IboU. 

l'O   Bibliulh.  muuic.p.  ae  T.ulou.e,  u.s     V-i)  (1    m\  f"  ;i  u  A-li. 
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l'étude.  De  là,  les  recouiniaudatious  réitérées  des  cliapiti*es  auprès 
(l«.^s  |)!'ovliiee. ,  pour  (Qu'elles  ne  destinassent  au  Studiiu/i  fjcncrale 
(jue  des  l-d'èies   d'une  santé  éprouvée.  Inutiliî  d'ajout«n*  (jue  leur 
capacité  devait  jnstititîr  pleinement  le  (dioix  dr'  la  province  (1)  et 
(|ne   leur   esprit  de  s<jumis>ion  ,  Itmr  bonne  conduite  antérieure 
devait  l'aire  espérer  iju'ds  mériteraitmt  d'éti'e  reçus  cordialement 
par  le  ]»i'ieur  du  Sfudiiuti  (jcneralc  (-J),  et  (}ue  l(3S  étudiants  pour 
Paris  seraient  dignes  du  [)rivilége  particnlitn*,  uiii(|iie,de  prendre 
part  à  l'élection  du  [»ritiur  (d).  Les  actes  du  idiapitre  provincial  de 
L'i^I  (juali liaient  les  étudiants  du  Sludiuai   solcriuie  :  «  Studentes 
eminentis  conditionis  et  status  (i).  »  Conil)i«!n  plus  les  étudiants 
du  Stadiun}   jcneralc  étaient-ils  dt;s   étudiants  «  (rune  condition 
éminente.  "  Les  prieurs  conventihîls  étaient  fréquemment  invités 
à  stî  montriu'  ditliciles  dans  le  (dioix  d(3S  étudiants  en  philosopliie  : 
ce  fut  nue  obligation,  pour  les  jirovinces,  (b*  Tétre  bien  davan- 
tage ,   et  pour    les   maîtres    des  Studui  grncraUa    de  st;  montrer 
exig(\'ints.  Les  {''rei-es  envoyés  ne  l'étaient  (iirexceptionnellement 
à  la   sortie  du  Sladiuni  solenine.  Le  plus   souvent,  ils    n'allaieuL 
couronner  leurs  éludes  (|u'aprés  avoir  rempli  (|uel<|ues  fonctions, 
celles  de  letdeur  de  pbilosof)bie,  de  tbéologie ,  d'lM:riture  sainte, 
par  extunple,  ou  mémo  celle  de  pricmr.  C'était  un  lionneur  très 
très  grand  (jue  d'être  (dioisi  [)Our  le  Sludiuni  jenerale  :  on  voyait 
dans  ce  clioix  un  dt;s  meilleurs  témoignages  d'estime  que  la  pro- 
vince [)ût  donner  à  un  l^'rère.  Je  relève  i(d  les  noms  des  princi- 
])aux  des  religieux  de  la  première  province  de  Provence  et  de  la 
provinctj  de  Tonloust^  (jui  furent  l'objet  de  ce  choix. 

l'ài  PiGi,  fr.  Bertrand  et  fr.  Guillaume  Arnaud  de  Morlaas  lu- 
rent (iuvoyés  au  Sladium  jenerale  de  Paris  pour  trois  ans  (i')J. 

Va\   1274,  fr.  lingues  de  Creyssel  et  fr.  Nicolas  de  xMoissac  à 
(dologne  (♦))  ; 

Lu  l.'78,  fr.  Guillaume  de  Saint-Genès  et  fr.  Ilunaud  à  Paris, 
fr.  Gyprien  à  Bologne  (7)  ; 


(1)  Act.des  chap.  géii.  Ap.  Martr'iie,  Thésaurus,  1  V,  10%,  1G09. 

(2)  Aj).  Mailriie.  Tliesaurus,  IV,   l.'^iUG. 
(3,  Ibid.,  I8H7. 

(4)  liiblioUi.  iiiiuiicip.  de  Toulouse,  ins.   i'JO(l,  273),  f»  4JG  A. 

(5)  Chap.  prov.  tlAvif^aioii,  ljit>lioUi.  munici|).  de  Toulouse,  nis.  490  (1,  273), 
f-  2'jy  b. 

(G)  Cha[).  pruv.  d(;  Touloiise,  bibli<jUi.  nmnicip.  de  Toulouse,  uis.  4'JU  (l,  "^73), 
f«  318  H. 

(7)  Chap.  piov.  de  Moiiti»rllier,  xbid.,  i""  3.'5  A. 


]:12    oi;.iAM>ArioN   dhs  ktldes  chi:z   lk:.  frèuk^  i'iŒCfiKri;>. 

Ku  1:8:,  ir.  l^ons  l-oii.i^.e  {ralconis),  IV.  Herii.ud  a.;  .1  iizio.  fr. 
iLicr  do  Coiiipiili.it  a  Pans  (  1  )  ; 

Hu  l2H'i,  Ir.  Pi'*n'*'  'i''  Mci^l^H-,  Ir.  L\  MaliraL  Ir.  Berlraad  Bou- 

ludà  Pans  (.');  .      ^,    .,,  ;    /      ;         \. 

Eli   l;^<sr.,  tV.   P.  'rardiiii   de  Die.  Ir.   rinillauiii''  '/'  L<'C,h>u^  .lo 

luuloii^,'.  Ir.  (..  d.'  MalailP-,  a-  lUyoïiiie.  à  Pan^  (.i)  , 

lui  IJDtM'r.  liuuu..^  Mascal  r\  iV.  P^ôniii-er  Alpliai.  1  ,1  Pan-- (  i); 

Kii  Pi'.M  ,  Ir.  .P'.iii  (iol)y  à  Pan^,  i^uin    y  leiiiidacor  Ir.   li.  Al- 

nhaiid,  iiiahule  (')j  \  ,        .     ^,    .,,  d- 

Eu  P:iJ2.iï.  Pons  Asluald,rr.  B.  Ayceliii.  Ir.  Cnillaiime-PieiTe 

de  Gudiii  à  l^l^s  (•;,)  ;  .        o   1      ,     i  . 

Eu  ^'^'^y-^y  il"'  Ariiaiiii  d<-  baiiil-Maiii  ice  et  Ir.  Robert  de 
Fraisse(?)('i'/->-'"-^""''*  <^  P.^lounie  (7)  : 

iMi  PJ'Ji,  ir.  (;iiiliaiii[i(:-i»''rn<iî'd.  d.'  (iaillae,  \v.  P.  At,  .l^'  lou- 
l^^jj^^.  IV.  Vi.  .P;  Coisaviii  a  Pans.  Ir.  Vun.  Boy.'r  (  Bueni),  !r. 
1  Indues  do  .failli- Michel  a  Cologne,  U.  Di.udoiiue  Calhala.,  Ir.  P. 
Isani  a  Naples  (S); 

Eu  P^'*)"^^  11'-  l'^J'*^  l'oliinier  {rnhinrni) .  \v.  daeiine>  de  (.onioub 
{dr  i''>r>i")  a  Bolo^iM3  ('.>)  ;  ^     .      ta  i 

Eu  \-^'^^.  Il--  Aiiiaiid  do  la  Barrière  (^^j  ('à'  linryeri'i),  Ir.  Dal- 
uiaee  ,  l'r.  Ciuillainiu'  d'Ai.miaii  a  PaiiM  P')  : 

Eu   IdOn,  Ir-  de  P».  Mas^o!•a^t  .  Ir.   P>.  de  Mnlus,  Ir.  l.,   Pa-ani  à 
Paris.  IV.  liarLlieieiiiy  (  .iandioi'  t^/i7((/K//>r'/)  a   Bol.)-iio,  ir.   P.eieu- 
•  HT  d'Aireaioii,  da  iaja\    iil  d'.Vi'les.  a  Caliur^     I  1    , 
"^   i.;,^  i;;ti-,  h.  lM>iib'r  l.io^si,  ir.  li.  lUain',  ir.  liu-uos  de  Moii- 

les»iuieu  à  Pans    l'J)  ; 

Eu  i;>n7,  Ir.  Jaiaiues  de  Coueli.'s  à  Moiiii.elliei-,'  i  ir,  (.uiilaiiiue 
du  Poev,  du  ouuvi'iil  d.'  Bordeaux,  a  Oxlord  (M); 

|;^^  i;ill     t>'.  L^    Ik'iii.ud,  de  Ba\oiiue,  IV.   ll-li'-  de  Ferrières 


^l)  Chai.,  piev.  ai'  Carcassonne,  ibài.,  f"  335  B. 
{■l)  Ohap.  i.rnv.   dr  l'rrpi-nan,  /i'.M-,  f"  338  H. 
^3)  Chai),  prov.  de  lior^^eiac.   ihid..  l^'  3i;i  A. 


(4^  Chap.  prov.  ai'  Pamuas,   /(u«/.,  f    .ij't  A. 

(5)  Chap.  prov.  de  Boziers,  i/o./.,  f^  .^.VJ  A. 

^0)  Cliap.  prov.  de  Bnvrs,  //o./..  t''  3ol  l'>. 

(7)  Cliap.  prov.  do  C,u-cass.)nuo,  ihiL,  1'.5«m  \>. 

•  i^)  Chap.  prov.  de  MnuîpelloM'.  ('o-/..  r  3r,r,  AH. 

(U)   Chap.  pn>v.  de  Tara-c.n,   (^c/.,  i"^''-  '  1^- 

(10)  Chap.  prov.  de  Cah.as.  ibul.,  f"  .m,.  A. 

(11)  Chap.  prov.  ao  Maisoillo.    /o-/.,  T' 38U  li. 
C-2)  Chap.  prov.  de  Carcassouiu-,  (!»/</,  l»  ;iSo  M. 
(\3)  Chap.  prov.  de  Condoui,  U'i'U,  f^'  iO<i  A. 
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{(le  Ferrnriis),  fr.  Bertrand  Fresel .  fr.  Guillaume  Vital,  à  Mont- 
pellier (P): 

En  i:n'i,  fr.  Gérauld  du  Pont,  de  Bergerac,  fr.  Guillaume 
Dnlsiui  cV  Paris,  fr.  Bayiuond  Aiiiaud  de  Villar  {de  Vilhtrio),  ir. 
PonsGarini,  fr.  Pierre  de  (Saint)->Pireel  à  Montpellior  (O)  ; 

En  P'jl5,  fr.  P,ayiuond-Arnaud  do  \lllar((/t'  Villnrio).  fr.  P. 
de  iSaiul)-NPirrcl,  fr.  Arnaud  Vi.i:uier,  fr.  Etienne  lioehou  à 
Moiitiiellier,  fr.  Gni  de  Ventadour  ('/r  Vnitailorio)  à  O.xfort  (;>)  ; 

Eu  L'iP).  Ir.  lln-nes  de  Saint-NPanVal,  fr.  Fortauier  de  Pierre- 
Eougni'  à  Pari<.  Ir.  Aruand,  de  Carcassoune,  fr.  Uayinoud-Arnaud 
de  Uarco,  fr.  Pierre  de  Uama,  fr.  Ayineric  de  Uemuhac  à  Mont- 
pellier (P  ; 

En  13-3'2,  fr.  P.  Gascon  (Vascmiis) .  fr.  Dieudouné  En.aelbert  à 
Pans.  fr.  G.  Parte  à  MontpelUier,  fr.  Guillaume  de  Pomarède  (de 
Pomareto)  à  Bologne,  fr.  B.  de  Solier  à  Barcelone  (5); 

En  PTi»),  fr.  Arnaud.  Sicard,  prieur  dn  couvent  de  Gondoiii .  fr. 
Guillaume  Sudre,  de  Brionde  .  à  Paris ,  fr.  Amalvin  Béreug.T, 
fr.  Pierre  Barrière,  fi".  Arnaud  de  SaiiU-Onrs,  fr.  Arnaud  Jour- 
dain, lie  Pamiers,  à  Monlp  dlier  (»)). 

Ee  lecteur  me  [)ardonuera  cette  éunmération  un  peu  longue; 
la  triple  circonstance  que  les  Frères  nommés  dans  Ci^te  liste 
coiuptaient  paiiui  los  plus  disti'.igués;  (jue.  ponr  la  [ilnpart,  ils 
arrivèrent  au  doctorat;  et  ipie  (jnel(]ues-uns  fnriMit  élevés  au.x  pins 
hautes  (diai-ges,  me  paraît  la  jnstilier  [)leiuem(Mi1.  Dn  reste,  j-^  u'ai 
fait  <]iie  m'inspirer  d'un  sentiment  doniinicnin.  La  faveur  du  .S/?/- 
(//(////  'jrticralr  avait  nu  toi  prix,  soit  ponr  la  [)rovince  ([ni  !"ouruis- 
sait  les  étudiants,  soit  [)Onr  les  étudiants,  (pie  dans  le  cas  où  uu 
étudiant  venait  à  mourir  ou  quittait,  avant  les  trois  ans  révolus. 
le  Siudiiim  rjoierale,  l;i  province  s'empressait  de  le  remplacer  (7). 
l'onnjuoi  ne  relèverions-nous  pas  aujourd'hui  ces  noms  recom- 
maudables  y 

Je  n'apprendrai  l'ieu  au  lecteur  en  disant  maintenant  (]ue  les 
cours  des  Stiidia  gcneraUa  étaient  plus  élevés  (]ue  ceux  des  Studia 
solemnia.  Uu  Frère  était   spécialement   désigné   «  ad   legeudum 


(1)  Chap.  prov.  de  Bordeaux,  ihid.,  i"  413  B. 

(2)  Chap.  pr..v.  d'Aiivillars,  UiiiL,  f"   i2l  A. 

(3)  Chap.  i.rov.  de  Saint-Einilion.  Bibliuth.  municip.  de  Toulouse,  m^.  488. 


/j  a. 


(4)  Ibiil.,  f'  4-25  A. 

(5)  Ibid..  t^  441  A,  f^  444  A,  f-  i75  B,  f"  480  h. 

(6)  Ihui.,  f«  41)3  B. 
(7;  Ibid.,  f"  325  A. 
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Cursori(î  SeiiUnilias  (I)  ;  »  il  (lovait  expliquer  h's  Snitences  intégra- 
leriieiit  chafiue  année  (;').  l'n  antre  l'"iere  ivmplissait  ce  même 
olîice  [jonr  la  Hihl(\  '^  Vulumns  et  oriliiiainus  tjuod  in  quolibet 
Studio  generali  Bihlia  cmsorie  et  publiée  b'-alur.  d  disait  le  cha- 
pitre ^;énéral  de»  1-.M)0(3).  L'nc  dis[)nte  suleunelb'  avait  bien  cha-pie 
semaine  antanl  (}ue  [)Ossible('t  u  Natui'eHem^'ut,  (•'.'■taient  les  Frères 
b>s  plus  capal)b's,  les  pbis  exei-cés,  les  [ibis  v(M-<'-s  dans  bi  j)bilo- 
soi»hi(^  et  dans  bi  tb('"()b>^;i*'  qui  (Misei.trnai^uit  au  Siinhuni  <iriicrale. 
Taudis  (pie  le  (duii)itre  provincial  nommait  dan>  .-Iri.iue  province 
les  lecteurs  des  arts,  (b;  la  pliib)soi>liic,  de  la  tbéolouie.  de  la  Hibb', 
le  maître  de  l'Ordre  Im-mèm.'  d.'Munait  b'S  b-ctems  des  Siudni 
(inirralid.  Il  les  [inMiait  indistincb'nn'ut  dans  une  pioviuce  ou 
dans  un<;  antri;  :  il  les  choisissait  toujouis  parnii  b'S  baclndiers  et 
les  docteurs.  I,c  vicaire  de  la  preinièiv  [irovincc  de  Pi-ovence,  en 
1;".l(J,et  les  défiuiteurs  du  chapitre  de  cetti»  aune.-,  tenu  l\  Pami«?r>, 
écrivaient  an  chanctduii'  et  aux  doctt.'urs  de  ITiiivcrsité  de  lou- 
lous.' :  «  l)i>creîionem  vestram  latere  non  voluunis,  ipiod  apml 
nos  ordinatio  nosti'i  studii  geueralis .  (juantum  ad  Magistros  et 
Ba<'alarios,  ad  Ihîverendum  l\itrem  ,  Magistrum  nostri  Ordinis, 
pertiuci  secundum  statuta  uo-tra  (.">).  ^  Précédemment,  le  ciiaiii- 
tre  général  de  1;'H7,  tenu  à  Bord.v'uix  ,  avait,  en  (dlet ,  réglé  ce 
point  :  u  (;om(ui)it^t)imus  Magistro  Ordinis  Ordinatiouem  studii 
Parisiensis  et  alioruni  studiorum  geueralium.  ut  ipse  de  Magistris 
et  Paccallariis  ordinet  et  ilis[)Onat .  [.rout  generali  viderit  utilitati 
ordinis  (vxpediri;  ♦'.).  »  Plus  tard,  le  chapitre  géuér^d  de  13;M,  tenu 
encore  à  Bordeaux  ,  rtMiouv(da  ce  même  statut.  J(ï  cit"  ses  actes 
parce  (jifils  nous  montrent  biinj)Orbince  alors  donné»^  à  l'étude  de 
la  iUble  dans  les  Suului  (jcnrrallu.  k  (:oiii(in)it(l)imus  Magistro 
Ordinis  ordinalionem  studii  l'arisiensis  vA  aliorum  studiorum  ge- 
neralium,  (]Uod  ii)se  de  Magistris  et  l^achallai  iis  et  lectoribus 
IMblie  [)rovideat  et  dis[)onat,  prout  generali  utilitali  Ordinis  vub.'rit 
e.xpedire  ;  ordinatiouem  vero  de  Bachallariis  et  Magistris  studtMi- 
tium  in  genei-alibns  studiis  (  volumns)  inviolabiliter obsiM'vari  (7).  d 
Cela  nous  e.xplique  le  silence  habituel  des  chai-itres  généraux 
et  provinciaux  sur   la  nomination  des  maîtres  et  des  bacheliers 

(1)  Act.  des  cliap.  gt'ii.  Ap.  Mait«"n»'.  Tlv's>iurn'<.  IV,  19i7. 

(2)  Ibid.,  194S. 

(3)  Ibid.,  183G. 

(4)  Ibid.,  1948. 

(5)  Biblioth.  iiuinici[).  ilo  Tuuluuse,  nis.   i'JO  {l ,  27,'?},  i°  ôoù  I>. 

(6)  Ibid.,  ins.   iM>,  f^'   10 1   a. 

(7)  Ibid.,  ms.  489,  1'  IJJ  c. 
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au  Sludium  snlcmue  et  au  Studiuin  ijcncrale.  C'est  une  lacune  : 
dans  cette  listtï  nous  aurions  trouvé  des  noms  illustres.  Je  n'ai 
pas  élp  as-ez  heureux  [.our  im^tre  la  main  sur  un  document  qui 
me  [.erinit  de  combler  cette  lacune.  Le  lecteur  a  évidemment  fait 
dép'i  la  remarque  que  yt  n'ai  [loliil  décrit  boi-ganisation  de  rensei- 
gnement snpéiii'ur  avec  cette  abondance  de  détails  que  les  (dia[.itres 
provinciaux  bjurnissent  sur  l'organisation  de  renseigmMniUit  phi- 
losophique' et  théolo-Kpie  au  premier  degré.  C'est  un  re-reî.  Il  eût 
été  parlicnheivimMit  intéressant  tle  suivr''  l'étudiant  du  Sludi^nn 
(jencralc  à  chai-une  des  heures  de  sa  laborieuse  journée.  Mais  je 
ne  puis  donner  ct^  (jue  je  n'ai  pas. 

C).  Sludtum  arabicuiiiy  graccum  et  hehraicinn. 

Je  termine  ce  long  exposé  de  l'organisation  des  études  chez  les 
Frères  prêcheurs  par  un  simple  mot  sur  l'enseignement  des  ban- 
anes, plutôt  [)0nr  constater  l'existence  de  cet  enseigiieineiU  que 

pour  le  décrire. 

Assurément  la  linguistique  n'était  [ûis  encore  née  :  cette  cu- 
rieuse science  api.artient  à  notre  temps;  et  p'  ne  voudrais  [.as  ipie 
le  lect.MU  i-ra  cioiie  même  un  instant  .]ue  le  treizième  sièide  l-it 
comme  b'  pivcur-Mir  du  dix  neuvième.  Cependant,  ce  serait  se 
troinper(pi(idepeuser<pi'au  ttMUj.sdesaiîil  Louis  on  ignorât  lolab'- 
miNit  en  Occident  toute  langue,  hors  la  languelatineet  les  idiomes 
particuliers,  naissants  on  formés  <léjà.  L'influence  i)hilosophi- 
que  et  religieuse  des  Aiabes,  leur  action  politique  étendue  et  redou- 
table, leur  établissement  en  Plspagne  provoquèrent,  dan^  plusieurs, 
le  déMr  de  connaître  leur  langue,  b'ur  littérature,  leur  hi>toire. 
Au  surplus,  ie  triste  sort  r(di-ieux  des  descendants  le  Mahomet 
réveilla  le  zèb3  sacerdotal  dans  les  d-mx  grands  ordres  du  treizième 
siècle  .  les  iM-anciscains  et  les  Frfn-es  prê'dKuirs  ,  dont  la  vocation 
était  de  faire  rentrer  dans  la  famille  catholbpie  ses  dis  p'M-.lns  et 
de  lui  donner  de  nouveaux  fils  dans  la  personne  des  infidèles.  Si 
les  Arabes  étaient  de'  ceux-ci  ,  les  (h'ecs  schismatiipies  étaient  de 
ceuxdà.  l-:ntre  les  uns  et  les  autres,  s(i  dressaient  les  Juifs  avec 
leur  obstination  k  rester  hors  du  temple  évangélique.  Heureu- 
sement, les  souvenirs  qui  s'attachent  au  premier  siècle  de  l'Ordre 
des  Frères  prêcheurs  n'ont  pas  tous  disparu  :  le  peu  qui  nous 
reste  nous  permet  d'affirmer  (]u'il  considéra  les  Grecs  schismati- 
(pies,  les  Arabes  inlidides  et  les  Juifs  entêtés  comme  une  part  na- 
lui'  '11-^  de  son  apostolat.  Saint  Raymond  de  Pegnaforl  montra  de 
très  bonne  heure  et  répandit  autour  de  lui  un  très  grand  zèle 
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jioiu-  If-  missions  sa!  i  ;i>ines  (I).  11  mit  ra  ministère  eu  honneur 
iiol.uiHiir'iit  dans  le  con'  .iil  de  Ixirceloue,  où  il  vécut  trtMite-ciiKj 
ans  aj.it's  qu'il  sp  fut  -léinis  du  j^Muiéfalat  de  l'Ordri'  f;^).  V .  i'.av- 
uiond  Mni'tiu  .  ••alalaii  (rorigiue  «'Oinme  S.  lîaymoud  de  l'e,i:ua- 
l'ort ,  associa  Tapo-tohit  des  Arabes  à  celui  d(îs  Juifs.  11  lui  lallut 
apprendre  Itiir  laii.uu''  :  il  le-  m  iiii|iia  pas  à  ce  devoir.  Bientôt 
il  fui  même  très  versé  dans  la  connaissance  de  riiébreu ,  et, 
d'après  1"  tt-moiimaL'*^  d'un  fonp'uqtoraiu,  «  nmllum  surUcicn^  iïi 
lalino  iuiî,  [  hilosoidius  m  Xpahico,  magnus  lîaldnus  in  IlebiM'U. 
et  m  linuna  Clialdaica  luullum  edoctus  (."))  :  »  il  écrivit  en  latin 
cl  en  lit'bi.  li  m.i'  Suijinic  contre  l'.Mcovan.  J'ai  d<''jà  mentionné  b^s 
ti-avaiiK  •iifri'piis  pif  h\  P.onacin'sus  en  nivct;  (\)  .  el  pac 
iV.  (iiMllanup'  !'.  inard  a  (i(jnslantiuo[)le  et  à  I'*éia.  L»'  Catalan 
IV.  l*..nl  (ihiélit'u  ,  liés  viu'sé  dans  la  langue  bêbiaï  |ue  (^t  dan>  le 
rabinisiu'' ,  -•>  vouii  à  la  couvei-siou  dt?s  Juifs  (!•'  !i  ente  arago- 
naise  .  dans  b.^s  (•<)mp!(jirs  de  iaipielle  ils  élaienî  ii(jmb:t'ii.\  et  in- 
fluents. SoultMin  t'!  t'n<'oura'j.''  |)ai'  un  l'oi  fi-.''!^  rlirétien,  diemc  1"'  , 
il  parcourait  rliacimt'  des  stations  juives  et  poursuivait  jusiiue 
dans  leiiis  synagogues  ces  aveugles  fils  d'Abraham  .  qm  ii''  l<^s 
eût  [)lns  reconnus,  le--  (dier(diai!t  [»aiujuL  [loiir  discuter  partout 
avec  eux.  (\\\'\  ainn  ([iif,  b^  --Pn  ludlcf  r?().').  il  tMigag^\a  \\\\y^  ronfé- 
rence  publique  av. >-•  le  laiibin  Moyse  de  (iirone.  Les  (|uatre  ques- 
tions traitées  dans  cette  di-[iute  furent  : 

1.  «  M(îssias  \  enit.  » 

2.  ((  l)ens  vei'us  et  ver!i<  liomo  ille  est.  » 

3.  <(  l^ro  saluh"  hominnm  }his>tis  t^st  et  sepnltus.  « 

4.  «  Legis  cerimoniae  eum  adv^ailu  Messiae  cessaïaint.   » 

Le  roi  Jaenie  h"  fit  drt»ss(M*  pi'ocès  Verbal  de,  ('olte  disjiute  solen 
nelle.  Il  parait  ipie  le   rabbin  baîtii  st^  déroba  [tar  uni;  luite  pru- 
dente (ë).  La  pièet^  ori'.:inale  s-^  ti'(^nvait  aux  aî-el!!ve>  d/ Aragon  , 
(juand  Diauo  éci  i\  it  ses /ln//(//c.v  (hi  royaume  de  Valenct  (!''!.'.)(»>). 

L'a[»osloîat  ^\''<  (liées,  d-  -  dnifs  et  (b^s  Arabes  fut  donc  iudui-i- 
tablement  eslin;t\  honore,  meouragé  (diez  les  Frères  pré(dierirs  an 
treizième  siècle,  ('/est  aux  besoin-  dt»  ecq  a[)Ostola(  qu'l''eh;ird  aî- 


(1)  Iluinb(îi  (!('  Koinaiis.  cité  |);u'  llchard,  Script.  Or.  /'/..   1.   107. 

{V.  I-MtMiin-  '!'•  S,il;i"hac  .    P.ihMo;!!.  inuiiicii).   de  Toulouse,  iu<.   'i90  fl,  *?T3V 

f«  58  A,  et  ;u).  Hcliar.l .  Scr'i'f.  Or.  /'/■.,  t.  MiT.  Saint  llayinoua  ,W  Vc'^u:iÇ^>i'l 
numrut  à  BarcrlDUc.  le  •'>  jan\  icr  l'275. 

(3)  EclKird.  Srnpt.  (h\  /»/-..   1,  390. 

(4)  Ibid.,  I.   l")(i. 

(r>)  Kchard.  Script.  Or.  /'?.,  l  ,  lïi'). 

{())  Ibid..  I,  rjO,  II,  397. 
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tribue  la  création  dans  l'Ordre  de  plusieurs  Sludia  pour  l'étude  de 
la   langue  hébraïque  et  de  la  langue  arabe  (1).  Le  roi  d'Aragon 
dota  richement  celui  de  son   royaume,  (/est  en   1250  que  le  pre- 
mii'î'  Sludium  arabtcum  aurait  été  établi  ;  ou  ,  du  moins  ,  à  cette 
date  nous  trouvons  la  [irennère  ordonnance  (]ui  Un  soit  relative. 
Diago  Ta  rapportée  :  elle  est  ainsi   passée  dans  Kchard.  Les  étu- 
diants, an  nombie  de  hml,  y  sont  nonnnés  :  c'étaient  fr.  Arnaud 
(luardia  ,  fr.  Lierre  de  Gadireta  ,  fr.  lîaymond  Martin,  fr.  Pierre 
Ai'ia.  ïv.  Lierre  Dupuy,  fr.  l^iei  re  de  Saint  Félix  ,  fr.  Dominique 
Fstève  el  fr.  Lierre  de  Canoles  (J).  L-  texte  de  l'ordonnance  re- 
produite puir  Diago  seid  dit  que  l'(3rdre  eut  l'avenir   plus  en  vue 
que  le   pi'ésenl.    Leul-étre  le   SlndhitK    arahiciun    languit- il    alors 
quelque  peu.  Mais,  neuf  an?  plus  tard,  le  chapitre  général  de  Va- 
lenciennes,  cai)ital  en  matière  d'études,  le  releva  et  rétablit  défi- 
nitiveuHMit.  -  ln|nngimu<  priori  llys[)ania',  »  dit-il,  «  quod  ipse 
ordin.d  aliipio  1  Stnduim  ad  afd)discendani  lingarn  Arabicam  in 
Conventn  L  ireliiiîonensi  vel  alibi,  et  ibidem  coUocet  fratres  ali- 
quos  de  (juibus  sjieretnr  ipiod  ex  hujusmodi  studio  possint  profi- 
cere  ad  animarum  salntem.  (,)nicuni(]ue  autem  .t  de  quacumque 
pioviiicia  voluerit  addiset-i'e  Imgam  arabicam  ,  scribat  hoc  ma- 
gistroC').  «  Dès  lors,  on  travailla  fort  dans  ce  SUt<ii um.Vv.  Haymond 
Marhn  elail  déjà  iormé.  Apres  12(^1,00  b^  voit  disputer  publique- 
ne-n!  à  L>arcelone  ;  de  là,  il  cour!  à  Tunis  .  avec  son  compagnon 
illustre  Fram;ois  Ceiidra  ;  an  mois  de  septembre  L2f.9  ,  il  aborde  à 
Ai.Liiies-Morles.  D'Aigues-Morte's ,  il  se  rend  à  Montpellier,  on, 
probablement.  \\  disputa  a.vec  b's  Juifs,  fortement  établis  sur  le 


(T'  „  Cmii  riiim  huii  m  rej^nis  illis  f Ilispaniarum)  innumeri  ades^ent  .Uidaoi 
et  in  quibusdam  Saraceni  dominarontur,  horum  convcrsionis  ])r()curandae  in 
cordibiis  nostroruni  oxarsit  studiuni  .  oi  idcirco  linguaruni  Hebraicae  et  Ara- 
bicae  studia  variis  apu  1  uos  locis  fueruiU  instituta,  principum  eliam  auctori- 
tate  fulta,   libtMalitatfNpic  .li»tala.   )>  //'/'/..  1,  39G. 

(•2)  a  Cupienles  satisfaccre  mandato  mnp^istri  et  attondentes  utilitatom  negotii 
praesontis,  praecipue  vero  futur! ,  iii  nomme  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti 
assignamus  ad  Stutliuni  Arabicum,  lioe  injungentes  in  remissionem  ]>eccatorum 
auctoritatc  uiatiistri  et  nostra.  idijiK'  iiupeiantes  virtute  ol)edientiae,  !■ .  Arnol- 
duni  (eiardin.  F.  Petruni  deCadirrta,  F.  Ranuundum  Martin,  F.  Petrum  Ariam, 
le  l'ctnnn  de  Puteo,  F  Petrum  de  Sanctofelice,  F.  Dominicum  Estevan,  et 
1'.  Pctiiini  de  «anoles  :  suprà  dictum  vero  F.  Arnoldum  de  Guardia  aliorum 
praelatum  desif^namus.  Numerum  duodecim  complebimus,  eum  primum  facul- 
tate.n  nobis  Deu's  concesscrit.  >■  F]chard.  Script.  Or.  Pr.j  I,  396. 

(3;  Hil)li(M!i.  municii).  de  Toulouse,  ms.  489  (I,  55),  f  63  d,  et  ap.  Martène, 
Thésaurus ,  IV,   1725. 
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rivage  (1),  et  rentre  à  liarct^loiif  i  .'),  un  ii  '•>t  ciiarye  d'enseigner 
au  Studitim  arahinun.  Là,  il  ne  «lonii.i  pa-  >oi!  .'ns(ML:ntMn'Mil  à  ses 
frères  dans  le  saceidore  senls  .  niai>  ('Meoit'  an\  rLraiiL:t'i>.  L  nu 
de  cenx-ci  se  di^tin,una  parliiailieienieiiU  ve:  -  la  !i,i  da  -lecle,  par 
st'S  (''îndes  ^^l'i'cqnt'N  fl  htda.ihjiH''-  (  ,)  :  il  lin-iara  tciii!'  de  !r. 
li.-iyniond  Martin  (a.'  (jn'H  sa\;ii^  (  i).  \'v.  Wa^  mon  .  M,uliii  .'nsei-na 
l'arabe,  1  iielnvn  ,  el  pnihal.l.an.aiî  le  lt  e.  Imi  K".ll  .  Tehide  d,j 
riiéliren  Inl  ot'tiei«dle;ii, ail  jointe  à  ccdle  de'  l'arabe;  elle  eonv.'ut 
dt^  Zatina.  dans  la  Catalo-ie^.  qui.  .  n  1  iH.'i,  en  comptait  linit,  re- 
cul  \r.  Stiiilluni  'inihn-iiin  (•'»).  l'.nlin  lu  eiiaj.ire  général  de  l.llU, 
tenu  à  IMaisaïKa' ,  piia  le  prieur  uViii'>r;il  d  ■  pourvoir  lui-inènie 
directement  à  Telnde  du  'r^v^^r  ,  de  rinbi-en  r!  de  l  arabe,  et  de 
créer  un  Slndiuiti  ,  non  pins  dans  une  seule  piovinef,  niai>  dans 
[ilusitMirs  ,  oii  idiaipie  pioviiKa^  sérail  atindse  a  euvoy.  r  uii  étu- 
diant (''»)  :  en  l.'Ki:;,  l'Ordiv  avait  éri.-é  dix  huit  proviiiia.'S  ^7).  An 
commeiKaaneiit  (lu  (piatui/ieuii'  Mecb- ,  raulni'ite  ecclésiasti- jue 
recommanda  l'étud''  de>  lan-ucs  en  \  ne  des  inis-ions  :  le-  bd'ères 
prêclieuis,  on  le  voit,  ir.ivaieiil  [»as  attendu  e.a  uppel  pour  suivi" 
une  inijuilsinn  in^pii^'-e  p:ir  le  /èje.  l't'iniant  le>  premières  anneu'S 
du  (jnator/.ieme  sieel.-,  !V.  Aiplinu-.'  l 'xuiliomine  ^e  di'^finiTna  dans 
l'étude  de  l'arab.'  ;  il  tr,iiiui>i!  de  TaiMbe  en  ialiu  1"  traité  dt»  llibi 
Moyse,  Chris!  us  ta/  \lrssi(is  tpicin  crprctanl  Judci  ;  cetti*  ti-a^lml  ion 
nous  est  parvenue  (S).   Ils   u'avaienl    pa>   uou   [)liis  atteiein   eelie 


(1)  Douais,  l.rs    \lhi(]rf)i\.  f  .j/rs'  ori'jinfs,  i*  r,l.  ,  j>.  :il4-^i"21. 

(T)  Echar.i.  Srni>l.  (h.  /•/.,   I,  HOn.  :VM . 

{:\)  ((  Lin-iiuii  ll.'!)i  iKMin  .l..(Mit  llaimmi.liis  non  solum  symmistas,  sod  cl 
extraiKH)-,  (pios  mur  -iil>  tiiw'm  r|us<l<-in  soculi  rlaniit  quidam  aiionyiiuis  Graece 
ctiaui  poritus,  (|m  .t  linuua  11.  Ilrnca  i.liiia  scripsit  opuscula  cod.  nis.  ineM)l>. 
fol.    par.   nil)I.  olim    Sc-iik  i      uunc   Coishii.  n.  379   Contenta.  <>    Rchard,  ibid., 

I,  397. 

(4)  u  Saepius  (l.^sid.^avi.  ti.\atissinio  I*at<':,  ut  ciniMi  illud  H('l)raicac  liniçnae. 
quod  in  lioitulo  coi.Ik  )ii.m  s. -vit  Fiatri^  lî.ijinuiidi  M.irtini  diIij;(Mis  disci[)lina, 
non  niihi  sidîun,  ^.m1  .•(  :i\\\<  li  }.  Iilm^  .ni  aetornatn  proilcsset  salut^ni.  »  Cité 
par  Echard.  ibid.,   I.  ^'.'"^ 

('))  Hiblioth.  inurucip,  de   I'ouIom^p,  ni^     ■^^0  ^,  hb\  f"   108  l>,  .t  ap.  Marlnip, 

Thcsaurus,  IV.  18  t7. 

(fi)  u  Ro^^alnus  ningi>;truni  (>rdini!=;  qu^il  i|)se  de  !im1)iis  -^tudiis.  scd-ccl  lie- 
braico,  (iroeo.  et  Ai\d)ico  picxidoat  \u  ali'iMil'u-  pmvuieiis.  ft  cuni  fu«'rinî  '>r- 
dinata.  ad  quodliix'l  lilonini  .|ii.'l!b(M  pi-ovinr-ia  iirium  >riidpntom  aplum  et  intci- 
lif.;entom  niitttM\>  cuict  cum  cunn-diiihoiir  d.'ccnU.  >-  Pdldioth.  iieinicip.  «If 
Toulouso.  nis.   i8'>     I,  '>y .  f-^  t.!i  b.  et  ap.   Ma;!^FiP.   77/  va?/n/v.  \\    \'j:~. 

(7)  B.  Crui  les  rnunièiv.  hddinih.  minricip.  dr  T' nih -li^c ,  ni-,  i'je  j,  \!73), 
f"  7r.  A-B.  f"  77  Ad^  f"  7S  A-H,  f"  7:"  A-li,  f^' 80   A-H.  I"  M  A  Ii.  f"  82  A-B. 

(5)  Bil)lioth.  tïiunirip.  do  Toidou^' .  nis.  r,|0    I,  37  .  «'t.  iadiaîd,  1  .  .âO'i,  595. 
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date  itonr  s'adonner  au  grec,  quelques-uns  du  moins,  non  plus 
dans  une  vue  d'apostolat,  mais  avec  une  visée  philosophique. 
Aristote,  en  edîet ,  a  écrit  en  ,i:rec  :  ses  ouvrages  philosophiques 
étalon t  passés  en  C)c(udent  par  la  voie  des  Arabes.  Mais  les  Ara- 
bes, Averroès  surtout  ,  avaient,  pour  l'école  [ihilosophique  des 
Frères  prêcheurs,  dénature  la  pensée  du  Maître.  Il  importait 
don<\  il  était  néia^^saire  de  lire  s(^s  ouvrages  dans  le  tt^xte  original. 
Saint  'riieiiias.  le  plus  célèbre  d'entre  en\\  l'adversaire  le  plus  ré- 
solu dos  Arabes  et  le  disciple  le  plus  fidèle  d'Aristote,  le  comprit 
plus  (lue  personne.  11  par.iissait  indubitable  à  Jom'dain  (|udl  avait 
eu  en  main  i\v>  e.\em[.laires  grecs  fl'Aristote,  ou  sinon  de  tous  les 
écrits  d'Aristote.  du  moins  ib'  qntd(|ues-uns.  Je  n'irai  pas  justju'à 
baire  de  saint  Thomas  un  Indléniste;  rien  ne  prouve  qu'il  ait  su 
parfaitement  le  grec.  Mais  il  seiidjle  bien  fîu'il  l'a  su  qnelque  peu, 
(}iéil  ne  lui  est  i>as  totale'meni  re>té  étranger.  Du  moins,  il  est 
certain  ipi'il  n'eniiiloya  (ine  des  versions  dérivées  immédiatement 
du  grec.  Il  en  lit  l'aire  lui-même.  Ja;  témoignage  de  son  biogra- 
phe Guillaume  Tot^co  est  aussi  net  (^ne  possible  (1). 

Ainsi,  il  eM  bien  certain  qu'après  l'.?r)0  on  s'adonna,  dans  l'Or- 
dre des  Frères  prêcheurs,  à  l'étude  de  l'hébreu  ,  de  l'arabe  et  du 
grec.  Mallieureusement  tout  renseignement  sur  les  ouvrages  et 
les  mélhodt^s  (MUployés  an  Slu'liinn  nnibicuin,  Hebraicum  et  Grae- 
iimi  me  fait  défaut,  d'aurais  voulu  trouver  aussi  et  j'ai  beaucoup 
(dierché  la  constitution  capitulaire  visée  par  ces  mots  des  actes  du 
(diapitre  général  d«,'  12'iG  :  «  Constitutionem  de  modo  studendi  in 
libris  genlilinm  prior(;s  laciant  diligenter  observai'i  (2).  «  L'étude 
des  livres  des  païens  ne  bair  était  iionc  pas  interdite.  Il  eût  été  , 
ce  semble  ,  curieux  de  pouvoir  dire  comment  ils  la  com[)renaient. 
Un  dernier  point  (]ue  je  ne  puis  omettre  de  constater,  c'est  que 
les  Frères  préchtmrs,  en  d.diors  de  l'arabe,  de  l'hébreu  et  du 
grec,  ne  se  bornèrent  pas  à  apprendre  la  langue  du  pays  qu'ils 
habitaient,  de  leair  province.  Sans  doute,  ils  ne  s'élevèrent  pas  jus- 
qu'à la  conception  plus  moderne  de,  l'étude  des  langues  étrangères. 
A  la  vérité,  (lu'a'iraient  gagné  les  Frères  prêcheurs  de  Toulouse 
à  savoir  le  tudesipie  du  treizième  siècle  ?  Et  de  quoi  aurait  servi  à 
un  Frère  préidieur  de  Cologne  de  parler  roman,  un  des  plus  con- 
sistants cependant  parmi  les  idiomes  alors  en  formation?  Ils 
avaient  un  esprit  plus  pratique  :  et  c'est  pour  répondre  au.x  be- 

(I)  Jourdam,  l{rchrnhcs  criliqurs  sur  iàfje  et  l'origine  dni  traducliom  latinef! 
d'Aristote,  40.  ''le  395,  396,  .397,  398,  399,  400. 
(•2)  A  p.  Martèac,  Thcsaurus,  IV,  IG91. 
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soins  (In  la  vie  et  aux  nécessités  du  miirKtéi-^  évan-éli(}iip  qu'ils 
appreiiaifMit  la  laii-ur  vul-aii-f  .les  piuviuces  liHiitrnjili''^.  >  Mu- 
iieiijus.  î)  (lisait  !•'  rhapiliv  -»Mirral  do  i:;;i'),  Uuiu  a  l^•lIls,  «  quod 
in  omnibus  (utiviiiciis  rt  ia,n\.Mriiliu-  liu'jua'^  ad  liM-an?  illuruni 
(juiliiis  siinl  {)r()[)ni(ini  (1).  » 

I.a   provinct'   dr  loulonse   ne  néKli.iJt'a   pas   de   fair.?    participer 
ceux  d('  ses  ivliiii^Mix  ipii  avai-uil  rapîitudf  d»'^  langues  a  1  avan- 
tage' du   Sliiiliinii  Anihiriini  ,   i,r'i' rmii  <!  ll^hr'iionn  :  1''  v(iisina;::e 
de  la  Catalo^nie  l'y  [lortait  natuivll. un-ut .  A  la  vrrilé  .  p'  n'ai  pa< 
k  et;   sujet  d»'  renstu.uui'in.uil  poMtil'  :  niais  je  puis  le  conjcctuiaM' 
des  dési^natious  annuelles  dt.'s  rtudianî-  pour  les  .stnilm  <icnerfih'i 
Il  l'ésuUe  d(>   leiii-  rappioclienifuil   1"  ipie  la  ja'eînhue   province  de 
IM'Ovence  désignait  des  etudiaiii-  pour  i»'  <nrh:nit  (/'/irrdlrdti  Pans 
et  d'Oxford,   (it   (]ne  la   piovincf  d-'  'rouIon<e  les  destinait  a{.reij 
i:)l);{  aux  Slinliinn  ^/z/r/vz/r  de  Paiis.  de  MoutpidlnM',  de  HolouMie, 
de(]aliors,    de   Naples;  2"  ipie  le  [)lu-.  souvent  ce   lut  a   l'aiis  ,   à 
cause  dt;  reidalante  !>ui()uiniee  d.-  niait  c-  «pu  y  (Mis.uiznaif^nt.  et 
à  MuntpellirM-,  à  cause  de  sa  pioxiiuile.  Or.  après  IMh»,  l-'s  actes 
des  (diapitC'^s   pioviieuanx   [)nM(Ui;    d»'^    nom-  ù'eîUiiiaiits   pour  le 
Siiidhnn  (jnirrulr  de  Uaive'oU''.  (,)u  allaieiiî -lis  y  eludeu' '^^  A  l'aris 
et  à  Moutixdlier,  eetait  speeia  l-nee  1 1  la  Miéolo-ie  ipron  enltivait, 
à  Holo-ne,  le  droit  :  il  seiiihl''  .pion    li  avail  d'aut!.'  raison  d  en- 
trer au  Stinlm,,!  <]ri,rr,il,  de  P»  ire.'lou".  'pi  >  [.our  v  aj>prendre  l  a- 
rabe,  l'hébreu  et  le  ,mvc.  Parmi  ees  eLutiiaiil^  "  d"iUiini'nte  condi- 
tion »  envovés  à  P»are,d()ne,  y^  l'-ina-que  ti".  l'ierie  d'issoudun  (?) 
{de  KxaHdHnn){l).   Ir.  P.tuliaNU   -le  Ca-îan-  {<lr  CastiUjno,  (.1),  Ir. 
l^.  du  Soulier  (de  Snl(rr)iis)  C^)  (  i)  .  tr.    l^tieuu"  .locldlnrls  (:>}  ,    tr. 
Ouillaunie  (/r    lir.uiinni  {de  /»'W/n  /'<-/<,-)  (t.;,  [r.   Onillamne  Sabba- 
tier  (7),  fr.  Raymond  ('.mllaume  ih   l'^  (onn  ei  tr.  deau  de  la  Cou- 
ture (de  ('oulurd)  (S). 

(1)  Aj).  Mait('iu\  Th''Kaurns.  1\.  Huit. 

(2)  Chap.  prov.  <l.'  l:i  l'a,  Iniu  a  e.ihors.  H;t)li'  >'  h  niMMuii'  àf  Toulouse,  ms.  iOO, 

(I,  273,  1"  i:}3  A. 

(3)  Chap.  j)rov.  île  1  >2i),  t.am  à  Ca^lros.  Ibi'l.,  t"  43â  B. 

(4)  Chap.  prov.  dr  1;J2J.  t.Miii  a  A-.'U.  /''»./.,  V'   l'i!    A. 

(5)  Chaj).  prnv.  (ic  1.12;).  tenu  à  Mnrlaa-.  /''/-/..   f"   i  i  i  A. 

(6)  (  hap.  [H-nw  (If  la2;),  leiiu  ."i  Umi!.'/.  /'m-/..  I'"   iiS  \\. 

(7)  Chap.  piatv.  .le  \'M^k  t.'iui  a  1'uiium>.   //",/.,  f"   ial    li. 

(8)  Chap.   pro\.  do  lJ.i2.  Umiu  a  l^origueu.x.  Ihui.,  f"  itjT  A. 


CONCLUSION. 


Arrive  au  terme  de  mou  travail,  je  n'essaierai  pas  de  résumer 
celte  organisation  de  renseigU'.'ment  chez  les  Frères  prêcheurs  , 
au  treizième  et  au  quatorzième  siècle.  L"ex[)Osé  (|uej'en  ai  fait  a 
conserve  le  caractèia^  technique  qui  m'a  paru  lui  convenir  :  les 
dévtdopi)ements  (jui  eussent  été  faciles  en  ont  été  exclus  comme 
iiors  de  propos  ;  les  détails  ont  été  condensés  en  des  termes  assez 
brefs  et  assez  (dairs.  je  le  crois  du  moins,  pour  qu'un  résumé  me 
semble  ici  inutile.  Mais  (pudipies  points  saillants  ajipartenant  à 
Piiisloire  générale  s'en  dégagent  ;  yi  voudrais,  en  prenant  congé 
du  lecteur,  hxei-  son  attention  sur  ces  données  d'une  portée  uni- 
verselle et  d'un  intérêt  durabhî. 

D'abord,  si  p-  ne  uTabuse  ,  l'organisation  des  études  chez  les 
Frères  [a.^'cheurs  ,  au  treizième  et  au  qualoi'zième  siècle  ,  la  pre- 
mière [»ar  son  imjioi  lance  et  par  sa  date  dans  l'ordre  monastique 
avec  Celle  des  antres  ordi'  s  imuidiants  ,  liunoigne  d'une  largeur 
d'idée  p(Mi  commune.  (Conçue  avec  intellig^uice  ,  elle  fut  appli- 
quée avec  sag(isse  et  juste  mesure,  sans  excès  de  rigueur  comme 
sans  faiblesse.  Une  milice  organisée  pour  la  délense  de  la  foi  ne 
pouvait  guère  eu  imaginer  une  autre.  File  convenait  aussi  à  une 
épotjue  011  de  longues  années  étai^mt  consacrées  à  l'étude;  «die 
répondit  aux  be-soms  d'un  tein[»s  ou  l'enseignement  des  maîtres 
avail  rim[.ortance  et  la  popularité  acquises  aujourd'hui  par  le 
livre:  ou  le  docteur,  du  haut  de  la  chaire^,  formait  Idntelligence 
de  ses  auditeurs  plus  «que  le  travail  de  la  réflexion  personnelle  et 
solitaire. 

(îetle  organisation  embrassa  tous  les  moyens  pratiques  qui 
alors  assuraient  la  bonne  tenue  des  écoles,  qui  excitaient  i'émula- 
tio.i  ,  ipii  [)réparaienL  et  garantissaient  le  succès  au  treizième 
siè(de.  Une  industrieuse  prévoyance  pourvut  au  matériel  sco- 
laire :  salles  de  cours,  bibliothèques  conventuelles  el  provin- 
ciales, et  a  i  entretien  des  étudiants  :  vêtements  et  nourriture. 
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Exception  faiU^  du  cas  de  ibive  inajonrt^  ,  comme  la  dispitc  com- 
mune d(;  1-2H5,  laconsidéraliou  des  ressources  uiah'ntdl.'S  u'empe- 
clia  jamais  un  jeune  reliuieu.x  aji!»'  a  1  i  st'i.'U f  île  {laicuiiiii'  le 
cycle  entier  de  rt;nsei^niMn«uH.  1>  chidiant  (iumiiiifain  s»'  truiivait 
bien  de  son  tt^mps  d'études.  La  (ii-cipliue  scolaire  ,  pluNjl  exacte 
(jue  rigoureuse  dans  un  l.Miips  de  sévéïih'"  universelle  et  même 
brutale  ,  l'ut  a[)pli<iut'e  avec  !em[)t'rauit'iil  :  l.'  it'p.is  au  pam  et 
au  vin  était  la  plus  l'oite  punition  curpuielb'.  liieu  (!••  Mnprenant, 
puisiiuelle  s'apiiuyait  sur  les  priucii»es  supérieurs  de  la  con- 
science ,  de  la  religion,  de  la  prolt'ssion  monastltjue,  an  nom  d«'s- 
quels  elle  atteignait  avec  une  just»?  égalitt'  les  le«d.'urs  eux-mê- 
mes, et  puisipTelle  sadiessait,  cou  à  des  eiilaiils,  mais  à  des 
liommes.  Du  l'este,  (die  rtait  api^liqu'"  par  dts  >u[.ériei]rs  en  (jiii 
la  prot'esssiun  religie'ust;  tem[it'!ail  ia  rudfs-.'  na:i\t'  :  ft  l'arlK-le 
des  (diapitres  [iiovinci aux  :  ««  Ishie  simt  pcuiteniiae  »  [)rouve  que.  si 
rOrdie  avait  un  raracleie  paiticulh-r  d  .uistmlt',  il  cunuaissai!  et 
pi'ati(|uait  celti'  ■(  douceur  sévère  »  dont  .\b)ii!aiL:iie  pu-la  [)l!is  lard, 
et  (pie  liathiea-,  au  dixième  sieeP'  d''jà.  avail  j  iidirieusement  ret'om- 
mandée  :  'c  Magister  (es).''  ()[»la  niagi^  aman,  (juaiii  timei  i  ;  aver- 
tit enim,  ut  dit'it  Augustinus,  a  se  plurimo>  lii.-lis  .-L  niiiiium  s.'- 
vera  crudelitas  (1).  » 

IjC  personiitd  enseignant  st^  montra  en  généi^al  digne  de  sa  mis- 
sion :  les  lecteurs  ne  tigurent  [nv's  pie  janiai^  d.nis  l'article  des  cha- 
pitres :  u  /,s7(/c  snni  [)rnih  nl\ii<  .  "  l/Ordr-'  l'iil  tous  !.■>  ino\'ens  en 
son  pouvoir  de  placera  la  ttHe  des  écoles  de>  l.'ct.Mus  c.ipables,  de- 
puis le  sini[>le  maître  des  »'îiidiants  jusqu'au  iloeteiir  régent  du 
Sludluni  (jt'iU'i'dlt'.  'Landis  que  les  prieni- .  couveuluels  .  [iioviil- 
ciaux  et  généraux,  étaient  soumis  a  rtdection.  le  tdioix  du  [lersoii- 
nel  enseignant  a[>parteiKiit  à  Tauloi  it<'  supérieure,  pi  icur  eonven- 
tuel ,  cliapitre  provlueial  ,  maître  de  l()tdre,  >elon  b*  degré  du 
Sluditnn.  Les  lecteurs  étaient  env()yés.  L'autorité  veillait  .  re[)re- 
Dait,  réformait  au  besoin,  et  chacun  avait  avee  l  amlatiou  le  souci 
de  l'aire  honneur  h  la  famille  dominicaine. 

Quant  aux  matières  enseignées ,  tdles  s'eieiidaieut  aussi  loin 
que  le  (dianij)  de  la  scitnea'  cnltivi'"  par  le  treizième  et  [»ar  le  ipia- 
torzième  siècles  :  les  arts,  la  pliiloso[)liie ,  l'exegese,  riiistoire,  la 
théologie,  et  même  les  langues.  Outre  la  Ibble,  source  de  toute 
sagesse,  Porphyre,  (iilbeil  di>  la  Loree,  lloèce,  Aristote  sut  tout, 
Albert  le  Cirand  ,    Lierre   Lombard,    Lierre  de   'rareiilaise,   saint 


(l)  Pracloquiorutu  libii  Sex.,  Iib.    1.   ta.  \v,.   l'alruloy.  lalint  tic  Miyiic,  luin 
CXXXVl,  cul.  17G. 
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Thomas  d\\.|uin.  de  prélerence  à  tout  autre,  voilà  les  principaux 
auteur.v,  de  la  substance  desquels  les  étudiants  noiirrissaiiMit  leur 
esprit.  On  ne  saurait  repiocher  aux  Livres  prêcheurs  d'avoir 
donne  aux  bHtres  i)rofanes  t^  aux  sciences  um'  place  secondaire 
seulement.  La  science  est  Mibordonnee  ;\  un  but  supérieur,  et  les 
sciences  ont  plus  ou  moins  d(>  prix  s, don  qu'elles  conduisent  plus 
ou  moins  directement  à  la  sagesse  su[>érieure.  Les  lettres  grecques 
et  latines  depuis  la  lîenaissance;  la  criti(jue  histori.jue,  la  critique 
des  textes  depuis  le  dix-se[)tième  siècle;  les  sciences  physiques  et 
naturelles  de  nos  jours,  ont  agrandi  l'objet  de  Létude  ; ''mais  ,  on 
le  remar.p](M-a.  elles  ont  [.lulot  muLiplié  les  moyens  de  savoir;  et 
le  champ  intellecttud  s'est  étendu  plutôt  du  côté 'des  faits  que  dans 
le  domaine  de  la  pensée.  Or,  au  delà  et  au-dessus  des  faits,  la 
pensée  se  déploie,  soit  qu'elle  les  explique,  soit  qu'elle  déduise  et 
lormule  ia  méthode  scientinijue  ,  soit  qu'elle  s'établisse  dans  les 
régions  de  l'absolu  ,  soit  .{u'elle  montre  les  rapports  des  faits  avec 
notre  nature  et  nos  destinées. 

Ici,  il  est  des  maîtres  (jui  ont  le  privilège  d'être  comme  les  in- 
stituteurs de  Ihumanilé.  Toutes  les  époques  Fout  compris.  L'Ordre 
des  Frères  prêcheurs  présenta  donc  à  toute  sa  jeunesse  studieuse 
Aristote  comme  un  maître  dont  la  solide  i)hilosophie  devait  assu- 
rer à  l'esprit  une  voie  sûre.  Sans  doute,  il  suivit  ici  son  siècle,  ou 
plutôt  il  mairhaavec  son  siècle;  mais  il  prit  la  première  place 
après  les  universités  parfont  où  il  n'en  fut  pas  le  rival  heureux 
et  c'est  par  -es  efTorts  const.ints  que  la  j.ensée  auth.mtique.  rai- 
somiahie,  orlliodoxe  d  Aristote  prévalut.  La  gloire  d'avoir  compris 
saint  riiomas  dès  que  le  grand  docteur  ouvrit  la  bouche  pour 
enseigner,  lui  appartient  plus  exchisivement  :  il  eut  le  mérite  de 
le  mettre  hors  de  discussion,  et,  avec  une  sagacité  supérieure  il 
vit  (.11  était  le  devoir.  Ainsi  Aristote  et  saint  Thomas,  ou  plutôt 
Aristote  par  saint  l'homas ,  de  même  que  Pierre  Lombard  par 
saint  Thomas,  lurent  enseignés  dans  une  série  d'exercices  scolai- 
res journaliers,  divers,  d'après  la  méthode  orale,  et  depuis  la 
simple  audition  dans  des  salles  de  cours  fermées  aux  gens  du 
dehors,  jusqu'à  la  dispute  solennelb?  et  publique. 

Cet  enseignement  d'un  caractère  spécialement  philosophique 
était  donné  pendant  de  longues  années.  Le  temps  ne  lit  jamais 
delantaux  étudiant...  IVois  ans  passés  au  Siudlum  arlium ,  deux 
ans  au  .^ludtum  wifuralawi  jusqu'en  UJ7  et  trois  après  cette  date 
trois  ans  de  toute  rigueur  au  Studium  llieoUu^iac,  c'est-à-dire  neuf 
années  consécutives  consacrées  à  des  éludes  qui  commençaient 
vers  la  vingtième  année  ;  de  plus,  pour  les  Frères  les  mieux  doués 


\ 


\ 


14'.     ol,.;^MSATlo^   HKS  ,':TrnE?  rnr/.   M-  K.u;nEs  i.ui:.;m3L-ns. 
,1  inm-..  a,,l.'s  à  acvouu-  lua.uc,  u  lour  lour.  trois  années  passées 
:Jsî,nl,,nn  v./.mne,  OU  ,n,-,ne  encore  trois  autres  années  passées 
iu,  S(.n/i.m  .icncrnk,  cesl-a-airo  en  tout  nuinze  ans  pendant  les- 
„„.ls  1-élude  élaii,  après  la  prière,  la  p,vo,-.-,upat,on  pnncpa  e , 
,,„,,,„.,   uécessaire;  .lui,   Ubre  (le  tout  soud  nialénel,   Ion.  des 
■UVinvs  ..|  des  di<l variions  de  convenance  mondaine,   a  jamais 
;i,spo,sé  d'un    Mu.   louK   temps  pour   'MU'reudre?  lùjcore    aut-> 
^     '    ,,  ,,„,  1,.   i-,,.,,.  i.,V,heur,   pour  avo.r  Irandu   le  seuil  des 
vol.-    n'^.'.e.sa.l   p.^  d'.Mr..  èlu.liaul.  11  Tétait  par  profession    s. 
,e,,uis,lire.  puis,,u,..  p.o.eul  au  .•ouvent ,  U  était  tenu  d  assister 
-,  ,001.-  l.-^s  Icous.  A.nsi  <nu  iu'.'llisen.-e  était  sans  cesse  a.gui- 
;,.e   nii^..  en  év-il,  au  .-outa,  i  dnu  maîtr.-  hal.ile  et  expérimente. 
"  'i;,„i„     _  et  .-.•t  avantage  valait  an  moins  autant  .pi.'  les  bons 
maiMvs  'nue  1.-^  lou.uu-  ..iHU-'es  .'t  .pie  l.'s  grands  auteurs    -  la 
snen.v'.vU,.   .p..'  1  ..u  nun:,,!  aloi-  .t  .lu.-  l'on  cultivait  de  pre- 
f/.'ren.v'    la  s.u.uuv  plnlosophiMn-  et    tli.-'oloj.i,iue,  était  estimée, 
honor.v,..salt.-.e,  a  .p-Muos-uu-  d-  s.-s  iufati,aW..s   piouni.rs 
,ouv..rts  d..  Kl..^n..  .!.•  l-.r  v,vaut  même.  Chacun  .les  soldats  .l. 
celte  arui.V  .-..uip.u-l.. ,   :h,u   ..ul-u,    ul  .lisp.^sa.t  d  un  long  temps 
pour  clud.,.r,    uou   s.ul,.u„.u.   élail    l,„nn.  par  .l.'S  mailres  exor- 
■és     non   seuUMn,.nl  pu„v,u!   ...udre  son   a.-hv..   lut.dle.-tn.d  le  a 
louîe   niati..,r  alors  culuv...  uou   s-MiLuirnl  ,  ia.l  libre  de  tout 
souci  nialcn-1,  non  s..u1..u„m,1  se  voyait  estimé  .d  lu.uore  ,  mais 
encore  il  .Hait  pourvu  .le  tous  le»  mo)  eu,  moraux  lacililant,  assu- 
rant im'Ui.'  .le  .piM^u,.   manier.'  l-  pr.igrès  dan.  1,- .  indt's ,  un 
succès  durable     lu  .1..-  sol.lats  .le  cetl.'  n,ili.:e  avait,  un  j.H.r, 
uosé  àsauil    Id.oma.  .-..u,.   ,pu.stion  :  .  Comment  laut-il  étudier 
pour  a.'queru-  l.'    tr.-or   d.   la  ..-..ui.--.'  "    1-    U.x-teur  angelupie 
s'éleva   dans  .a  réponse,  a  uik  .■oncepli..u  donl  le  temps,  les  uu- 
lhodes'nonvvll.;s,  l.;s  coud, nous  s.,HMa!.  ~  dilVérent.js,  n  ont  pas 
même  eu    un   poinl  ,    amom.lr,    lVx,v;i..uce  et  la   vérité    Qu,   se 
refusera  à  r.ronuailr.'  mu,    loul  -lat  de  r.ulelUgence  et  du  ..cnr 
n'est  pas  .-gab^menî  lavoral.l.'  à  l-uid.-;  i)au=  1  élude,  .pie  soUi- 
cile-1-OU?  La  lumière.  Ou  v.ut  ai.pr.'udr.- ,  .•ompren.lre,  savoir  : 
on   cherche   la   vérité,   l'ai  lois,    ou    lapi.elle   avec  angoisse;    car 
rhomme  a  en  lui  des  iulb..uHVS  iru.  brenses,  .pu  tendent  a  obs- 
curcir, à  é.varter ,  ou  uiéu.e   a  .lerob..    ia  -..rile.   Saint    1  houias 
fixait  donc,  dans  uu  langage  sobre  et  îorl.  les  coadilious  essen- 
tielles de  l'état  de  l'àni.   .pu  est  !.■  plus  lavorable  à  1  étude.  I  .nir 
le  grand  docteur,  cha.-un  doit,  avaul  mut,  se  connaître,  et  inesu- 
rei  exactement  ses  toces  ,  at.u  de  ue  pas  vis.'r  plus  haut  .p.  .1  ue 
peut  atteindre.  C'est  le  langage  du  bon   sons,  uku.  le  langage  un 
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l.on  s.Mis  n'a  pas  lo  privilège  de  se  faire  toujours  écouter  :  il  y  a 
tant  d\.'S|jrits  qui  se  liausseiil  lolleuient.  Une  fois  l'ohjet  de  ses 
propres  études  arrêté,  on  s'ai)pli.jue  à  s'en  rendre  maître,  niais 
par  degrés,  peu  à  peu;  on  part  du  facile,  et  graduelhunent  on 
s'élève  au  plus  difnriJP.  ^n'importe  ici  le  nom  du  maître  qui 
parle?  Ce  qu'il  enseigne  d.^  I.ou, c'est  ce  qui  importe,  c'est  cela  seul 
qui  captive  l'esprit;  l'esprit  ne  doit  se  rendre  (ju'à  de  solides  rai- 
sons, lu,  en  vérité,  on  n.'  sait  qih'  ce  .jue  l'on  cominvnd  ;  on  n'arrive 
à  comiirendre  que  par  la  longue  réilexion  ;  on  ne  viiU  bien  qu,'  tout 
autant  et  qn'.i  mesure  qu'on  éclaircit  les  doutes,  et  l'on  n'arrive  cà 
répandre  dan>  Tesprit  la  Imnière  de  ce  vrai  savoir,  tjue  hi  l'on 
s'api)li(pieàrar.|ii.'rii-  aver  une  mlaligable  ardeur,  connm  i]uand 
on  veut  remplir  un  v.is  ■.  Mais,  autant  il  tant  déployer  d  activité 
studieuse  et  avoir  de  l'apiilieation  au  travail,  autant  il  faut  se 
montrer  difli.-ile  ^oui' soi-même.  1-a  négligence  empécln^  l'ellort 
et  lait  (juou  exige  peu  de  soi;  et,  cepend.int,  il  convient  d'avoir 
beaucoup  acquis  avant  .le  parler  et  de  se  produire  au  dehors.  De 
plus,  tout  ce  qui  d.'t.Hiiut;  de  l'étude  sera  soigneusement  écarté 
évité,  ou  prévrmi  :  sfmjuérir  des  actions  d'autrui  ;  s'occuper  de 
ce  .pu  se  dit  ou  s.'  lait  parmi  les  séculiers,  aller  souvent  au  par- 
loir, rechercher  les  petites  nouvelles,  euUiver  le  .:aucau  ou  s'adon- 
ner au  bavardage,  être  famUier  avec  le  prochain,  voilà  qui  dis- 
trait de  l'étude.  Mais  Famahilite  envers  le  prochain,  assaisonnée 
d'un  petit  grain  de  gaieté,  la  pureté  de  la  conscience,  la  prière 
contiiuKdle,  l'amour  de  la  solitude,  du  silence,  de  la  cellule  :  voilà 
qui  ouvre  la  grande  voie  de  la  science  (Ij. 


(1)  «  Epistnla  a  sancto  Thoma  missa  cuidam  stwlenti  in  scimcia  plurimvm  pm 

ficere  cupienti ,  rt  quommio  profeclnm  hujusmodi  posset  assequi  cum  soliicUu- 

ditie  requirenti. 

.>  guia  quesivisti   a   inc  <iiialiter  te  opporteat  intendere  m  Uiesauro  sciencie 
acquirendo,  taie  a  me  super  hoc  cunsilmm  tibi  datur. 

»  Ut  per  nvulos  non  stati.n  ,n  ...are  el.ga.s  introire  .  quia  per  faclia  oportet 
ad  diil.clia  devenir.'.  Tanldoqiun  te  esse  jubeo  et  tarde  ad  loqutorium  acce- 
deuieni.  Consciencie  puntatem  aniplectere.  Orationi  vacare  non  desinas  Sellam 
frequontareddigas,  si  v.s  .„  celia.n  vinanani  introduci.  Omnibus  te  amabilem 
ex.be.  n.chilque  tib.  d.  laclis  Sit  penitusali..:  .un.  D.scLirsun,  super  omnia  fuHas 
et  sancn.run.  K  proboruni  vest.g.a  iniitens.  Ne  respic.as  a  quo  audias,  sel  .m.d 
dicatur  (bon.)  men.or.e  reco.nenda.  Nemin.  fanm.are.n  te  nuiltum  oslendas 
Mu.a  nunia  fani.l.antas  par.t  cor.te.nptun.  et  substraction.s  a  studio  matenam 
sub.n.n.strat.  La  qu.  le.is  fac  ut  intell.Kas.  de  dubiis  te  cert.acans  Et  quîc- 
qu.d  potens  ...  a.-ma..o  ...entis  ,^epo,.ere  satage ,  s.cut  cup.e.is  vas  adi.nplere 
Alc.o.a  te  ne  ques.eris.  Hlius  beati  Do.n.n.c.  sequere  vest.gia ,  qui  frondes' 
tlores  K  fructus  ut.les  ac  mirab.ies  m  viuea  Doiaini  Sabaoth ,  dum  vUam  co- 
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Sans  annin  (loulc,  voil.'i  d'cKi-elleiifs  coiistMls ,  les  honinies 
d'éludé  du  dix  ucuvn'UHi  sieclf  [j.mivcuI  eucore  les  entendre  et  les 
meUrti  à  prolit.  (les  conseils  sont  d.'  tous  les  tvni[.s.  A!!i>i,  non 
seulenienL  It-s  coiiv.nh  d.'.-  r'rères  pr<''di."iirs  fiirtuiî,  d''s  1  ori- 
gine, eoninie'  ;uiLiul  de  ui;ii>ous  d'ctude,  ni;u^  1  i  )rdrf  ■(  «mil  tou- 
jours le  boufit'ur  «Trlre  coiiiine  une  iMi.de'  rfiui^li-'  d';il)t'illi'<  fer- 
ventes, au  scrvH'e  de  Notre-Sei^^iuMir  .'t  de  son  K^lise    Ij.  » 

C'est  rtlectivi'uitMit  dau>  une  [i.eisée  d-'  l'H,  {.ar  dfvouemen!  à 
l'Eglise  et  i)ar  aluudii'uu;ut  au  Saiul  Sièg(\  coiuiiu'  !••  liullaire  de 
rOi'dre  le  prouva  suraboudauniuMit  f-?).  (jue  les  l'ieres  [aèidieurs 
ado[)tereut  une  or,iiaui>iitiou  si-nlaiif,  qui,  [)Oiir  ollrii-  de>  avanta- 
ges, n'eu  imp(jsait  pas  moins  d>'S  sacriliees  iM'isoiiiitds  de  volonté 
et  d'aises.  Dr  tout  tmips.  ou  a  vu  F  Euiise  d'autant  plus  honorée  et 
mieux  obéi»'  <ph'  si's  iinuistriîs  >uuL  mieux  [  uur\u>  de  srH'iieetdiré- 
tienuiî.  Ilumbei'tdt'  llomaiis  ue  î'aisait  qut!  l'apinder  bMuotil" -diré- 
ti(ui  ipui  avait  .Ljuidé  tU  la  loivi»  ([ui  avait  Heii^Mui  les  pas  des  pre- 
miers étudiants  doiuiincaiiis  .  ipiaud  d  ilisail  avec  S.  Bernard  : 
«  Siiut  tpii  scirt'  voluut  ut  eddic^uit,  et  raillas  »'st  (.'.).  »  l/'s  iM'tM-es 
prêcheurs  lu  leul  its  hounu'-ipii,  selon  l"  ex  pression  d' lIouoriiK  1 1 1 . 
a  considérant  aV(M'  raison  ijue  ceux  ipn  eatdit'Hl  l"  ble  sout  mauilits 


mitom  hra)uit,  ])ortulit  c\  jjro.liixit.  11. m-  ^i  scctatus  fiicris  a>\  ni  actingoro  po- 
tt'i'is  (|iii)tl  allcct.is.   >) 

P,il)lii.th.  imniici[..  i\o  Toulon<(\  ni<.  GIO  M,  T>  ,  f»  SD  1',,  Manuscrit  .la  .|iia- 
torziciiic  si.'clc.  CeUc  Icttr.'  a  <•  <■  iminiinc.-  i.liisieurs  fois  et  inst''r«''e  paniii  les 
opuscules  <lc  saint  Tlinma^.  (  tp  lAVIII.  .a.  a.-  lîoiii.' ;  Hp.  lAl,  .'.1  .1.' 
Panne,  .h-  r.-pr.Mluis  i.'i  !«■  U'\t.-  du  un.  ••le  .L'  la  l)i!»li.»t  h.  iimiucip.  tic  l'ou- 
luuse,  qui  pr.'s.Mit.'  .l('->  \aiia!i(."s  asse/  notables.  !1  nu'  p.naii  pr.!'férabl<'  ni 
t<'xte  déjà  public. 

(1)   'l'iioinas  .le  ('antiini»!'.'.   Dr  npibua.  l,i!i.  HT.  cap.  v. 

(■2)  Je  sif^iiale  à  ce  propos  trois  Ictti'.'^  dont  >\r\\\  .rilonorius  TIÏ  et  utie 
de  Grcu.ur.'  !\.  aiiv  l'nTes  prêciienr^  de  l'iris,  tiès  honorables  poni  eux. 
M.  l'abl).'  Hetnard  les  a  puldi.'.'s  poiir  li  pi.Miii.'ire  fois  :  !.•  <  I>-ui  in  lo  iff^  dans 
l'UnivnsiO'  ih'  Pnri'i.  p.    \Ik   IsJ,   «!()8. 

(il)  Sennoii.  in  (  'intica.  Sciiuo  \\\\  1. 

u  Sunt  iiaiiitpie  .pli  scire  volu-U  e..  lui.'  taïUuni.  ut  sciant;  et  turpis  curiosi- 
tas  est.  Va  suuI  .pu  seii'e  volur.t,  ut  seiantm  ip<i  ;  et  tnrpis  vanitas  est.  (,)iii 
prolccto  non  eva.leiil    sub-ann.mleiii    -atyru'um.  et   n  >\\\  .■ju>inodi  e-a   deeaii- 

tanlcni  : 

Scire  tuuiii   nihil   (\st  .   ni-i  tv^  scii'.^  hoc  sciât  alter. 

(l'ersius.  Snl'ir'i.  ],  v,  27). 

El  sunt  item  «pli  sciit^  voluut  ul  seientiaui  suaiu  \enilaiit.  verlu  causa,  pro 
pecuuia,  jni)  honoribus  •  et  luriu-^  .piaesius  est.  !Scd  sunt  (pio.pi-'  .pu  scire  vo- 
luut,  ut  aediticeuf.   et  cliaiMlas   est.    l^l   iteiu  .pu   seire  voluiil  .  uî  aedilicentur  : 

et  [inuJeutia  est.  » 

Miu'ue.  PitroL  lat..  t.  t'M. XXXIII.  col.  9GS. 
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des  peuples  ,  semèrent  sans  cesse  leur  blé  (1).  .    Ils  prirent  les 
moyens  [.our  être  toujours  en  mesure  de  remplir  leurs  greniers, 
selon   que  rcxpérituice  les  instruisit  et  leur  montra  ces  movens.' 
[;orgaui>ation  scolaire  que  j'ai  décrite  fut  l'œuvre  de  trois  géné- 
1  allons  qui  allièrent  à  un  profond  et  sincère  esprit  de  religion  un 
grand  amour  du  travail ,  bien  plutôt  que  le  fruit  de  la  con'ceptioii 
d'un  suul   homme  ou  d'un  raisonnement  abstrait.  La  bénédiction 
de  Dicn  donna  à  cette  organisation  une  fécondité  extraordinaire. 
D'abord.  ,  lie  peianit  aux  Frères  préchem-s  d'acijuérir  une  somme 
de  connaissances,  une  science  supérieure  à  la  science  commune  des 
hommes  instruits  du  treizième  siècle.  Quelques  faits  le  prouvent 
sniabondamm.Mit.   Comment  (\\pli(|uer  rélection   d'un   si  grand 
nombie  d*entre  eux  h  bépiscopat  ?  Comment  comprendre  qu'au 
commc'iicemeiit  du  (jualoizième  sièch^  beaucoup,  parmi  les  évo- 
ques .in  Ml. Il  de  la   br<ince,  par  extunple,  sollicilass.uit  de  la  pro- 
vince  la   iav.air  d'avoir  auprès  de   leur  personne    un    Frère  pré- 
chetir?  l/evè.jue  d'Aibi  (;>).  les  trois  métropoles  principales,  celle 
deNarbonne,  celle  dr  Bordeaux,  relie  de  Toulouse,  portaient  leur 
I)référence  snr  les  Frères  prêcheurs  iiour  faire  lire  les  ^V/i/c//re.s'  et 
la  Ibble  aux  écoles  de  leurs  cathédrales,  et  les  moines  de  Grand- 
selve  voulaient  être  enseignés  par  eux  (M).  L'Université  de  Tou- 
louse, nile  de  celle  de  Paris,  fondée  (luatorze  ans  à  peine  après  la 
naissance  de  l'Oidn?  des  Frères  prêcheurs,  compta  parmi  ses  pre- 
miers maîtnîs  un  Imviv  prêcheur  illustre,  dont  j'ai  déjà  plusieurs* 
fois  prononce  le  nom,  fr.   Holland  de  Ci'émone  ;  et  sans  exclure 
les  membres  des  autres  ordres  mendiants  ,  elle  chercha  toujours 
à  se  recruter  de  préférence  parmi  les  bis  de  saint  Dominique, 
dont  le  souvenir  y  fut  toujours  vivant  :  car  ils  avaient  acquis  de 
bonne  heure  une  docte  renommée.  Le  I^.  Jourdain  de  Saxe  écrivait 
aux  l'rèr.^s  du  couvc-ut  de   Paris  :  «  J'apprends  souvent  par  des 
messagers  et  des  lettres  que,  grâce  au  ciel,  nos  Frères  travaillent 
dan..  bFglise  avec  un  grand  succès  et  des  fruits  abondants  (4).  i> 


(1)  Dans  M.  l'abbé  Bernard,  op.  cit.,  p.  56. 

(2)  En  1-2S5.  Cette  année,  ïv.  Pierre  de  Peyrelade  [De  Petra  lata)  est  nomme 
lecteur  à  Albi,  .  prope  doininum  Episcopum.  »  Bibliotb.  nuinicii».  de  Toulouse, 
ms.  i90  (I,  -^73),  f«  340  A.  L'cvê.]ue  était  1.3  célèbre  Bernard  de  Castanet. 

(3)  hn  i:s5,  iv.  \tier  de  Coiuj)uhac  est  nommé  lecteur  -<  m  domo  Grandis 
Silve.  w 

(4)  Lr.  B.  .Jourdain  de  Saxe.  Lettre  au  couvent  de  Paris.  Lettre  publiée 
pour  la  première  fuis  par  M.  labbé  Bernard,  hoc.  cit..  p.  464.  -  Percin,  Monn- 
menta  conrentus  Tolosaru.  Academia  ,  pars  IV,  cap.  Vl.  Nomina  Doctorum  ex 
Or.  Praedicat.  Conrentus  Tnlosani  (p.  196,  PJ7) ,  a  relevé  et  donné  la  liste  des 
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^^S       oIKiAM^VliMN     DI-    I:TI   HKS    CHKZ     LES    FIŒRKS    IMŒCiiKUHS. 

C'l'sî  l;i  r!ia[.ell(3  du  coiiveiii  .ic  iuiii«jii>'J  4111,  le  plus  souveul. 
réuuissail  ri'iii.  ."rsité  pour  les  solrnuin's  ivligieuses.  KL  couiiiU', 
^3j,  1  M,)i)^  ri  iii\vi-i!.'  !ii'  complaiî.  parmi  ses  uiaîlres,  aucuut;  des 
luiiih'ivs  .1.-  roiaiv,  'Il  •  .Vadrossa  an  rhapilre  [)rovnicial  pour  lui 
deuiaud.T  dr  M-  [.as  priv.'r  plu.,  luugleuips 'loulouse  de  Tavautage 
précieux  d\ivuu   uim'  cliaiiv  n.vii[,ée  par  uu  l'rere  preoUeiir  (1). 


|.-,.-.:v.  piVchrins  M"  cnseigii.'MViit  à  l'Univcrsitr  d.i  Toiil.mSi'  peiulant  la  pô- 
,,,,l<'.iin  iio.is;,  r.Unu...!.' ne  suis  p.is  en  mesure  lie  din>  si  cette  liste  a  une  ab- 
.,,,!,,,  vairui  ln-îo:„,M.-.  Lrs  A(i.">  «l.'s  chai.itres  ne  mont  fciinii  aueune  imli- 
,,,,tinii  :.  cv  sujoi.  .]-  ia  reproduis  cependant  à  titre  de  document  curieux. 

Ti .  Joaniies  de  Mttlendmis,  Car*linalis. 


\'i-.  R..ll,iii'lu^,  circi   \TM). 

1m-.  Ac-i'lius,  1232. 

l'r.  Lamriiii'H  Aii^dus,   !\î3i. 

!•',  (Itiilirliiiu-    a    Sancto-(îau.l('ntio, 

123.-). 
l'"r.   l;c:iiai-.iii^  -le  Tilii.i    Tiilia). 
[•V.   Cuiii.'hiiii-^    I   S.iiMto-C.rii.'s;.^ 
l-'r.   ('i)MiatliH. 

|''-i  .  l'cr  ^nnus,  1280. 

Fr.   l',rrlian  ias  lit'  ('!a!'(>!n"iitO.   l^'Jl. 

Fr.    AiliaMil-*l>'  l'ialn,  ('oil>l.  )iilii'lisis, 

121»  4. 

l-'r.  lit  r.Muuiu-^  '1''  l.;tnd'>ra^  13U6. 

Kr.  lluuo  <l''  M-nciac),  .\ll»i<Mi>is 

f'r.    Ua\  iiuni't'i^    1 'mmiumii  ,    iialruiii'ha 

Fr.    Arnaiau^    <\r   \\aU\li    "'i    Haiviia  , 

13H). 

\'v.   AniaUlus  (!.'  ratiUTO,    llcgeiis   ni 

Saïu'to  su-pliun'.    1.'»!  i. 
l-'r.  HarUiuluinfus  .1.'  llii.iiia,  lirii^ro- 

pus  Hayoïiciisis. 
1m.  (W-ral.lusdo  Saiict..  Adrinaro.  Cai-- 

diiialis 


bv.  Petrus  de  Palude,  pitriarclia  Je- 

rosolymitanus. 
Vi  .  (luillelmus  Sudre,  Cardinalis. 
Im.   Doiniuicus  Tolosanus,  131  i. 
il.   I*ere;;rinus  Tolosanus. 
11.  .loin.  Anianlii,  Tolosanus. 
11.  .lacobus  de  Tolosa. 
1 M  .  SLeplianus  H;iravi,ToloSiUiu  ,  1320. 
iV.    kayiiiundus   de    Duro  -  Forli ,    lu 

>»aii'  î"  Xf'pli.ino,  131S. 
l"'i'.  Hiiii.  (  .uidonis. 
11.   iN'Uiis   (.iaidonis.  ni    Sanclo  Slc- 

jili  niM,  I  3  '  i. 
1m  .   .\  1  iiaMii^  ^laut'ipii,   1328- 
Im  .   SlepluuKis  Hartaiii.   \[V}H. 
\'v    11  lynmn  lus  il.    Ma/«'roUc,   \M6. 
l'i'.  ('iinl.   l'.în    de  (lodivo  >G<>dino). 

(  '  a  1  d  II  1  a  1 1  -> . 

Im  .  N .  t  iwiiUcr,   I  >A\. 

l'V.     Do'uniiriis    (irciiicr.     I  i|ii>iMiiiin 

.\  ji[i  t;iiicii^i>,   133'J. 
1m'.   r.'  !■  i^  du-  sali^dis.  |3iO. 
Il-,  llcriiardiis  de  i'ari'iilinis,  l'il. 


Sur  les  rapports  de  n'inv.MMt.'  d.-  roaU>n,>e  oi  .les  Frères  prêcheur^.  \oy,/. 
M  (;atieii-Aiii"ull  .  Ihslnn-''  >lt'  l  IJnnn^itt'  -Ip  Toulouse,  Ira^nnents  publics  daus 
1,'s  )lnnnirrs  <ly  iWca'i'nur  .(es  sacnccs,  Insrrij'fion^  et  b  llcs-Uttns  de  Toulouse, 
7"  s.ii.M   loin.    l\,  l"Ui     \  ;  8"  s.M-ie,  toiu     Uloui.    IV. 

r  Imi  !\!'II)  Vsaru  d.' Sanil- l'aul,  '•li.iur.'lit'r  de  l'uiiiv-'r-it'' de  l'uulouse.  avait 
demaud.'  au  rlnpii  iv  proMiuual  r.  uni  a  l'ainiers,  un  Immv  prêcheur  iiour  en- 
sei'Mier.   Voku  la  iV'i)on-,-  du  vumiiv    h-  ii   province  el  iiu.-.  d.'fiiiiteurs  : 

litf-ia  li-^iiiptir:  ad  u  m  '  '  l'^ti  ih  ,n  stinUi  ilmlosani ,  «pie  c)(in  instancia  titfrra- 
rum  'l  iiHHiionnii  sidhnii'ii  ikih  <'t  mniuidicium  lationuni  alleyaliunc  [nciviat 
uuitjistrum  in  The(doijijn  sibi  ^inn. 

u  Vil  i>;  V(Mi(M  abilibus  ai'  doniiiu^  [novidis  fl  iliscretis.  domino  V-  ii  iio  de  Sanclo 
l'.iuln  vcn.iab,li  c,iiu'c;iai  ,o  ,  llccloribus,  doiuiuis  Doctorihus  ae  .Ma-istris  ac 
l  uivc.silali  Siudu   l'holosani,  tV.  H(ernardus  de  Triliaj,  pnoii-^  pi  u\  inciali5  or- 
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Le  succès  couronna  p-hMnenit^ut  K^s  ellbrls  de  l'Ordre.  Coni'ad 
dt'  Lichlenau  ,  abbe  d"L  rs[»eri;  ,  an.  diot'èse  d' Auiisbourg ,  émivail 
eu  10?.")  déjà,di.\  ans  aj-rès  la  loudatiou  d(>  TOrdn^  :  «  ()n  \oiî  les 
Frères  prècbeurs  ronstaiiinient  aj>pli(juésà  l'étude  des  saintes  hê- 
tres, couiposaut  des  ouvrage>  un  eiuniaui  les  leçons  de  leurs  maî- 
tres. C'est  atin  qu'aruiés  d'arcs  et  de  ilèches,  ri  do  îons  li»s  enuius 
des  forts,  ils  puissent  s'employer  à  la  défense  de  noire  saint»'  mère 
ri\L:lise,  livrer  des  assauts  à  lei-reur,  on  s'ollrir  comnu^  des  niurs 
à  la  défense  d'Israèd.  »  Dans  la  secoud(^  moitié  dn  'jnatoizième 
siècle,  sainte  Catherine  de  Sienne  (l.TiT-  \[\^(})  ,  l'.élcluail  les  ser- 


dinis  l'rcdicaloi  mil  la  pro\  iiicia  l'io\i!i(Uc  ;^<M(Mis  vu-cs.  «m  dillmilores  (Mijiituli 
provincialis  in  Ap|ianiiis  con^re^^ati,  s-dutem  ci  ctlcstnim  plcnit  udiriem  giatia- 
rnm.  —  I^itteris  vi'stre  jirovidencie  ad  nos  niissis  clanus  imbis   mnotml  (piaii- 
tuin  ad  utilitatiMii    l'Iioinsani  stinlii,  ad  honoreni  Oïdinis  iiosn  i  acciioii  ad  mul- 
tiplex comodum  TliolosaiK^  civitatis  (^t  lotins  ni  publiée  vestra  ferai  ur  intentio, 
que  quanto  sibi  ulilKucm  lincm  luc^lillnl.  taiiîo  est  sollerc(i)ori  studio,  dili-^en- 
ciori,  devociori,  provitiori  animo,  favoris  obseipiio  ollicio  prose(pieuda.  Pi'oj)te- 
rea,  quanlum  iK^stre  snbjacet  facilitai!,  votis  v<^stî  is  libi-ntcr  aimuimus.  favenius 
j»recibus,  et  lalionibus  assentiniiis.    rcmcranum  cniiii  est  lationcin  rationi  non 
flecti  ,  ad  devotos  devocioiic  non  allici  ,  cl  subjeclos  doiiiinormn  pn'cibus  non 
moveri  ;  presertiin,   euin   ea  ipie  i-o^atis  sint  lalioni  consona  .  i^rata  alfectui  .  et 
per  oinnia  conunniii>  utilititis  lincm   .mlcniiciicia)  secundiim  diviiias  le^'es  pa- 
riter  et  liumanas,  \  crumplamcn  diseretiontun  vcsiiam  labnc  non  volunius,  quod 
apnd  nos  ordinatio  nostri  studii  i^eneralis.  quantuni  ad  nia^istros  et  baealarios, 
ad  Kev(*r<Midniu  i'alicm,  Ma^istrum  iioslri  ortlinis,  pi'rtinot,  secundmn  statiita 
nostra  ,  qui,  enni   sit    in   Kuiiolis  j)aitibus,  ncc  pcr  nos  uoc  j)cr  vos  ad  presens 
adiri  potest,  uL  suj^er  iis  cjus  l)cnij.la(utuni  lial>ealur.  Dcest  insuper  Reverendus 
Pater  i^rior  provincialis  noster,  <|uciii  crcdimus,  (juanlum  dr  ralione  poteril,  ves- 
tris  ac  nostris  v^'ilc  l'avcic  pi<'cibus.  voMs  obsequi  et  peisuasionibus  inclinari. 
Qiiajii'oiitcr ,  ni   votl^  no^nis  ac  veslns  pleiiiu>  satis(fac)ial,  ymo  ,  quia  nisi  sic 
lieret  lalioraretui   in  vanum.  necesse  est  dictonim  patrum.  precipne  dicti  magis- 
tri ,  ac  Prions  provininalis  prcjxincic  n«;strc  i)r»stolar!  consiliuin  et  assensum  , 
ut  sic  rx  inll  icncia  ca|)iiis  no-tii  .  quantum  ad  nos  perlinct,  inoveantur  mem- 
bra ,    ili-ponan' ur  ollit  la  ,    ri    «piccumque   suis  liinitibus    rcgnientur  ;    qiiare   ad 
présent  niccbu^  re\crcnîic  vestrc  satisfacere  plene  non  j)ossumiis,  nisi  in  tan- 
tum  .juod,   cum  nostra    cl   vestia  [jariter  concurral  intentio,  et  quod  in  scolis 
vestris  intérim    'e  bonis  piovideatur  dijctoribus,  qiKjd  et  fecimus  quantum  ra- 
tionabiliter  poluimas,  utmam  tam  utililiu'  (piam  libentcr.  (M't<'rum  .  (juare  plane 
contidimus  preces  vestras  e.\  raîionis  {londtîie  judicio,  idcirro  securius  cas  au- 
ribus  benigvolencie  (sic)  vestrc  oireriiniis,  supponentes  (|uoi!  fn  conspectu  ves- 
tro  qui  latioiie  rc-itur.  jure  inovctur  ac  amicicia  speciali  ad  nostrum  ordinem 
inclmatur,  exauditionis  .ilcctum  soi  cicntui'  oblatum  ,   videiicct  quod  attendat 
vestra  disci-etio  nos,  supi-r  di'.:ne  postulatis  a  nobis,  non  posse  amplius  lacère, 
nisi  ut  expectari^  vobiscuni.  ui  dictum  est.  sujjcrioi  uni  nostiorum  bene|)lacitum 
et  conccssuiii.  (^)uia  ncio  Ncsira  dcvotio  oiationum  nostrarum  ptjstulavit  sufTra- 

gia,  noveritis .>  Bildiotli.  mun.  de  Toulouse,  ms.  490  (I,  273;,  f"  35b  B-f'  357 

A,  ms.  486; il,  al;,  t-  51  a,  b. 
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vices  noinbivux  et  considérables  rendus  pai  roi'li-.'.  Le  S. Meneur, 
instruisant  lui-nirnie  sa  lidt'Ic  cl  humide  scrvaiilf,  lui  disait  :  <  Si 
tu  jettes  les  veux  sur  la  harijue  de  Douiiuiqui' ,  îou  {mmc  et  uiou 
fils  hitui-ainic,  tu  vcn-as  avee  (jih'lh;  sa;^cs.>e  il  i  a  iail  mM  vir  a  uia 
gloire  et  au  salut  des  ;iine>,  par  la  luiiii.''re  d-^  la  s''i.Mi''t^  (!).  )> 

Par  un  juste  relourdes  choses,  ciMîe  <i  luiiii.iv  de  la  science,  n 
allujné(î  dans  (dia(iue  couveul,  attira  de  ce  colé  Suns  les  regards  ; 
lluniberl  de  l'»ouiaiis  a  cou>laté,  à  plii>h-urs  r,jiri-.'S  «pie  lorga- 
nisation  scolaire  de  TOrdi-e  coutrihua  pui^suuur'ul  à  lui  «oie-ilier 
les  <îS[)rits  et  nndtiplia  rlouuauiinenl  s^'S  disciph's.  Je  cite  un 
exemple  tO[»i(pie  (pie  M.  Lecoy  de  la  Marehe  (J)  a  rendu  a  1  his- 
toire. Un  joiu-  <jae  (iuei'iie  de  Saiul-(Vnenliu  étudiait  à  sa  leur'- 
tre  ,  à  Paris,  il  enteudit  (diauter  dans  la  rue  ce  relrain  ((ui  le  lit 
rentrer  eu  lui-niènuî  : 


Tempus  vadit, 

FJt  cfjjo  iiil  f<H'i  ; 

Tempus  veuit, 

Et  e^^o  ail  operor  (3). 


Temps  s'en  vait , 
Pt  I  icn   n'ai   fait  ; 

TcMiip-.  son  vieil, 
Et  ne  fais  rien. 


Ce  refrain  de  Veschn/lin'  du  ipiartier  laliii  lui  une  luini.'u'e,  et 
Ciuerric  courut  de  ce  pas  au  couveul  de  Saint  Jacques  [lOiir  y  trou- 
ver le  repos  de  res[)ril.  h»  temps  el  ramour  du  Iravail  (i).  Les 
écoles  ouvertes  dans  (diacjutî  couvent  gros-nvut  ,  dès  h'  [inMiiier 
jour.  «  le  [lieux  troupeau  dirig»''  [lar  l)uiniiiii]ue.  >  Nuu  SiMileuHuit 
dans  l'Ordre,  mais  euciHv  au  d.diors,  ou  remarqua  (^f  ou  nota  ce 
l'ail  glurienx  .  cet  iMiii'aiu  tri» •uqihaiiî  d.-  !«)u!  un  siècle,  vers  ces 
sanctuaii'es  du  sav(»ir.  -U  les  descendauls  aiUutds  de  TOidre  aiiti- 
(pic»  de  (ade;ni\  rtM-ouuai.-si'ul  qui;  ce  l'ut  saïuî  Doiuiu  i  pie  ipii  dé- 
peupla, au  tr.'i/ièuit'  sir-ide.  h^s  aidiayes  cisli'rci''U!!t's  moins  sLu- 
dieuses,  (H  jîourtaiit  les  plus  >tiidieus,'s  ]u.>ipi.'-là  d»'  loiit  TOnlre 
mouasli(|ue  .')).  Ledésird''  savui;  reuiplil  les  jeuih's  ruches  hàlies 
par  saint  Dominique  sur  !ou>  les  points  du  monde,  et  rap[)licalion 
à  rétude  avec  une  ardtui:'  eulliou>ia>î»',  religieuse  cl  univ-usidle 
permit  aux  Frères  i)rèclieursde  compiérir  le  premier  rang  <hins  le 


(l)  J'emprunte  C(>s  deux  tt'nu)ir;nat;e->  ;i  M.  i  abb-;  liernanl,  "/'.  ni.,  p.  08. 

('2)  La  (^haire  franrnis,'  (j}i  mnijoi  d'je.  p.    i  ii. 

{'M  HihIioUi.  iiaL.  .  ins.  lai.  lJ970,l""  4îG,  d'ai)irs  i  e^sai  lIc  rcslilulitai  de 
M.  Leeoy  de  la  Marche. 

(i)  Echard.  Srript.  Or.  Pr.,  1,  113.  Il  i. 

(5)  Annales  île  l'Abbaur  >l' Aiyueb  •Hr,  de  iOr'frr  de  Clttaux  ;lOi.j-l>CJ,.  par  un 
religieux  de  ce  monastère.  Tom.  I,  v55.  Valence.  I8G3. 
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monde  savant  du  treizième  et  du  quatorzième  siècle,  et  de  le  gar- 
der, protégé  (ludl  fut  constamment  i)ar  la  liarrière  d'une  forte  règle. 
On  pourrait  dire  (jiie  l'Ordre,  à  peini^  sorti  du  berceau,  l'emporta 
sur  ri  niversité  ch'  Paris,  la  plus  illustre  du  monde,  si  la  gloire 
de  ceux  des  siens  (jui  y  enseignèrent  m.'  se  confondait  avec  sa  pro- 
pre gloire,  et  si  les  principales  de  ses  i)roduclions  t)hilosophiques 
el  théologiques  n'appartenaient  de  (juehine  manière  à  l'Université. 
Dante  semble  avoir  voulu  célébrer  celle  prééminence  i)réco(!e  et 
exceî»tioniielle ,  quand  il  faisait  ainsi  parler,  dans  les  heureux 
sentiers  du  I^aradis,  son  plus  illustre  théologien  : 

«  Tu  veux  savoir,  P>éati'ice),  de  (juelles  plantes  fleuries  est  tres- 
sée celte  guirlande  (jui  contemple,  en  rentouranl,  la  belle  Dame 
fia  Théologit  ).  ton  guide  et  ton  soutien  dans  le  voyage  du  ciel  ; 

*  Je  fus  un  des  agneaux  du  saint  troupeau  que  menait  Domi- 
nique dans  le  (diemin  on  l'àme  se  fortifie,  si  elle  ne  s'égare  pas. 
r^  Celui  (jui  {»sl  le  plus  près  de  ma  droite  fut  mon  frère  et  mon 
maître,  c't'st  Albert  de  Cologne;  et  moi,  je  fus  Thomas  d'Aijuin  (1).  » 
1/Ordre  des  Frères  prêcheurs  sembla  d'abord  n'éti'e  né  (]ue 
].our  venir  couronner  le  mouvement  de  la  pensée  humaine,  qui 
avait  connnencé  au  douzième  siècle.  A  ce  point  de  vue,  on  peut 
dire  qu'il  termina  une  époijue. 

A  un  autre  point  de  vue,  il  ouvrit  une  époque  nouvelle.  Cette 
idée  que  le  travail  scientifique,  de  même  que  le  défrichement  des 
forêts,  jjeut  entrer  comme  une  part  principale  dans  la  vocation  et 
le  but  d'une  corporation  religieuse,  il  Tadopta  et  se  l'appliqua;  il 
la  rendit  sienne  et  en  fit  son  profit.  Assurément,  il  ne  fut  pas  seul 
à  [ienser  de  la  sorte.  Les  autres  ordres  mendiants  poursuivirent 
ce  même  objet,  mais  avec  moins  d'étdat,  quoiqu'avec  le  même 
courage.  Quand  cette  idée  fut  combattue  ,  quand  la  place  qu'elle 
tendait  h  leur  donner  fut  disputée,  quand  on  lit  la  tentative  de 
les  exclure  du  domaine  scientifique,  ce  furent  les  Frères  prê- 
cheurs qui  revendiquèrent  avec  le  plus  d'ardeur  et  le  plus  d'auto- 


(1) 


Tu  vuoi  saper  di  quai  plante  s'  infiora 

Questa  ghirlanda,  che'  ntorno  vagheggia 
La  bella  Donna,  che'  al  ciel  t'avvalora. 

lo  fui  degli  agni  délia  santa  greggia, 
Che  Domenico  mena  per  cammino, 
U'  ben  s'impingua  se  non  si  vaneggia. 

Questi,  che  m'è  a  destra  più  vicino, 

Frate  e  maestro  fummi,  ed  esso  Alberto 
È  di  Cologna,  ed  io  Thomas  d'Aquino. 

(Canto  X  de\  Paradiso,  V.  90-99) 


^    \/ 


1^ 


A.. 


152      ORGANISATION    DES    KTUDKS    CAUVl    I.KS    r.^ni:i;i:s    PHhcnELRS. 

rilé  nii  droit  dont  !<;  rel''ns  eût  rté  un  driii  i\o  jnstic(\  Avec  eux 
et  î»ar  eux,  crltt'  idrr  noiivcll'  lut  ft  ifsta  a<''jiiist'. 

ne[)uis,  (?11('  n'a  laiî  «pif  s'atTnnii!   fii  -c  «Ir vt'lo[)pant  ;  ft  l'his- 
toire  d(^s   foinlation-  des  diverses  coipdialini!-  rfii^ionsos  xt-nnos 
après   (Mix  n'est  (pif  le   i-rnl    ih^  ses  foiiipii'le^s  sn'"('e-^^ivp<.  A  ro 
point  dti  vnc,  les  Iwèifs  p!(''c!i)Mi:s ,  bifii  «pif  datant  dn  trt'i/iènie 
sièrlr  ,  sont  inodei'Hrs.  S;ins  donh',  ;in  -tM/ifnii'  -ifli'  -'f  au  ili\- 
septième,  ils  ne  dis[>uti'rtMit  ni  aux  d(''<niîes,  ni  à  1  Oraîoiif  ,  ni  a 
[-"ort-Hoyal   riioninMii-  (rnisciiiiuM'   la    pMincsst'  :  (•♦"<  corpoi-atK^ns 
r(di.t,^itMises,  lires  avec  la  r.t'iiaissanee  on  v.'ini-'^  (pj:iiid  la  ll"iiai<- 
sanct'  des   lettres  avait  remis  eiih»'  les  niaiiis  île  l(tii>  (aeeron  et 
Homère,  ipiand  la  eiatii pie  des  textes  et  la  (■ii'hine  hisîoi'iijue  ol- 
l'raient  anx  ti'availlenrs  des  niatéiiaux  iioii  t!(e!i[f ur>  avec  une  mé- 
thode snre.  éfenilireii;  leidiamp  de  rrxplnr.iiKin  >ei-"i!i!!ipie  ;  mais 
(dles   n'innovèrtMit   pas.   I.a  eoncepfioii   'pe'   i  "ii    [.''u!   «'t  (pie  !  on 
doit   s'nnir  dans  la  nnane  rèi^le,   non   seid.'ne'ni    jioni-   la    prière, 
ponr  la  penitema^  et  l'onr  la  (aiUnii^  de  la  lerie,  inaw  {)(jiir  le  tra- 
vail inttdlertnel  et  seiiait itifpn' .  remonte  nu    trei/iciiie   sièide.  Dn 
reste,  si   l«^s  l-'ières   prèidienis  .  tideles  à  leur^  ori'-;i!H^s.  ont   ton- 
jonrs,  mèiîK^  dans  les   temps   modei-ii-'S.  (aillive  de  prétéinniee  la 
philosophie  et  la  tlieolof^ie  ;  >'ils  se  sont  inoiitre>  ia)iniiie  tles  pr»'»- 
dieatenrs  et  non  comme  des  édncateni's  de    la    jenness»*;  s  iU  ont 
semblé  delais-er  les  lettres  lui  ma  in  es  on  n-'  1^  <  eiilîiver  tpn^  poiii'  lenr 
[irotif  p(M'SOiimd,  il  s'est  reiieontrt''  parmi  eux,  à  tontes  les  epo.pies 
(1(»  haïr  histoire  (h'|à  hien  lon^ne,  des  mdi vidn;dités  pins  oiajjina- 
h^s  on  pins  puissantes  ipii  ont   port»'  haïr  attention,  leurs    reelier- 
ches  .    lenr   lalxair  sur    rune  on    l'antie   des   seienees    humaines. 
Quand    l(\s    deux    hihlioi:raphes    les    plus   eonnn<   de    r()rtiiv.    le 
P.  (^)nétif  et  le  1*.   Meharil,  [inhlièrenî  sons  le  tiîie  :  Srripfnrrs  or- 
(linis  ('nilnim    pi-aediciilnymn   rcr(.ns:ii  (1).  ct^tte    loin^ne   vl    helh» 
séritî  de  notices  hio<?ra[>hi(pies  et  liililio^raphi(]nt^p  (.),  qui  seront 
coiisnltées  loni;tein[)s  encore,  ils  se  proposèrent  simpUMiient,  (M1  re- 
levant les  titres  des  onvraiies  de  (diacnn  ^\e>  éciiviiins  de  T»  'rdre, 
de  les  arrachera  l'onhli.  1mi  réalite,  ils  éhn-èreiil  un  monument 
iiii[)érissal)le  à  cet  l'Sprit  encycloix'dnpie  dont  je  [.allais  à  rinstant; 
ils  raccnsèreut  fortement  dans  la  tahle  dressée  jiar  matières,  l.fi 


(1)  -2  vol.  in-f'.  Paris.  171'.i,  t7-2l. 

('2)  QuôtO'  et  Kc'hard  ont  iiuaitionne  .^,  lO'.)  (HTivani-^  lie  l'Oî-.l!-'  avant  17'21  .  ot 
relevé  It^  Ulvc  de  plus  lic  "25,000  eavi'am's.  l)ii  néassure  que  >\i'  nés  jouis,  le 
IV  Bonnet  a  fait  des  ria'lierclies  dans  le  ni<''nie  sens,  et  (piil  a  relevé  le  nom  'e 
plus  de  GOO  ailleurs  inconnus  de  Quétif  et  d  Echard. 
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délilent  non  seulement  (\r>  philosnj,ht^s  et  des  théoloL;ieiis  ,  mais 
aii'ssi  des  [loetes.  des  ,l: raiumairieus.  îles  philoloi^iics.  d('s  historiens, 
(h^s  mathématiciens,  appurîenuiit  fi  toule-s  le-  épotpies  (H  à  tons  les 
ha\s  ;  Ion  \  coi;>la!e  ih's  eiîoils  Si'aieux  laii>  à  tous  les  siè(des. 
î\ar  exemple,  CoidVt-tean  (•;-  l()?i)  hit  \\\\  pe.lemisie  hrdlant  (1); 
(ioai- (1  Kià.T  eî  (aeiilhiiv  (  ^'-  l(',7',i  s'adoiinèivut  à  la  eriiiipu^  des 
textes  jiiaa-s  et  merilerent  nu  ran;j  distiipi:us'  parmi  les  helUaiistt^s 
(lu  di\--ep' iéiiit'  siècle  ("J).  .\  toutes  h's  époipies.  on  cidtiva  les 
sciema^s  historiipns  ,  bien  (pfa\-ec  d.'s  méiites  et  des  su(aa"'s  ti'ès 
diveis.  A  la  tin  du  ti'eizième  siècle  et  au  comnnMU'(ancnl  «In  qua- 
to:/ième,  H.  (ini  ,  nue  illustrahon  iiié:idiouale,  ti'  des  travaux 
nombreux  et  hors  de  pair  pour  tonl  la^  ipii  touche  à  riiisloinNh'  son 
temps  ,d).  Au  ipiiu/ieme  siècle,  saint  .Xiitouin  (i)  manifesta  ({nel- 
iîn(^s-nm\'<  des  (pia!i'é<  essentielles  de  riiistorieu  :  ;ni  dix-se{itièiiie, 
l  îzovins  (-j-  !  (i,'!7)  (.'»)  ita:dit,  mali:!'»''  sesdériiuts.  de  tn'<  réelsservices  ; 
à  la  tin  de  ce  siècle  r\  au  couiinencemiuit  du  dix-huilième  ,  Soël 
Ah'xaiiilre  (-[-  17.M))(li)  donna  nie'  llishiii-r  rrvlrsinslii/iir ,  où,  sans 
doute,  il  émit  des  opinions  anjourd'liui  condamnées,  mais  ipii  est 
eiico!»'  très  (^stimée  de>  erudds  :  car  le  savant  pro!"ess(Mii'  tm  Sor- 
])onne  pi'aiiijiiaiî  laruennait  la  mélhode.  si  justenn'iit  re<'ominan- 
dée  ,  de  lire  les  souiv.>s  et  de  iK^  travailler  ,p!e  snr  les  sonrces.  A 
la  même  epoipa",  L-'ipée  n  (■[■  ITi^O),  héhraïsant,  h(dlénist(%  criti- 
que fT),  11"  se  conttaita  pas  tra;:.ijmeiiter  les  riidiesses  dn  trT'sor 
patroloL:i(pie  :  mais  encoit'  il  éleva  un  monnmenl  (.">)  <]ni  est,  {lOiU' 
les  l\i,dises  de  l'Orient,  ce  que  le  CnHin  (j)  rhlinnn  ^  son  conteni{)0- 
raiii  ('.)),  est  {«oiir  la  JM'anc.e ,  C(î  qnt;  VEspnii^i  sajrdda  est  pour 
r  l^spaLîin^ ,  Vi'  (pie  V l/h/rinan  sarrinn  est  pour  h;s  pays  du  rivage 
oriental  de  rA<lriati(pie  ,  ce  «pie  \  Ihiim  sarni  est  {»onr  fltalie.  An 
dix  huitième  siècle,  xMamachi,  après  de  liomhrenx  travaux  parmi 
lesquels  il  faut  cittn-  avec  honntair  les  AnUqiiili's  ckri'licnnrs  (10), 
entreprit  avec  un  vrai  sens  critiijne  et  une  vaste  érudition   This- 

n  Kchard,  5cn7^/.  Or.  Pr.,  II,   i3i.  i:{5. 

(2)  /(/..  Iln<l  .  II,  Ô7'i.  57Ô,  et  078  et  suiv. 

(3)  /'/.,  if'id.,  I,   .')7fi-580.     -  M.  l,(«()p.  Delisle,   Notice  snr  les  manuscrits   de 
Heniar<l  fini. 

(4)  Echard.  Srript.  Or.  Pr..  \,  817;  II.  82.i. 

(5)  Ibid.,  Il,  'i88. 

(6)  Ibid.,  II,  810. 

(7)  Jhid  ,  II,  SOS, 

(8)  Orirjis  Christinnus,  "2  vol.  in-f".  Paris,  172r     t  17^21. 

(9)  Le  j)reniier  volume  parut  en  1715.   17  Ml. 

(10)  Oriyinum  rt   antiquitafum  christianarum  lihri    VA'.    12   vol.   in-f",   17i9- 
1755 
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toire  de  son  ordre  (1).  Mcilheurensement ,  il  n'eiil  i.'  temps  que  de 
publier  le  premier  volume,  (lui  s'arrête  à  ranut'e  \2'M),  et  «|ui  lut 
écrit  avec  un  soiu  (^\i^^"IUt^ 

Il  serait  injuste  d'ouu^ti'e  guéh  '  et  l'iehard  ,  dout  l'ouvi-a^ie  e>t 
uu  chef-dNeuvre,  un  ujodrlc  d'iislonv  lilt.'raiiv  ,  rt  l  lUnstrt; 
P.  Cloehe  (f  \i'M),  -rm-ral  de  TO-dre,  (|ui  .'uroîu.i-e.i  m  forte- 
ment, paruii  le'S  JMi'res  prrclieurs.  les  études  lii-ioriipies  ri  crUi- 
ques  (-2;.  Kuliu,  les  travaux  actuel:  du  T.  All.ert-Mari.'  Weiss  f.'îj 
prouvent  (juc  dans  la  rauiillt,'  doui  lucaine  ou  csliuit'.  ou  honore 
toujours  la  grande  érudition  idassi.  ne. 

L'esprit  de  recherche  encyclo[)é  liqii»'  avait  été  déposé  comme 
un  «^eruie  dans  rorgauisaliuu  sco.aue  dc^  premu'rs  temps.  Les 
besoins,  les  circonstancs  ,  les  pro^M-és  nouveaux  u*-  hrent,  plus 
tard,  que  le  dévelop[)er. 


(1)  Annnh'^  Ordinis  Vrardicatorum. 

(2)  Kchard,  Script.   Or.    /'/.,    11,   TOC,.    707.    -   i'crciii.  i/"nu»n.   conr,  Jo/n,, 

Dédicaco  au  l\  Cluctie. 

(3)  Apologie  des  Cfn  istmfhufns  mui  St(U'l}>ni>kl  der  SiitcnlclLic.  î  voL 
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COUVENTS  DE  l.V  l'HOVINCR  DE  TOULOUSE  ET  DE  I..\  rnOMNCE  DE  PROVENCE 
SOUS  CLKME.M  V  i;i  PLACE  OCCUPÉE  PAR  CHACUN  d'iUX  AU  CHaPCIRE 
PUOVINCIAL. 

\J.   r.iii.    Pihlioth,   juunicip.   do  'roiil-nisc  ,   iiis.   'i'M)  {\ ,   -27:^),  ["7GA-B, 
1^  77  A-H  l't  iiis.   'is<.i  (l,  55),  p.  ;5(t,  n,  b,  c,  «1. 

ronvcntu^  Frairum  urdinis  predicatorum  ifi  provincia  Tholosa/ia  sunt  isti. 

In  dextro  choro. 

Con\<'iiliis  'iliolosanus  (pu  cei)it  esse  in  sancto  Poniano  Tliolose  ,  anno 
Doinnn  M'J  CC«  \VI",  a  ronfirniationc  ni'dini^  coniputando. 

Conxcntns  P.iinnensis,  anno  Doniini  M"  CC'^  XXi".  Hic  hiit  mntatus  de 
smistro  clinro  .id  dextrani  in  capitulo  provinciali  Montis  Albani,  anno 
Donnin  >P  CCCili". 


ConviMitns  Harde^alcMisis ,  circa  aiuuun  Domini  .M"  LO^  XXX'\  Hic 
fnit  mntatus  ad  choruni  dextruni  in  capitulo  pro\inciali  Montis  Albani 
fneinorat(3. 

Cunxcntus  CarcassoniMisis ,  nbi  fuit  datus  locus  a  sancto  Ludovico , 
aiuio  Domini  .M"  CO'  XL\  U'*.  Conventus  vero  fuit  positus  in  capitulo 
provinciali  Montispessulani ,  anno  Domini  M»  GC»  LU». 

(,'onvt'ntus  Ortliosiensis  ,  u!)i  fuit  locns  receptus  in  capitulo  provinciali 
Narl)onensi ,  anno  Domini  M*^  CC"  L».  Conventus  vero  fuit  ])Ositus  in 
capitulo  provinciali  Lemovicensi,  anno  Domini  M»  CC^  LUio. 

Conventus  Fif^iacensis ,  ubi  venerunt  j)rimitns  fratres  ,  anno  Domini 
-M"  CC«  El"  vel  EH".  Conventus  vero  fuit  positus  in  capitulo  provinciali 
Tholosano,  aiuio  E)omini  M»  CC»  EUH". 

Conventus  Condomiensis,  ubi  venerunt  [)rimitus  fratres ,  anno  Domini 
M"  C(>  EXlo.  Conventus  vei'o  fuit  positus  in  capitulo  provinciali  Tho- 
losano ,  anno  Domini  Âp'Uco  EXUP. 


( 


\ 


/ 


15fi      OIU-.ANfSATlON    DKS    KTUr.I-S    r.UKY.    I.KS    FRrP.KS    PIlÊrlIi:!!!-. 
Convntu^  \\n:iiry\:,rru^\^  .  nl.i  vrn.TMiit  |,n,.an..s  l.at..-.  Mm,.  Ii-ni.ni 


\r      (   ('•> 


M"  ((/^  L  \  1111".  ,         •    • 

Conv.nti.s    A  p).  un .n^i^  ,    -Im    UuTUui    fmtros  ,    anno    Domini 

rxTN7    CnnvrMtii.  v.Tn  hiH   pn.ili,     H.  ^'^i^ilulo  proviiinali  CasUvnsi 
,„„„    Don,....    M'.rU-lÂV'.    lli''   i^'>t    MMi-nus  de  chom  siuistro  ad 
,l».Xtl''IIII    III   Cipiniln  |.rr)vii)clill    Mni.llh  All):un.  _ 

Cunvmn.s  U.v.MMs.  m!m  hh  ■■;■.' J>"-nM"-')n.ov<Ti  m  capitulo  proMucal. 

M.,  ce,.  1  \\!1      CoiiviMitii^  v"'''>  <"'^  !"'^'" 


I),,,,iit,i  M    *  C"  L\X\*>. 


Na!'l)<»!ifii^i  ,   aiiiiM   I  )i'inii! 

tus  m  (•■■.pitiil'»  prnviiH  iili  l'M'l'ii'ia  i  apiM) 
Convrnfn.  AIIm^msis,  nhi  hi..n  n._asslj^Mat  i  h,t.vs  n,  .ap.tulo  pmv.n- 
nai,  l'.rp.M.ani,  annn  \^>>uur.  M  'r.\.\\^•  <  "onventus  v^.  hu, 
p„s,tns  n,  r.p.iNin  pn,M,a-,.h  A  ..'ii  .m'iim  ,  anno  Domiin  M"  ^  ■. 
TTXTVT.    Ilir    h.it   inutaiiis   ad  dcxUimi   rlioi  uin    in    cai-ltulo    i.n.vin- 

Ciall     Mo!lt!S     A!I)III1.  -rj- 

Conv.-ntM.    Ilutln-.HM.M^.    nhi    roponrit   essc   Irauvs,    anun    Don., ni    M 
C(>  lT^rV^lTr>.  Cnnv.-ntn^^^^^'   fut   p.wjt.is   in   capitulo   provincuili 
l'irpiniaiil  ,  aiiiM.  Dmiuih'    M"  (■(  '•   1.  \  \  \  I  m   • 

(^,nv'n,..s   San.n  (;..■.],.,.  n,    nia   c^'Onn,    osse  tVatres  ,    anno   î>nnnn, 

XTuTT^  nnna-    Ln,  a.  vero  fuit  m  eptil^L'lA"   '""-^   i'!^'^""  "'  ""'''"" 
tnln  p.-n^uMaali    Hru^ns,  a„nn    UnaMni   M    T.  ..  ...na-   Il      (  onv.ntus 

,,.,.o  hnt    pn.i.u.    ,n  rap,..,!^.  pn.vna-iah  Ca.vassonensi  .   annn  Dnnnm 
\P  ÔH.  TTT.  TiT.   llh'    lui   iMMi.l.isar  chuia,  sinistro  ad  doxti  un,  ,  m 
rapitiilo  pn.vih.'iali   MniiU.  Al!.;i!ii,  aiin»  hn.niia  M-  CAX     \\\o 
Conv.nlns  X.nrU  .Inniani,    -la   tu.t   In-a.s  datu.  tratnhus  et  i-'-^Lll^!!^ 
^,,,,,,,,„  ,..1.1. rata,    t. a-. a.,  dh^  mhm.sk  noNend.ns,   anno  Onmini  M'  ^A. 
yJW'    (^M,^aM.tn.  ^.io  |  a  ilj>o-aMi  ^  M  jvcqdu^  in  capitul-  provuM-.ali 

li       .    ,   \i     (  a  (      \-     (t   la  (Icxli'o  cdioro  locatns. 
AppiinuMisi,  aniM)   Donnai   .M     •  <  '       X    ,  '  i    m  *'»--^^' 

In  sinisLru'  clioi'o. 

ConventnsLeniovi.MMisis.  u!d  vonaiMnd  prinn_m._n_.tiv~^U>:,tn  Dnnn- 
nico  do  Pansins  .laslm  di  ,  annn  Donmn  M'  CC  \l\  .  pa.do  anlo 
quadrau^'siinanï. 


ConvcMitns  (aitnrconsi- ,  (pu  (a>pif    nni 


,  D.anini  M     (  <  -  \  \  \  l'^ 


ConviMitns  iVMrmoruaMisis,  ul)i  \aaaaiia!   primi 


las  (ralrcs ,  an  m»  l  Ji'innn 


M"  CT"  XLl",  v(>l  circa. 
Convantns    AuvniuMisis,    nln    vrn.aa.nt    prinufus    Critros,    ann^    D.uuini 

ivFa>  \Ll\o.    (\)nv.a.tus    va.>    fuit    i-n-iM.^    m    -•apHido    pi'oM-Ciall 

Montis|K'Ssnlani  ,  anim  Donuni   M"  <  <    '  l-H''-  ^~^  TT 

ConvonUis  Montis  Alhani,  nU  vrn  a aial   tralrr^.  an,a.  nniUliii  M    ^  ^    '  »'»" 

vel    LU".   Conventus   Nvro   fmt   pnsnns  m  capitalo  pmvnaMaU  l/anoM- 

censi,  anno  Donuni  M"  C(  ">  Idll'. 
Conventus  Castrensis  sancU  Vicciilii    ubi  fuit  ooncessus  locus  m  capi- 
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lulo  L'-'MKM'.di  ddiolosc  .  anno  Doinini  M"  C(y  lA'llI".  Ct)iiventns  vero 
fuit  posiuis  m  capiln!')  prov  naaali  Massilic,  anno  l)oiniiii  M'J  CC>  Ij\". 
\[\v  fniî  inulatus  do  cdiorn  dovti'o  ad  siuistiaiin  m  capitulo  pi'ovinciali 
Moiilis  Alhaiii  ,  anno  Danuni  M"  (JC"  iib'. 

Con\a'ntn--  Drivaaisis,  nia  xaaiiaamt  priniitns  IValia's.  anno  Ooiiiini  M'* 
(  "( '"  L\l",  dominioa  prima  AdNa'nîus.  ('unviMitn-^  xaaa»  ind  positus  in 
(•apiinh)  provinciali  Axinionensi,  anno  Doiniiii  .M^ifC"  l.Mlll". 

(Jonviailu-.  Sancli  lamiiani.  nia  tnii  i'('c>'pins  locais  in  cipdido  provinciali 
Xariiononsi,  anno  Doniini  M»  CC^'  LXIl".  (a)ii\iailiis  wvo  Ind  positns 
iiicapitnlo  provinciali    \loiit  ispossiilani  ,   anno  Doinini   M"  (X""  li\\'o. 

ronviM.tus  Moi'Iancnsis ,  nhi  Ind  coiifa-ssa  doniiis  ponanda  in  capitnlo 
^enerali  Vih  l'di.  anao  Doinini  M"  CC'^  L\\ill".  Lo(iis  vero  fuit  ro- 
ca'jitiis  m  (\ipitiilo  provinciali  Hiîtci'iaaisi,  anno  Doinini  M*' (X>' L\l\'\ 
Conventns  anh an  lait  positns  m  cajdinlo  provinciali  Caturci  ,  anno 
Doiuini  M"  <  <■'>  lA  Xlh). 

Con\cnlns  Alli  X'illaris  ,  ida  fuit  locns  i-occptus  cl  conventns  sinnil  po- 
sitns in  capitulo  pro\in<aali  Pii'ainiaiii,  anno  Doinini  M"  CO'  LXW'o. 

Convontus  Sancti  St'\rii,  nln  inis-.i  fncrunt  fratrcs  anno  Doinini  -M"  CC^ 
lANX»*.  (^)ii\<aitns  \'  l'o  tnii  positns  m  capitnio  pioxincaali  Carcas- 
soiH'nsi  ,  anm»  Donuni  M"  <  ( '"  LXXXll".  Ilic  fini  inutatus  de  c  lioro 
dextro  ad  siinsti  uni  ni  capitnio  jirfA  inciali  Montis  Albani  anno  Do- 
inini M^  (X(MII". 

Conventns  Lcctorensis  ,  nia  luit  oi'dinatnin  dr  loco  rcci[)i(a>do  et  locns 
recopia^  sid)sc(pi(Min a-  in  capitnio  p!'o\  iîiciali  (anidoniicnsi  .  anno  I)o- 
mini  M"  'Aa'  LX\X\  a  <'oii\cniiis  \aa'()  Ind  positus  m  capitnio  pro- 
vinriali  Hnrdciialcnsi  po^t  i;cn  mmIc  ilndtaii  iiinncdiatc,  anno  Domini 
M"  CC"  1 .  X  X  X  \  1 1".  IIic  lait  m  itat  ns  de  cdioro  dextro  ad  sinistrnm  in 
capitnio  provinciali  Monîls  AU»   ni  ,  anno  Doinini  M«  (J(.C"  IJI". 

Convenlus  Sancti  (jcruncii,  dyuccsis  Cosoranensis,  nbi  fnit  locus  datus 
fratribns  ^'t  prnna  inissa  il)id<-  n  celtdjrata  in  viu:ilia  sancti  Mathei  , 
apostoli  et  (naiii^^eliste  ,  anno  Doinini  NI"  tJCClX'^  Conventns  vero 
hiii  pondus  it  l'cccptns  in  capit  do  proviiiciali  Appuniiensi,  anno  Do- 
nuni M'  CCCX",  et  in  siiiislro  caui'O  locatus. 

Conventns  rrotrinn  ordini"^  pr  dicainnnu  In  provincia  Provhicit:. 

l*riorcs  conventnales  in  provincia  Provincie  jarn  divisa  fuerunt  ordinati 
nt  tenerent  loca  sua  in  capimlis  pro\  incialihns,  hoc  modo,  in  ca])ituIo 
provinciali  Hiterris  ceKd)rato  ,  anno  Doinini  M""  CCCllio,  dcMiiinica 
(>ost  oct  diani  apostoloiuni   l'etia  et  Panli. 

In  choro  dextro. 


\/ 


Conventns  Montispessn! ani  ,  (jui  ce[)it  anno  Domini  M"  (JC"  XX". 
Convtaïuis  X  n'iioîjciisis,  anno  D-Miini  M'^  CC«  XX";  uiide  iratres  expulsi 
aiJ  tv'iupns  alupiod  discesserunt 
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ConvcMitus  M.issilicnsis. 

Convcntds  VaUMitiims. 

Coiueiitiis  Pii-pmi.iiii.  __   _ 

CutivcMitiis  Cistaricciisis,  .inno  norniiii  M"  CC  ■  MA  H". 

Convrnt..sThai-;.s<o,MM,sis,  i.lu  hiit  ,H_^tu^rnnv.ni  ii-^  m  capitula  pro- 
vincial! Avmioii'Mi-i  .  ami'»  Dniiiiiii   M  ■  <^  "  lA  N. 

Coi.vent.is  AllMM.aUi,  -iln  hiit  r^'^P' ns  runvrntu-^  ii.  capitiilo  provmciali 
Ia'I.dvic.'îisi,  aiiiio   Doiiniii   M  ■  <  <"  L\  \  l^-  _ 

Coiivrntus  A. pic, SI..  ulM  ni'-.MMt  !^;;i-  prun.ovm  in  r,,pitnlo  pn.vniriali 
Narl.o.MM.s..    ann.>   Duin.i,.    M'  <  '   "   lA\ll'      L-  „<    ^rvn  l„,t    .vr^rhiS 

in    s..pMM,ti    capil.lln    pPAinriali    ( 'al  nn-ii^  ,    '     l»'""iMi      ^1;  ^^'^'^ 

I   XMIi".    ("o!i\('i!tiis    aiil.an    !m'    P^siMs    lii   .apilul..   [.l'oviiiciall    1  lio- 

losi'      aimo   Dniiiliil    \l'^  <  <   "   1'  \  \  llll^. 

Cuiivc'.l.is  Maru!..-li,   ula  hiit   !,..-,,-.  rrrcpl  us  in  capilulo  pi'nvinciali  Mmi- 

1                         I  4    ,,,,,  ,    \1  ■  (  i  -    I   \  \  \  1  I  r      ('on  vent  us  anteni  tiiit 
lis|)i'ssiilani  ,  annn    l  )uniini   M     *'       i.axvmi.  _ 

positnsincapitul..p''ovinciali  M-^^h'  .  .H,no  D-.nMni  M    Ui  -  lAWl". 

C.MVcntus  An.iliani,   u!n  tnit   lun^  ,vr..phi>  m  .apilnlo  p,,  a  ,n<aaU  Cas- 
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.\p'  (  t  ■'  L\\l\".  Conv-Minis  voro  tint  p^-^nn-^  m 

,,,in..    Douiini  TF'  (  I    ■  lA  \  Ml-. 


tlHMlsi  ,   aiinn   l  )nnii 

ca|)lliil*)  pr()\  in(  I  ili    (Viiv.is-oiM-nsi  , 

Cut.vvntns  l'o-lu  Crniani.  nia  .hI  in.t  .M,nn  .InnHni  IL'-,-^  M  >  p  air  n'nni 
fuit  I.KMis  ivr.ptns  ,  vl  .nnvrntus  sininl  in^^ilus  m  Lapilulu  prov  iiuiall 
Hitona-nsi,  annn  Dnniini    M"  <"('"  tiona-'  l". 

Convvnlu.  .le  ( '.cnollMcu,  nia  !.a!.ita,  la  mt.,,  n-cipirn.li  l.,runij_  .i_^_anino 
Boiilfaci.»  l'apa  Vlll-,  annn  ina-ih'  in^nk-'ia  ir  Donnai  M"  CU/' , 
paulo  post  rncrunl  illii''  nnssi  tiaîivs.  Omiv.miIus  fuit  po.,tu>  m  capi- 
tulo  provuiciah  Mar<,l..un  ,  ama.  Donnin  M'  CCC\  '. 

Coiivoutns  DiM-mniani,  «iln,  a  Jnunnn  l'apa  li.Jata  laantia  mapaaali 
loc-inn  .pn  lurrat  Sa. cat.Manii  ,  tnit  ,v,._^u^_U_n^  a  capi-nlo  prov.n- 
c-iali  u.  A.pns  .a^lMaato  ,  ainiu  Dniuini  M"  (Ji  V  1 1 1 1".  C(.nxaMitiis_wT(, 
fuit  positus  mcapitiilo  provnaiali   Maiolo-n,  anao  Doinini   M- <(  (    \  '. 

Gonvi'iUus  de  H.ixo  ^  nia  Inii  iv.cptns  l-uais  vi  sininl  ronv.Mitus  pusitiis 
lH'rpnoivi,ipr..viiMialon.  Iratn m  ( .  nilla.aninn  dr  Lan. Inno,  .le  licaMitia 
CM    auctoritatr   .Ion., m    (",.auc.t,s    Papr    .pnnU.    .ioininica   m    Passion.' 


Domiiii  (iuc  cunti-il  noms  api 


alis  .  anno  Doniim   M"  CTCX". 


In  cliui'u  sniisti'O. 


ConvcMituf^   Aniciericis,    nlms  .iirtus    lV..li.nsis,    anno   Doimm   M-   CC^ 


\\l'. 


Conv.nti.s  Av.mon.M.sis,  ann..  Ooniini  M' CL.  \  \\^>_T.mp(,.vol^- 
dionls  c.vitatis  Avmioiaai^i.,  .pi"  fuH  nino  Doimni  W  (A'  \\\l\ 
fi-atics  a.l  tcinpus  inodicuui  .lis.  i^scruiit. 

Convontus  AiaMatonsis. 

Couvciitus  Nic'K'usis.  

Convcntiis  Hitcnanisis  ,  anno  D.junai  M"  CC-  \[Ai\ 

Convciitus  Alestensis. 


1 


Conventus  Nemausensis  ,   anno   Doinini   M^  GO'   LXilI^    Primus  prior 

IVater  Pctrus  Johamiis. 

Conventus  Aurasicensis  ,  uhi  fuit  lorus  roceptus  in  capitulo  provinciali 
I^itciTcnsi,  ann.)  Dotuini  M-  CC>'  L\l\".  Conventus  vero  fuit  positus 
m  capitulo  pi-ovmciali  .Moutisj)cssulain  ,    anno   Doiiiini  XT"  cl>  LXl». 

Conventus  (  irasseiisi<  ,  ul)i  mcepit  iocus  pronmv.Ti  m  capitulo  provin- 
ciali Narlioni'nsi  ,  anno  Doinini  .ND  CC«  L X\ll*\  Locus  vcro  fuit  ac- 
cepti]>  incapitul.)  provinciali  Tliolosc,  anno  Doinini  M"  CC"  LWllU". 
Conventus  aiitem  liiit  positus  m  capitulo  ])rovinciali  Pir[)iniani  ,  anno 
Doinini  .NP'  CC^'  iA\\o. 

Conventus  Dyensis  ,  ul.i_fint  locus  roceptus  in  capitulo  provinciali  Pir- 
pmiani,  anno  Domiiii  Mo  CC»  PX\\o.  Conv.Mitus_\'ero  fuit  |»ositus  in 
capitulo  provinciali  Carcassoncnsi  ,  anno  Doinini  Âî^'  CC"  LXXxTp. 

Conventus  Cau.pii  Liberi  ulu  a.l  mstantiain  doinini  P.euis  Majoricarum 
fuit  locus  reccptus  et  couventus  siinul  positus  m  capitulo  provinciali 
Appaniiensi,  anno  Doinini  M^'  CCXC". 

Conventus  Sancti  Maxinnni  ,  ubi  iuit  locus  datus  sunulque  conventus 
i.pent.-  per  .loinniuin  Honifacniin  {>apatn  VIII  ^  ad  instantiatn  .loniini 
1\  n'.)!i  rems  Cecilie ,  ann.)  D.)!nini  .\p'  CC"  lionau'^'  V'. 

Conventus  ToloïKMisis,  ubi,  habita  [)rius  licentia  recipiendi  locum  a  do- 
nuno  Penedi.to  Papa  XI",  fuit  locus  reccptus  in  capitulo  provinciali 
in  A.pjis  celebrato  ,  anno  Doinini  M"  CCCliilo.  Conventus  vero  fuit 
imsitus  in  capitul.j  provinciali  Marologii,  anno  Doinini  31»  CCCV". 

APPEXDICE  II. 

IIuMHKRT  iJK  Romans  :  Expositio  Hcgule  Bcali  Augustini. 


).  c. 


P.iblioth.  inunicip.  de  Toulouse,  ms.   il7  (1,  30-2),  f*  135  d,  13G  a,  1 
De  utilitatc  Studu  in  Ordinc  Pnduatonuii. 

Xolandum  vero  qnod,  licet  omnibus  reli^qosis  expédiât  libenter  légère, 
ttm  ai  iMatribiis  pav.iicatoribus  niagis  incuinbit;  et  hoc,  propter  utilita- 
tein   multipliceni,  (pjain  asseciitus  est  Ordo  et  asseciuitur  ex  studio. 

Pnnia  est  prerogativa  quedain  super  alios  ordines.  Cuni  enim  omnis 
rehgio  sit  b.jnuni  ,  et  studium  sacrum  sit  bonum,  hoc  illi  additum  facit 
inajus  b.uiuni,  <{uia  secundum  philosophum  in  libro  de  eligendis  :  Duo 
i'"iia  inelius  suiiL  quam  unum.  Sijut  ergo  Cherubim  in  quibus  non  so- 
l'iiii  .piiescil  Deus  sed  sj)lendet  ,  |uia  mterpretatur  j)lenitudo  sciencie, 
est  super  thronos  m  .piibus  (jui^scit,  ita  et  Ordo,  cum  sciencia  non 
iinuierito  })refertur  illis  m  .juibu  ,  est  solum  sanctitas  ,  que  est  locus 
I>ei  :  et  liane  j)rerogativam  con  ert  sciencia  per  studium  comparata. 
Prov,  llll  (S).  Arnpe  illain  ,  scIIk  et  prudentiam,  et  exaltabit  te. 

Alla  est   l)onarum  f)ersonanHn  ..cquisicio.  Multeenim,  magne  et  bone 
persone  iiunquain  venissent  ad  ordinem  nisi  esset  ibi  studium  ;  et  multe 
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VLMiinit.  s  tenues,  facte  sunt  per  studium  valde  magne.  Iste  autem  sunt 
de  .i.nbu.  lit  t^mpltiui  Dri  gloi'iosu.n.  sicut  Saloinoi»  fecit  teiuplum  de 
noMli  n,,ttem,  aum,  ar^^ento,  l.t,n,is  L.bani.  et  sinulibus.  Et  ideo  multum 
curainliiin  -'st  vnlentih.is  construore  honam  reli-ionen.  de  tahhns,  exem- 
pio  |.r.mi!iveecclesie.  de  (lua  dicit  Apostolns  :  Kph..  iH!  H  l'^t  ipse 
,,„nsdin.  riid,  Il  ledit  apostolos,  .iiiosdam  autem  pmiilietas ,  aliu-;  vero 
Kva,m.-list..s.  aiius  vcn,  [.iistores  et  doctores  in  editirationeni   curpuris 

Ghristi.  Kcc»'  ([uilis  materia. 

\Ua  r.i  u.Mi  >r  devoci.)  niun.li,  .fai  ad  personas  litteratas  majorem  so- 
lethal.ere  ,irv..ei()neni ,  et  exhiheie  eisdcui  honorem  ampliorem  quani 
iHiIrratis.  Sip.,  Mil  fli))  ;  llahi'l.u  pn.pter  hanc  ,  scilicet  sapienti  un  , 
claritalt'in  ad  luih.is  «-î  lnMioifin  .ijaid  seulores. 

Al.arsf  ti.Ktn^  ai  alios  ,  m'"1  m,  .jor  potest  fieri  per  sapi.Mites  quam 
,HM-  si.nplua-s  hr.t  .auctos.  Jcruuinius  >aiie!  .  r.istieitas  solnni  sd)i 
,„,)dest  n..,i  SI.'  auhin  dnrta  jtistitia;  i.nuio  ad  j  ustitia.u  .ni  lit  plnri- 
n.us  |'n,pt.T,,u(,d,lH.t  ,iH..t.,iu.  Thi,llll  (l;i)  :  Attende  lecUuui  c-l  ox- 
imrlacioni,  .,U.a  qu.  pniuu  esl  -  une  .   in  le^e.ido,  post   pntvst  eSSe  canaiiS 

ad  alios  m  t'xhori  ludn. 

Al, a  est  drl.itinn  sii^tmlat  101,1.  ,  «luod  111  mis  d.'h.-tiir  s-minanti  spl- 
ritnalia,  .piod  lii  pn- sn^ai^i  lui  .pi  un  qnieseenti  in  d  .1110.  i  1  )  <:<)f.,  l  \  W)- 
Si  iios^pintnalia  xnl.is  sm,  1,::.  v  imi  us ,  immi  .-sf  n.a-num  si  nos  carnalia 
vrstra  nielan.ns.  Kt  pnsl  (H;  :  Oïdinavil  Doniiuus  iuis  qui  evan^eluun 
ainiunciant  de  fvaiii:<'lin  \ivc'i'e. 

Alla  c.l  Mctona  Inii  pt  at  innnin  i'in^  iMiini  vdrt  sapientiaad  vnua'n- 
duni  qnani  vn-es  ;  H  i,1.m,  multi  surmnii.iint  m  i-rllo  dyaln.li  ,  n,  ninllis 
gcMienl.n.  peecat<.iann,  pinpha-  dH.Tînni  >r,.M,ri,- ,  .du  sapiontes  non 
cadunt.  Sap.,   Vil  (:il>)   :  Sapiml  laiii  n<.ii   viii.  il  iiialieia. 

Alla    r^t     inlonnatin    nit.Tinns    iMuninis.    il.-ul.'    .'uini    c\    ronstitnta 
tradita   al.   iHuninilms   intonnant    m    i-Hi-iM„.Mn  exhMiorein    lioininr.i.  m 
n.onl.us,    set    scnptniv  san-c  nitenn,-.Mii,  .pn.d  inelms  est,  m  Mitnlihus 
intenoinl.us    Sap.,  Vlll  (7)  :  iù  si  jnstitiani  (pus  dili::it  ,  laluM-es  hnjus. 
seilicet   sapuMune,   qiios   scilieet    iionn.    snsHnet    m    sludendo  .    inaiinas 
liabent  virtntc-s   :  s..lM-ietate,n  .•nnn    et    pnuba.tian.  doeet    et  jnstielaui  et 
virtutem.  .piibns  m   vita   nieinl  niili.isesi  linniinilMis.   K'    llit,,  111  (lo)  : 
Omnis    scri|.tui-a    diMniîn.s    i„spnMta    iilitis   e.>t   ad   erndiendnin ,    ut    sit 
hoiuo   Dei   perfeetus  ad   oinne  boiiciii  . 

Alla  est  evitaeu)  ena.iaïui.  qno.  in.ilti  iiunriMiiit.  lieet  scienterpcccare 
nolunt  pn.pîer.b-reetmn  ^nr, !.•„■,  nt  m  >yiiioniis  et  aliis  niultis,  in  .pu- 
bus  errant  mnlti.  l>s(lA  \  \  l  5^  :  Nesciernnt  ne<- ii.tellexerunl.  ht  ideo 
iM  lenebri^anibulaul  n.seientrs  .pio  ^  adant .  II.m  autein  ii..n  aecidit  seien- 
tibns  senptnras  .  nun.n  ..m:i:.1  v,a,n  s,,  un  Ps.  ,C\V111,  1h:.i  :  Lucerna 
pedibus  lueis  verbnni  tnnni  et  Innieu  senntis  ineis. 

■Vlia  est  sustenlatio  nilirniitatis.  Mnlti  eiiiiii  mlirnii  corruunt .  qma 
non  habent  ape-lianieut  nn.  ,  St.Mi.iin  sen.  est  ad  siislentandnni  inUnm- 
î^atem.  L  nde  l'iato  :  Litteras  mlirnio  aninu.  sunt  baculum  intinuo  eor- 
pori  rei)ertas  constat. 
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Aiui  est  fortiflcacio  ad  laborcs.  Muiti  eniai  pn)[)ter  defectiini  c)dji  de- 
ficiunt  m  iaboribus  viaruni  ;  set  sacrum  studium  \iei'  (|uod  inasticatur 
paiiis  ViM'bi  Dei  eorroborat.  Ps.  (GUI,  là)  ;  Kt  ])anis  cor  liominis  confir- 
mct. 

Alla  est  occasio  proficlendi  in  omni  bono.  Quantum  enim  proficit 
liomo  in  caritate ,  tantum  proticil  in  omni  bono.  Cogniiio  \cvu  Dei  (jue 
[)lus  liabetur  pei*  stutlium  ,  l'acit  pioliceie  in  ejus  dilectiune.  l.nde  Au- 
giistiuus  :  tv^uanlnm  cognoscis  tantum  diligis.  Et  ideo  studium  sacrum 
dat  occasionem  Itx  lus  perfectionis  m  bono. 

i.^)uis  est  qui  novcrit  statnm  i'ialrnm  jjredicatoi'um  qui  nesciat  lias 
utilitates  provenisse  et  j»ro\enire  ex  studio  littt'rarum".'  ideo  ordinis 
illius  ani  itor.'s  soient  pri»  studio  ibiJein  proniovendo  /''lar«'  n(»ii  mo- 
<li«;um.  ^ 

Ard>E\I)ICE  III. 

lliMiiEivr  m-:   Uoma.ns  :  E.rposiUo  l{>(jid(    llcali  Auyustini . 
liibliotli.   niunirip.  de  Toniouse.  ni';.   il7  (I,  302),  f^*  1  i«  b.  (,  d.  1 VJ,  a.  b,  c. 

(Ecclesiasttca  dispulalio). 


Ecclesiastica  disputatio  est  que  fit  pro  fide  defendenda  cum  infidelibus, 
de  (pia  scriptura  est,  Act.,  \'l  ,  (9)  :  Surrexerunt  quidam  de  synagoga 
dispntaiiles  cum  Sicpbano. 

l'uri'o  circa  lu)c  est  reprebensibile  quod  quidam  congreg-ant  disputa- 
tioïK^s  innumerabiles  de  i-ebus  mnltis  subtilibus  et  ))arum  utilibus  ; 
contra  inimicos  vei'o  lidei.  cum  occurrit  nécessitas,  nesciunt  aliquid  di- 
ccre.  Non  luit  talis  Paulus  «pui  dis[)utabat  cum  Grecis,  Act.,  IX.  (i\^),  cum 
.ludeis,  Act.,  XVlIi  (1^),  cum  colentibus,  id  est  conversis  de  gentibus 
ad  .ludaismum,  Act.,  XIX  (T-l<i);  item,  mo  lo  in  synagoga,  Act.,  XVII 
(17),  modo  in  Joro,  Act.,  XVII  (17);  item,  non  soium  m  die  set  et  in 
nocte,  Act.,  XX.  lia  debcnt  quicum(pie  sunt  fidei  zelatoi'es  querere  el 
congrcgare  scripta  utilia  contra  infidèles  inter  qu(>s  liabitant,  sive  .ludeos, 
sive  Sarracenos,  sive  bereliios,  ut  [tossent  tcm[)ore  opporluno,  contra 
eos  pro  (idei  detensione  laiidabiliber,  si  nccesse  foret.  disj)Ul;ire.  Ti.  I 
(9)  :  Ampl.Mteiitt  m  enm  rpii  secundum  doctrinam  est  fidelem  sei'monem, 
ut  [lotenssit  «'xhorlari  in  doctrina  sana,  et  coscjui  contradicunt  arguere. 

Verum,  licet  Paulus  et  Stejilianus  et  alii  primitivi  sancti  bujnsmodi 
dispul.liones  inierunt  [)V0  fidei  i'ervore,  fréquenter  tamen  modernis  homi- 
nibus  non  t-sl  faciendnin.  Illi  enim  liabebant  Dei  spiritum  loquentem  in 
se;  idco  no!i  potcianl  resislei-e  adversarii.  Item,  babebant  virtutes  in  se 
lucentes,  nnde  .'t  Stephanns  visus  est  tanquam  babens  vuKum  angeli- 
cum,  cum  dispntaret  contra  Judcos;  et  bec  soient  magis  movere  duri- 
cordes  rjuam  verba.  Item,  liabebant  gratiam  faciendi  miracula,  per  qu(e) 
Uectebantnr   cpii   alias    vinci    nou    jroterant.  Non  autem  ita  est  nunc ,  et 
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iflen  non  nisi  ciiin   magna  districtione  et  caula  est  iiHcntlu^   luijusinodi 
coiillictus.  Suiit  eniin  ali.|iii  nilidcles  adi'o  obstinati  rjuod  iiulla  spes  Iiu- 
jusiiKidi  il  lin  lui   .|(»  ooriini  coiiversione.  Et  cum  istis  non  est  disputan- 
'i'i'ii,  lit;  j.iujiiciantiii   niargarito  ante  porcos  ;  sivo  potius,  si  sit  inita  dis- 
putali.j,  t'st.  diiiutlcuda,  exeinj.l.»  l'.iuli  de  (^uu  diciUir,  Aci.,  \1X  (8'J)  : 
liitiu-rc^sus  --^jnagogani  ciim  liducia  ioquebatur  per  très  in(Misr>s  di'^pii- 
t.iDs  et  siiadcns  de  rcgno  [)vi.  Cuni  autcni  .piiflnm  induraicntar  ci  ijoii 
ci'cdciviii  ,  iii.ikMliceiites  viim  Domini  curaiii  niiillitadiiie  ,  di.scedens  ab 
eis  segregavit  discipulos ,  cutidie  dispulaiis  iii  schola  T^raiii  cujusdaui. 
Item,  licretici  et  alii  infidclrs  habent  iiudtas  aslucias  qiias  (pii  non  no- 
veriiit,  niHKjiiani  posait  ut  .os  conipidiendcro ,  (pianlnmciinKiiie  sint  lit- 
terati,  sel  potins  conlundantur  ab  eis;  et  ideo  nnllns  débet  iniiv  dnpnt  i- 
iiuiieni  (  uni  •i-,  nisi  sciât  nnde  posiciones  eoi  tnn  et  responsiones  quas 
li;d)'i!i  ad  nustiMs  posiciones,  et  cîiutclas  euruin  ,  et  sciât  se  haberc  prn- 
dentci-   in    oiiind)Us  cuni  eis  ,  declinando  nt  assinnnt  sihi  diffiriliora  nt 
sirnf   j)n>l.,(îiuMi"s,  et  (juod  ex  mm!)!-^  '-oiMiin  sciât  eis  coneindere,  et  sinii- 
ha.  AlioijiiiM  >.',|U!  non  poiesl  IrucLus,  set  confusio.  Si  vero  talis  sit  (jui 
di>iMiiit,   sf.jmiui   intei'duni  IVucUis.  I']xeini)luiii,  Acl.,   WIll  i  J  i ,  25)  : 
.Indeiis  i|iii  !,,ni,    \[.ono  noniine,  Alexaiidiàinis  ^^enere,  vir  elo(|ucns  de- 
\fnil  i'îphesinn.   1  lie.  lU'at  edoctus  viani   i)i»inini,  et  tcr\ri!>  spinLu  lo(ine- 
h.iliu'  l'I  (!()cel)at  dili,i;enter  ea  qur  .sii:it  de  Jliesu.  Va  |)ost.,. 

lîi'ni,  hujiisniodi  hoini nés  siinnii-'  lub-ii  lunt,  (pi m  dispulanl.  cuni  e.iljjo- 
licis  (  (<i;un  liumniihus,  ad  apparenteni  victorinni.  Va  ideo  cuni  rirra  (pn^ 
fidei  snnf  nen  pofest  intei-duni  satisfieid  hl.MP'  iioimnihim  ,  niili.iîenus 
dispufan  luMi  <  --L  eiiiii  eis  .-e,  im  miinuK  1:1  id<'o  pnit  tani  ei\ili,i  «pi  un 
canunic-  volniiî  ipiMii  iKUi  dispiit.-tnr  de  (ide  tui-ius  ipn.  tiluiiatis,  ('.  de  lid<\ 
L.  iV'///o,  et  \\llli,  .|.  ni  (C.  \\\\  1),  Ciun  (/uibiis:  (piod  inte|[i-en- 
diini  est  iiisi  in>t;it  pei'ieuluiu  preihhuu.  N.uu  ^i  indu!)itantei-  eiedei'e- 
tni-  pi'optei-  e\eeile:ili«ui  siillieienlian»  eatliolici  et  uiai^iiaui  iiisutlicieuliani 
nilidelis  ([in)d  esset   IVueîiH,   poss»!  toler.u'i. 

Item,  nudtuiii  n<>c.  t  m  lin>  disputatiomiuis  cum  catiiolicus  miutis  reli- 
i^iost'  se  lialtet  ,  si\e  unp;lei^•i;[^.l.^  s;i\,.  iraeunde,  si\e  superbe,  sive  nu)- 
dicns  abis  indisciplinate  se  i::ei-endo.  I-^x  boc  enim  et  mlideles  astanles 
alii  repu  tant  euiu  minu>  bonum  \  iiaim.  iVoiitei'  e.iXeiidmn  (bcilur,  Tbi.,  11, 
(•2'0  :  Ser\  um  Dei  non  oportet  liti-ar.',  s.'(  maiisn.tum  esse  ad  oniiies,  (k)- 
eibilem,  pacientem.  cum  moibsti  i  (  orn  jiieiilem  eos  (jin  resistnnt  veritati, 

ne  (pnn    Deus  det  dli  ail  co-nosceud  un  \crita(eni,  et  recipiscant  a 

lacpu'is  d\al)()b,  sicut  lei,Mtnr  (b»  beato  Domimco,  .pn  propter  pacienciain 
et  inansnetndineni  (piam  \i<bt  in  eo  «piidam  bereticns  cunversus  est,  (jni 
torte  nun(inani  j)ei'  \erba  fecisset. 

Item,  iiivennmtur  ab(pii  ^pii  in  (b'sputau(b)  cinn  litkdibns  i)rosibant  in 
veri)a  mabulictionis  et  cont.  mptibdia  et  exas[)erationis  interdnm  ,  cum 
Micbael  altei'cans  cum  dvabolo  b-  eni'poii»  Movsi  ,  non  sit  aiisns  diccrc 
verba  blaspbeniie,  sicut  dicitur  m  l":pistola  Jnd.  (9).  Qnod  valde  cavendum 
est.  Set  i)()cins  cum  coinpassione  lo(juendum  est  eis,  nt  ex  lioc  non  ir- 
ritt'ntnrad  mabnn,  set  pocins  [)rovo(  entur  ad  bunnn»,  sient  invenitnr  in 
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vitis  Patrnm  ,  ubi  dieitnr  (piod  eum  (]uidam  monachus  transiens  juxta 
quendani  paganum  ,  incei)it  ei  dicere  quedani  verba  contnmebosa  .pii- 
biis  i)mvocatus  insurgons  in  inim  intorfecit  eum.  Alio  vero  moirncbo 
transeunte  et  dicente  ei  verba  pia  et  liumilia,  commotns  corde  et  dicens  : 
(^>nid  invenisti  in  me  (piod  me  ita  alloquaris,  conversns  est  a<i  fideni. 

Jtem,  in  bnjnsmodi  disjjntationibns  conlidentia  tota  ponenda  est  m 
Dondno,  non  in  aliquo  (juod  bomo  babeat  in  se.  Et  ideo  recurrendnm 
est  ad  eum  orationibus  et  jejuniis  et  aliis  bumiliacionibus,  sicut  faciebant 
anti(piitus  in  bellis  ingentibus  ;  nisi  enim  Dei  virtus  operetur,  modice 
elllcacie  sunt  verba  ad  convincendum  inOdeles.  ExempUim  in  ecclesias- 
ticaliystoria,  ubi  dicitur  (juod,  cum  in  concilio  Niceno  couvenissent  pbi- 
bisopbi  et  unus  ex  eis  verbis  snperari  non  posset ,  nnus  catboHcns  \ir 
magne  sanctititis  et  simplicissimus,  vix  optenta  licentia  disjjutandi  cum 
eo,  quia  timebatui"  de  ejus  simplicitate  ,  dixit  :  Audi  pbib)soi)be,  Dens 
nnns  est,  et  sic  diï  singuiis  articulis.  Ad  (pie  stnpeCactns  pbilosopluis 
respundit  :  Ita  est  et  aliter  esse  non  j)otest.  Et  conversns  ad  socios  dixit  : 
(Jnamiiin  verba  audivi ,  verija  reddidi;  set  ubi  virtuteni  Dei  sensi ,  le- 
sistere  non  potui  ;  et  bortans  eos  ad  seqnendnm  se  ,  factus  est  cbristia- 
nus  lUudn.,  Ilist.,  1,  3;  Sozomen.,  Ilist.  eccL,  1,  18). 

Sic  igitnr  patet  quod  bujusmodi  disputatio  non  est  subeunda  cum 
obstinatis,  nec  alj  aIi(ino  nisi  valdc  exercitato  in  istis,  nec  coram  iufirmis, 
nec  malo  modo  est  prosequenda  ,  nec  nisi  compassionc  et  in  confidentia 
vii'tntis  Dei,  ex  quibus  consurgat  discretio  in  boc  servanda,  ut  videatni- 
cum  (pio  et  a  (juo  et  corani  quibus  et  quomodo  et  ex  quo  atlectn  et  in 
(pio  contidentia  fiât. 

APPi:\!»lCE  TV. 
MvÎTUi-s  EN  Tm':oLor.ii-:   de   paris   n'APaî:s   KTn:NNR   m:   s\ln\:iac,    hernard 

UUI    i  i     l.EURS    CONTINLATEURS. 

Ibbiiolh.  iiuniiciiK  de   ieuluiisc,  iiis.    l'JO  (I.   .^T.î).  f^'  ;jO  A-iî  .   I"  'M  A-H: 

ms.  489  (l.  55].  f^  13  d,  i-  b'i  a. 

Magfstri  in  fhfolofjia  Pan'.v'u^. 

ri".  Sfohbanus.  —  Dédit  quoqne  Dominus  ordiui  viros  excelso^  in 
verbo  glorie.  (;»u()iiim  alii  f'tiei'unt  doctores  antentici  et  soHempues,  abi 
gratio-^i  ,t  lam<e-i  predicatores.  Nnmei'um  borum  et  nomin  i  .  sobis  ijle 
no\it(pii  numéral  multitu.diuein  sleilarum  et  omniijus  eis  nomina  no- 
tât. ul,ii,i>j.^is  autem  doctoribns  univei<is  (pii  in  iocis  (amosis,  (juiipn^  m 
stndiis  generaliliis  ultia  uiai'e  et  eitra  j.er  universum  orbcm  s<»llemp- 
!i!i'l_''i^il^'i'd,  idorum  lamen  nomina  eonnof.ivi  «pii  ab  .■inuo  domiiii 
MHJC"  \  \  \"  us  pie  ;td  cnium  ej  us(jeir,  I  ),,rnini  benedi(;ti  TTi  rjv'  L\  X" 
\  H",  .jUM  jiec  scrii.si,  m  f!ieoio,:iii  Pai-jsius  doeuernnl  .  et  iuxt.-i  mor<'m 
•  liicmf-itcui  main<tr.il.-m  exercueniut . 
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Maqhiri  in  Iheoloqin  P'n'ishts. 

Frater  Kollan.lus  Loinbardus  Civmoii.Mi^i^,  'ini  luit  priinii^  lictMiciatus 
l'aiMSius  (le  onliiir  Piv.licitormn.  I  )e  c.ijiis  iii^ivssa  juciiii-lo  .t  -au.lioso 
liàlK'tur  iii  Vitis  rralnnn,  libr.»  1"  «';<p  V'.  /;'>  ^///por^  7'^^.  ••'^■-  I^vin  dr 
niotivo  et  exitativo  sui  ii.-n'ssus  .  11.  Tz/m  /Vw^/'^//^^  lii)  HH".  <a|..  \  Ib, 
r,/m  m'W/s/rr  liollandns  ,  rie.  Itvi.i  ,  .le  irvelacioi».-  olutus  ipsn.s  fa<-ta 
cuicJa.n  li-atn  m  ViU^  fminun,  l.h.  Vo.  cap.  1111',  ''un,  fruhr  lintlandus, 

otc 

Fratrr.lohaiiues  .h"  Saii.to  Kl;i.1i.)  ,  An-linis  ,  qui  i.itravit  onli.imi 
,MHMl,cat.)ruru  niamster  rxistrus.  Suh  .m  m.rpit  prelatus  jratrr  Uotlnidus. 

[•ratei-  llu-u  'le  Saucto  Caro.  Vi.Miii-nsis.  Hui- uii'hi^,  qui  ineepit  suh 
iVatre  Uotlaiidn  pivdictn  ,  tuit.ph'  pM^tuinduin  priinim  queui  de  iiustru 
lU'diiie  haliuiinus  cardiii  ileiu. 

r'i'ater  Homis  lioiiio,   lînto. 

Kratn-  llelsas  hruui'ti.  de  Rra-ei-iaco ,  Pi"tra2:oncensis  dyocesis.  Isti 
,j^,„  *,„„„,, liate  pivtali  iv-ebant  scnlas  uostras  Pansius,  te.iiporr  quu 
universitas  studii  Parisiensis  iiisiinvxit  eonlra  tratres,  ineeutoiv  rf 
actoi-e  inaloruin  C.uilU'nuo  dr  Saiictu  Ainoiv,  s.rul  ponitur  iii  pnvde-io 
Alcxaiidn  Pape  llll  ,  qiiod  in<qut  /Juast  lynum  ulc.  Aiinu  Duiniiii 
W>  CÔ  lA^  (/wi  )n.(ir<jc:) 

Vvidcv  .loliaïuies  peruiii^ens  asiiuiin  ,  Pansu-nsis. 

Frati'i-  llu-o,   Meteiitis. 

iM-atei-  Albei-tus  Theutouieus  ruloujensis.  Hie  nhiit  in  comvuUi  (^d(^- 
nicnsi.aimoDoinnuMF'CC-  lAW",  (Mtui:..narius  et,  amplius. 

Frater  (VautVidus  de  Hli-vell.),  Hur-undus. 

Frater  Stiq)hanus  de    Vaiuii-sia,  Altisiodorensis. 

Frater  (luilleriuus  de  Sc'(uupis,  (iallicus. 

Fi-atei-    Fauivntius  de    Fil-erus,    linlo,  inagister  m  arlil.iis   et  m  me- 

Fniter   (luilleniius  de    Aiieona  ,    An-lieus.   M^  n>  ÎÂV  {i:n  numjr.) 

Fi-ater  Thomas  île  AquiiK^  Apulu-. 

iM-ater  Floreueiu^,  (iallieus. 

iM-ater  Hartholeinous ,  'ruroiiensis. 

Fratei-  V  de  Tarantasia  .  -pu  hiit  poslnio  linn  Aivhiepiscopus  Taigdii- 
nensis,  Cardmalis  et  Papa  rouiaïuis. 

Frater  (Hierrieus  de  Saneto  (.hiiuliiu).  l' landiviisis  De  .pm  liai)etnf  m 
ViUs  Fratnun,  libr.  lUl",  cap.  X-,  Fraiyr  (.u^rrims,  ete.  Item,  de  n-ve- 
laeione  obitus  ipsiiis  taeta  cuidam.  lu   P7m  Frairum,  lib.    V-,  eap.  llll". 

Vir  rt'Ugiosus^  etc.  , 

A  pniicipio  usque  ad  aniuim  M>  CC-    LIX^'   fuenint  procedeutes.  1/:/^ 

marge.) 

Frater  Baldoyiuis  de  Mallix,  l'iamingus. 
Fi-atei'  Pfilil^ertiis  de  Uvis,  l'iaiiuugus. 
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Frater  (iuillernius  de  Lexovio,  Hurgundus, 

Frater  Johaniies  de  Versiaco,  Gallicus. 

Frater  Anibaldus,  Ponianus,  postinodum  Basilicc  XII  Apostolorum 
presbiter  Cardinalis. 

iM'ater  Giiillennus  de  (^)^incia^o,  Petraproriconsis.  Hic  obiit  iu  Moîite- 
pessulano  lertor,  anno  DominiTT^  C(>  LXXllU",  Vlll'»,  kls.  juin;  sepul- 
tus  est  in  ccclesia  Fratriiin. 

Frater  Roinaiius,  iiomine  et  iiacione. 

Frater  Ferrarius,  Cathalamis. 

Frater  Guillermus  do  Toiaiaco. 

Frater  Thomas  de  Lucido  monte,  (iallieus. 

Frater  (Iuillernius  de  Ma^Mio  saltu,  Brito. 

Frater  Derengarius  Notarii,  Provineialis,  dv  Arelat(-,  gui  obiit  in 
Moiitepessulano  senex,  aiuio  Domini  M«  CG^  nouîig'^  VJ",  111"  non.  juin  ; 
scj)ultus  est  in  ccclesia,  ante  altare  sancti  Dominici. 

Frater  Johannes  de  Turno. 

Isti  duo  ultinii  innnediate  [jrel'ati  Icgebant  simul,  anno  Domini  M"  GO' 
L\  X  \T11",  (|UO  bec  scripsi. 

l'"r.der  Sttq)haiius  scripsit  précédentes  soluiii;  set  (piedam  ImMaint 
suj)er  addita  circa  eos.  [En  marge.) 

Post  hos  autem  fuerunt  liii  ([ui  sequntur. 

Frater  Johannes  de  AUodiis,  Aurelianensis,  qui  magister  et  cancolla- 
rius  existons  ,  et  electus  in  l'^jjiscojium  Parisiensem,  intravit  ordinem 
predicatornm,  amio  Doniini  M'^  GC^^  LXXX"  in  vigilia  Pasche.  Hic,  fra- 
ter -Inhannes,  sen(\x  et  pleiius  dierum  et  doctrina  et  spiritu  Dei  , 
sien!  iimis  ex  |>atribus  aiiti(piis  ,  in  semetipso  recollectus  et  in  Deum 
i]\\]<  ,  appositus  est  ad  tM)S  migrans  in  festo  sancti  Uemigii  ,  anno 
D(}nimi~\î'' r;GGf>  VF»,  sej)ultus  in  choro  Iratruin  Parisius,  Jirxta  fratrem 
.Matheum. 

Frater  Guillernuis  de  Odonc,  Anglicns  ,  i)oslmodam  archiepiscopus 
Dublinensis  in  ^'bcrnia,  (|ui  obiit  in  vigilia  l)eati  Augustini  ,  anno 
Demiiii  M»  (JG"  nonag.  \  111". 

Frater  Hernardus  de  Tiili;i,  de  Xem.iuso,  de  quo  habetur  supra.  Ific 
ohiiL  111  Aviiiione  in  vigilia  Peati  Dominici,  anno  Domini  M"  GG^  nonag" 
ni».  Hie  lianslatus  inde  ,  quiescit  in  Xemauso. 

IVati'r  St'phaiius  de  Pisuncio  ,  postmodum  magister  ordinis  nonus. 
Hic  obiit  in  conventu  Luchano ,  in  festo  sancle  Gecilie,  anno  Do- 
mini M"  GG«  nonag''  iTlI". 

Frater  Doniinicus  de  Abjuessa  ,  Aragoncnsis  ,  qui  obiit  in  conventu 
Cesaraugustano,  infra  octabas  sancti   Martini,  anno  Domini  M"  GGGi». 

l'rater  Hugo  de  lidomio,  dyocesis  Glaramontensis ,  ])OStmodum  primo 
Sanete  Sabine  presbiter,  deinde  llostiensis  E|)iscopus  cardinalis.  De  quo 
habetur  supra.  Hic  obiit,  anno  Domini  .M«  GG»  nonag»  VIF^ 

l-V.iîer  Pvaymundus  Guilha,  de  Tharascone,  ubi  postmodum  obiit,  anno 
Dunniii  M"  GGGIIIK  Itaulo  post  festuni  Magdalene. 

Frater  Johannes  de  Saneto  Benedicto,  Aurelianensis. 
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Fr.'itcr  Tlicdericus,  Tlitutoniciis. 

l''rat(M'  IkM'traiHliis  dn  S.iiirtu  Floi'o,  Alsciiius. 

Fratci- .lo!i  nnies  (Je  Ai'dcinhiirf^o. 

rivitcr  .Ir»li  iiinos  Jnrdini  ,  de  Uom.»  ,  postiiiodiini  Paduamis,  doindc 
ItminiiuMisis  t'piscopus,  id)i  ohiit ,  amio  Doniiiii  M«>  (/C('lll*>,  VU"  ydns 
.liihi. 

r'ratcr  (Icntilis,   lîomamis,    [Mtslinodiiiii   fpiscopiis  CatharuMisis  ,   (pii 

Fr.'itcr  kainIxM'tus,  lioiionicnsis ,  postinodiim  lactus  cpiscopiis  Vcno- 
(  iiiiiiii  <ast('llaiius  pci-  lioiiilacimn  pa|)ain  \  lll.aïuio  l)()iniiii  >ïï>  CCCTK 
!lir  nl.iii  Vcinniis,  aiuio  Doiuiiii  M»  (;CC"  \lll",  [»aulu  antr  fcstum 
s;i!M  11  M.iihtii;  scpiiltiis  (est)  in  coiivcntii  fratrum. 

l'i-alcM-  OlivtM'us,  Tivcorcnsis,  lîrifo. 

Frator  (luilIcM'rnii-;  ,  P'Iamin^us. 

Il'''    \iMiMdiis;,  (l.dlirus,  de  Saru'to  (jhiinlino. 

l'V.ii'M'  Kf'i'riciis,  Mcfoiisis,  (îallictis. 

I>îi  'i'i"  iiiiru('(lii(,('  pi'clati  logchant.  aiinn  Doinini  M"  ('('("1". 

I''r.iffi-  lîciniuiiis,  l-'lorciitmiis,  liceiiciaUis  i)cr  hoiiifacimii  papain  \  Ml 
aiiiio   I  ).'mi!ii   M'WTcriI". 

•'"'!'  !•  A  \  r|),i[-,|(i<,  'r!,,.,,f,)iiiciis,    lirciK'i  itiis  niiDo   Doinini  M-  crF'!! 

'■'•'''i'  I  v.i\  miimiii-  î;.iiii,Hii,  .|.-  \|;ir.i|i)m<»  oriiiiHlils,  llCrn«'ialns  aimo 
'*'""""  M  <  *  '  II",  l'.ial  anlcni  Unie  piior  pioN  inciaiis  P'rancic  ;  lr«;it 
<j'"'  l'ii'M-  pr(»\  iiicialis  existons. 

''i't«r  (iinllriiMH^  ! '.  I  ri  d.'  (îodiiio,  Haioiimsis ,  de  jMovincia  Tliolo- 
saii  I  ,  h.^iK  I  itii^,  an  no  Doniini  "M'qCcCIUT'.  Postva  factns  est  k-clur 
<  'urir,  ,in!!o  I  )onimi  M"  "(  "('('\'l". 

iMMhT  Joli  iîUK^c!  .  P.M-i^ioiisis  ,  liccMiciatns;  anno  Doinini  AT'  CCGIIII". 
Hk-  ohnf  m  Tmi  i  !  L'^m m  i,  llnrdogalis,  nhi  dillinitivani  scnt(Miti:nn  (^xpcc- 
t;il>it,  .111!!')  Doiinm  M'  CCCA  1\  in  fcslo  sniicti  ^Ianl•i(•ii. 

I  l'i''  1    AriMilpIni^,  lAMxiionsis,  liconciatns  anno  Donuni  ^^'  i^<^(^\''\ 

l'V.H^T  lîoniiiis  ,  ('athalanns ,  M.'ijoriconsis  ,  licenciât  ii>  ,  ;i:ino  !>.- 
miiii   \l    (■('('\h',  circi  fi'slnni  sancti  .loliannis  Haptist»     1 1  c  postnjoii.iin 


oxisic    s  prioi- piMviiirialis  Aragoiiic,  obiit,  anno  h-niim  M^  CCt->»  Xlll". 

i''i''''''''  l-'.r\on>,  Uiilu  ,  liccncialns  tcmpoiv  pascliali,  aiuio  Diuiiini 
"M'>  ('("(A  II". 

i'Vator  iM!-.ii-,triiis  de  I.aiulori-a,  Unlinniensis  (l}oce.sis,  fnit  liccn- 
ciaîiis  II)  <T,i>ii!ii>  I  )i)n)iiiic,c  Annnnria'ioni^,  incoitojani  anno  ojusdcni 
Doniiiii  M'  <'('('\lll".  Jlrat  antoni  liino  prior  i)rovincialis  provincio 
'riu)los,iiu' ,   l',in<;ns  :\>\  l^w    nii-sns. 

l'^-ntiM-   !..iiiri'nc!ii-; ,  l'iit".    lint    li.ciui.iî  us    rt    inccj)it,    anno    h-iii 
M^>C'CCI\",  nicn--'  r.'hri),ini. 

I''i'aîor  .loii.Miiit's   l'icH'.li   ,h'    Liicoinitril  .    l'ii^  iiIm;,  icns,  luit  liccn»  i.ilu- 
aniio  Doiiihii   \1"  ("(("•   \  ',  \(-w\;\  .ih'URMisis  im)\  vuilti  is. 

l'ratiT    ^  \  i)  .    \MniiaiiiMi> ,  i!«'  (  '  doiiio  ,  \\\\^  lic(nui:itiis  oh'  piTcciK-iii 
"i'»'  Ifsîini!  ("oi;\  ('r->i"iiis  su, h   l'iiili,    tiiii.»  hiunini   M"  ("<'('"  \i". 
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Frater  iHiiandus  de  Saii<  !<•  I 'or<  lano ,  ('laroniontensis  dyocosis  ,  hin 
Ijccnciatus,  anno  DoniiniTT' CCC"  \li" ,  fnitrpie  vocatus  nd  N'ctiomni 
rnrif'  Snri'i  TV-dn^ii  jnfra  annnin  rirc-i  (|ii.idragcsininni  proxiin')  >!!i>sc- 
(|ih'iit(Mn.  (Et  exindc  episcopns  I*odiensis  \)v\'  doiininmi  .InliiMiu'm  paj)ani. 
M^.  'iKD,  f"  !  :  d  ). ^ 

Frat'i'.lnliannos  de  l'arma  fnit  licenciatus,  annoDoniiin  M"(JCG"\1II*'. 

I^'ratcr  !V  d.-  Paludf  hm  l!c(Miciatiis,  die  \i\\\<  \\n<\  îcslnni  heati  liir- 
nat)e  ,  a!i:i'«  Doinini  M"  ('('('"  \llll".  (  Postniodiiiu  vcin  Iraslatus  t'nit 
pci"  cund'iii   doiiiliiinn    Papain   >!    IhI  us  opis;c(ipii<,    Nj-;,    .'iS'J,    llntl.). 

Fratei"  <  iiiiliiTMius  de  Lauduno,  d*-  Pia)\iiicia,  iuit  iKa-iiciains  di<."  jovis 
post  festnin   liciti  Harnahe,  /mno  Domnii  M"  GGO"  Xlill". 

Ij'  fi'uillel  »V'9  mant/uc  dans  le  ms.  4.90;  prohahlenicnt  la  listr-  se  continuait. 
Dans  le  ms.  iS9  la  listr  s'étend  plus  loin,  ("'    1  !  d,   1  i  a. 

Frat(n' Jacobns  de  Lansana,  rrallicns  ,  fuit  liceiK'iatns  ,  ijio  (manf/ue). 
IIm'  fnit  predicator  _'rati(s)si!nn^  et  <'tpiosns  ,  sicut  pitd  in  fol! aiiKiii- 
liiis  fl  -»Tin'Mii!nis,  (pLios  !a)!illa\it.  llic,  prioi'  pfosjiicialis  l'"i'aii':ie  exis- 
tent, oJMif  apiii]   i>/ia/ii/ife). 

i'Valrr  I  Ja\  liHindus  licrpiinj ,  dn  M'holMsa  ,  lu  il  lir'onriatn'>,  dio  (  non  (pie)  . 
llic  pnstiiiodinii  liiif  lariiis  pat  1  larclia  .l('ro;:(iliiiiitanns  et  episcopns  d(î 
la  maso,  p''i'  dominiini  .Inliaiiiii'in  l 'a  p,  un,  anno  i  )oiiiiiii  M"  <  '(  'G<»  X  \  1 1  11». 

Fratei'  lln^o  i\>-  M  ncMro,  Alhicnsis,  luit  lie. nriit  ns  ni''  mn  H'iuv). 
De  isto  liabes  in  ('atlialo;^:"  piioiaim  pia)vincialii!iii  pioxiiM  !'■  'l'hoiMS me. 

Fratei'  I'  d-' l 'ir^îu,  d  yocesis  Catiii' <'nsi<,  luit  h'-cnciatus  di»- (///^///y//^  ), 
anii'»  DMimni  V-  ('<'(>>  XX  \".  De  i-ito  m  L'athalo^u  prclatoriim  seciiudo 
foli'»  hnjns  \o!iimiiHS. 

I''i-a1.'r  Doininiciis  (Irima  Tliolosnnns,  fuit  (acins  mariisl'T  in  A\'i- 
iiioiic,  mandant''  doinino  .loiriimc  papa,  (■(  ihidcni  lacliis  IcclorSacn  l'a- 
laen  ainin  Doinmi  (uian'/ii'] ,  [)(■  isto  in  ('at  haloL'^o  pr('lat()n!ni  sceiiiidi» 
folio  linjiis   s  nlnniinis. 

l'^rator  (lallnrdns  de  Po'j.do  ,  dyocesis  Catnrecnsis,  '!e  loco  dictn  d(î 
Pof^elo  propc  castriiiii  iimsuih  domini  P atln'rii,  i'iiil,  lactiis  ma,i:^ister  ni 
'riicnloiiia  in  \\inionc,  de  nian  daito  donimi  doljanins  i)ap('  ,  d.  ibidcnn 
facliis  Icctdi'  Sacrl  Palacii.  llic  fratei'  <  lalliai'dns,  eo  tcmpoïc  (pio  factiis 
luit  niaL'i^tcr,  halx'hat  duos  Irati'cs  g'-rmanos  ,  qnoiann  nnus,  viddicct. 
doniimis  Pcrli'aiidus  de  Vo'j^cU),  anno  Domini  M"  C(-'C"XVlo,  in  jcjnniis 
'piitiinr  Icmpoi'um  adventns  ,  i'actus  fuerat.  titidi  sanr:ii  .Mai'ccjli  pi'es- 
l'ii'M-  '  ai-dnialis.  Hic ,  panio  post  snam  promotionem  luit  jx-f  dominnni 
•l'diaiiip'iii  papam  (jni  ipsnm  in  (ai'dinalem  assnmpsci'ai  ,  le^^'llns  m 
N  taliKi)  dcslinatus,  in  <pia  logatione  fnit  ciiv'itcr  amiis  imant/ur).  Iste 
dominus  Hcrlrandns,  moi'tiH)  fpiai'to  fratre  sno  seenlari  ,  licet  très  (ilias 
r>li'|nissct,  ospicinm  [>at<'i'nnm  Deo  et  beato  Nfareello  dedicavit,  et  edi- 
lica\  it  cccicsiafn  et  alias  officinas  suis  sinn[jtibns,  pi'o  sororibns  Mino- 
ii«  1^  ponendis,  et  eisdcm,  non  solum  r(Mlditns  paternos  <'t  possessiones 
«pi''  di  anliijo  ilictum  osj)icinm  coiitingel)aiit  contnlit;  verum  eciarn  caïas 
•Miiplionibus  ant;rncntavit,  et  nnam  de   predietis  iiliabns   in  dicto  ordine 


V 

r 


168    oriGANisATrON  i)E.>  i:Tf  ni:s  r.iiEi  les  i  !;i:nE^  préchecrs. 

sacro  velaiiiine  fonsocravit,  et  alias  diias,  juxta  carum  deccir^iam,  nia- 
ritavit.  Hic  locus  usqiie  liodic  dicitur  Sanctus  Marcellus  de  Pogeto.  Hic 
dominiis  fiertrandiis  i»r«'dictus  adhiic  in  Iciratione  existens  ,  factiis  fuit 
episcopiisHostiensis,  iiijeJiiniisadventus.annoDniiiiiii  \r'(:(H'''  \\\  H-, 
pcr  eundefii  domimmi  Joliannein  pa(iaiii.  Alinin   .|!i(M|iir   haliiiit   (rativin 
m  ordiiic  Minoniiu,  (pii  vocabatiir  Iratcr  H    de  Coi^n'to.  Huik;  assuinj)Sit 
predictus  doriiiiuis  Johaiiiics  j.apa  m  rpi.s(  (jpiiiii   (  Oriiuacenseiii    m   An- 
glia,    vul^^aritci-  de  ('orfH.allia.    iiic   eciaiii    tr.ilei-  l.alhardus  ha!. ml  très 
nepotes,  (pli   eraiit  ad    invicem   uterini,   \idclirf-t   ffatrciii   i  Jtinanliiiii  de 
l'ireto,  ordiiiis  I''ratrimi  innifti-iini,  (picm  assumpsit  in  episco]»uin  Neiiiau- 
zeiisern  doiniims  doli.inne.s   [>apa  sepc   dictu-^,    et   Iraticni   IV  iU-  [Mreto, 
ordinis  Hredir.itoi  um    nimisti  uni  in  d'hcido^ia  I^arisius,  quein  assumpsit 
idem  (iominiis  Johanncs  m  ('pisco[)um   Miiajiisceusem ,  et  aliinn  m  m- 
dine  Auirustinonini  ,  (pu  postuiodum  transtulit  se  ad  nh»iiachos  albos  et 
factus  luit  ahbas  Hclli  jnci  pci'  doiniinnn  .lolianinan  pr.dK  tnui      et    inde 
ti-ansiatus,  lactiis  luit  ahlias  (  irandis  CiUc  p,-i'  futndfiii  doiiiinnin  .lohan- 
ucm  papain.    Ist.-    IVat-T   (ialliardus  ,    tendeiis    ad   dorninuni    cardinal. au 
frati-eui  suum  m   Ntaliani,  m  (anncntu  (manque)   i)!m\  nicie  (;;^//c///')   la- 
lioreni  assurjipti  itincris  t<'rniina\it,  de  (pn»,  eo  <"xisicntf  m  VM,\(d  hntf 
jam  <:epult(),  idem  dominus  Johanncs  proxidcrat  ecclesie  Arelatenci  ;  set 
(piare,  ipsam    non  solnni    nnn  -u!)('iaiavit  .  .set  nec  eciani  ad  suas  .inres 
pccvenil.  ideo    non    aS(aal.itni-    <  "aîlialoiiu    pivlatcrmn  ,   sri   nia^n>ti  (.laini . 
Hujus  ossa  postinodiiiu  ti-aslata   hirnint  apiid  ("alnicuni  et    m  .'onvriitu 
Frati-um    prcdi.atonnn    ,aiiu    hoiiuic    dcceuli    tuuiulala  ,    anno    Doniini 

M"  CCC"    \  \\  IIP-,    ,li,.    ,n,r//l>/ur). 

Frater  Huixo  d.'  X'ansam an  .  (  ;  diicim  ,  hiif  li.'cnciaf us  >]]<'  '„iafU/ue). 
j^'^'  '"'*  '"  '  d"t"l"  i'«'iiciali  Hurd.'ua!.M!>i.  (adrluMlu  ;tnn..  Dninum 
M"  CG(J^  WHH",  (u-at  euim  tune  provint  i  dis  I-'rancie. 

APPF.NDICK  V. 

HiMiiLiii  1.:,  Ku.MANs  :  J-^xposiliu  riyuU  béait  AuijitsUiu. 
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De  cautrla  cirr^  recipicndos. 

^  Sciendum  i-ifur  <pi..d  n«i;n! ai  it-r  .  avcnduiu  (>st  ne  persone  umius  sul- 
(icientes  in  sciencia  r..  ipi.intnr  m  .ndiiir  i"ia(inni  l 'rcdicatcn  iim.  ('nui 
iuiim  lit  (a)ntiMrium,  ronin.mi  inhadun.  .piud  liujusmodi  ],ersone  ;:ra- 
ves  temptaciuues  incuriMiK  ,  euni  vid-nt  se  n.ni  possc  r.,cere  .piod  soc  ai 
sui  laclunt.  .sive  m  [n clnando  ,  siv  m  .  ousulend..  ,  v\  (  onsuuililnis  , 
|H-oi)t(M-  (piod  pi'ohiluliuu  luit  m  !oi;e  Drnter.,  \\H  (jn  .  Non  aialus 
m  hove  simul  et  asino,  (pua  asmus  non  potfst  lacero  propter  debiiitattau 
(pioil  lacit  hos  :  in  tali  socictift.  -im\ Micim-. 

Item,  secpiiturcx  l-oc  pei  i<  nluni  non  niodn  inn  aniuiaïaim     (piia  iuter- 


dum  o[)ortet  talcs  exponi,  ex  quadam  necessitate,  ad  ea  que  aiii  faciunt, 
contra  animarum  salutem.  Ht  ideo  cum  sint  ceci  et  cecos  ducuiit,  ambo 
iii  fovcam  cadunt.  Fuc,,  VI  (39). 

llcui,  sc{piitur  oiaiinis  cuntemptus.  Sicut  eniui  pi'opter  personas  vene- 
ralules  oiab»  lionoraïui" ,  ita  propter  contemi)tibiles  contempnitur ,  sicut 
et  Goliatli  contempnel)at  Israclitas,  V(K'aus  eos  phalangas.  (I)  Iv.,  XVH  (8). 

Item,  uinîîi  magui  viia  proj)ter  iioc  resiiiunt  a  proposito  venieudi  ad 
ordinem.  Sicut  cnim  non  propter  locum  i^^entem  clegit  Deus,  set  })ropter 
gentem  locurn,  sicut  dicitur  (H)  Mach.,  V  (19),  ita  viri  sapientes,  non  tain 
pr(){)ter  ordiuem  trahuutur  ad  iugressuui  ,  quantum  propter  personas 
auti'uticas  in  ordine  exeuntes. 

luiii  ,  ex  hoc  se(piitur  ruina  ordinis.  Sicut  euim,  subtractis  hipidibus 
grandibus  su])er  (luos  domus  est  fundata  ,  si  vero  sustineretur  nisi 
areiia  ,  non  posset  diu  domus  durare,  ita  cum  vii-is  magnis  qui  ordmes 
fun<]avcrnnt  succodunt  persone  modici  valoris ,  non  potest  esse  (piiii 
imuîineat  rnina  :  sicut  dicitur  de  domo  supra  arenam  fundata.  Matth., 
Vil  (-26). 

Item  ,  in  l'dilicio  ali(pic  tiabcs  lortes  posite  inter  débiles  fortiticant 
cas,  ita  \iii  magni  sunt  ad  robur  intirmorum  ,  juxta  id  lioni.,  XV  (1)  : 
Nus  tiîiuiores  d(d)canns  aliorum  imbecillitatem  portare.  Fortibus  igitur 
subtractis,  (piid  restât  nisi  i'oiniido  de  debiiium  contractionc,  ut  implea- 
tur  l'salm.   (^LWW'ilI  ,   41)  :  I*osuisti  iirmamentum  ejus  formidinem? 

Itcni  ,  "X  hoc  datnr  audacia  major  hostibus,  sicut  in  Castro  oltsesso  , 
<pnn  iKC!  su!!t  intus  nisi  jiersone  viles.  Unde  dixit  Sanaballat  bostis  Ju- 
deoruin  ,  nc\  i  antcm  injlcbant  Judci  civitatem  muniie  :  Quid  faciunt 
Judei  nnlicciles?  (H)  I-'sd.,  IV  (•?).  Sic  ergo  patet  quod  ex  recej)cione  pa- 
riiin  sulli.  icntium  se({uitur  hoc,  scilicet  corum  Icmptatio,  animarum  peri- 
culum,  ordinis  cont(Mnptus,  bonorum  fugacio,  ruina  ordinis,  intirmorum 
confractio  ,  hostium  audacia. 

Pretena  ilb  (pii  assumuntnr  ad  l)ellum  soient  esse  elecli  sicut  i)alet, 
(H)  Pa.,  XHl  (3);  similiter  illi  (pYi  assumuntur  ad  omnia  ollicia  in  quibiis 
oportet  eos  multis  satisfacere,  sicut  patet,  Fxod.VliI,de  electisde  consiiio 
rétro  ad  satisfaciemium  ])Opulo.  Similiter  iili  (jui  assumuntur  ad  mai^na 
négocia,  ni  anibassatores  sollem[)nes  ,  propter  (piod  dixit  Dominus  de 
Paulo,  Act.  IX  :  Vas  elcctionis  est  michi  iste  ut  portet  nomen  meum  co- 
ram  i-egibns  et  gcntibus  et  filiis  Israël.  IIlos  vero  (pii  assumuntur  ad 
statnin  predicatorum  oportet  ])Ugnare  contra  dyabolum  et  contra  totum 
posse  sinm  ,  et  nndtis  conilucntibus  ad  se  res[)Ondere  ,  et  maxima  né- 
gocia sciiicet  animarum  pei-agere.  Pj-oj>ter  hoc  igitur  et  projiter  pi'edicta 
mala  cavenda  ,  magna  débet  esse  diligencia  in  recipiendis  ,  ne  recipian- 
tur  iii^iillieieiites. 

!^<t  sciendum  quod  hoc  plus  et  minus  oportet  observare  pro  tcmpore, 
{)ro  loco  ,  pro  casu.  Pro  tempore ,  quia  sicut  in  fundacione  ecclesie 
hMiniims  (ledit  magnos  virus,  id  est  apostolos,  ita  in  fundatione  ordinum 
a  principi'.  sol.t  ins[)irare  viris  magnis,  utadeorum  i'undacionem  intixmt 
hujusmudi  liomines ,   ([uales    post  lajisum  tcmi)oris  non  ingrcdiuntur. 
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Kt  iffoo  nisi  r,.rijH',<M!fiir  ..linus  siiflicientes  iiulli  rccipen-ntur.  —  Pro 
loco.  (|(iia  alKjiii-  suiit  ivgiuiies  (lue  non  liabuiidaiit  m  personis  multum 
suffici.MiilMis  .  <'t  idcu  oportt'L  in  illis  minus  snllicieiites  reciporo  intor- 
<lmii  —  Pio  casu  ,  .|!!i,,  mt-'i'dnni  alifpic  pei'sono  inagni  ex'  wl  niagnc 
iitilitatis  prn  ,,!,(), niMis  olliciis  onJmis  .juc  non  indigent  litteratura,  ut'cst 
I""'"'"'"'"-  '"iluna  .1  snnilia,  siini  i-ccipi'Mido  .  dnmmodn  hnwi  ^pos 
lia!)tMtui-  de  ('((runi  inMiUatc. 

^^"""!^"'  "•'^■""l'iui  .piod  nid  est  taiitiîs  defectus  quod  n^n  invcnnint  ur 
sulj, ,•„.„(. -s    p.M-suno    <,ue    inîivnl    oïdin.ni  .    expcdit    aliquos    |uvencs 
"<■    «piilHis  spi'ivhir    ,j,in  1    possint.   si   instrnantnr.    hene  i)roficvre,  iv- 
'■'l'^''-    iii^rduni,    et  ciiim-m   ..pponant  circa  eonim  nistruction^'ni  dili- 
fiente, u.  uL   ips.-  <>nlo  personas  novas  sibi  laciat .   4Ua.s  niuiidus  nuttere 
cessât.  }l!,,„s  exoniplnm  d^dii   D^unimi.^,  qni  m  i'undacionc  generis  hu- 
'"■""  pni.ios  pa.vnh..  (,.  ,l  iKTicctos  etate  et  sciencia  :  set  po^tnind,,,,, 
<'P'>''f'i''tf  ■|'""i  ip>i  't  suc('essoresen!-ijmla])ornivnteircafilios  adpi.Mhi- 
<-*-"(loseos;,d  p.Mn'ctnrn.  Si.,  of  n.,it  Cimstus  n,  principio  ecclesie  dans 
«naunos  vn-ns  ..,  (.si.  ,  ,,„os  ipseni.  !    perfeeit   rt  seieneia  et  virtnlibus. 
Sk'   post.inodiii,,   opnrhni   .piud    rcclesia    nia-nain    ci,, m,,,   ..p-.oneret    ad 
J''''""'^""i   '''iiinn   ^nniNs  -.siecessores.   Sic   et   faeiunt  edificantrs.    Nmi 
''"""  '•M"'''bii!i  s-nip.a-  .|(!od    iportenlnr  cis  Lipidrs  pnlni  .«t  li-na  l.vi- 
gata,    s,-t   iiMj.isniud,  CM,,,   vm'h,,,,.  d.data   (daborani   „i    laciant  apta  opm 
sno.   Ma-j.atcs  ri,,,i,,  lm,,  -'inp.T  ,,,,  iiiil  pai  i!r,'dos  edoctos  ad  ainl-id  m 
''"'"  >  ■''"'   ""'■'■'l"i"  p:trvu!<.s  ,|,ios  .  (lin  dilm,MiUa   lari.int  cdoeen   \i\  su,! 
'■'''''   •■"'  ■^"'""  i'i'"i'<'S!t(i!n.    l-'iii,   ."tiain   hapis  sr,,,|,  n,,niM-  niaxnn  hii  .u 
'■■^"'  •'IM'OMnnt    riiva    hlin.  ,il    i,r..(i.a:,iM    n,  sr^Micia   .4  liant  alhpiid   nia-- 
'Hii'i   m  scM-Mio?   |{..a(ns  .piM.pir  |{,.n.'dicPi.  nrlinaMl  <piud  r.'.apcivnt  îi  r 
'"  "'■'^"'^'  ^"'M'"*''-'   nbl:,t,  ;,  paiVMtibns:   rt    ita   tannnt    ninnudii;    uMilta 
••in-a  i"î,  lal.oiv  proiiiovcnf  .m, s  ad  sriciddni  uflj,  ,,,,,,  divnnmi.  (.>iii<  ,Hifrin 
''"''"^''  <!'""  uidinsrssrt   s,   s.a..,i(es.dli,i.ini   inMiMR-ivnîur  m  !,ik  p..,- 
<nn'  h'-cni  Dri  poss.Mit  addisca-e? 

Kx  (piibus  onnid.ii.  appaivt  (pn)d  laiidabdr  est  (piod  nrdo  int.'rdiim  i„ 
-•'ll'i'nlMis  ralionihus  ,aira,n  appnn:.t  ad  nlnpins  .jocdrs  piv^ies  i„  sn^aina 
i"''*'""'^''^''"^'  pivripii.'  Clin  prohitnni  ^it  rxp,-,  inuailn,  (pmd  ex  fioc 
spcrelnr  frncliis  ni.iunns. 

AIM'KNDIGM   \  I. 


in-.Miuavr  lu:  Romans  :  h.rpnsitto  r^jul   }uah  Aunn.siu, 


HjJ)liolli.  uuuncii».  do  Tuuluusc,  nis.  il?     i,  302^,  f    l ',  ]  ^  ^^  ,]^  fo  n^  ., 

De  rrpi-rhcnsihilihiis  clrra  lihros. 


Circa  secundnni  notandmn  (esn  .pio,l  eiira  bbros  est  reprehensibilis 
liimia    |)reciositas   cl   maxime    m   libns   leligiusorum ,   (jui   in  omnibus 
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debeiit  j)retendere  pau[)crtatem.  Jeronimus  in  [)rologo  su[Hn*  .loi)  :  11a- 
beant  qui  volunt  veteres  libres  in  membranis  i)ni'pureis,  auro  ari^anUo- 
que  dcscriptis ,  dummodo  ])ei'mittant  miehi  meisque  paupeies  iiabcre 
ccdulas. 

Itei'um  pulebritudo.  Hoc  est  puérile  quid  :  nnia  pueri  délecta ntur  in 
litteris  floridis  et  varie  depictis  et  bnjusmodi  puiehritudinem  preicrenti- 
bus;  bnjusmodi  puerilitatem  multi  scnes  retinent.  Seneca  IM.  iiMii.pic 
non  puericia,  set,  (juod  gravius  est,  puerilitas  remanel  in  iiobis.  Conlra 
hujusmodi  pulcbritudinem  dicit  iterum  Jeronimus  :  Permittant  micbi 
meisque  non  tam  [)uleiiros  liabere  eodices  quam  emendatos- 

Iterum  falsitas ,  (jue  multum  im[;edit  prolectum  in  sciencia.  Propui- 
quod  dicit  Augustinus,  de  doctrina  vanacodicibus  enuiiulandis  :  Pjiniiius 
dicitur   invigilare  solercia  corum  qui  scriptm-as  divinas  nosse  deside- 

rant. 

Iterum  illeiribilitas.  Sunt  enim  aliqui  (pii  facinnt  fieri  scripta  de  tali 
liltera  quod,  post  modicum  tempus  ,  visu  debiiitato  ,  vix  est  eis  legibilc 
vel  aliis.  Contra  quod  est  verbum  Pictagore  dicentis  f)rlM'nt  homines 
vialicum  senectuti  lilteras  preparare.  (^)uomodo  eniui  pascctur  senectus 
in  liiis  (pie  légère  non  jjoterit? 

item  curiositas,  que  est  in  boc  (juod  non  conlenti  (piidain  libris  neees- 
saria  continentibus ,  eum  mai^rna  aviditate  (jueriml  cl  piocnrani  « m-iosa 
in  piiilosopbieis  vel  aliis  continentes.  Contra  (piod  dieiinr,  Act.  \l\  lll)  : 
Multi  ex  biis,  ([ui  fuerant  curiosa  sectali,  contulerunl  libres  cl  cninhus- 

serunt  coram  omnibus Curiosi  venientes  ad  (idem  comburnnl  libms 

curiosos  tôt  et  tanti  precii  ,  't  indigiosi  quidam  emuiil  coy  v{  «arc  IV»- 
(pienter. 

Item  multitudo.  Sunt  enim  quidam  ([Ui  babentes  libnis  sibi  snflieientes 
omnibus  diebus  vite  sue,  arlbuc  non  cessant  cumiihu-e  libros  et  inutiliba- 
conservarc,  in  quibus  qum(|umque  noncpiam  leiiiint.  Conlra  bos  es»  in 
vitis  Patrum  verbum  senis  cujusilîin  qui  rngales  a  ira.tre  (piudam  nt  di- 
ceret  ci  verbum  dixit  ci  :  (iHiid  babeo  ti'ii  dicere,  tpiia  Inlisti  ea  (pic  erant 
viduarum  et  pauperum  ,  et  [)osuisti  ea  in  i'enesti'a  .'  Hoc  autenj  dixit, 
(juia  viderai  i'enestram  ejus  codicibus  plenam. 

item  ivprcbensibilis  est  nimia  conlidcntia  in  ld)i'i>,  projeter  (inam  qui- 
dam niehil  seiunt  ve!  piruin  ,  ({uia  nicbil  ponniit  in  (oïdc  ,  confidentes 
(piod  in  libris  suis  inxenient  ninnii.  Couti'a  bos  est  verbum  Pictagore  , 
dicentis  :  Cave  ne  armarium  doclins  (piam  pectus  lial)eas. 

Item  reprelicnsibilis  est  nimia  allcctio  cii-ca  libres  ,  ]»ro|)ter  quain 
ninbi  nuiba  mala  inciirrnnt.  F.x  iioc,  enim  accidilqnod,  (pun  non  babent, 
sunt  molesti  super  boc  prelatis;  eum  babent  nolunt  aliis  mntuare  ;  cum 
in  ali(juo  ab  aliis  macnlantur,  graviter  perturbantur  ;  cum  autcruntur  fe- 
runt  impacienter.  lloruin  occasione  eum  scri])toribus  litigant  ;  ])ro  biis 
acipiiictiiis  jiunt  amicis  et  familiaribus  importuni;  et  alia  quedam  com- 
mittiiiit  .  (jiif  iiiiiiijiiaM!  lièrent,  nisi  in  eoiaiin  exccderetnr  amori'.  Non 
rellfpiii  nuhis  talc  cx<inpltim  beatus  Dominicus,  (jui,  adbuc  seculai'is  et 
pixems  in  scolis  coininorans  ,   libris  (juos   babebat  nccessari(js  non  fuit 
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sic  aniore  ligatus  ,   quin  cos  venderet  ad   dandiiin   pauperilïus  [»recl(im 
eorunidein. 

Dc't  Doniimis  iit  (}ui  proptcr  ipsuni  student  iii  îibiis,  amure  libroruni 
iiichil  /aciant  contra  i[).siirn. 


APPi:Nf)ICK   VII. 

ORDIXArfONKS    niXERSE    rin<\    n{(j\!OTlONEM    STUDII. 

Ctiap.  provincial   de    12id,   tnm  à  Hé/i.Ts.  —  Biblintii.  iiiuiiicip.  (i(^    Inulousc, 
IMS.   i'JO  (I,  273j,  f"  295  A-B,  1'^  VMJ  A-I3  ;  m^.   iNS,  f-  30  a ,  b,  c. 

(inliiKiiiuiv s  ilicene  circu  l'iomulioncm  sludii. 

De  pertmeiililiiis  ad  sliidiiiin  t.ilitcr  ordinaiiins,  ijiiod  Idai  cnniniiiiiifa- 
tis  fratrdiiis  assi<;iiati,  ipsis  dfct'drntdnis ,  i-fservchtiii'  usijue  a(i  capitu- 
hiin  provinciale  ;  t't  (iiiic  pcr  pi-iorcni  proviiicialtMii  niin  coiiscnsu  «>t  coi!- 
silio  dilliiiitoriim  de  ij)sis  ordirirtur.  -—  llciii,  proliibeiniis  no  ali<jUis  ïv:\U'v 
lihros  coninmnitatis  sihi  assii^natos  vcndat  vcl  connnilttl,  vd  alifjuatc- 
niis  alienct,  sine  lici'iieia  prioris  |)roviiKia!is.  —  It.'m  ,  hiniltemns  ne 
alicjuis  iVater  dissolvat  vrl  extra  dotnuni  scriptorihus  ti'.idat,  sine  licencia 
et  consiMisu  j)riori.s  provincialis.  —  Item  ,  niandainus  (juitcniis  l'ratrcs 
univcrsi  et  smgnli  dili-mter  intitulent  m  lihris  (pu  pcitinrant  ad  coni- 
nuinitatcni  ,  (pii  ad  conxcntus  spccialiter,  «jm  ad  {)L"rsonas  ,  «juni  de 
coniniunitatis  jK'cnnia  vcl  specialinni  conventiinni  posuernnt  m  eisdcni. 
—  Itorn,  niandanius  (piod  Hhri  b^tortun  deccdentinni,  exccptis  illisipiiK 
habucrnnt  a  spccialibus  coiivcntibus  ,  usipir  ad  provinciale  capitnbnn 
reservcntnr;  et  sicnt  de  ;diis  ,  de  consiHo  dillinitoruni  ordinetur  de  eis- 
dcm  ;  j>rovi(lcatnr  autein  tli'  biais  bnjii.snn)di  lVatrii)ns  aptis  ad  otticinni 
lectionis  (pii  sii»i  aliunde  providcrc  non  i)0ssunt  ;  bbios  anteni  (pnjs  iia- 
buerunt  a  convcntibns  ,  stitiin  |)o.ssunt  dieti  convcntns  recipere  ,  ita  ta- 
nicn  (juod  scriliant  provniciab  ;pios  bbros  rccupciaxcrunt  et  (pn)  titnio 
ad  cos  pertinebant;  si  an(teni)  a  dictis  convenlibus  pecnniani  bahuernnt, 
pro  ciideni  a  priorc  provinciaU  cnni  consdio  tlillinitoiann  eis  j.lenaric  sa- 

tisfaciat ,  (pianupiani  valor  bbi-ornni  dr(  tMbiiciuni  se  exteiidet.  Item, 

mandanuis  ({uod  ,  lectore  nH)rtno  ,  libn  ejns  dditrenter  <  (niscrd)entnr  m 
presencia  prioris,  snpprioiis,  consibariornni  et  niaij:istri  stndencinni  ;  ot 
dilip^enter  consiij^nentnr  ;  et  snb  clave  custodiantnr ,  ns(jue(pio  de  cis 
per  capitnlum  onbnetnr.  —  Item,  vobiinns  (luod  prior  itrovinoiabs  liabeat 
scri[)tnm  apud  se  (pii  bbri  sint  connnnndatis  ,  et  ipiibus  smt  IVatribns 
assif^nati.  —  Item,  volumns  (pn)d  or<bnaliones  facte  de  studio  Valenciis, 
Hitcrris  et  (Jatursi,  conllentnr  in  uiiani  :  ci  illa  let^atur  in  unam  <juater, 
(piolibet  anno,  intra  lestum  beati  Michaebs  et  Pentbecostcni  in  (luobliet 
conventu,  presentibus  omnil)us  IVatiibus  .[ui  i)otcrnnt  intéresse;  et  ])rior 
provincialis  et  visitator  mquirunt  dibgentcr  qualiter  dicta  ordinatio  ob- 
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servetur;  et  magister  studenciiim  tcncatur  denunciaro  j)riori  provinciali 
qudliter  dicta  ordinatio  observetur. 

Noverint  universi  qiiod  nos  IVater  Poncius  de  Sancto  Egid(io),  Fratrum 
ordinis  predicalorum  in  provincia  IVovincie  servns  ,  et  (bllînitores  pro- 
vinciaUs  capituli  ai)ud  Bilterrim  celebrati,  anno  Domini  "SF-  CC"  LXÏô  (1)^ 
ordinamus  de  consibo  et  assensu  tocius  capituli  de  studio  in  hune 
modum. 

Ordinamus  quod  libri,  seu  scripta,  sive  denarii  j)ro  scripturis  deceden- 
cium  lectorum  actu  legencium  tune,  excejjtis  veto  illis  quos  a  specialibus 
conventibus  habuerunt,  usque  ad  provinciale  capituTum  reserventur.  nt 
sicut  de  aliis  libris  com(m  lunitatis  per  priorem  provincialem  cum  assensu 
dilfinitorum  et  consilio  ordinetur;  provideatur  tamen  de  libris  hujusmodi 
tantum  IVatnbus  aptis  et  positis  ad  studium  lectionis  qui  sibi  aliunde 
l)rovidert'  non  possunt  ;  libri  antem  quos  i)redicti  lectores  defuncti  lia- 
buerunt  a  conventil)us ,  statun  j)0ssunt  dicti  conventus  recipere,  ita 
tamen  (jUod  scribant  priori  j)rovinciali  (juos  libros  recuperaverunt  et  quo 
titulo  pertinent  ad  eos. 

item  ,  ordinamus  atcjue  mandanuis  quod ,  lectore  mortuo,  residui  libri 
ejns  diligenter  conscribantnr  in  presencia  prioris  et  suj)})rioris  et  consi- 
liariorum  et  rnagistri  studentium;  et  diligenter  consignentur et  sub  clavi 
lustodiantur,  us(|ue  de  eis  per  capitulum  ordinetui*. 

Volumns  autem  quod  ordinatio  [)remissa  de  libris  lectorum  duret  usque 
ad  V.annos;  et  volumusquod  lil)ri  et  scripta  omnia  que  per  modum  is- 
tnni  in  quen(|uennium  habebuntur,  com(m)unitati  provincie  intitulentur. 
Et  ordinamus  quod  tamen  isti  libri,  sive  scripta,  sive  denarii,  sive  alii 
libri  communitati  provincie  undecumque  ac(juisiti  fratribus  assignati  , 
ipsis  decedentibus,  reserventur  usque  ad  sequens  capitulum  j)rovinciale  ; 
et  tune  per  priorem  provincialem  cum  C(jnsilio  et  assensu  ditlinitorum 
de  ij)sis  provideatur  illis  qui  student  ad  legondum  ,  sicut  superius  est 
expressum  et  inira.  Item,  ordinamus  quod  in  isti  ordinatione  nullus 
possit  mutuari  ab  ali(juo  nisi  de  expressa  voluntate  et  assensu  tocius 
capituli  jn-ovincialis, 

Ista  autem  ordinatio  a  nobis  facta  fuit  Iccta  et  a  toto  capitulo  appro- 
bata  coram  venerabili  priore  Iratre  Ymberto,  magistro  ordinis  nostri,  qui 
ipsam  in  jiresencia  ditlinitorum  omnium  approbavit  et  sui  sigilli  munimine 
roboravit,  cui  etiam  ordinationi  ego  fr.  Poncius,  dictus  prior,  sigillum 
ollicii  nostri  apposui  m  testimonium  universitatis. 

Datum  Hi terris  in  capitulo  provinciali,  die  martis  post  octavam  apos- 
tolorum  Pétri  et  F^auli ,  anno  Domini  AT»  GO  LXl'». 

Apud  Valent! nas,  anno  Domini  M"  CCo  LiX",  de  mandate  magistri  et 
dillinitoruni  jjru  promotione  ("2)  studii  oi'dinatum  est  per  fratres  Bonum 
hominem,  Florentinum,  Albertum  Theutonicum,  Thom(a}m  de  Acquino, 
Petrum  de  Tharantasia,  magistros  Théologie  l^arisius,  qui  interfuerunt 

(l)  LXII  dans  le  ms.  '188,  f'  36.  b. 
(î)  Ad  promocionem  dans  le  nis.   'i88. 


'•i 


174    oiu'iANiSATioN  ni:<  rn  des  chez  les  frères  rni-CFiEras. 

(jicto  cit.iliilc  .  '|iH)(i  lectoivs  non  occupentur  in  olliciis  vt'l  negociis  por 
(jiH' ;i  1(M  I  i..iii!iu>  ictrahantiir  ,  vcl  disputationibus. 

Itcin,  (|iiM(l  (lilii;<}ntcr  in(|uiiMntiii'  por  jjrovincialos  et  visitatores  de  ju- 
venibiis  aptis  iul  -HKlinii!  ,  et  eus  i)i'umovea(n)t;  et  cpiod  visitatores  sin- 
^iilis  aniiis    icteraiil    piolectus  et  defectus  eoriun   capitulo  provinciali. 

Item  ,  (piod  ad  studia  generalia  non  niittantui'  nisi'  bene  inorigcrati  et 
sani  <-t  aj)ti  ad  pi'ofccluin 

llciii  ,  «piod  si  non  smt  lecloi'es  ,  vel  si  non  leg;int,  salteni  legantur 
vstorir  vci  .stiinoM  'l.'  casilms,  ne  sint  fratres  alicubi  occiosi. 

UcMï,  <pi(jil  stuilontibiks  vel  aptis  ad  lioc  parcatur  a  discursibns  vi  oc- 
cnpationilius  <>t  (pii  r.Mnan'Mit  a  scolis  dure  pugniantui* ,  nec  teinporo 
loctionis  ur(  iipcniiii-  m  lui-^i-  \el  aliis,  nec  in  villnn  niittantnr  nisi  pro 
inauna  iiecessitati*  ;  et  prioivs  ot  abi  oHiciales  intrent  scolas  (pmni  i)0te- 
,11,, t  ;  .  t  ic  lures  vaccantes  intrent  scolas  et  jiivent  prccipue  ad  dis[iuta- 

t  iDueni . 

11. 111  ,  \isitatoi'es  inipiirant  sin<4:ulis  annis  diligonter  ([nantuin  <H  (piid 
rL  (piiiMioilo  liutiuiit  cl  (pKiciens  disputaveiunt;  et  dcdlectus  notabiliores 
l'cb'i'aiit  (Mpiiuiu  \)\^'\  iiK'iali. 

Item,  li'alres  [lurlenl  libros  cpii  leguntur  ad  scolas  et  non  alios  ;  et  sit 
ail. plis  .jiii  rcp.tat  ;  et  prières  qui  légère  i)ossunt  absolvanlur  ;  nec 
(jiMhuliii  Kt;.Me  possnnt  in  aliis  officiis  occupentnr. 

Item,  .pin  i  il!  siiii^ulis  capitnlis  [)rovincialil)us  ordinetur  fpialiter  stu- 
(U'Hlii'Us  provideatui".  (j^^iiedain  alia  ponuntnr  snpra  in  actis  capitiili  ge- 
iK  l'allé  \ 'lU'iitenis  t;eli'brato,  îinno  Doniini  M»  GO  id\  .     

Ihi!)  la  (  ipi!  il.)  genei'ali  Parisius,  anno  Doinini  .M'^  CC"  l.V'^  (1)  cole- 
bi'ato  ,  Si.'  .![(  liiiu  t^st  :  iM'ovidcant  |)iiores  <piod  ieclores  jacoant  sni» 
claiisura  .Lniiiiiorii  —  ibiu  ,  mandanuis  omnibus  prioribus  provinciali- 
hiis  m  «piorum  pioviiiciis  sunt  stnilia  generalia  ipiod  de  eoiisiliij  prioruin 
(•[  l.M  i.)iiiiii  .  >mvenlualinni  nbi  sunt,  remittere  posslnt  ad  provincias 
suas   si  mil  ni.'-,  .pios   inxenerint    minus  rcligiose  notabililer  se   liaben- 

tes  Ci). 

Apnd  Caturcuin,  in  ca[)itnl()  provinciali,  anno  Domini  M"  CC"  ]A'\  fnit 
oi'diiiaUim  (piod  priores  non  oeeu[)ent  IVatres  tempore  lectionum  in  eon- 
siliis  ,  nec  snstmcan'  .pu)d,  diini  U\gitur  ,  celebrentur  isic]  fratres  ,  nisi 
uiuis  post  ahiiiii,  .1  tune  minus  studio  indigentes;  et  statini  post  missam 
vouveiiLuah'iii  piilsriui'  ad  scolas;  nec  intriMit  IVatres  villam  dum  legitur, 
nisi  i)r()  r\  idciiti  casu  ;  !ioo  confessionibus  mulierum  detineantur  ;  nec 
antt'  iH'p.titioiit'in  cmi.mn;  >  ni  scribant  ,  vel  aliis  nisi  necessariis  retnr- 
dentiir-,  ot,  ni^i  pi.'srus  .l.'hin.  tns  (urrit  îni^fs)(\  nvon  ninltipliccntur ;  et 
ca\'t\ml  siimm<),M'r.-  nr  slu  iiiini  pro  sepuiluris  sepeliatur.  —  Lectores 
autem  conlormcnt  se  capacitali  auditoruni ,  nec  multiplicent  argumenta 


(i)   LVl  (laMs  l.>  ni>^.    i>s,  ï^'  30,  c 

(vM  Cette  (Ttloiiiiaiife  (>Nt  \'\\\<  ('t.Mi.lii.^  .1  nw  i.^  lexlo  pilhlu-  [hii  M  ul-'iic  , 
Tlirsaiiius,  1\,  \'iH'>,  17j7  liM.-  iH'  !.'!»•"  luit-'  i.tr  1.'  (•lvi])itr.»  <(én(3ral  (1»î  l'.'7'i. 
//./(/.,  177:,    177,; 
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nec  concordancias  ;  nec  tanant  t.-sta  msi  c.nsucta,  nec  vacaciones  anto 
tesîiim  beati  .lohanms  Baptiste.  --  Itein  .  .pio.l  Iioc  onlinatio  tenealur 
in  (luolibet  conventu;  a  magistro  slud.'ntium  proclamentur  pr.)  tmipore 
negli-entes;  et  visitatori  provinciali,  cuin  vcnenni  deffectus,  dicere  tc- 
ncatur. 


Ar>PEXDicr-:  viii. 

HUMBERT  DE  ROMANS  :  Eâ'positîo  rc(julc  Dcali  Axujusiini. 

Bil)lioth.  miinicip.  de  Toulouse,  ms.  417  (I,  302).  V    130  d-  f'  137  i    i,   ,.    a. 

f"  138  a. 

D'  Hudl'i  p/iilosopJdco. 

Sed  qucritnr  interdum  de  libris  pbilosopbicis  et  studio  in  iiiis  qui.! 
exjicdiat  ai)ud  Iratres.  i^espondeo  :  (,)(udam  fr:ilivs  sunt  omnino  inepti 
ad  |)roli.iendnm  m  illis  ,  .piidam  vero  sunt  aj,ti  a.j  proliciciidum  in  illis 
'"  ''''M^'-N  set  11. ,11  multuni;  .pii.iam  ver.)  sunt  ex  (pjorum  aj)titndine 
magna  a.J  isi..  speratur  magnus  pr..tcctns  et  Iructus  circa  divinani  scrij)- 
turaiii.  Prmiis  nuiiateniis  est  ])ermitien<Juin  (jiiod  stu.lcant  in  talibus  ; 
secuiidis  est  concedcn.lum  aliquid  ,  set  cum  .liscretione  et  raro  ;  terciis 
vero  sunt  laxande  bal)ciie  circa  stu.lium  fnijustnodi.  Et  sicut  concodere 
passim  miinibus  istnd  stwdnini  niahiin  est,  ita  negare  simpliciter  iwtest 
esse  a  spintn  inalo  ;  undc  sujK-r  iilum  locum  (I)  li(cir).  XIJI  (l'.l)  :  Porro 
faber  terrai  lus  non  mveniebatur  in  oiniii  terra  Israël.  Providerant  enim 
Plivlistnii  ne  lorte  lacèrent  Jlebrei  i^ladiuin  aut  laiiceam.  Dicit  (Uosa  ■ 
Dyaboliis  p.T  paganos,  per  iiereticos,  per  lalsos  Christian. .s  stn.Jel  pro- 
bibore  ne  smt  doctores  in  eccles.a,  (p.i  spiritualia  arma  laciant  nol.is  a.l 
pui^naïKimn.  l'agani  ver,;  probil.uerunt  ne  c'irjstiani  lil.eraliims  iiiburen- 
tur  ai  tilMis.  Concedendum  est  erg.)  hnjusnm.ii  siudium  ;  et  boc  proi)t.'r 
"iidla  iitiiia,  <pie  inde  possuiit  evciiirc. 

Unum  est  li.le.  del.-nsio.  Sicut  enim  lieretici  et  pagani  impugnant 
icloin,  ita  .t  quidam  per  plulosopliiam  suam.  Proj.ter  quod  dicit  apost..- 
iiis.  Col.,.  11  (S)  :  \idete  nequis  vos  decipiat  per  i.iiilosophiam  et  inanem 
liillacjam.  su-ut  autom  non  potest  se  defendere  a  faliaciis  .pu  nichil  novit 
de  eis,  Ita  nec  a  talibus  pbilosophantJbus,  qui  nichil  novit  de  philosophia 

Ahud  est  destructio  errorum  eorum.  Apud  pliilosophos  enim  sunt 
errores  multi  et  veritates  multe,  sicut  in  serp.-nte  ven.Mium  et  tyriaca  Ft 
sicui  isnaca  ellicatior  est  omnibus  aliis  contra  venenum,  ita  et  v.'ritates 
eorum  contra  errores  eorum  (,uam  veritatœ  lidei,  quia  i],sas  non  reci- 
Piuiit.  liide  est  .,uod  Augustinus  m  libro  de  C^vitale  iJei  ostendit  quod 
lato  et  Porlirius  quedam  dixerunt  per  que  error  eorum  de  resurrectione 
^•''n-orum  (piani  non  credebant  convincitur,  dicens  :  SJcut  dicit  Plato 
^^'^Huas  sme  corporibus  non  posse  esse  in  eternum  :  dicit  Porlirius 
"^"iHiam  purgatissimam  cum  redierit  ad  Patrem  nunquam  ad  bec  mala 
•"^'"di  red.turam  esse.  Ponatur  utrumque  verum  dicere;  sequitur  quod 
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redihit  ad  coi-jjiis,  set  non  miseriim  :  <jun.l  <li<il  fidos  de  rcsurrcctiuno. 

Aliiifl  est  intelliî]^entia  scripturaruni.  IiiiiumciMiniia  eiinn  siiiit  in  tcxtn 
et  in  glosis  et  in  originalibus  sanctoiuni ,  (iii»'  mipossihil  '  est.  mtelliicei-e 
sine  ali(iua  sciencia  piiilosopliica.  VA  ideo  spoliis  KKO'pcioruin  ditantur 
Hebrei,  sicul  dicit  l'ixo.  \l  et  \I1.  CniMta  .■  t  «ph-  ,ipu.l  pliilosuplios  ni- 
veniunt,  lidiiles  asjxjrtant  ad  scrii»tui  aruni  (xp.^-iliuneni. 

Aliud  est  tidei  eurruboralio.  Sunl  emni  apud  m^  niulta  ad  lidei  conlir- 
niatiuneni  plunniuni  valenti.i.  lUdi,'  m  <  ,Hinnenti>  sui.er  lilainn  de  in- 
iiitatt'  Hoecii  dieitur  (piod  (ides  nustia  t\\  intiinis  p!iil.)S()[)liie  tracta  est. 
t^)aud  eniin  notnni  est  Dei  nianilestinn  <^t  m  illi-^    Umiu.,  1  (l'J). 

Aliud  est  acueio  in^^enii,  ad  scnideiidniii  iMiies  sacre  scriptiire.  l'i'ov. 
XXVII  (17)  :  Ferriun  l'erm  aciii'ni'.  t^Timn  scilicet  iiiirenii  natufaiis  cun» 
teiTo  s(aMpture  plalosopldce  ,  >{\iv  vere  est  ferrum  m  cunii.arationc  ad 
sac.i-ani  s(  riptin-ani,  qui'  innih.  ar^eiii  niii .  modo  aunim  vocatur. 

Aliu(i  <-st  viiaus  inotixa.  l'ius  enmi  iiioveiit  lulerduiii  alliillus  pililloso- 
phica  (piani  tlieol..i:iea.  Vidi  e^n  (picnu'.ani  frati'eiii  niagnum  in  ])hiloso- 
pbicis  et  tlieulu^icis  ,  (jui  dixit  <pioii  «11111  exi-lm^  in  secnlo  stiKierct  in 
asti'ononua  ,  invemt  ni  lil)i'<>  All.iraiiasar  quod  antKpii  astrununii  inve- 
nerunt  ((uod  erat  in  ca'U>  siunnitn  lnij  iisiiPidi,  s<ilie>î  \  ii'-:"  tenens  liiiinn 
in  greiniu,  et  juxta  eani  loii-evus  ipii  non  teli^^erat  cani  ;  (juod  interpre- 
tatur  de  ^t;loriosa  Vir^^ine  et  Filin  siio  <t  Jo^cpii.  In  quo  plus  luit  inotu^, 
ut  r(derel)at,  ad  l)()nnni,  (jtiani  rt  aliipiih'is  pi  e(licationil)US  (|Uas  an-iiss^-t. 
Jdein,  dicitur  dv  D^oiiisio  et  de  Mauis  «[uod  illa  «m  !ip-.is  solis  (pi.,111  pei' 
pliilusopliiani  sei(«d)in}t  esse  nniMculos  nu,  illus  strlla  nova  philoriophie 
uiovit  l't  tiuxit  ad  ('iuistuni. 

Aliud  est  propiai  nionasicrii  lioiiMi-Kicatio,  de  (|Uo  ii'at  ai>o>to1ns  solli- 
citus.  Mtdti  enini  relii^Mosi  a  inullis  conlrin[»!iuntiir  >t  onlo  sans  ciiin  cis, 
euiu  lioruni  penitus  sunt  i^naii  .  el  contrario  linju-niodi  sciencia  eedit 
ad  honoreni  ordinis  sui.  l'.xemplnni.  l-'ralrr  Uoilaii  in-  vu'  niamius  ni 
philosophicis  el  theolo^ia,  cuin  l'elieiP'i'  existens  Ci'enioiie  audissil  a 
fratrihus  tjuibusdain  \  enitiililms  lir  exnciUi  doinini  i-'rederici  quoin 
tenebat  tune  anle  Hiaxiani  ,  (piod  pliilosoplius  ejns  inullum  cuntudi.sset 
eos  de  sua  plulosopbia  .  île  (pia  iirsennant  resptnidei'i' ,  ^uccensus  /elo 
bonons  ordinis,  dixit  stalnn  Stennte  nidn  asiiinm.  la'at  enmi  poda- 
^l'icus  et  pedes  ire  non  polerat.  (»>iiod  cuin  tactuiii  Inis-i'l  ,  inlrans  m 
exei'citum  super  asinuin  laiin  (pnlnis.lani  tralriinis,  incepit  (juerere  nln 
esset  ille  pliilosoplius;  (piod  audientes  inul'i  iiia„nii  qui  •niin  noveran! 
et  bonoral)ant  conveniunt  ;  et  comoi  ito  phiioso[)b(>  dixit  :  Ut  scias  tu, 
iiui'^-ister  Tbeodore,  (jned  or^io  IVitruin  predic  itDnini  balut  pliilosoidios, 
occe  do  til)i  eorani  istis  opcnniem  .  ut  vd  oppoiias  d^'  (juacninipie  plu- 
losopbia volueris,  vel  resi.ondeas  nulii.  (,Kii  euni  eleuisset  oj)ponere  . 
inita  disputation..',  sic  gloriose  de  m  Inuinpbavit,  (juad  ad  inaiinam 
"■loriaiu  cessit  ordinis  et  boiioi'eui  •  il  b  duiit  exnide  piiilnsopbus  ille 
in  inagno  bonore.  Nonne  apostolus  de  laii  bonore  videluresse  soliioilus 
qui  dixit  :  guaindiu  suni  (-entiunij  apostolus,  niinistcriuni  ineuni  bono- 
riacabo.  Uo.  M  il:^).' 
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Aliud  est  pbilosopbice  sciencie  conteniptus.  Multi  enim  qum  non  no- 
verunt  ea  que  sunt  apud  pbilosoplios ,  re|)utant  illa  majora  quarn  sunt  -. 
et  [)ost(iuam  noverint,  non  sapiunt  eis  aliquid  in  coaq)aratione  ad  theo- 
logiani.  Unde  Augustinus,  ijuasi  reputans  illas  litteras  in  coniparatione 
ad  istas,  dicit  :  Non  babent  ille  pagine  inulluni  pietatis 

IVopter  bec  igitur  et  alia  niulta  concedi  potest  studiuni  pbilosopbi- 
cuin  ,  set  eaveiiduin  est  ne  cuilibet  concedatur.  Sunt  enini  in  illis  iibi'is 
quedain  bona  et  quedam  niala,  sicut  m  orto  quedani  berbc  bouc  et  (luedain 
niale.  Bonum  est  ijuod  dicit  Augustinus  se  legisse  in  libi'is  Platonis  li- 
cet  non  eisdein  verbis  ,  quod  in  principio  eiat  Verbuni  et  Verbuin  apud 
Deuin.  Maluni  est  quod  Icgitur  a[)ud  eos  de  revolucione  circulari  in  anno 
niagno  et  similia  inulta.  El  ideo  non  est  tutuin  cuilibet  illa  légère,  nisi 
sciat  discernere  boc  ab  illo  ,  ne  forte  colligat  berbas  rnalas  ju'o  l)onis. 
Kxeinpluin  m  ecclesiastica  bystoria  de  Dyonisio  episcoj)o,  ciii  repri'iuniso 
a  fratribus  (piod  legebat  libros  beretieoruni,  apparuit  visio  dicens  :  Le-v 
uinuia  quecunique  venitint  ad  nianus  tuas,  quia  ornuia  j»robare  et  dis- 
cernere potes.  Ex  (jiu)  relinquilur  quod  biis  rpii  nesciunt  liene  discernere 
non  i^st  secui'uin  niixta  bonis  ci  nialis  legei-e,  ne  forte  nialuin  cuin  bono 
coUigant.  Ideo  dieit  Tbeo[diilus  lector  Origenis  :  lia  bon  uni  carpat,  ne 
spiiîain  attingat. 
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extraits  des  chapitres  provinciaux  (1250-1341).  -  Biblioth.  nuniicip.  de  To 

louse.  nis.   i90  (1.  -273,. 


u- 


Stndium    Artium^    vel   lugice  nove. 

PREMIÈRE  PROVINCE  DE  PROVENCE. 

l^aG.  -—  Studia  artiuin,  Bitlerri ,  Calurci  , 
A\iniorii,  Hurdei^^ali  assignamus  ; 
liitterriin  .  lecior.  fraterG.  Hidye;  f'  ;*Vll  A. 

1262.  —  Studiuni  logice  nove  assignanius  : 
Avinioni,  lector.  fr.  (  )  de  .Monte; 

liitlerris,  lector.  fr.  Odo  Matbie  ; 
Eeniovicis,  lector.  fr.  G.  de  Veretego  ;  f^  297  A. 


1264.  —  Assignanius  studia  logice  nove  : 

Unutnm  Figiac.),  leetoreni  fratreni  Guillerniuin  de  Ventevo;  f-  21^'.»  A. 


1265.  —  Assignanius  studia  logyce  nove  : 


\'2 


!7s     oin;  \\'!«\'rf'»N"  dv."^  rTrni-s  cifKz  i.i;s  riiKHi;-   I'!ik':(ii:i 

I 'lIliiUlil    j)i  lIllltlll-^    Nil'iHHir  ,    Irctor.    h.    l'y      (  I  UllN'lMiil  , 

SccmiikIiiiu  ;ipu(l  Arriafi'iii  ,  IcttDr    tr.   \'siniii>  N>oiiis; 
Tcrciimi  ;i|);i'l  l'mi  l'uiii,  h'ctur    tV.  .lu.  de  Villaiiuva;  f"  3U'> 

\>i]i\.  —  Assi^Miaiiins  stiidi  i  !()2ryfo  iif)Vo,  seii  aivmm   : 
l'riiiiiiiii   l"'i^i.i'i  ,   Ic'toi'.'iii    IV.  (i.  <i('  S.itM'lo  Mcdirdo; 
S.cniiduin  Nai'liiinc ,  Icctort'iii   Ir.  (i.  liciMldi; 
'rL'i'ciiim  Carcas-><)ii.',  IcctoiM-iii  Ir.  II.  -!>■    Turiiis; 
Cj)iia|-Il.im    m  ArrlaU',    h-ctoi'ciii   Ir.    Kost.ni  uni    N  |-OIUS;   fo  3<ll 


A-H 


l'jliT.  —  AssiuiiiMiiii-^  stiidia  ar<iiiiii    : 

Priiimin  iionimus  apiiil    iNximni  ,   !  H't(n'';ii   tr    <  «  .  d"  SiikjIu  Mcdardo; 

Scciiiiduiu  m   N  ii'iM)ii,i ,  l.-<lt>rciii  If.   ÎV   .\in.tfi  d*-  .\(|iiafia  ; 

'rcrcmiii  .ipiid    Hiionarii,    h'ctori'iii   tr     d.  d«-   Malartico; 

(^)ilarf  (1111  apiid  Hrl  lirsiuiii  ,    icctoi-fiii  tr,    (H.;  d»'  lîupc; 

(^)iii;il(mi  .ipiid   hiltcrnm,  Ifctori-m  Ir    H-rtind.  df  Tiiriiis  ; 

S«-\iiiiii    ipiid   Niniin,   li'ctoi-cm  tr    <ldicriiiii  Aiinlint     f"    !'r'    W 

\-H]H.  —  As^iuiMiiiiis  stiidia  arciiiin   . 

Nidc,  U'ctui'ciii  Ir.  Bernard,  de  lUipt'; 

l?itlcrris.  Icctor.'iii  IV.  .loli.in.  de  .Muiite-Salv  o  , 

.\;,i  1m)ii»'  ,  It'ctort'iii  tr     IV   .Vni.iti  ; 

Apiid  l'odmm,  l'-ctoroiii  Ir.   N  U'i'iiiin  d.-  Compliaco  Lt'tiio\  ic  ; 

(3oildolill.    Irctolt'lll    tr,    \V"       Colhctl  ; 

rViioiif.   l"cP)rtMii   Ir    <"•.  dt'  Malartico     I"  ^{)■^  A. 

\-^{\\)_  —  ( 'oiN  t'hi  IIS  Ni-^('i''i)sis  ,  ( 'ist,n'ict'n-«is  .  Ma.ssilicnsis  ton.  ■luinî 
iinnni  sliidinin  (Iol:v  <alc)  Ikic  ,inn«i  ttMi(d)il  convenlns  Nisci('ii<is  ,  >*■- 
(|ii«Miti  (aiiiin)  MassiluMisis,  tj'rcio  aiino)  Cistarifcnsis.  Assii^naïuiis  isti 
studio  pro  l'<'lMr.'  Iralrmi     H.^^  de  Kiipe.  (jui  dndi'in  le::»'!  hoc  anno. 

('onvcntiis  \alcnlinus,  I*odicnsis,  Aliu'iixai  tciiehiint  allilil  sf  ud  lUiil  ; 
et  lux'  amio  Icncliit  convculns  .MtitMiaeii,  siMjUcnt  i  (  uiiioi  l 'odiciisis,  ter 
cio    (anno)    \'a!cntinus;    c!    Iinic   studm   assii^nainiis  jiro  loctorc  tratrcni 

Hci'ti'aiidiim  Kippaltc. 

Oon\ciitiis  Avinioncnsis.  'F  iras(V)ti('nsis  Arclatensis,  Nemausen.^is  te- 
nclMint  aliud  stiidmm,  et  iioc  anno  tcnid)it  ('onvcntii-s  Torasconcti^Ls  , 
aeipicnti  laniu))  Aiadatcncnsis,  !rrc-io  (anno  A\  inuMicn-^is,  ipiarlo  (anno) 
NoiiU'Scnsis  (s/r);  cl  liuic  studio  as>igiianius  [iio  Iccioïc  t'rati'cni    I*.  M  a - 

lirati . 

C'onvciitus  Alcsîciisi>  ,  Montisj)cssnlani  ,  Hitcrrcnsis  Icncliunt  aliiid 
slutiimu  ;  et  hoc  anno  tcnehit  con\cntus  liiîtcrrcnsis ,  secpi.'nti  (annO; 
Ale.^lensis,  teix'io  (anno)  Montispessulani  ;  et  hiiic  studio  assiirnaiiuis 
pro  lectore  Iraticiu  Bernaniuni  Kaynerli. 

('oiivi'ntus  Nai'bonensis ,  I'u-i)iniaMi ,  (rarcassonensis  tenehunt  aliud 
sludium  et  hoc  aiiiu)  tenebit  conventus  Narbonensis  ,  scquenti  (an  lo^ 
I'ii-[»iniaruin  {stc},  tercio  (anno)  Carcassonensis;  et  liuie  studio  assiguaiuus 
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pro  lectore  fratren.  B.  de  Rupe,  qui  lioc  anno  fuit  in  coiiventu  Podiensi. 

Conventus  Tholosanus,  Castreusis,  Montis  Albani  tenebunt  aliud  stu- 
diuni;  et  hoc  anno  tenebit  conventus  Castreusis,  se(iuenti  (anno)  Montis 
Albani  tercio  (anno)  Tholosanus;  et  liuic  studio  assignamus  pro  lectore 
Ir.trcni  K.  de  Curainonta. 

Conventus  Figiacensis,  Caturcensis,  Bnvensis  tenebunt  aliud  studium- 
et  liOC  anno  tenebit  conventu.<  Ki-iaci,  sequenti  (anno)  Brivensis,  tercio 
(ainio)  Cafurci'iisis;  et  liuic  studio  assii^niamus  pro  h'ctore  IVatren'i  B.  de 
Kupe. 

Conventus  Lemovicensis  ,  Betra-oricensis  ,  Brageriacensis  tenebunt 
almd  studiuni  ;  et  hoc  anno  tenid)it  conventus  Betragoricensis,  secjuenti 
(anno)  Bra-eriacensis,  tercio  (anno)  Lemovicensis;  et  huic  studio  a.ssig- 
n  iniîis  i>ro  lectore  fratrem  Bcr.  de  Vizico  {Jnziat). 

Conventus  Airennensis,  Biir.le-alensis,  Sancti  Emiliani  tenebunt  aliud 
studiuni,  et  hoc  anno  tencdjit  Burde-alensis  ,  s.'ciuenti  (anno.  Agennen- 
sis,  tercio  (anno)  Sancti  Kiniliani;  et  huic  studio  assignamus  pro  lectore 
fratrem  (i.  de  Cotheto. 

Conventus  Baionensis,  Orthosiensis ,  Condomiensis  foncbunt  aliud 
studiiim;  et  hoc  anno  tenebit  Orthosiensis,  serjuenti  (anno)  Baionensis, 
tenm  -anno.  Condomiensis;  et  huic  studio  assignamus  j)ro  lectore  fra- 
trem (;.  de  Malartico;  f"  307  A-B. 

1.71.  --  Assignamus  lectores  jjro  studio  arcium  : 

Cistarici,  fratrem  Massiliensem  ; 

Avinioni ,  fr.  Missolum  ; 

In  Montepe.ssulano,  \\\  Berengarium  Alphandi  , 

Carcassone,  fr.  Symonem  ,  Carcas3onensem  ; 

Tholose,  fr.  B.  de  l'inibus  ; 

Catnrci,   W    i\.  Baterii  ; 

Lemovicis,  fr.  B.  Fabri  ; 

In  S,n,t<,  Emiliano,  fr.  Galterum  <]e  Blaico  ; 

'■'  Orthesio,  fr.  (Jdonom,  Condomiensem,  fo  JH  B. 


-  Brostu<liis  arcium  assignamus  leetoi-e.^  : 
Apud  Massiliam,  h.  Massiliensem; 
Apud  Nemausum,  Ir.  Ysimisolum  ; 
Albenicii,  fr.  Jo.  Labona  : 
Apud  Nnrbonam,  iv.  \\  Berengarii  ; 
AjM'd  Bitt.'rrim,  fr.  Berengarium  Alphandi; 
Apud  Castras,  ïv.  Symonem  ; 
Apud  Figiacum.  fr."^!!.  de  Sancto  Betro  ; 
Apud  Condomium,  tr.  Fymericum  Barravi  ; 
Apud  l'etragoricas,  fr.  (;.  Aymerici  ; 
Apud  Burdegalam,  IV.  Odonem  Martvni  •  fo  :\\-i.  B    fo  :\\\^  \ 

>"-'<3.  —  .\ssi-namus  pro  studio  arcium  lectores  : 
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SU      nlt..\N[^AlluN    UK^    HilDKS    iMKV.    lA-:>    FinU.:^    l'KKCHKI 

Massilir,   tr.  .1  11  oImiiii  (  Ijuilli'i'iuii    j?)  ; 

Tharascoin'  ,  tr.   K.  <U'  Viiiiaco  ; 

lu  Al<'sto,   Ir.    A.   U;ii'ravi  ; 

lu  l'odio,  tr    .)<).  i.il'oii.i  ; 

Cai'cassoiif.  t'i  .  K.  •!<'  Saurlo   iMru  , 

lu  Monlt'   All'iiin,   tr    (1.  (le  Malausa, 

Hrivi',  ti    Him-    Ko'-'li  ; 

lu  BiMu;i'n..c.),  Il-    ('■  Aymorici  : 

II.   AutMino,  tr.   1'.  (i'M-aldi 

H:,i,,n.',  tr.   .\x.l.M.i:,nim.  ^L-  roinvntn  Tiin|..<aPn  :   r>  :M..   li. 


>>!,,, Il,,  (  i>t  Hhf  isi,   Ir.  .Ia''ui)um    Urainii  ; 

V.l.nt.uo     ir     .I.U..   L.I.MM   in   p-naiu  .  .jur.   non    l...t   l.o.  anno  s,,  ut 

,,,   i,r.,M,ir,,,li  .aiHliih.    tu-rat   u^   i  1  i.a  t  ii  ,.i      H    I , ,  |  u  II-; . .  n  .1  ^  "i    m     'il''- 

H,   |,,,i..'  .-t.  MiM.,   ''t   NI.   uiMiphiias   lu   .  .ijiitulo. 
In  Tl, arase. >iif,   ti  .    K.  H<'   Vniia.  o  : 
Alf.sUuisi  ,   tr     I'.  il''  Ma!.'t<juc  ; 
Narlu)ut',  ti-    h.  <!.'  Uaui.-tn  ; 
'riioldso,  Ir.  ir.  <it'   Malausa  ; 
Caturci,  tr    Uni;.   Uixclli  , 
Lt'inovicis,   Ir     l*.   Narrali  , 
Hunk'i^.ilis,   Ir     iV  (.iM-aldi 
Orilicsii,  tr.  V.hMiiaruui  df  Sancto  l*ault>,  i'  •>!-  H- 

I  >7:,  „.  1,,  \  i.aria  Ma.ssil m-usi  puiiinius  stiidiuia  arciuiu  Xicie,  <'i 
assmuauius  il.i  Icctoreui  tr    Gautriduiu  d.-  C.suu.) 

l,r  Vicaria  Aviumnuusi  imunnus  studiinii  aiciurii  (Avmioiii)  ;  et  a.ssig- 
uanius  d»i  lectorrin  tr.    IV  di-   .\urasi.'a. 

lu  Vi.aiMi  Moulispessulaui,  pouuuus  studiuin  nniuni  Nart.oue;--! 
assii;iiaiiuis  i!u  lectoreui  Ir.  .lacohum  Chrisliaui. 

l,r  Vicaria  Tlu.losaua  ,  pounuus  stiidiuin  arciuni  Castris  ;  ci  assii^nia- 
nuis  il)i  l'cîtoreui  tr     ii.  d-'  Vuiiaco. 

In  Nicana  Leui(.\  iceusi  ,  puuiinus  studiuiii  arejuui  iu  Fi.macaj  et  as- 
smuauius  ilu   le.toivui  tr.    K.  de  liaiiieto. 

lu  \icaria  Uui'de-aleusi  ,  p(Ui  uiiu>  s!  ud  i  uni  ..  renuii  lu  Con.luuilu  ,  el 
assmnauuis  du  l.eioreui  Ir.   .Vr.  de  Hnr-ad.i  ;   fo  .U 'J  H. 

\-27C,.  __  In  Viearia  Massilieu^i.  iMiuiiiin^  studiuui  areiiun  Massdie;  et 
assi-nauiuslecMoreui  iValreni  C.autriduui  de  Tholouo. 

lirVicaria  Aviuioneiisi,  i)r,iuuius  sludiuiii   m    Aleslo  ;    et    assiguanuis 

let-torem  tr.  ^o.  de  Sancto  K^idio. 

In  Vicaria  .Montispessulaiii,  ])onmuis  studiinii  Hitterris;  et  as^ignamiis 

Iccturem  tV    K.  Thonic. 

In  Vicaria  Tliolosana,  poiuinus  studium   m    MoiUe    All)ano;  et  assi,-- 

iianiu.s  l(>ct()reni  tr.  ('«.   Huneti 
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lu  Vicana  Lenin\  icensi.  jjonimus  studiuni  m  Catui'co  :  et  a^smnainns 

lectorein  iv.  P.  Beruardi. 

In   Vicaria  Hnrde^alensi,  poniiiius  studiuin   Hurd(uali-;  t-i  assijj:nainu-> 

loct(»reni  ïr.   A.  de  Bnr^ada  ;  f"  32-2  B. 

1077.  Sfiidia  logycalia  ponimns  : 

j'r..  Viearia    Massiliensi.    lu    runN  .'Mt  u  Cistaricensi  ,  lectnrmi    tratrern 

.lacobum  Fedier  ; 

i'r.j  Vicaria  A  vinioiien.si  ,    lu    c-uix  futn  .Vviniouensi  ,    lectoiem  IV    .In 

Kothlierti  , 

Pro   Vicaria  .Montispessulaiii ,   m   conventii   Bitierrensi  ,    lectorem    li  . 

Guilleriuuni  Curalli  ; 

Pro  Vicaria  Tliolosana,  m  conveutu  Kivensi,  lectorem  fiv  Wm  Honeti  : 
Pro  N'icaria  l.euiuviceiisi  ,    m    conventn  Leinovicensi      lecturein  Ir.   W 

Hernardi  : 
Pr..  Vicaria  minle^^alensi  ,   in  cunventn  A^hmiiicusi  .   lectorem   Ir.   ^lo. 

(le  Meraheto  ;  f"  r»-.M  A. 


i::s.  —  Studia  lopficalia  ponimns 

l'ro  eonventihus  Montispessnlani ,  Xemaussensi .  BitteiTcnsi ,  Narho- 
nensi,  Carcassonnensi,  Birpiniani ,  ponimus  studium  m  Narhona  ,  lecto- 
rem fr.  .la.    Frederia  , 

I  ro  ( onventibns  Massiliensi.  Arelatensi,  Tharasconensi,  Cistaricensi, 
(iiassensi  ,  Nisciensi  ,  |.onimus  studium  in  Tharascone,  lectorem  fr.  B. 

Pauli  ; 

iNo  eonventihus  Aviniononsi ,  Aurasicensi  ,  Valenlino,  Btuiiensi  , 
Alesteusi  ,    Alhenacii,    |>()nimns    studium   in  Albenacio  ,  lertoreDi   fr.  K. 

Aycelini  ; 

l'ro  conveutilms  Tliolosano  ,  iiiveiisi  ,  Apamiensi  ,  Montis  Alhaui  , 
Albiensi,  Castrensi  ,  i)onimus  studium  m    Uivis,  lectorem  fr.  B    Belli- 

l'ro  e,,nventibus  Vaschonie,  ponimus  studium  Ortbesii,  lectorem  iv. 
-bi.  .le   Mtu'alictO  ; 

l'r-  (  Muviuîtibiis  Lemoviccnsi  ,  Betragoriccnsi  ,  Braiieriacensi  ,  Bri- 
vensi,  FiiJ^iaceusi,  Catnrceiisi,  ponimus  studium  'U  Bra^^eriaco.  lectorem 
fi".  Yd»'iiiarum  de  Leron  ("!)  ;  f^'  '<\'lh  A. 


1271).  --  Studia  lo^icalia  assignamus  : 

l'ro  convcntibus  Massiliensi,  Arfdatensi  ,  Tharasconensi  ,  Aquensi  , 
Cistaricensi,  Grassensi,  Nisciensi,  j^oniinus  studiuu)  Nicie,  lectorem  fr. 
P.  Viham. 

Pro  conventibus  Avinionensi,  Aurasicensi,  Valentino,  Bodiensi,  Aléa- 
tensi,  Albenacii,  ponimus  studium  Valencie,  lectorem  l'r.  Ber.  Eucelini. 

l'ro  conventdjus  Leinovicensi,  Betragoricensi ,  Brageriacensi  ,  Bn- 
vonsi.  Caturcensi,  Figiacensi,  ponimus  studium  in  Caturco,  lectorem  fr. 
Adeinarum  de  Leron  (0- 
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l<S?     oiir,A\iSA'i-in\   ni:s  KTrnrs  cm:/,  i.i:s  riîi:!;i-s  i»hî^i:hi.('I{s. 

l'ro  foiivciif  ildis  MoiitispcssulMni  ,  Wrnaiiscii-i  ,  Hitlfricn^i  ,  Narlx)- 
ncnsi  ,  ('arcassoiu'iisi ,  ! 'irpimaiii ,  iHUiiiiius  ^fiidiiiin  Hiltcnis,  Ircfoieni 
(v.  (1.  Pt'Iliparii. 

I*i'()  coiixciitiinis  Tfiolo^ano,  A pp  iiiiiciisi.  UivtMi-^i.  Monti-^  All>:mi.  Al- 
hicijsi,  CastiH'iisi,  poiiiiiiiis  stii'Jiimi  ajimi  A  p[»  :iiiii;mi ,  N'ctinaan  tr  \{  <  o- 
luelli  (?). 

l'ro  convciitihus  Hiir(l('t^alt'ii<i  ,  Saii'ii  laiiiliai;  i  ,  liaioiirnsi ,  Morla- 
iit'iisi,  ('oixIoiiiKMisi,  A_t'iiiiciisi  ,  AltiviNans  ,  poiiimus  .^tuiiiiui)  Huialo- 
K.'ilis,  U'ctoit'in  IV.  Ar.   \  italfiii  ,  f"  .'rll   A. 

IvSO.  —  Studia  loccicalia  as>;icnanins 

l*i<)  (onvciitiluis  Massilini-i  ,  Aifiatrnsi  ,  Tharasconoiisi  ,  \(pi(^n<i, 
(Irasscrisi  ,  Niscicnsi  ,  poiimius  Aia-Iat*-;  <t  a-^-ii^inaiiius  I-'cImitiii  h'. 
(1 .   lûista^iii  ; 

l'i-o  roiiM'iitihus  A\  iiiiont'iisi,  A  uiasiccMisi ,  \',il»ntinn.  I'oIumisi,  Al-s- 
toiisi  ,  AUx'iiacii  ,   m   l'odio;  Icctorcin  (r.   W  <lr  (^  isa  l)i'i; 

Pn»  (onvfiitihiis  Moiiti-^prssulaiii,  Nt'inaiisciisi,  hitlt'i  iciisi,  Nai  lioiiciisi, 
I  *ir|»iiiiani  ,  Caicassoin' ,   nuirnis,  Ifcloiciii   tr.   lî.  <!*'   Astaiin\a, 

l*i<)  <<)nv('nlil)iis  Tliolosan  )  ,  lii-tiisi,  A  ppaiiiieiisi  ,  Casti-L'iisi  ,  Muiitis 
Alliaiii  ,   liivis,  1>  ctorciii  tr.    li.  CaïKpia  villi  , 

IM-o  couM'utihiis  i.cinox  i(aM;si  ,  rrti-ai::()rirensi  ,  nrafi:orinfonsi  ,  \U\- 
v<Misi  ,    Caturci  ,    [''i^Macciisi  .    1  .cmovii'i^  ;   Icctort'iii   fr     Stcphantim    Lan- 

rclli  ; 

l'ro  coiivoiitihiis  liul•(Jt';^^al^'llsi  ,  Saucti  nmiliam  ,  lîaiitnoiisi  ,  Orthc- 
su'iisi,  Moi-IaiKMKsi,  Alti\  illai"is,  Ai;iMin('nsi.  poiiiiniis  siudmin  ni  Aiaciim»; 
lecturt'iii  tr,  Aru.  Vilalcm  .  1"  33' >  A-lî. 

r^'Sl.  —  Assii,Miaimis  studia  loi^vcalia 

Pro  coiivciitiliiis  MassiluMi-i.  Aiadalciisi,  'riiarascoucusi,  A\  inioiiciisi, 
Cislaricciisi,  (IrassiMisi,  XicuMisi,  l«ico  Dioiisi.  potiiinus  sludmiii  in  <"is- 

(arico.  iiM-torciii  tV.  (i.   lîostat^ni. 

l'ro  <(ni\(Milil»iis  A\  iiiKHKMisi,  AiiiMsi(a'iisi,  Valciitiiin,  Podiciisi,  Ales- 
toiisi  ,  AI'K'iiacii  ,  Marolo^ii  ,  poniiiHis  sliidium  m  Ah'.sln,  liM'tnrt'iii  Ir. 
I'.  de  Casa   Dci. 

l'ro  conveiitilMis  M(Mitispt's>ulaiii,  hilrirt-nsi,  Narl'onniM  ,  l'ii-piniani, 
tl  loi'o  Aiiiiliatii,  poiniinis  sfiidiuin  Narltonc;  (ha)  Ir    li.  de  CorsaiiiK». 

Pro  (a)iiv('iitil)us  Tliolosaiio ,  KivtMisi,  Ap|)ainu'nsi .  Moutis  Albani, 
AltucMisi.  (yastiaaisi  ,  (.^arcassoiU'iisi  .  poiiinuis  sliidiuiu  (Jarcassoiie  ;  lec- 
torcni  fi-.  [{.  df  Asiaiiova. 

Pro  coiivaMitibus  Lmiovicensi  ,  PetragoricaMisi  ,  I^rai^eriacensi ,  Bri- 
vonsi.  Figia(aMisi  ,  ('atui'consi  ,  poniuuis  sludium  iii  Figiaco  ;  Icctureni 
(fr.)  Stci)liaiiuin  Laurelli. 

Pro  cotivcntibus  Vasconii'  et  Altivillnris  ,  poiiiinus  studiuin  in  Alto- 
vdlari  ,  lootoreiii  fr.  P.  de  Castro  ;  t"  XSi  A- H. 

\'1^'L  —  Assitïnaimis  studia  lotricalia  : 


APPr':NDn:Ks, 
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Pr<»  coiivtMitduis  Massilit'iisi  ,  Aiadatrnsi,  'riiarascoiiciisi  A'pUMisi  . 
Cistari<a'iisi.  (Irassi-usi,  AurasitaMisj.  NiciiMi^i,  I  )ieiisi.  poiimiu^  si  ndium 
M;issi!i«';  li'ctorcin  (v.  P.  X'italcni. 

IVo  C()nv(Mitil)ns  A\  iiiioiitMisi,  Naleiicie,  I^odicnsi,  Alcston-i,  \lh<'narii, 
MaroloiJ:ii,  ponitïius  stiiiiuin  m  All)eiîat(i)() ,  Icctorcm  ïv.  1  )iirai)dii!n  iVir- 
tlioloi  It'l. 

Pro  C()ii\  t'iitiluis  Moiitispe.ssul  ni  ,  Xtanaiiscnsi  ,  BiU<a«'nsi  ,  Nirbn- 
iionsi,  Carcassonncnsi,  l'irpiniani,  Aiuiliani,  poniuuis  studium  m  Pirpi- 
niann  ,  Iccloreni  Ir.    IC  de   Tors  hiik». 

!"*r()  coDVontilius  Tlioinsaiin,  Uiven^i.  Appuniensi,  ^loidis  Albani, 
Castrersi  ,    A!l>it'iisi  ,    poninms  stndniiu    in    Appainias  ,    itatoiian   tr.   Ar. 

(iuillt'iîni. 

l*ro  convcnfibus  Peuiovicensi ,  Privcnsi,  Fij:^ia(a'nsi ,  lîraiztMM.traMisi  , 
Petra'^oricensi  .  Calur<a'nsi  .  [»oitiUiUs    stiidiniu  I*rtrai.,^()iis  ;   lectoreni    tr. 

I'.   IP'lye. 

Vvo  ((>hvc'i)til»ir-  liurde^^alensi  et  aiiis  Vas(a)!ii(',  poniiuus  studium  ni 
Ag«'ni,(),  lectorciii  tr.  H.  Massaudi  ;  i"  33.")  A. 

Iv83.  —  Assi^-Miainus  slndia  lo^yealinni   • 

Pro  conventibiis  Avinionriisi.  Valencie,  Podh-nsi,  Alcsttaisi.  All«raa- 
cii,  NIai((ol<)i,Mi,  poninius  stndiinii  in  l'odio  lectorcni  tr.  Dnrandnm  Par- 
tliol'iinri. 

PiM  r(,!iV(Milibus  Massilieusi ,  Ardatensi ,  Neiuausensi  ,  A(]nrnsi,  ('is- 
tariceiisi,  (iracensi,  Niciensi,  ponimus  studium  in  Tharascone  :  Ictoicni 

U.   P.    \it;dem. 

Pli»  (onventibiiv  Montispessulaiii,  Nemausensi,  Pitterrensi,  I*ir{)iniHiii , 
Narbonen-i,  Carcassonensi ,  Amiliani,  ponimus  studium  Xarbonr;  (lue- 
tuiL'in    Ir.   P.   Sabbateiai. 

Pro  eonvt'iitibus  Tliolosano  ,  Pivcnsi,  Appaniiensi  ,  .Moiitis  Albani, 
Castrensi,  Albnsisi,  ponimus  studium  Albie;  lectorem  fr.  Ai'"  Cuiileiani 
de  Lnrdato. 

Pi')  conviMitibus  Pemovieensi  .  Brivensi  ,  Caturcensi,  Braiicriacensi , 
iN'tragcjiKaMisi,  I-'igiaeen.^i ,  ponimus  studium  Bra^cria<i  ;  |.rtor»'iii  \\'. 
i"    Ib'lyo. 

Pi"  "  (mv.Mitibus  B!ird('i.Mlensi  ,  Saiicti  Kmiliani ,  Ortbosiensi  ,  Bai«j- 
uonsi,  Moilam-nsi,  Saneli  Si'veri,  ('oiKJomiensi,  Aitivillaris,  A^emn'usi, 
ponimus  studium  Burdegalis;  lectorem  \v.  de  Castro,  f"  330  B. 

1284.  —  Assi^rnamus  studia  logycalia  : 

Pr<>  «Miiveiitiijus  Massiliensi  ,  Cistaricensi ,  Niciensi.  Grassensi  , 
A(iueiisi  ,  1)1. ■ncnsi,  Arelatensi  ,  Tharasconensi ,  apud  Cistaricum;  assi- 
^namus  lectorem  tr.  Jo.  Beren^^arii  ; 

Pro  conventibus  Avinionensi  ,  Aurasicensi ,  Alestensi ,  Albenacii  , 
Marolo^ii  Podiensi,  Valentiiiensi ,  ai)ud  Valenciam  ;  lectorem  fr.  Fleco- 
netn  Vitalcm  ; 

Pru  conventibus  Montispessulani,  Nemausensi,  Bitterrensi ,  Amiliani, 
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l.s4    ()iu;anisa  I  ION   dks  i/n  r)i:s  chk/.  lks  khi  he.>  prêcheurs. 

Nailioncrisi ,    l'ir|M!iiaiii ,    Carcasson<Mis!  ,    jininmiis  stmliuin  <  arcassone  ; 
ItM  toi'cm  ïv.  H.  Sabatcni  de  Montcpossul.iiiu  : 

Pi-o  cniivciitihus  Tholosaii') ,  Uivciisi.  A  j  .paiii  i<'iisi ,  AU  •ifiisi  ,  Ca?- 
trriisi,   lîutlieiM'iisi,    poiiiinus  suiiiiuui   m  Motiti'  All»ain;  ;   IfCtoiL'iu    (r. 

Kal)i'iiin  (!<■  I'^i\<»  ; 

l'i-o  ••onxi-titihus  Hiir(iftr;iit'nsi  ,  AlM  \  illaii<  .!  ■■iIhs  Vascoiii'-,  {«oiii- 
nius  stu'l  mm  m  S;iii(  lo  lanili.nMj  ,  Icctnifiii  tr.   Hélium  de  BcIds  ; 

\*v(>  <(,iivenlibiis  I  j'iinn  imi-,!  ,  nri\«'n.>i,  <  ■.iturc-risi .  I*  ii!iar(Misi,  rc- 
tiM^onct'iisi  ,  Hi'a^ariaccnsi  ,  [.Mnnims  stiiJmni  m  hii\a;  Ifclof- m  fi'. 
h.  (iiihloiiis,  Li'iii()\  icffisfiii  ,  t"  ',i.\H  A, 

Ijs:..  —  (Vncat  stiidimii  arliimi.)  Cuin  m  li"'<  amin  iiii!him  (nnv-Mitum 
|.ruviii(|t'  |i(tliiiimi<  iii\  fiiir»'  .  -jin  \»lit  ali(jii<Ml  stiidiiim  l'i;i\rah'  \»'l  iia- 
tiiralr  r('(i|n'i'f  p|-n|itrr  iiiiiiiaii)  [laMjM'i'l.itt'iii  \fl  ^tml  lîalt'iii  {vivr  et 
alla  limita  ;;ra\  aîiiina,  proptri' (jiic  non  possimt  silii  siillii'crt'  m1  su-^îincn- 
.liiiii  tiMtrcs;  iilco,  •!••  \Miiiiif:it('  ^t  cniisiln.  tnciu^  capitiili,  iino  \  l'I  lino- 
jais  ilniilixai  «■\.tptis,  (inxiniiis  pn-dida  stiidia  i  n  t.riint  tfiida  hocamio. 
Set,  II.'  tiatiatius  aptis  ad  stiidmm  mat>'iMa  prolich'nd  i  snli-;t  l'.i!  h  )l  v  idca- 
tiir,  \(»lijiiiiis  (pi(»il  (pidil)rt  pi'inr  m  coiiN-.nlM  sik»  (imîii'S  suos  instrui 
facial  s('(  iiiidimi  fMii'CMlciam  st.ifu>^  sui  ;  ft  priur  pi()\  inciaii^  vcl  vica- 
rm.s,  st'Oiinddm  (piud  iicccsst'  fiu'ril,  i[)sis  pi'ovidr.d  de  N'ctoi'C  ;  f»  34<'  H. 

r28*».  —  As.sii:naiiiu->  >lii  lia   ln:^\co   : 

f*r()  coiix  (Mitilms  Ma^sduMisi,  Nicuaisi,  (  "wtancfnsi ,  (Iras.si'usi,  Uicnsi. 
A<pii'nsi,  Ar»'lai('iisi .  'rii.ii-ascoinMisi  .  jionmius  stiidmm  m  Tharasroiu' ; 
Ici  tma'm  tr.  I  )')miiii('.um  l-'abi'i. 

l'i-M  conx fntdms  Axinionnisi,  A uiMsisctMisi  ,  XalfutniM  ,  podionsi  , 
AllHMia<  il,  Mai  (i1(»l;ii.  Alfstiiis  i  ,  poinnms  stiidiiiiii  m  Anresica;  loctorem 
tr.   Dalmaciimi  lic  Montiliis. 

l'i'i)  (M»ii\  (Mil  dujs  Mont  isp('s>iii:iiii,  \t'm:Mi^fn<i ,  nitti'i'i'ciisi.  Amiliaiii, 
\arl)(»;a-n-<i  ,  ("ai'cassoiu'nsi  ,  I  *iipniia:i  i  .  poninius  .>tudmiii  m  Nciiianso; 
hM'lorcm  tr.  Hahiiiiii   <  ^rrran'iini)  Ctvos^'i. 

l'i'o  conv  (Mit liais  Tlinlosaiio  ,  Alltifiisi,  Appamicnsi.  lîivcnsi,  Cas- 
trt'ii.si  ,  Moiitis  Alhani,  pornmiis  stiidiiim  in  Aliaa;  Kaiorcin  fc.  (i .  do 
l''alij;an(). 

IMt)  (a>!iV(MttiIms  Hi!rdt'ij:aUMisi,  A1ti\  illaris.  AiitMiiicnsi,  et  oniiuhiis  aliis 
\  a-^coiiif  .  pdiiium-^  stiidiiim    m   Condoinin  ;  Icctoi'ciii  tr.  .lo.  Aydrinarii. 

l'ro  (a)ii\  cnî  ibiis  Lrmov  icaisi  ,  nii\a'nsi,  I '.îr.i^orh  iMisi  ,  Caturcfiisi , 
I'''i:j:iaciMisi  ,  lIiitluMuMisi  ,  poniiuus  .>^tudium  I'<'ti\moi'is  ,  Icclurem  fr.  (ia- 
lliardiim  do  ('adrivo  ;  1'^  3'».^  A. 

rj87    —  AssiL:namus  studia  lo^^icalia   ■ 

IM'O  convint  ihiis  Massiliciisi,  Xicicnsi,  (irassonsi ,  ('IstaricaMici,  Dionsi, 
A(|U(Misi,  Aiidatlioiisi,  Thaï  as(  oinaisi,  poiiiimis  stiidmin  in  Arolata  i'^ic): 
KatorcMii  tr.  Uoiiuiiicum  I'\dtri. 

[*!•()  conviMitiliUî^  Avinioiieiisi,  Aurasiccnsi ,  Podionsi,   Valeiitino,  Al- 
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bona<ii,  Maroloçii,  Alestensi,  ponimus  studiuni  in   Valcncia;   lectorem 
Ir.  Daliiiaciuiii  de  Montiliis. 

Pro  conventiluis  M()ntisi)essiilani.  Neiiiausensi,  Bitterrensi,  Carcasso- 
iK'iisi,  Amiliaiii,  Narhonensi,  Piri)iniani,  ponimus  stiulium  in  Biterri  ; 

leeloreiii  Ir.  Ferra  ri  uni  Grossi. 

l»ro  convriililmsTliolosano,  Appaiinensi,  Pivensi,  Castrensi,  Alhiensi, 
Montis  Alhaiii.  iioniimis  sludium  in  Albia  :  lectorem  ir.  G.  de  Flegario 

{Fetyariu). 

Pro  conventiluis  Burdegalensi ,  Altivillaris  ,  et  omnibus  aliis  conven- 
tibus  Vasconie,  pnnimus  sludium  in  Orthesio  :  lectorem  fr.  B,  Riparie. 

!^'0  conveiitibus  Lcmovicensi,  I Vtrauoricensi,  Caturcensi,  Fi^iacensi, 
Puthenensi,  ponimus  studium  in  Caturco  ;  lectcrem  fr.  Galhardum  de 
Gadriv..,  fo  345  B. 

l'288.  ~  Assi^rnamus  stndia  lu^^ycalia  : 

î>rn  conventibus  MabSiliensi,  Niciensi.  (Irassensi,  Cistaricensi,  Diensi, 
A  pnnsi,  Arolatensi,  Tbarasronensi.  ponimus  studium  Nicie  ;  lectorem 

Ir.  .lac.   Payembaudi  ; 

Pro  (•onventil)us  Montispessulani ,  Xemausensi,  Bitterrensi,  Carcas- 
sononsi,  Amiliani  .  Xaiboueusi,  Pir[)iniani  ,  ponimus  studium  Carcas- 
sone  ;  le(  torem   fr.  B.  Maurini  ; 

Pro  conventihusTholosano,  Appamiensi,  liivensi,  Castrensi,  Alhiensi, 
Monlis  Albani,  ponimus  studium  m  Appamia;  lectorem  fr.  Andncum 
Tholosanum  ; 

Pro  cotiventibus  Avinioncnsi,  Aurasiscensi,  Podiensi,  V^alentino,  Al- 
benacii ,  Maroloirii .  Alestensi  ,  ponimus  studium  in  ]*odio  ;  lectorem  fr. 
(  t    Xot'lcncii  ; 

Pro  conwntibns  Burde-alensi,  Altivillaris,  Aixennensi  et  omnibus  aliis 
conventibns  Vasconie.  in  Airenno  ;  lectorem  fr.  lî.  Maurandi  ; 

Pr.)  (  unv.Mitibus  L.'movicensi,  IVtragoricensi,  Caturci'nsi,  Ingiacensi, 
Kii'h.iiensi,  in  Brageriaco  ;  lectorem  fr.  G.  de  Capite  Manso  ;  f"  347  B, 
34N  A 

1289.  —  Assiu^namus  studia  arcium  : 

Pro  conventihns  Massiliensi ,  Nisciensi ,  Grassensi  ,  Cistariccnensi , 
Diensi,  A(pu'nsi,  Arelatenensi ,  Tharasconensi,  ponimus  studium  in 
Cistarisco  ;  lectorem  fr.  P^ .  Bartliolomei. 

Pi-o  conventibns  Avinioncnsi,  Aurasiccnsi,  Valentino  ,  Podienensi  . 
Albenacii,  Alestensi,  Marologii,  ponimus  studium  in  Avinione;  lectorem 
ïv.  G    Xculacii. 

Pro  ronventibus  Montispessulani,  Nemenscnensi  (sir),  Bitterrensi, 
Xarhonensi  ,  Carcassonensi ,  Pirpiniani  ,  Amiliani,  ponimus  studium  in 
Garcassona  ;  lectorem  fr.  Ber.  Maurini. 

Pro  conventibns  Tholosano,  Appamiensi,  Rivensi,  Montis  Albani, 
AlbuMisi,  Castrensi,  ponimus  studium  in  Monte  Albano  ;  lectorem  fr. 
Vndricum,  Tliolosanum. 
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Pfo  coiiv  fiitihus  |{iiiil«'i4:iit'!isi  ,  S.iiM  1 1  Ijiiili.mi  ,  A  _;.'iit  ii^i ,  A.n\illi- 
ns,  Lcctorciisi,  iiniiiinus  slijilnim  m  H(im1''_::iI;i  ;  (Icctoreiii)  h",  li.  A^i'  - 
HKini. 

l'ro  coiiv.Mitilnis  (  )if  lio^ir-ri'ii  ,  MMihiHMKi,  T^iioniMisi ,  >.iiii,li  Sovcri , 
< 'oiidominisi,   [.nriiiiiii^  ->lip!iiim   .11   li.iiuiia;   loctoi'i'iii  fi".  -îi.   \  it:ili>. 

l'ro  coi.Xi'iiiil.ii.  l..'in..\  ict'iisi,  HiiKciisi,  l^"tl•.•l^•(>ncollSl .  HiM^criacoiisi, 
Catiiiceiisi,  l''i-ii(  <ii>i,  kiiîliciuMJsi,  ponimus  ^tiidiuiu  in  l^i^iaco;  Icclo- 
rcii)  il',  (luillciinuiii  -h'  ('.i[iiit'  ^I,•ms8(>  ;  f^  ii"il    V. 

!;".)•>    —  Assi:Z!i.'imii-<  ^tihlia  l()_:\(:ilit. 

!*!•(;  Ci)!!  veut  il)  IIS  Xh'UMisi,  1 1 1 .1  SSCI  1.^1 ,  ("i-^t.i  rn  •••  1 1  - 1  1  »MMisi.  Mnssilicnsi, 
A(|in'iisi,  Arrlal''ihiisi,  'l'Iiai-ascoii'-ii-i,  pnni!iiii>  .-^lulMini  m  Ni'  la  ,  loc- 
tof'-ni  Ir.  I^'^     liai  tliolonifi. 

l'ro  coiivriitiliiis  A  \  m  h  »i  m  ti^i ,  A  1  ii'asicrnsi ,  X'alontino,  Ah^stctisi,  Al- 
luMiacii  ,   I  Nxin-nsi  ,    Mar.)l(»uii.   poniiiins  s!ii>iiuiii    m     \l!"!iat|M;   j<'c1oi'«'ni 

iVatmii    P.   (le   l'aleia. 

Tro  <()ii\  l'iittltiis  Xi'iiiaiiscnsi  ,  ^^Mlt  i--jm  ssnj  1  m  ,  ï^itti  riiMisi  ,  Aiiinii- 
liaiii,  NaiiioiiciisL  l 'irpimaiii,  ('ai'cassoiiriisi,  pommns  stihiiimi'  in  <.ar- 
cassoiia  ,   K'ctort'iii   tr.   Kicaidiiiii  Scniinrft  i , 

Tro  (a>ii\  fiililtiis  Ttinltisaiio.  A  pp.iiiil'Mi-l,  l;i\<!i^i.  ("i-vîmi-vi,  AII'H'!1>i, 
Moiitis  Alhaiii  ,  poiiiiiiiis  ^tmiiuni  m  AH-i a  ,  kaUjuau  fi'.  (.rrnianiiiu  «io 
MastM-lls. 

Pro  (•()iiv(Mi1il)ils  lîaioiir'!isi,  (  )rlli(.sir!isi,  Saiicti  Scxcri,  (  "-Miiioiiiirnsi, 
poniiuiis  stiidiuiii  111  (  h't  licsio  ,   jt-cloicin  Ir    .1  >(<iiiii!ii    \itilis. 

Pro  <a)iiv»'iitil.(is  Uiii'dcualfii^i  ,  Siiati  l'ainliaiii  ,  A  II  i\  il!  iris  ,  Lfclo- 
rciisi  .  Am'iiciisi,  ponmins  stuilmm  m  Saïuto  iMiiiIrm'i  ,  N'cioicm  tr. 
Ucv.   AiitMiiarii. 

Pro  coiivciitihus  l.riiin\  ic. '11-^1  ,  Piisciisj,  Pctr  i^Mi  i(censi)  Hrair.'na- 
ca'iisi .  CatmaaMisi  ,  l'imarciisi .  U  ut  li<  iumi>i  .  puimiiUb  slu.Jiiiiii  m  Piago- 
ria(aj  ;  K'ctdrciii  Ir.       an'lniin,  ('al  iii"' 'MISimh  ,  f"  '353  A. 

\1\^\    —  Assiij:iianiiis  sfinli.'i  arciiîm 

Pro  latiiN  •'ntiluis  Nichiisi,  ( '.  ias-^t'!i->i,  NI  issiliiMi>i  pnnimii-  -^fiKÎniin  in 
Nicia;  Icctomn  li".  rlacoiniiii  d^l'oiNo 

Pr»)  cointMitihns  (  "islanctMi>i,  huai-^i.  X'aNait  ino,  p.>iiiiMii>  ->t  iidniiii  iii 
Cislarica)  .  Icctorcm  tr.  .lo    Pahoti. 

I*rt)  ('on\  iMiîihns  .Vurasnanisi .  .Vl('s!,ii->i ,  A\  iniDiicnsi  ,  poniinns  stii- 
dnini  in  A  iirasica  ;  IcctoriMii  tr    (  ili\  cniiiii. 

Pri)  roin  riitil)!is  'riiaiMsc(»ii.'nsi ,  Air!  ihaisi  ,  Aiph-nsi,  pDinnins  stn- 
tliiini  m  Acpns,  U'ctorcin  tr.   P.  Ua\  nnmdi 

Pfo  comanitibus  Piniifiisi.  .\  Ibi-iiMii  ,  M  loio^ii,  ponimns  st  iidiuin  in 
l*odio  ;  kH'tnriMii  IV.  Horanduin. 

Pro  convtuitibus  Montispt'ssnlani  .  Al'stiMisi,  Aniiliani,  jtoninins  stii- 
dium  in  Alosto  ;  Inctorcni  ïv.    r<»/('tiim 

Pro  ronvontibiis  Hittcri'LMisi  ,  NarboiuMisi  ,  ParcassniitMisi ,  poniiiius 
studium  in  Carcassona  ,  U'ctormi  tr.  (1     l'ihri,  Dal/ona  [Sic), 
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Pi-o  coii\i'!itil)ij.s  Pirpiniani,  CaïKpiililu'ri,  Podii  Sardani,  poninius  slu- 

diiiiii  in   Pirjiiiiiaiii)      Ici  tomn  Ir.   Uc>\  de  Nayraco). 

Pro  roM\  »'iitil»iis  l'hojosano.  A ppaiiiicnsi,  Pivcnsi,  Montis  Alhani,  po- 
niinns st  ndi  iiin   m   .\ppainii,   l-ctornm  tr.   P.  de  Ivl'M'a. 

Pi'o  c<Mi\cii' ihns  Pastroiisi,  Albionsi.  KhIIumumisi  ,  poniinns  slndinni 
in    .\ll>ia  ;  IcctiM'cin  IV.  Sjcarduin  Scidioii'ti. 

Pro  (  oii\aMitiliiis  L('iiio\  icensi,  iiii\fnsi.  Patnrcensi,  Fiixiacensi,  poni- 
nius ^tndinin   m   la'iiioviia.  ;  h'ctorciii  Ir.   W"'  Lanti^ii. 

Pro  coin  «Mitilius  A^(Mioiisi,  Prai:(Mia<a'iisi  ,  PctiMLiorirciisi ,  ponimns 
stndium  m   A^icim)  ;  Irctoicm  IV.  de  Alltcrto. 

Pro  coiix  l'iit  ilnis  Poiidoinicnsi ,  Lcctor'Misi ,  Alti\illaris,  poniiiuis  stn- 
(linm   m  ('unloimo;  Icctorciii  Ir.   P.   \U'v.  do  Quiinltato. 

l'io  <  oiivciililms  ikir.k'i:a!ciisi ,  Sanoti  Pniiliani,  Sanctl  Sovri'i  ,  poni- 
inns ^tnilinin   m   Pordo^iala  ;   l<  rtoiTiii  tr.  «lo.  ('astanhs. 

l'ro  coiixt'iit  liais  P.aKMK'iisi.  Morlanonsi.  (  Irtliosicnsi,  poniinns  slndnim 
m  ^Iol•lan!s  ,  lr(  toroiii  li'.   P.  Molmarii  ,  I"  .-Î.")N  A-P. 

\'V)}.         Assiirnanins  stndia  lop:ycalia  : 

l'ro  (  (Ui\  «Mitilins  Nis(  lonsi,  (Irassonsi,  Massilicnsi,  .Vipionsi,  poninuis 
sludinni   in   Massilia  ;  Icctorcin  fr.  .la.  de  Pinvo. 

Pro  coiivoiitilnis  A\  inioiiciisL  Ardatmisi,  Tiiarascononsi,  Xcinauscnsi, 
poniinns  stiidinin  m  .Vnrclato  ;  Ifctoi'cin  Ir.  Ilii^^onciii  Alainanni. 

Pro  c  onsiMil  it  ns  Podii,  Alla-iiacii,  .Mamloiiii,  Alestcnsi,  poniinns  stu- 
dimii  in  ^IaroIol^io  ;  loclorfin  tr.  (i.  d<'   Ainofrc). 

Pro  coiiN  oiitilnjs  .Mont  is|M'ssnlani,  nittcrrcnsi,  Narbononsi,  ('arcasso- 
niMisi,   poniinns  stndmin   m   Narbona  ;  Icctoi'oin  tr.  .la.  P'. 

l'if)  coiix  ciil  ibiis  Pirpiniani,  Pancinilibcri,  iNxIii  Sardani,  ponimns  stu- 
diuin  m  Pii|)iiii.ino;  Icrtorcni  fr.  P.   Pau(in('ti. 

Pio  «oiivciitibiis  'l'holosano,  Appaminnsi,  Pivonsi,  Montis  All)ani,  po- 
nimns stndiiiin  m  .Monte  .Vlbano  ;  loctoroiii  \\' .  (1.  do  Pt  rallo. 

Pio  (oiivciitibns  Castmi^i,  Aibicnsi,  linlln'iK'iisi,  Aniniiliani,  |joninius 
sludinin  in  <'astris;   loclorcin  Ir,  (1.  Crcatc 

Pfo  con\ cntibns  ( "al nrcoiisi,  i'^i^^iaonnsi,  (li)rivoiisi,  Loinox  iconsi ,  po- 
l'imiK  stiidiiiin   m  iiri\a;   Icrhtrcin  Ir.  .In.  do  dora,  Lctnoviconst'iii . 

Pin  coiiN  ont  ibus  Potrai:(n'i(:oiisi,  Hraf^oriaconsi.  Saiicli  Kiniliani,  Hnr- 
de^îalfiisi  ,  poiinnus  slndinni  in  Saiicto  Einiliano  ;  loctoi'oin  fr.  .lo.  de 
Castanea. 

Pi'i  I  onxontibus  Ag(Mioiisi  ,  Condoniionsi ,  Alti\ illaris ,  Lectorcnsi , 
poiiiniiis  (^iiidiiim)  in  Altovillari,  loctoi'oin  fi'.  Aymoricnin  d*'  Mironrionto. 

Pio  •■on\ontibns  (  Irthosicnsi,  Morlanonsi,  Sancti  Soveri,  ponimus  stu- 
(innn  m  Paiona  ;  locloicni  ïv.  Per.  de  Malartico  ;  ("  36<)  A-H. 

\-yx\,  —  AssiL^namns  stndia  arcinm  . 

l'in  'oiiNciitibiis  .Massilionsi,  Arelalensi,  Tarasconcnsi,  Aqnensi,  Cis- 
tanceiisi,  Urassonsi ,  Nicionsi,  Diensi,  ponimns  stndium  in  >îassilia  ; 
lectorom  Ir.  Postagnnm  (h-  Sol(eriis). 
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Pp)  coiivciitibus  AviiiioiiiMisi,  Valcntiiio,  Auia^icnisi,  AI>>l<iiM  !'(.- 
(iiensi,  Marolo^^ii,  Albciiaeii,  |i<)i)iiiiiis  slii.Jiuni  m  Aniasica;  loctoKiii 
fr.  Gr.  Aii^er(ii) 

l'ro  convciitihus  .W-iiiausciisi,  Moiiiis|M-ssuiaiii.  Min-i  i'  ii-i,  Aiuilimi. 
Narboncnsi,  CaïKjuiliht'n,  Pn.lii  Crr^ain.  l'irpiiinn  l  |,M!!iiims  sludiuMi  m 
DiU'i'iJ  ;  Icctort'iii  Ir.   \l.  M  n'iii'iii . 

I>i(.  convcntibiis  Tbol..^  .mo  ,  Apî- tinhii-;! ,  f:ircassoncnsi ,  Casfr.'iisi. 
AlbiiMisi,   Moiitis    All'aiii,    Kis^nsi,    iM.iimri<    -tn'lMiiii    m    Carcassoiia  ; 

l'ro  convcntibus  h,ii<.ii('iisi ,  (  htliosh'iisi  ,  Mm  !  tiM-nsi  ,  Saiicti  >.'\t'ri, 
Saiicti  (iainirncii,  poiiiimis  stinliuiii  m  OiIIsoskj  ,  Iccluivni  h'  .lo.  de 
Garosio. 

[*r()  conv.Mitibiis  DiirdcgahMisi .  Sainti  Kinilinii.  A!f  i^  illnris  ,  Lcclo- 
rcMisi,  Auciiiu'iisi,  CoikIoiiimmisi  ,  |ii.iiimiis  stiidiiiin  m  A  ltn\  illari  ;  U^r-lo- 
rcrn  fratrern  Aynici'icum  de  MnoiiiHUtr. 

l'ro  coiivrntibiis  L('iii..\  Kcii-i  .    hii\ .  nsi  ,  ( 'aî  tii-<-.'ii>i  .    iM^Haccnsi  ,    lin 
llieiK'iisi  ,    I«i|-ai:«'iiarcii.si ,    I '('tta;j:()ri<iiisi  ,    jioiiiinus    stiidiiini    m    lirage- 
ria(c());  k-ctoriMii  fnitrt'iïi  Ai".  Ilcdii-;  1"  abà  13,  1"  301  A. 

\-l\)\.  —  Assifiçiiamus  stiidia  arcimn  : 

Pro  conviMitibiis  (  astaricensi,  Massilhnsi,  A(|iuaisi,  Ar^'lrt-aisi, '1  aiMS- 
cont'iisi,  (Irassfiisi,  NicicMisi,  Dimsi,  lioi.mius  siiidiiiin  m  (  isLirico  , 
lecloi'tMii  Ir.   Kost.iiiiiiiiii  lie  Summaiiis. 

[*!•()  com-entibiis  AviiiioiUMisi,  Aiii-asicciisi,  \  alcntino,  Ai''stciisi,  l'o- 
dioiisi ,  Alix'iiacii  ,  Mai-olomi,  poiiiiniis  -liidimii  m  l'odio;  Icctoii'iu  fr. 
Jacoljum    Hoc  ha 

Pro  cDiivcnlibiis  XiMiiaiisciisi.  Moiilisp.'ssulaiii,  l?itt.MTrir-<i,  Anidi.mi, 
Nai'boïKMisi ,  Pirpmiaiu,  (  "aiH|uibbriM  ,  Pu. In  rerdaiii.  pniiiiinis  stiidniiii 
in   PirpiiiiaiU)  .  Icctoia'in   tr     Mt'i-,   i  );irdt'it,i. 

Pfo   convoiitibiis  ("arcassontMisi,  'riminsaiM) ,   Appainicnsi ,  Castroiisi,' 
All>ien8i  ,   Moiitis  Albam  ,  potiimus   studiuiu   m  Castris  ;  lectorein  fr    P. 
Pric'ii,  ('arcassuiHMiscm 

I*i-()  conventilnis  Haion.iisi  ,  (  )rt  hosinisi ,  Murlamnsi.  >an<ti  >t'\.Ti, 
Saïuti  (laudi'iicii ,  Piva-nsi,  poniiiius  stuiium  m  .Nbudanis,  Icclurcin  fr. 
Bernaialuni  Arinandj. 

Pro  convcntibus  liiirdc;j:alciisi  ,  Saticfi  l-juiliani  ,  Alti\  il!;ii*is ,  T-<^cto- 
rensi,  Condomicnsi,  AtJ^cnncnsi.  poinnuis  studmin  m  Auciino  ;  Icctoreiii 
fr.  GariUMMuin  Potbci-ti,  Hri\cnscin. 

T*i'o  c()iiventil)us  Lcmoviccnsi ,  Privcnsi  .  Paturccnsi,  Figiaconsi,  Pe- 
tragoriccnsi ,  lîran^criaconsi ,  Iviilhcnciwi,  ponimiis  studiiiin  m  Pctra- 
goi-a  ;  Icctorem  ff.  liartholoiiiciim  (ilandiei-a,  ('.ituiaciiscm  ,  ï^  ôù')  B. 

l'296.  —  Assignnmus  studia  lo^ncalia  : 

I*ro  convcntibus  Baionensi,  (  )i-tbosicnsi,  et  cctcns,  poninius  studiuni 
in  Orthesio;  lectorem  fr.  Galharduin  de  Donierco. 
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Pio  (  ouvciilibus  Poiidoiuiensi ,  et  cetei'is ,  i)oniuuis  studiuni  in  Alto- 
\  illari  ;  lectorem  tV.  (IdoncMii  de  Marrenx. 

Pio  couvent dtus  Hurilcizalensi  ,  Sancti  Eniiliani,  et  ceteris  ,  poniinus 
^tiidimn  in  Pra:rtM-[a(co)  ;  lectorem  fr.  U.  de  Baulenx. 

Pro  conventiiius  Lernoviconsi,  Briven.si,  et  c<'tei-is,  poninius  stutJium 
In   HriNM  :  lectorem  tr.   P.  d.-  (  Iratorio. 

Pro  convcntibus  riii)losan(j,  Appamiensi.  et  ceteris,  [)onimus  studium 
111   Appaniia  ;  l(»ctorein  IV.   Armanni,  Pivensein. 

Pro  coiiventibus  Albiensi,  Castrensi ,  et  ceteris,  ponimus  studium  in 
Albii  ,  l'Ctorein  Ir.   P.   X'ilalem. 

Pro  conventibus  X'aientnio,  Aui'asicensi,  et  ceteris,  ponimus  studium 
ni  Cistarico,  lectorem  i'v,  Lancellinnm. 

Pio  conventibus  NKier^i,  (Irassensi,  t't  ceteris,  [)onimiis  studium  in 
Nici.i  ;   lectoiH'in  Ir.   P.  d»-  l'.scles. 

Pro  convcntibus  Podieiisi,  Maroloirii ,  et  ceteris,  ponimus  studium  in 
Allienatio;  lectoi'em  tr    .lo.   Picis. 

Pro  conventil)us  Tliarasconensi,  et  ceteris,  ponimus  studium  in  Alesto; 
lectorem  ïr.  d-'  Ansaco,  Montispessulani . 

Pro  conventibus  Narbonensi,  Pir[)imani,  et  ceteris,  ponimus  studium 
m  Naib(jna,  lectorem  Ir.  .lo.  Dommici,  de  Montepessulano ,  f"  369  B. 

PJ'jT.  —  Assignamus  studia  arcium  : 

Pro  conventibus  Grasscnsi,  Niciensi,  et  ceteris,  pr)nimus  studium  in 
Pittern  ;  lectorem  fr-itrem  G.  Ber. 

ï*vo  conventibus  Podiensi ,  (et  ceteris,  ponimus  studium  in)  Marrolo- 
{5^(1)0;  lectorem  fr.  .lo.  Piscis. 

Pro  coiiNcntibus  Valentino,  Cistaricensi,  et  ceteris,  ponimus  studiuni 
in  Aurasica  ;  lectorem  (v.  P.  d^^  l']sclatero. 

Pro  convriitibus  Narbonensi,  Pirpiuiani,  et  ceteris,  [jonimus  studium 
m   IMrpiniano;   lectorem  fr.  P    Borelli. 

Pro  coiiveiitilius  Baionensi,  Ortbosiensi,  et  ceteris,  jjonimus  studium 
in  Morlanis  ;  lectorem  Ir.  B.  de  Condomo. 

i^ro  conventibus  Montisijessulani  ,  Nemausensi  ,  el  cetei'is,  ponunua 
studiniii  NI   Nemausso;  U'ctorem  fr.  (Je  Ansaco. 

Pio  conventibus  Gondomensi,  et  ceteris,  ponimus  studium  in  Ageniio; 
lecturein  iw  (  )donem  de  Marrenx. 

i'io  < onventibus  Burdeti^alensi ,  Sancti  Emiliani,  et  ceteris  ,  ponimus 
studium  m  Prtra^oris  ;  lectorem  fr.  P.  de  Baulens. 

Pro  conventibus  Lemovicensi,  Brivensi,  et  ceteris,  ponimus  studium 
in  Pi^iaco  ;  lectorem  fr.  Ber.  (Je  MalodiiKj. 

Pro  conventibus  Tholosano  ,  Carcassonensi ,  et  ceteris,  ponimus  stu- 
diuni in  Appamia  ;  lectorem  fr.  G.  Dominici, 

Pru  conventibus  Castrensi,  Albiensi,  et  ceteris,  ponimus  studium  in 
Castris;  lectorem  fr.  B.  Vitalem  ,  F'igiacensem  ;  f'^  371  B. 


P2'J8.  —  Assignamus  studia  arcium 
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Pro  coiivcntihiis  Nirimsi,  (jras.s«'ii-.i ,  i-i  ccl^^Tis,   [M^uiiuui  sldiluini  m 
Aurt'latc  ;  l.'cJoi'iMii  tr.   W"'  Hcrnat-di. 

Tro  coiivciitihiis   \  al'MihiM),  (  istari'M'iisi,  cl   crteris,  pnniiiins    ^tuiiiiiin 
il)  'riiai'MSC'iin' ;  h'ctomii  Ir.   1  i  ii_:(>n''iii  SinJi 

l*r(>  couvciiIiIhis  l 'o'Iiii.si ,   NI  ii'oloj^ii ,  etcotcris,  poninius  studi  nin  in 
I*()(li(>  ;  Icclon'iii  tf.   Nitiifiii,  rii'li''ns(Mn. 

l'rn  (•(,ii\(Mitil;ii-  \-'iii'  iiis)ensi,  Ak'stoiisi,  et  cetei'is,  [joiiiiniis  sltidiinn 
iii   HiUciTi  ,  li'cî'M-rin    Ir.    \\"'  ijc   In-lallai*. 

\*\n  coiivciililius  l'i!  jiHiiani,  < 'an- 1  u  i  i  1 1  m  ri,  et  ccteris,  j)Oniimis  stuJium 
in    l'ii'piiiiaiio  ;  Icclori'in  ti'.   i'a\  irl  niniii    |)'ii;lH!i. 

I  *r()  cnrivctitiliiis   h.i  ioium-^i,  (  )it  iio^idisi ,  cl  lcU'iis  ,  puni  mus  stinJiuni 
in  (  M'tliosin  ;   Iccfori'rn  Ir.   1  mt.  'If  (  un  iotn'). 

I  'i'(»  conx  iMit  iIhis  ('(  iiii  loin  liai  >i,  Ij'rtor»  n-i^  cl  cctc!-i>,  ponirnn-;  stndinni 
in   Alto\  illaia  ;   Icctoi-i  iri  (r.  Ai'    Hfina'liiio. 

I  *i-o  cou  V  cal  liais  L«aiiu\  iciaisi,    l')ri\.iisi,  et  ccleris  ,  poiiinuis  stU'limn 
in  ('afni'co;  Icctoi'ian  tr    I*.  Sti-phiiii.   I .<  îiiovicenscMii. 

l*ro    cou vcatilais    lînrdc^al'  iisi     Saniti    l'ain'iaiti,   et    (a'tcris,   poniinus 
stinliuin   in    hra^crhao;  Icriiatan   tr     I'.   lî     dr  (laiiaco. 

l*i-o  con  \  laililins  'l'holo-sa  iio,  A  pjaanihai--i,  ri  ^.  ■  tcri'»,  |)oiiiinus  ^lnlllllni 
m   Appanna  ,  lc<'tortan  tr.  (1     \  m'-aa  ai. 

l*ro  coin  (Mil  iIhi-^  AIMiaisi,  < 'astr^aisi  ,  <•!  ciaïaa-- ,  poniniiis   stiidiiini  in 
Albia;  Icctorcin  Ir.   K.  hi-iiiiii  ;   f'  M.\  A  ,  H. 

1290.  —  Assiunarniis  sliidi a  arciiini  : 

Pro   ia)n\aM)tii»us    Naacnsi,   (l(i')assciisi ,   cf   rcl.aà^,  poiiinius  studiiiin 
Massilic  ;  ItM-forcin  tr.  U.idnlplmin  Mainoiiii. 

I^'o  (a)nvcn(ilais  \"al«ait  iia  i,  ( 'i^t  ira aai^i  ,  et  ccttris,  poniiniis  sîiidiiiui 
in  (^^islarna)  ;  Icctortan  tV.   \  iiicaia  niin   lîoijijta'ii 

iM't)  cnnvcntiluis  l'odicnsi,   Marolo-ii.  <-t  cclcris  ,  poniinus  studiiini  m 
I)ian(n)  ;  Icctorcin  tr.  .lo.  dt'  Mayracio. 

I*i'()   coiiv  cntiluis  .Vlcstciisi,  XcinansiMisi,  ot  ccfrM'is.  pioniinn^  stndiiiiii 
in   [^itltMaas;  li'ctiu'cin   tr.  d.  (!<•   Il-latlar 

Pro  convtMililms   Narlionm^i,  l'irpmiani,  et  cetcris,  [(oninins  stuflmni 
Narbonc  ;  Icctorcin  (Ir)  P    Porrcili. 

I*i-()  convcnlihiis  'riiolusano.   App  nnicnsi,  et  céleris,  piommus  stiidiuin 
in  .\ppainia  .  Icctorcin  tr.  ( '. .   \  inccnc^ii. 

l*ro  ia)iivi'ntilHis  .V!l)naisi,  Castrensi ,  et  cetci'is ,  piMiimus    studiuni  ni 
Uutlicna;  Icctortan  tr.   Poia  luin  de  Picsis. 

Pi'o  ca)nvcntiiMis   1  einoxKaaisi,  Hrivensi,  et  ceteris.  poniniu^  siudium 
l'^itiiaci;  Icctorcin  iv.  I  '.  de   iîidos . 

Pro  ca)n\cntibus    Plll■iie^alcn-^l  .  Saîicti  Tanilirmi  .  et   cetcris,  poninius 
studiiiin  Pctraiioris  ;  Icc'ortaii  Ir.   iV  Stc|)tiaiii,  l.emo\  icenseiu. 

I*ro  eonvenlibus  (^judomens.,  A^ennensi,  et  ceteris,  punmnis  stuilinni 
in  Monte  Albano  ;  IcctoiaMii  îV     P.    P.  de  (iariico. 

Pro  conviMitibus  Paionensi,  et  cei, ns.  poniinus  studiuni  m  >b.i!a!iis; 
lecloreni  iV.  (l.  N'aquerii,  Appamienscm  ;  ["^  377  P),  f>  .17^  A. 


P 
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l."^<i<'.    Assii^niainus  sludia  arciuin  : 

iVo  eniivcntiiais  Xieiensi,  (irasscnsi,  et  céleris,  poniinus  sludium  in 


in  m 


.\Mie|,tc;  Icctorcin  tr.   Paynaiduin  Muneni. 

I''"  c',nvcnîihu.  Valentino,  Cistaricensi,  et  ccteris.  poniinus  stiid 
111  Cislaiico  ;  leclt)rian   Ir.   U.   Ma^nstri  ('!). 

IVn  convontih„s  iva,..,,.,,  \Un:,U,^i\,  ,.(  cotoris,  puniinu.  .tu.liu.n  w 

Albenatio  ;   lectiirtan   tr.  (,     .Mipicrii. 

Pro  convcnîdiii<    Mestensi    \ciniii«f»iiGi     <a  ,.  a  .,.;  . 

"^^^"■^''  -^^ '''^^^'seiibi,  et  cetci-is,  ponnnus  studium 
m  lîitteni  ;  lecloreni  fv.  P    Peliti. 

Pro  convenl.bus  Narbonensi,   Pirpiniani  et  ceteris,  puminns  .stud.uin 
m  Pirpiniano;  lecloreni  l)-,  p.  ,](.  Hardono. 

Pro  couvent, bus  Tliolosa^-.  .,  Appam.en.si,  et  céleris,  ,  onimns  studium 
\n  (arcas.sona;  lcet,,reni  ir.  Pdm,  nnn  ,],.  Dresis. 


're 


m 


"■■Miv.MnlMis   .\lbi,.„s,,    Casd-.n.i,   et   .olcns,   |M„umu.    stiulan. 
la  Allii;!  ;  li'cliji-.iii  II-,  1(,.|.    |',)|.t,.|. 

Pro  ,onv,.,,„lu,s  l,.,„ovK-ens,,  li,.iv,.„si.  ri  cWoris,  |,oMiMU.s  stud.uu 
in  Oaturco;  lectorem  Ir.  Ja.  de  Goncosio. 

Pm  conventibus    i^urdc-^alensi  .  Saneu   Pinil,ani,el   eetcns,  ponnnu^ 
slndiuni  m   Pra^^M'iaco  ;   Icctonan   iv.  P.  Stephani     Lcn.oviccnsem 

P.o  cnventibus  Condonncisi,  Ai^encnsi.  et  ccMas,  ponnnus  sludiu 
ni  A^^MHio  :   lecloreni  tr.    Vitaleni  de  Po<iio. 

IVo  convenld.us  Paioncnsi.  Orlbosiensi,  et  ccteris.  ponimus  studiu 
in  (Jrlhesiu  ;  (lecloreni)  iv.  (;.  \'a<iucri!  ;   t'»  :\1\)  p. 
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-   A 'ssii.cnainus  sludia  arciuin 

l-ro   convon.il.us    \,n..„s,,   (  Mass.-n.s, .  .t   mms,   ponnnus  studiu 
•Massilie  ;  haiorcin  tr.   P.  Lc^^oidi. 

IVo  conv,.M,',us  \;,l>M,nno,  Cst.-.no.n.,,  et  rctem,  ponimus  stu-Iium 

*^islanci  ,  ledortan  iv.  Fal(M)neni. 

Pro  conventibus  Alestensi.  Xcinausensi,  et  ceteris,  ponimus  studium 
in  Aiesto;  leclurem  iv.   Pernardum  l'urncrii. 

Pro  conyentdais  Narbonensi,  Pirpiniani,  el  ceteris,  ponmius  stud.um 
Aarbone;  lecloreni  iv.  de  Pardolio. 

Pro  coiivcntdnis  Tholosano.  Appamiensi,  d  céleris,  ponimus  studium 
ni  tarcassona;  leclurem  IV.  P.  de  Goderiis. 

Pro  conventibus  Castrensi.  Alf)iensi  et  ceteris,  ponimus  studium  m 
Gaslris;  lectorem  fv.   P.  Porta. 

F^ZrrT''^V'T"'''''''''  ^''"""'^'  "^^^^^^'^^'  P--'^us  studium 
^'?iaci;  lectorem  fv.  Ja.  de  Conquosio 

stulm^'p'^'i"'   l^urdegalensi,  Sancti   Pin.l.am,  et  celens,  ponimus 
studium  m  Purdegaia  ;  lector.an  Ir.  P.  de  J'udio  Maurini. 

Pro  conventibus  Condomiensi,  Agennensi  et  ceteris,  ponimus  studiu 
'"  Gondomio;  lectorem  fr.  Vitalem  ,  de  Podio  ;  (..  ii^JA-P. 


m 


1302.  —  Assignamus  sludia  arciu 
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l>ro  conveiitih.is  Nicii'nsi,  (Irassensi,  SaiK  îi  Maxitniiii  ,  M.issiliensi , 
poiumiis  slu.limii  in  Nicia;  Il-cLoil-iii  li'.  <■.  Saviia. 

Vi-n  (M.iivciitil.us  Ttiai-asconensi,  ArdaLciKSi,  Amui-'iicmisi,  Aurasitensi, 
Cistai-ire.isi.  poiniiius  st-nlimn  ni  Avinioiie;  lectoreiii  tV.  Falcoucin.  Cis- 

taricensL'in. 

I>m  conventibus  Valentino,  Dien-^i .  Podionsi,  Maiolouu,  Albenacn  , 
poiiiinus  stiulmin  in  Valcncia  ;  Icctoivin  fr.  .1...  Tnrrclli. 

{>r()  c()nvLMitil)us  AU'stcn-i,  Ncinasscnsi,  Monti.p.-.ssulaiii,  Bilt.MTonsi, 
poiiimiis  studium  in  Nnnaus..  ,  IrctoiHMii  IV    l^f.   l-nninii 

l»n)  conventibus  Narboncnsi  ,  l'npniiani  C()<iuihberi,  i'o.iii  (xM'dani, 
poninuis  studinni  m  (  "au.juubbri  o  ;  I-.Iuivmi  li-     liarthoiouHMini. 

Vvi)  coiivaMitibus  'rii..l..saiio,  Carcasaoïi.Misi  ,  A  ppiniicnsi ,  Hivmsi, 
Sanct,i(;an(b'ncii,  poiiinnis  st u.iiuni  rairasscnu  .  Ifclorcm  tr.  K.  .b'  Ivupe. 

l'n.  conventibus  Castivnsi  Albi.nsi,  Aniiliani.  lîutbcncnsi,  bi-iacLiisi, 
ponnnus  sfuibuin  in  (^astns  ,  U-ctoivin  tr    Deu.i.iiini  \b)-rrii. 

I»r()  conventibus  Lefnovieensi  .  Hrivensi,  (\ituicensi ,  Nbxiti^  Albani, 
AUivillaris,  ponnnus  studiuni  mCaturro,    leetoreni  fV.    IV    d"   (ioderns. 

Pn,  c.)i,ventil>us  Bnrde-alcnsi,  Sancti  Kiuibani,  Hra-eriacensi.  IV-tra- 
-onccnsi,  A-.Mincnsi.  poninius  studium  m  Hi  a-enaco  ;  Icctorcin  IV.  P. 

de  Podio  Maurnii. 

l>ro  conventibus  Haionensi,  Conduinensi ,  (  )rlliosiensi  ,  Morlanensi, 
Sancti  Sevcri,  Lcctorensi ,  poninius  studiuni  m  Baiona;  Icclofcni  [v.  G. 
Blayni;  f«  3S4  A-li. 

PROVINCE    I)K    TOULOrSK. 

l;3(j;^,  _  Assignanuis  studia  areiuni  ,  ad  (piornni  proniotioncin  illos 
solos  puninuis  ad  legendum  4111  ad  iiuiuis  duol)Us  annis  naturalia  audie- 

runt. 

Vvo   conventibus    l'bolosano  .    Carcassonensi  ,    Appaimensi ,  P.ivensi, 

Sancti   (laudcnsu,  poiumus  studiuni    ni  Carcassuna;   lectorcni  Ir.  l'.  de 

Kupc. 

l>m  conventibus  Castrensi,  Albiensi.  lUitiiencnsi,  Figiaccnsi,  poiunuis 

studiuni  m  l'i-ia<-n,  lectoreni  tr    lln-..nem  de  Sancto  Marciale. 

IVo  conventibus  Leinovicensi,  Hiiveiisi,  Petra-oncensi,  Ib-a-eriaceiisi, 
poninius  studiuni  m  Lemoviea;  leeinivni    tV.     llinniani  .   Lemoviceiisem. 

Pm  conventibus  Catuirensi,  Nb.ntis  Alt)ani  ,  A-ennensi,  Altivillaris, 
poninius  studiuni  m  Abnvilla.i  ,  lectureni  li.  W -^  Dulcini. 

l'ro  conventibus  Hurde- den^i  .  Sancti  FaniUani  .  Haionensi  .  Sancti 
Severi,  iioninius  studiuni  m  Saiiclo   Ijiiibano;  lectorem   tr.   Jo.  de  Cas- 

teUione. 

Pro  conventibus  l  )rtbosiensi ,   Nh)rlan -nsi,  Condoinensi,   Pectoreiisi, 

poninius  studiuni  m  Oi'thesio  .  lectorem  Ir.  Ber.  de  Cariat)ordas. 

Et  oi-dinanius  ipiod  quilil'et  prior,  vel  ejus  vicarins,  de  consilio  sub- 

prioris,  lectoris  et  octo  anti(}Uoruiii  presencmni  m  e..nventu,  possit  mit- 

tei'c  ad  convoQtum  sue  conbmationis  ubi  esl  studiuni  naturaliuni  vel  ar- 
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eligant  m  nionbus  et  sciencia  inagis  aptuni    I"  388  A-B 
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13U-'i.  —  Assignanius  studia  arciuia  : 

iVo  conventibus  Tholose,  Carcassone,  Castrensi,  Albiens,,  ponnnus 
studiuni  m  (astris;  lectoivni  W .  Ar-  de  Carrabordas. 

Pm  eonventibns  Puiheiiensi,  Pi-iacensi ,  Caturcensi,  Montis   Vlbani 
ponnnus  studiuni  m  Monte  Albano  ;  lectoreni  Ir.  Ber.  DuIcini 

IVo  conventibus  Leniovicens.  ,  I^rivensi,  Petragoricensi ,  Bra^a>ria- 
censi,  ponnnus  studiuni  in  Briva  ;  lectorem  fr.  Jlugonein  de  Sancto 
Marciale. 

^  Pro  conventibus  Ageniiensi,  Alt.villaris.  Appannensi,  Uivensi,  Sancti 
(.andencii,  ponmius  studiuni  in  AltoviUari  ;  lectoreni  IV.  Jo.  .le  Cas- 
tellione. 

^  Pro  conventibus  Burdegalensi  ,  Sancti  Kmiliani ,  Baionensi ,  Sancti 
Severi,  ponmius  studiuni  in  iiiiona  ;  lectorern  Ir.  P  Bernardi  Baio- 
nenseni.  ' 

Pro  conventibus  Orthosiensi,  Condomiensi,  Lectorensi.  ponnnus  stu- 
^\^nn^  n,  Condoniio  ;  lectoreni  fr.  Fortaneriuin  de   Petralonga .  1"  m  iJ. 

1305.  —  Assignamus  studia  arcium  : 

Pro  conventibus  Baionensi,  Orthosiensi,  Sancti  Severi,  poninius  stu- 
diuni in  Orthesio  ;  lectoreni  h.  P.  de  Spis. 

Pro  conventibus  Morlannensi,  Condoinensi .  Lectorensi,  poninius  stu- 
diuni m  Condomo  ;  lectorem  fr.  Fortanerium  de  Petralon-a 

Pro  conventibus  Altivillaris  ,  Agennensi ,  Montis  Allnin.  ,  poninius 
studiuni  m  Monte  Albano  ;  lectorem  fr.  Jleliam  de  Ferreriis 

Pro  conventibus  Tholosano,  Appamiensi.  Hivensi,  Sancti  Gaudencii 
ponimus  studiuni  m  Pvivis  :  lectoreni  W.  Ber.  Pauli.  ' 

Pro  conventibus  Carcassonensi,  Castrensi,  ponimus  stu.lium  in  Car- 
cassona,  lectoreni  U\  Berengarium  Goti. 

Pro  conventibus  Burdegalensi ,  Sancti  Eniiliani ,  Brageriacensi  poni- 
'nus  .studium  m  Bra-eriaco;  lectoreni  IV.  (;.  de  f>onte. 

Pro  conventibus  Petragoricensi,  Lemovicensi,  Brivensi  ponnnus  stu- 
dium in  I>etragora;  lectorem  fr.  P.  Pruni,  Lemovicensem. 

IVo  conventibus  Caturcensi,  Figiacensi,  Kuthenensi.  ponimus  studium 
in  taturcoi  lectorem  fr.  P.  Bernardi,  Baionensem     fo  ;i*i;;   4 


1300.  —  Assignanius  studia  areium  ; 
Pro  conventibus  Baionensi,  Orthosiensi,  Sancti  Severi    p 
aiuin  m  Orthesio:  lectorem  fr.  W  de  i>odio 


oninius  stu- 


»n  Lectora-,  lectorem  fr.  P.  Bernardi,  Orth. 


osiensem. 


ï^|;<^   conventibus    Altivillaris,    Agennensi ,    Burd 
^^tudium  m  AltoviUari;  lectorem  fr.  Ber.  d.-  Mansso. 


cgalensi,    poninius 


IJ 


r,li      nUr.ANISA  1  KJN    IJK>    KTMii'r^    iAiïJ    LI>    IHKMKS    PRKCHKiUa. 


Al'PK.NTdr.ES, 


1<)^ 


»... 


•n  (•.Mivciilihiis  S.iiK  II  Mrniliaiii  ,  I ?!  i-fi  i;i''cnsi ,  i S'ti'aL'oriciMi^i  ,  po- 
iiiiims  sIikIiiiim  m    lii'.m<'i  lai  o  ;  Icctorciii  ii  .   Ai       \  iii^in. 

l'io  .Miiv-fiiiihiis  < '.itiii'  t'ii^i  ,  Moiitis  Alii.ini^  poinintis  sluliuni  m 
Monte  All>aii'>,  l.clor.iii  tr.  Heliiiiith'   i  ri  ranis. 

l'in  convi'iilil'iis  Lciiio\  icc'ii.-»!  ,  Hiivcii.si,  jHjinniu-^  studmin  m  Leiiiu- 
vica  ;  Icctoi-ciii  (r.  A  iiil<'lM'rtiim. 

]*iu  (  onvriitihiis  UntlnMicii-i,  l''i^iaocnsi,  [jonini'i^  stiMiiiini  in  KutlnMin  ; 

lr(  toiTIII    tr.    1  )i'(Mia!  Illli    Ijimlln'l  II 

l'ro  (•(invi'iitilni-;  Tliolos  mn    <  "  i^t  r-'ii^i.    Allucnsi,  iMiimniis  sfuilniui  m 

All)ia  ;  (!(Mtor»«in)  Ir    \^*v.   iVnili 

l 'l'o  (•«)iivt'iil  i!"i  -;  A  |i|i  iiiiiiMisi,  U  i\  'Mi^i,  >.ini  '  I  <  I  HiLiKii.  <  \ir.  ■  (s^.dii'iisi, 

pohiiims  stiKiimn  m  (Jarca.s.suiia  ,  l.<  luroni  li .  I{clv|i^^u  iiiiii  <iuli  ,  l^^.'.'.tt.  A. 

|;^(i7.  —  AssiiiTiainns  sîiiilia  arciiim  : 

l»i-n  roiisrntiliii^  haioii.'ii^i,  (  If!  liu-.i.Mv<i ,  Saiicti  Si'vcri ,  lioîiifnns  <{u- 
j,,,,u  1,1  (  )rtl,csi<i  ;  |f(  ti'rein  Ir.  A  \  iii.'ri<  iiiii  <i<'   l^ovinhano. 

|»i-()  coiiviMitiltiis  Muilaiirnsi,  (  ■(Miiiuiiiit'ii,>i ,  l  ,c<  lorcn^i  ,  |M)iiiiniis  slu- 
(iiuin  m  L''"tniM  ,  I.M  t,,i-,.in  h     I'.  >!-■  l'o^li^. 

I  »,.,,,.,,■, \iMil  li'ii-  Altlvillari^.  Au'iiiH'iisi  ,  lîiir<lo;;al''nsi  ,  p'iiiiiniis  .•^î  u - 
,i,,,,„  ,n  hiir.h'uala  ;  Irctoivin  ||-,   U.  .ic  I^rosha. 

Ti-o  (•(MiVciitilHis  Saiicti  laniliaiii,  liraufiiai ciisi,  r('lia;^urici'ii8i,  [nnii- 
iinis  slu.liiim  m   I '(tiaf^n.ia  ,  Ircturcm   li  .  Ai'"  \  i-.-m 

l»i'(»  cdiivciiIiIhis  (Jatiircciisi  ,  Moiitis  Alhiiii,  poiminis  stiidmm  in 
('aturc-o;  IrctoiaMii  IV.  •!<).   I'al>i-|,  (Jatm-eriisein. 

l 'i-n  convciitilnis  Iamiiuvicchsi  ,  MiiNt/nsi,  ponirnns  sfiidinm  in  Hi"iva  : 
lL'Cti)i'»'in  IV    Amlflu-itiim.  L<in<»\  i«rnsiMn 

|'i(»  (Mtnx  tMitiliiis  l'imacrnsi ,  lî  ullirnfn-^i  ,  poiiimus  stinJiuni  in  Itii- 
tlirna  ;  licloriMii  IV.  Talaron  ,   AllM-iismi. 

l'i-o  conNtMitilxis  All'ii'nsi  ,  ('asti'i'iisj ,  puumius  stiidiuin  iii  Ca-.Ui:i  ; 
loct(»r«MU  Ir.  DtMxiatiini  l'-imiii!lu'rli. 

l*ro  conviMitiltus  Tliolosano ,  Sainti  (iaudcncii ,  poniiuu.s  stiKliiiiii  m 
Saiicto  (lîUiiK'UCH»  ,  IrctoriMii  Ir.  .lordanuni  lir  Miromonto. 

l'ro  cnnvenlibus  Iviven.si,  Appamunisi  ,  (' ik  assonciisi ,  poninuis  stiî- 
iliiim  m  Carca^sona  ;  h'rlorcni  tr.  IKm  trandmii  de  Mansso  ;  i"  ,^'.t><  H. 

l;^,i^    „  Assii^iKuniis  studia  arcium  : 

|>i()  couvenliliiis  Haunu-usi,  l  hlliesk'nsi,  poiuuuis  studuiia  in  [{aïoiia  ; 
lectorem  Ir.   IV  de   Tholosa. 

Pro  convi'ntilms  Morlanensi,  Saiwli  Sevcia  poninins  stiidinni  m  Moi- 
laïUs;  Ic^ctorein  Ir.  1'.  di'  Ua!ua. 

l*ro  convontil'us  l.cctorensi ,  Alti\dlaris,  Condoinensi  ,  ponimus  sta- 
dium  m  Altovillari  ;   Icctorein  tV.  (ialliardiiiu  de  Pnnto. 

Vvo  conventil>iiH  Hnrdet;alensi  ,  .\::einnMisi ,  poninuis  sliuliuin  in 
A^enno  ;  lecltu-i'in  IV.   Uertranduni  IViVA-lli. 

Vïo  t'uiiviMiUbus  lirat^ci-iaccnsi  ,  Sancti  Knidiani,  poniiiui.-s  sUidiuin 
m  Suucto  Hnuliano,  loctorcm  Ir.  llobcrluin  de  Sonijiniaco. 


\\n  ronv.„(,}n,s  l'.lra.oricensi,  Caturccn.,  ,  pon.niUs  .ludiuin  n.  IN- 
trapjora;  lectoioin  h     «inidoneni  de  Wiitodor,). 

\'n>  rouvruù\ms    I.,novirrn,i.   Pnvcnsi,  ponnnns  Mndnin.  n,  [.-rno- 
vica:  Icctonin  h.  Ii..-inaldu.n  ,  Lcniovicenbeiu. 

IVu   .nnvcni.bn.   P.friacensi  .  Kmin.n.Mis,  ,    ponimus  studiiun   ifi    Uu- 
thena  ,  lecturi'ni  (f.  Ai""  de  liivis. 

IV..    eonv.nt.hns   Ti.olosano  .    Monl,>    All„uu,    ponnnus   stud.nn.    m 
M-ntr  Alh.nx.  ,  i.'rloreiii  iV.   I{.  A/cniari. 

iV"  -.iuvnhhus  Carcassoncns,,  ('astivnsi,  Alhien.si,  ponimn.  stndnnn 
II»  Oastn.s;  lectorem  Ir,  (;eraMiini  .1  •  l'odms. 

IVO  c.»n^rntlhns  Appamim  d.  k,v..n>,,  >.n,<h  (  .a.nJmrii,  pon.rnnsstu- 
diuin  m  .^aucto  f .auduiri,, ,  iLaloren.  Ir.  l'anlnni  d.  AI{.anhai,o  ;  I    \n]  \i 

13U9.  —  A.s.sii:naniiis  shidia  aivjnni  : 

Proconvent.hns  liaion^ns,.  Orlhosien.si.  ponnnns  slnd.un.  m  liaiona- 
lectorem  \v.  ii.inanjiini  di-  liisocio.  ' 

Pro  coiiventiljus  ^Io^lan('nsl    Sinfii  <,m'<.im    i      ♦ 

"   "'^''  -^aiH  II  ^('\('ii,  i,.(t(;ren,«n     .j.jnirijus  stu- 
diuin  m   Lcctora;  Ictoimi  Ir.  {,.  ,j..  i{,,iivfo. 

l'n>':onventil.u.s(;ondonnensi,  A^^nn-ns.  ,  Altiv.llar.s,  ponimus  sln^ 
dmin  m  .\ltovi!l,(ri  ;  Irrforcm  ïv.  l'elnim  Na.srom.^ 

iVo  eonv.  n;ilms  hurde^^alens.  ,  Sanrl.  Knuliam  ,  ponimus  studinm  m 
San.fo  lanilian.,;  l(-<t.,r.Mn  Ir.  Arnalinm  dr  Onielhano. 

l'n.  conva-ntilms  lira^^enacen.s. .  f '(:tra^.)nc(ms, ,  ponimus  studium  in 
'^r'^-'-narr.  ;  Iretoroin  Ir.  (inillermum  de  (n-ana  (La^jram) 

iVocoMventibusLemovieensi,  linvensi ,  ponimus  studium   m   Briva 
lectorrni  iV.   \l'    Padiilphi. 

iVo  conv,-ntil,us  Caturcensi,  Figiacensi,  ponimus  studmm  m  Rcnar-o 
lectorem  Ir    (,.  Durand i. 

ÎVoronu.ntibus  linl.l.em  nsi  .  Alluens, .  Monl.s  Alhani  .  ponimus  stu- 
Uiuni  m  Muni-  Alhaiio  ,  lectorem  Ir.  ÏV-  Adzemai'ii 

i'i-o  eonvenl.bus  Tl.olose,  rastrens.,  ponimus  studium  in  Castns  ;  Jec- 
loreni  fr.  Aym.ricnm  ,i,j  Morllione. 
/''•"    -'nventihus    U.vensi,    Sancti    (laudenui  ,    ponimus   studium    m 
iviMs;  lectorem  îv,  Pa^muiKJum  d('  lianJa. 

iVo  eonv-ntifuis  Tarcassonensi  ,  Appamiensi,  ponimus  studium  m 
i^arcassona  ;  lectorem  tv.  \\m  ,ie  Gamco  ;  1"  /im5  H. 

1-î'».     -  Assi^namus  studia  arcium  : 

'Vo  convcntibu.s  liaionensi  ,  (Jrtliesiensi ,  ponimus  studium  in  Orthe- 
sio;  lectorem  fr.  Garssiam  Ar'  d.-  Salmis. 


Pro  conventibus   Sandi    Severi  et  Morlanensi,  p 
Wto  Severo;  lectorem  Ir.  Arnaldum  de  Ciausero. 


onimus  studium  m 


u. 


iTo  conventibus  Lectorensi  .  Condomiensi ,  AliiviliaiMs  ,  ponimus  st 
"  m  Condomio  ;  lectorem  ïv.  Fortanerium  de  Salis. 
^•o    conventibus    Pu.•de^^alensi  ,    Agennensi  ,    ponimus    studium    ir 


fi 

tkÊ 


Agenno;  lectoi-em  tr.  Guillen 


num  de  Lai'rava. 


|,,|;     „.:., ANIMATION    i.KS    KT.DES    CHEZ    LES    FHKMES    PUÊr.llEUnS. 

|.,„  ,o„vo„til.ns  S^tncll  Fn,Hi.u,i    nr,..nacensi,  1  VUagon.cn:*,.  [.nu- 
,„„s  stu.in.m  n,  lirajçemc.  ;  lecloreu,  ir.  !>.  •h-  Snnnaco^ 

|.,„  ronveiU.lius  LuiMOviconsi  ,  Hnv,.„M  .  p-unnu-  stu.lnnn  ,n  Pnv.  ; 
IfctoiiMii  IV.   Hrriuinhuii  Ca|ir.'.lK 

IVoconviM,lil.t.sCat.uv..„M,  Ki-iaccnsi,  ponimus  stu'lunn  m  l'igiaco; 

|,-cl()i-om  ffiv)  AiiH-liniii  ilil^oiii-i. 

l.,o,uHve,ililH,.  l;..lUenens.,  AHmimis,  .  \l..i:..-  Albam,   poiumus  st.i- 
,|iiim  in  McjiiU-  All.:,i,..  ;  Iccturrui  II-.  M.aii-.uiLlui... 

|.,,,  ,.o„vc.ntil.u.   ri,olo*u,u,   Uiv.nsi,  S-.nni  (lamlc.iciU  |H.unuus  stu- 
duiui  m  Saiictu  (lau.loncK.;  locloreiu  Ir    (H.ill-n.iiim  de  Corlallo. 

|.,o   COMV..UUI.US    A|,|.:umrnsi,    Castrr,,.,  ,    Carcasson.-ns.      p....nnus 
slucl.muin   \|,|,amu;l..lon- .1, .!,,,,„.  ,n  .1.  P.nis  ;  l"  V',»  A. 


\)\\   —   Vs.siïnarniis  stinlia  ni'cinm 

p,,,  ,,,„v..lil.u>  liaH.n.n.i,  n,H,r>,.'n.,.  Mm,  anrns,  et  Sancl,  >evcn, 
,„„,s.ln.l,unMn  Uuona;   l,.,tom,.  Ir    B  •    .1..  \  a.liUus. 
'    l-,,,  ,.„„v.-Mt,lM,s   A;;e,u,.nsi,  Coiulouuens, ,   l.actorons,  ,  Altmllau. , 

„nH,s  stu.hun.  n,  Alt.,^,lla^  ;  le.U„vn,  tr    llu^onem  .Und^uu. 

''  ,,,„..„HV..„l.l,us  lU,rd,.^'alcnsi,  Sancl,  iM.nl.a,,,,   I ..agenacens,,  Petra- 
«„ncens,  ,    po.UMius   sU.duMM    i,,    Hrayenaco  ;   lecloivm   Ir     G.n.lonem 

ITo  couvoinibus  Loinovicensi,  San.t,  .lu.naiu,  llLavc.s,  ,  CaUucuis., 
,,„ni,MUs  studiuiM  M,  Briva;  loc'lo.v.n  Ir.  IVtn.m  de  l'nvlo. 

IVo  conveiiubus  Kig.aceiisi,  Itut.n.onsi,  All.ions,,  Moul,s  Alha.n.  po- 
,,i,„as  st.id.un,  m  Monle  Albano;  leetoiviu  Ir  l'oncuun  Ay.nen.i. 

IV..  coHVriililms  Tholosano  ,  Castirnsi.  CairassoMens, .  pon.i.ius  st«- 
dium  ui  (areassuna     l,.,!,,!  .mu  IV.  IVivn^arnuu  Ilaymuiul,. 

,,,,,  ,o„v..nt,h.,s  Appaimcsi,  l;u..„s,  ,  Sanct,  ben.ncn,  Sancti  Gau- 
denci.,  p„mmus  stmlinu,  ,n  K.vis     lectore.n  Ir  GmUennu.u  bt..plu.,i.  ; 

1"  4 1  •:  A . 


y\\;    _  .\ssigualiu\s  sUulia  aiciiiiii 


San.'ti  Sov.'ii  ,   .Moi'lanonsi  . 


!>,•„   .■onv.'ulil.us   Bai..n.'iisi  ,  Oi-U'suMisi,  ,,     ,     , 

j.o>uuu,s  .t,„lu„u  >n  BaM.aa;  IocUmv,,,  l.v  Gua,.  uua  Arnal   ,  .Je    -an, 
'    l.,o   ,an>v..ntd..,s   C.ndoM.i.Mis.  .    A^.MU.eas,  ,   l,,.t.a..„M      AlUsillaU., 

'  ,.,„  ,„„veut,lu.s  B.u-.lesalons,,  San.ii  Anal,,.,..  Brasor.acens,,  .>t,a- 
.,,,,,„s.,    p.Miunus   stad.um    u>    Bra^îenac;    l«-toL-e,„    Ir.    C.,u.l.,nem 

'^-nTéouvonUbus  Leuu.vKvusi,  Sam  l,  .Unua.n.  Hr>v..,is,,  pu.uuius  stu- 
duim  i.i  Hriva;lo.t.ir.M.Ur.  ti.ud.M.ei.i,   Uulme.is.au. 

Pro  convenldn,.  Oalurceu..,  Km.anns, ,  UuOneas,.  p..mnms  stuam.n 
in  Riilcna:  loctorcm  tV.  P.  dv  Fir.lo. 

l>.o  conventihus  Alhiens.,  Castfcns.,  Montis  Albani,  pommas  stadiu.u 
»n  Mouto  Albano:  kvtoiviu  tV.  lN.n< mm  Aymenci. 


Ari'ENDlCES. 


1  li  : 


Pro  convcntibusTliolosaiio,  Carcassoncnsi,  Appamiensi,  pnnimus  slii- 
rliinii  in  Carcassona;  lectoreni  fi*.  Poiengariuni  Uamundi. 

Pro  conventibus  Uivensi,  Sancti  (laudencii,  Sancti  (iemncii.  ponimus 
studiuni  Jij  Ujvis;  lectorem  le.  Ariiahium  W.  de  Murello;  1^^  415  A-B. 

1313.  —  Assignamus  studia  arcium  : 

Pro  conventibus  H;iiononsi,  Orthcsiensi,  Morlanensi,  Sancti  Sevcri , 
ponimus  studinm  in  ()rthesi(j  ;  lectoroni  tr.  Garciam  Arnaldi  de  Lana. 

I*ro  conventil)us  Condomii  isi  ,  Agenncnsi ,  Lectorensi ,  Allivillaris , 
ponimus  stndium  in  l.ectora  ;  lectorem  ïv.  11.  de  l''ronlinliann. 

Pro  conventibus  Burdcgalensi,  Sancti  Emiliani,  Hrageriacensi.  Petra- 
goricensi,  ponimus  stndium  in  Sancto  Emiliain)  ;  lectorem  fv.  Ayear- 
durn,  Caturcensem, 

Pro  conventibus  Lemoviconsi,  Sancti  .luniani,  Brivensi,  [lonimus  stu- 
diuni in  Pemovica;  lectorem  IV    <1.  de  Lerone. 

Pro  conventibus  Caturcensi,  Figiacensi,  lluthenensi,  ponimus  studium 
m  Caturco;  lectoi-em  fr.  l'eregrinum. 

Pro  conventiljus  Albiensi,  Castrensi,  Montis  Albani,  ponimus  studium 
in  Albia;  lectorem  (v.  Vivianum  ,  1^'igiacensem. 

Pro  conventibus  Tholosîino,  Carcassonensi,  Ai)pamiensi,  ponimus  stu- 
donn  in  Appamia;  lectorem  ï'r.  do.  Siceronis 

Pro  conventibus  Uivensi.  Sancti  Gaudencii,  Sancti  Geroncii,  ponimus 
studium  in  Sancto  Gaudeneio  ;  lectorem  U\  Ar.  (i'  de  Murello;  f»41SA. 

î  U'i.  —  Assignamus  studia  arcium  : 
lii  ni'tliesio,  lectorem  i'v.  Pei'cgrinnm  ,  Baioncnscfn  ; 
item,  studio  ai'cium  m  Pactora,  lectorem  ïi-.  Berirandum  Boerii  ; 
Item,  studio  arcium  Sancti  Kmiliani,  (lectorem)  fiatrem  Bartholomeum 
de  Badolio  ; 

Item,  studio  arcium  in  Caturco,  lectorem  fr.  li''^  de  [*odio  : 
Iteni,  studio  arcium  in  All)ia,  lectoi'em  iV.  Petrum  Guidonis  ; 
llem,  studio  arcium  in  Sancto  (iaudencio,  lectorem  fratrem  IVtruni  de 
Valenr-hinis  . 

Item  ,  studio  arcium  in  Appamia  ,  lectorem  fratrem  P  Inirnerii  ; 
I"  420  B. 


l'Aô.  —  Assignamus  studia  arcium  • 

l*ro  eonventilius  B.iionensi,  Ortbesiensi,  ponimus  studium  in  Baiona; 
lectorem  Ir.  (i.  de  B,arta. 

l'ro  conventibus  Morlanensi.  Sancti  Severi,  ponimus  studium  in  Mor- 
lanis  ;  lectorem  ïi\  AV.  de  (inardagua. 

i*i'o  conventibus  Burdcgalensi,  Agennensi,  Condomiensi ,  |)onimus 
studnnn  m  Ageniîo  ;  lectorem  fr.  dohannem  de  Farguili. 

Pi" ''juventibus  Altivillaris  et  Lectorensi ,  j)onimus  studium  m  Alte- 
^illari,  lectorem  tr.  B.  de  Monte  Aneno. 


r.)8      OHdAMSATKjN    1)K.>    KriDH-    i.HK/.    LE>    l-UhiiEs    i'iiEi'-HELKS. 

l'ro  roiivfiitibiis  Tholosc,  Apfi.uuifnsi ,  Kivensi  ,  [- 'niinus  sta<iiuni  in 
Appamii  ;  lectort'iii  tV.  I'.  (lui'l'tnis. 

Pro  convcntibus  Carrassoiicnsi  ,  Sancti  Oaiidt'ncii  ft  Sancti  (icruncii, 
poiinnus  studiimi  in  S.mrto  (ici'iiiiCKj  ,  li'Cl'H'i'iu  h.  1'».  Nava. 

PiMi  coiivetititius  ("astroiisi,  xVII»i(Misi ,  Ivuthonon^sj  .  jMimimis  sladium 
in  Pv-iitlicna     lertoi-ciii  fv.  W.  rlo  Po.Jio 

Pro  coiivciitil.iis  ("atiirc.'iisi,  Moiiiis  AHmhi,  i''igiaccnsi .  iMininin'^  stii- 
(liinu  m  P'i^iaco  ;  lectorerii  Ir    P.  d<-  \  aU'nt  nus. 

Pro  coriveiitihiis  Pt'tiM^orict'iisi,  lira^'eriacciisi,  Sancti  Kinili mi,  pnni- 
lULis  studiuni  in  Pia^^ei-iacu  ;  lectorcin  tr.  P.irtliolonieuiu    h    Hadolio. 

l*ro  conventiljds  Loinoxicensi ,  liriNcnsi,  S.hk  h  dinîtiii  Jiiniani),  po 
minus  stiidunn  m  Pnnovici;    UmLuicih  Ir.   I*.  '!>•  (  «  i  aiidinioiiU'  Jiiljlioth. 
municip.  de  Touloiisr,  ins.  \HX,  f"  7;5.  a,  h). 

P)P>.   —  Assi;4nainus  stiidia  ,ii<  iiiin   : 

Pro  <(Mivcnlii)iis  Haionciisi  ,  <  irtliusicn.si  ,  Morlaiirii-i ,  SaiK  II  Scveri - 
ponimus  studiuni  m  lîaiona  ,  Icclorcni   ïv.  P    de  Scn-)«'riis. 

l'ro  c-onvcntilxjs  liindegaleiisi  .  Ayciiiiensi  ,  Condomu-n^i ,  ponimus 
?^tu(Jiuni  in  Agenno  ;  Icctorom  fr.  P.  l'alui. 

Pro  conventibus  Altivillaris,  LectorcMisi,  ponimus  stndium  in  Lortora  ; 
loctoi't'm  ïw  Poncium  Anialdi. 

Pro  conventibus 'Jdiolosano,  Ap(>amiensi  ft  Caicassonensi ,  itonimiis 
studiuni  m  ('arcassona;  Icctorcni  tr.  I>.  Sabatcrii. 

Pro  ('onventibus  Pivcnsi ,  Sancti  (iaudmcii,  SaniH  (ininKii,  [)unimuà 
studiuni  in  Sancto  (Ifromio,  lettorcm  Ir.  l'ctriim   l^Micdicti. 

l*ro  conventibus  Castrensi,  Albicnsi,  Pultmeiisi  et  Fi^Macensi ,  poni- 
mus studium  m  l"'i<;iain  ;  leetorem  fv.  Domiuiium  de  Labessa. 

Pro  conventibus  Montis  Albani  .  Catm-eeii^i  et  P.ri\t'nsi.  ponimus  stu- 
diuni in   Priva;  leetorem  fr.  lîtMtianduni  de  Poviii n". 

Pro  conventibus  Petrai^oricensi ,  lirai^ariacensi  et  Saneti  Emilruii  , 
ponimus  studium  m  Sancto  Emihano,  K'ctorem  (v.  P.  Ayrini. 

Pro  conventil)Us  Lemovicensi  ,  San(  îi  .luiiiani  .  ponimus  studium  in 
Lemovica  ;  leetorem  Ir.  (i.  de  Damnaiiu  ;  t'^  'iiA  ii. 
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Pro  conventibus  Sancti  Gaudencii  et  Sancti  Geroncii,  ponimus  stu- 
dium in  Sancto  Gaudoncio;  leetorem  fr.   P.  Bertrandi. 

Pi'o  conventilMis  Tholosano  et  Rivensi,  ponimus  studium  in  P^ivis  : 
leetorem  Ir.  Pertrandum  de  Sancto  Michacle. 

In  conventu  Ap[)amiensi  ponimus  studiuni  ;  leetorem  (v.  Guillermum 
Horrelli. 

Pro  conventibus  Carcassoncnsi  et  Castrensi,  ponimus  studium  in 
Castris;  leetorem  ïv.  MicbaebMn  Lalieia. 

Pro  conventibus  Albiensi  A  Ilutlienensi  ,  ponimus  studium  in  lUi- 
tiicna,  leetorem  fr.  P"™  Moreti. 

i*ro  conventibus  Figiaci  et  Montis  Albani,  ponimus  studium  in  Figiaco  -. 
leetorem  (v.  Hectorem  de  Leverone. 

Pro  conventibus  Caturcensi  et  Priv(Misi ,  ponimus  studium  in  Priva: 
leetorem  IV.  (iuillermum  Bordas. 

Pro  conventibus  FVtrairoricensi  et  Braixeriacensi ,  [lonimus  studium 
in  lirageriaco  ;  leetorem  U\  (niillermum  liernardi. 

Pro  conventibus  Lemovicensi  t't  Sancti  Juniani  ,  ponimus  studium  m 
1/  inoviea  ;  hn-forem  Ir.  G    d(^  Moissaco  ;  f^  4v<;  B,  f"  4J7  A. 

1318.  —  Assignamns  studia  arcium  : 

Tn  liaiona ,  U^torem  fr.  U.  de  Feno  ; 

Ortesii,  ^leetorem)  IV.  IC  Gillaberti  ; 

Morlanis,  (leetorem)  fr.  Doininicum  de  Momino; 

Ai^^enni,  (leetorem)  fr.  G.  de  Plantadis  ; 

liactore,  (leetorem    fr.  G.  de  Itosc^o  ; 

Piivis,  (leetorem)  fr.  Bertrandum  Mola  ; 

In  Sancto  Geroncio  ,  (leetorem^  U\  P.  Baione  ; 

In  Sancto  Tiaudencio  ,  (leetorem)  iv.  A.  Babonis  ; 

In  Monte  Albano,  (leetorem)  tv.  Belyam  Ar' ; 

In  llutliena,  (leetorem)  fr.  ITuironem  Catelli  ; 

in  l''iiîiaco  ,  (leetorem)  fr.  Matbeum  Cost(^  ; 

lu  Brafferiaco,  (leetorem)  U\  G.  de  Rocadura, 

In  Lemovica,  (leetorem)  fr.  G.  de  Batbuen  ; 

In  Sancto  Juniano,  (leetorem)  fr.  P.  dcBu.vo;  f"  4;".»  P. 


LUT.  —-  Assii;!iamns  studia  areiuni 

Pro  conventibus  Baioncnsi  et  ()rlesiensi,  ponimus  studuim  m  <  >rte- 
sio  ;  leetorem  ï'v.  .lo.  Salomonis. 

Pro  eonventil)Us  Morlanensi  et  Sancti  Soveri  ,  ponimus  ^tudunn  ni 
Morlanis;  leetorem  fr.  B.  de  Sensaco. 

Pro  conventibus  Condomiensi  et  Lectorensi,  ponimus  studium  in  Lac- 
tora  ;  leetorem  fr.  G.  de  l'^ageto  longo. 

Pro  conventibus  Ai^ennensi  et  Altivillaris  ,  [)onimus  studium  m 
Agenno  ;  lector^'m  tV.  Guillermum  de  Plantadis. 

Pro  conventibus  iîurdcijfalensi  et  Saneti  Fmiliani,  ponimus  studmni 
in  Sancto  l'aniliane  ;  le*  Imi-imu  fr.  Guill'iinum  de  Bello  podi". 


1310.  —  Assignamus  studia  arcium  : 

Primiim  ponimus  Albie  ,  leetorem  fr.  B.  Ortolani  : 

Se(  iiii.linn  ponimus  in  Garcassona,  lectoi'cm  Ir.  .lo.  de  Clai'enchio; 

Tercium  ponimus  in  Altovillari  ,  leetorem  fr.  G.  Vitalis  ; 

^^lartum  ponimus  in  Lectora,  leetorem  fr.  P.  de  Martoreto  ; 

(^biintum  ponimus  in  Figiaco,  leetorem  fr.  Jo.  de  Searraco  ; 

Sextum  ponimus  in  Iluthena  ,  leetorem  fr.  P.  de  Salgis  ; 

Scptimum  ponimus  in  Sancto  Emiliano,  leetorem  fr.  B.  de  Guinbaeo; 

Oetavum  ponimus  in  Morlanis,  leetorem  fr.  LL  de  Villanova  ; 

Xonum  ponimus  in  Brageriaco,  leetorem  fr.  Poncium  Garsie  : 

Becimum  {)onimus  in  Gaturco  ,  leetorem  fr.  G.  de  Roseto  ; 
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I  fHicrnntnn   ponirnn-^  in   \]<miv  Alfxino  ,  Icctorern   fV    H  irtholornrum 
'!••  Serra  ; 

l''iM-i  .innini   pruiimus   m    Sancto  Sevoro ,   Icctorein   Ir.   l»ontiuiii  de 
f'^ufiio  ,  (•'  'i.;2  A. 


1.^2" •.   —  Assmnamiis  Cstiidia;  arciiim  : 

l'innniii    jp^ninius   m   Appamia,    lectoreiu   fr.    !       \italis,   Carcasso- 

Jlt'll:5«*m  , 

Sectiîiiiuiii  III    Mfiia,  lectnr.Mn  fV.  i'iulippuin  de  Compellis  ; 

'ï'*''"'^'""  '■'  15url--a!i    Icclorein  tr     Dotiiiiiicmn  de  narlholcto  ; 

Vuarlutn  m  l'i^iaco,  lectorern  fr.  (i.  de  Orfrolliio  ; 

^hiinîiim  I!!  Uriva,  lectorein  fr.  II.  de  I»arisias  ; 

Sexldiii  m  l*efra^a)ra,  lectorem  fr.  Diizaumim,  Castreiisein  , 

Sej)tiiimin  m   ({la^^eriaco ,  leetorem  fr.  Deiiiuum  ; 

nctaviirn  m  Xlonte  .Mbano,  leetorem  A"'  G'  de  Carressa  ; 

\oiMiiti  m  Ltriuia,  leetorem  fr.  T.  Muionis,  Tholosanum  ; 

Ijeciiijuju  1)1  Sancto  Severo  ,  lecton m  fr.  C, .  <le  Maariaco  ; 

Undeeininni    in    ^fo^lanis  .    lectoreni    tr.    darsiam    A'    de    Piinccato 

1321.  —  (Assi^niaiiuis  stiidia  arciuni)  : 

l'iiinurii    sludmiii    arciuni   puniuius   Leniuvicis  ,    lectuiem   fr.    l'.    de 

l 'allieriis  ; 

^^ocunduni  m  >tii   h,  .liiuiuu,  ,  leeturoni  fr.  P.  de  Piiineto  Ç!)  ; 

''■'■^■"""  |""iini{i.s  iii  Hrap^eriaco,  lectoreîn  tr    C.  de  Novavilla  ; 

<»'u.ii((ini   m    l'i^iaco,  leetorem   tV     H,   nnnn. 

^''iniî.im  m  WnuU-  Aîhano,  leetorem  tr.  \  italeni  Ademarii  ; 

S.'Miim  iiiitlieins,  leetorem  h     l>.  de  P()diosal)one  ; 

^^'i'"""""  '^'  l.etora,  leetorem  Ir.  .h..  Andrée,  Appamienseni; 

()eta\iim  A-enni  ,   lectorem  h.  .1...   I)iirandi; 

Nnniim  m  Sancto  Geroncio,  lectorem  fr.  Jacobum  liartholomei  ; 

Decimuni   m  Sancto  Severo,  lectorem  fr.  G.  Manrini  ; 

Undccimum  m  Oithesio,  iectorem  fr.  Arn"'  de  Sancto  Ylario  ; 

iJuudccimnm   in  Moi-lanis  .  ).«rf(in>r]i  fr     \ r '•  G'  de  Carreria;  (o  4.37  A. 

1322    —  As^ifrri.imns  stndia  arcium  : 

IVimnm  pmumiis  m  I-movica.  lectorem  tr.  P.  de  Palhenis; 

Secundum  m  S.mm  h.  ,1  mnano  ,  leetorem  it     I'    de  I^ainli  ; 

Tercium  m  lira^eriaco,  lectoreni  w.  G.  de  \uvavilla; 

<,Miai-fnm  m  h'iu:iae() ,  lectorem  tr     h    Hruiii  ; 

^^^'•""""  '"   ^l"iife    \lb:m<.,  k'cLui.-m   fr     \i!.,|,.,n  Adem:irii  ; 

Sextnm  m  lintliena  ,  leclorem  IV.  P.  de  Po^liMsabonc  ; 

Septmnnn  m  I.ectora  ,  lectormi  tV   ,'\n.  Andrée,  Appamionsom  ; 

Oetaxnm  m  A-.nm. .  b^ctorem  fr.  .I(».  hurandi; 

\onnm  m  s,,;i,  i,,  (.rrmirm,  lectorem  fr.  flacobum  M  <i;istri  ; 

Decnnum  m  s,t,,rto  Severo,  lectorem  fr.  .lo.  Laclora  ; 
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Undecimum  m  Orthesio,  lectorem  fr.  .lacobum  Uartholomei; 
Duodeciniuiii  m  Morlanis,  lectorem  Ir.  ii"'  .\r'  de  Carreria; 
Tercium  decimum  in  Ixivis,  lecton^ni  fv.  A.  de  Sancto  Ylario;  f^  \'M*  li, 
f''  440  A. 


1323.  —  Assignamus  studia  arcium  : 

î'rnnnni  poninuis  in  Lemovicis  ,  lectorem  fr.  P.  lUirgensem  ; 

Secundum  in  Sancto  Juniano  ,  lectorem  tr.  Durandum  Durandi; 

Tertium  in  Brageriaco,  lectorem  fr.  Stej)banum  do  Villa; 

Quartum  in  Fiiriaco.  lectorem  IV.  (;.  Marioti  ; 

guintum  m   \lunle  Albano,  lectorem  fr.  Galharduni  de  lîevssilhs; 

^extum  m  Uuthena,  lectorem  fv.  G.  Perenc-irii  ; 

Scptirnurn  in  î.ectora,  lectorem  li.  P    Aiini.irii  ; 

Octavum  m  Sancto  Geroncio,  lectorem  fr.  A.  de  Caslario  ; 

Nonnm  in  Paiona,  lectorem  tr.  Pnsonem  de  lîiii)e  ; 

Decnnnm  m  Morlanis,  lectorem  fr.  Begonem  ; 

IJndecimnm  m  Sancto  Severo,  lectorem  fr.  A.  Caliali, 

Duodecimum  in  Castris,  lectorem  Ir.  Guidunem  de  Moriuo  mari; 

Tertium  decimuni  m  Pivis,  lectorem  fr.  lî.  Teqlarii  ;  f'  442  A-li. 

1324.  —  A.ssignamus  stndia  arcium  : 

Prinmm  ponimus  in  Paiona,  lectorem  fr.  Posonem  de  Rupe  ; 
Secundum  in  Morlanis  .  lectorem  fr.  He^onem  ; 
Tertium  m  Sancto  Gaudentio ,  lectorem  Ir.  Bertrandum  de  Solano; 
^•uartuni  m  Sancto  Geroncio,  lectorem  fr.  A"»  Fabri  ; 
Quintum  in  Pivis  .  lectorem  ïv.  Amigonem  A^^aberti  ; 
Sextum  in  Appamns,  lectorem  U\  B.  de  Maris; 
Soptimum  m  Ruthena ,  lectorem  li.  G'"  Berengai'inm,  '^enim'em  , 
Octavum  m  Monte  Albano,  lectorom  fr.  P    de  Ramundims  ; 
Nonnm  m  Aliovillari,  lectorem  i\\  Raymundum  de  Mercurio; 
Decmium  m  Lactora,  lectorem  Ir.  (iuidonem  ,  Figiacensem  ; 
Undecimum  m  Prageriaco,  lectorem  fr.  A.  Caballi  ; 
Duodecimnm  i!i  Pellovideje,  lectorem  fr.  G.  Marioti; 
Tertium  decnnum  m  Lemovicis,  lectorem  ïv.  P.  Roberti  ; 
Quartum   decimum   in   Sancto  Junituio  ,  lectorem   fr.   Laurrntiuin   de 
Soierie  ;  fo  444  B. 

1325.  --  Assigna?nns  stndia  arcium  : 

Primum  ponimus  m  Priva,  lectorem  fr.  P.  Robbcrti  ; 

Secundum  in  Sancto  duniano  ,  lectorem  fr.  G.  de  Sancto  Aredio  ; 

Tercnim  iîi  Prageriaco  ,  lectorem  fr.  P.  de  Monleastruco  ; 

Quartum  m  Sancto  Gaudencio  ,  lectorem  fv.  Laurencium  de  Solerio  ; 

Quintum  m  Limoso,  lectorem  fr.  G.  de  Vjllanova  ; 

Se.xtum  m  Orthesio,  lectorem  ir.  P.  de  f^arentinis; 

^eptimmn  m  Pellovidere,  lectorem  fr.  Ar'»  Anstor; 

<Mavum  in  Castris,  lectorem  fv.  Sjcardum  Medulb,  Castrensem  ; 


;?lk'     <»H(;ani>a  1  i'»N   mes  études  chi  /   i.es  fhekls  prêcheurs. 

NotMiin  m  Alto-,  ill.Hi,   Icrtoii  m  tr     !i     lirossa; 
Deciinmn  m  Moiitt'  Aîli/ino,  k'ctur-îu  !i'    (iei'al'linn  Ofraltlonis; 
Un<li'«  iniiiiii  Kl  (yurcasscjiia ,  loctor'-m  ir.  ii.  Segueni  ; 
Diinilccirimiii  m  Miulmis,  lectorem  h.   1;      -    Nozoï'elo; 
'rtM'ciiiiii   (Ifcmniiii   in   San»  tu  (leroncio,   lectoi'oiii  fr.   Hortrandniii  '1' 
Sol.'ino  ; 

t^MiarUiiii  (l«'(imiiiii  m  l'ivi^,  lt'(tnr>'iii  ir    Ann^^oDcrn  A!i»"iti 
l^imitum  (ItNimiim  m   I .  ictt^ra,  h'chjrt'iii  Ir    O.  H»-   \   liensaiio  ; 
St'xtiiiii  (i'Ciiiiiifii  i!i  M.ifrirtco  ,  I('rtO!-t'iii  Ir    A    'i-    MatiH'is;  f'*  'Viti  1{. 


13".»'..  —  Assit;n;iiinis  sindia  arfiiim  • 
l'iimmii  iMtiiiiiius  m  Haioiia  ,  k-ctort'in  iV.   1;     h  ti'ravi  ; 
Sociniiliim  m  ni-ilicsio,  Icctorem  fr.  H    'I''  i '.msaduri  ; 
Ter-iiiiu  m  S.im<  f,.  Scv.m'o,  Icctorcin  tV.    \.  df  Sfinrardis  ; 
(^Kiaitinn  lo  Marciaco,  lectormî  IV.  (r.  liaulnu; 
Qniiituiri  tu  UiMs     lictorfiii  ïv.  I'.  Il    •'.■  \'();4arcl(); 
Srxtuin  iii   Altovillin  ,  icclorcm  fr     U     1;  iHmli; 
Scptmiiiiii  III  A|i[»aiiiM  .  Ii'<  î(i|-('i!i  !i-  1  .il'iiiiii  S\<-i-('di; 
nrta\(iin  m  < 'arcasson  i  ,   Icrtorcii!   tr.   I'    ■!'■  ^Ial  i.aiiiio  ; 
Xnmiiii  m  (yastns,  ItaUorcni  Iv.   h    d'-  Artisiu; 
iJecimiiiii  m  Ki::iaro  ,  IcrtoiMMu  fv    A    df  Montssiico  ; 
(hidccimuin  m   Mriva.  Icduriiii  Ir     \l.   kltrariii 
I  )u()d*'(!miifii  m   hiMùcnaco  .  IcctiMt-m  !•.   K.  dr  Uadolio  ; 
'rrrciiiin  dfciiijiim  m  Hiilnvidcre,  kx^torcni  fr.  A.  de  Villasistda  ; 
(vMiarlimi  dtTiiimm  m  Smcto  .Itmiano ,  Icctorciii   iV    l'-hMin  i^'abri  ; 
♦Viimtum  dt'(iinuiii  m  Hurdci^ala,  IctiM-Mn  tr.  Ih!\  un  d»' Grava  ; 
Sextuiu  dcciiutua  m  Saiictu  r^mdiani),  IccLun'iu  h.   1'.  Jl  Sala;  f"  UO 
n,  f"  \M^  A. 


l-iJI.  —  AssiLTiiainiis  stndii  arciuin 

l'riiiiiirn  poniiiiiis  m   hannia,  lectoi'cni  fr    Ji»     i  (<\  mon  !<;  ; 

Scciiiiduni  in  Sanch»  Sivcit»,  IcctoiaMii   fv.  H.  d<'   Nilti. 

'IVi-cium  in  Apiianiii.  IfctnitMii  tV.  T.  iiinile; 

(»>uartuni  in  Saiicto  (ieroiicin,  Ifcl.ir.ni  \'v.  A    ^îassati  ; 

(^hiintuni  ni  la-niovica,  It'ctoiH'in  IV.  (i     Ma< adlari  . 

Soxtuni  in  l^-ai^cerinro,  icctorcni  fr.  Ar"'  G'  dv  Tornay  ; 

Sr|>tiiiinm  ni   iV-triuora,  Icctori'ni   IV.    .\.  d<'   Muiias>uco  ; 

Ucla\inn  m  .Vlîov  niari ,  Icclnrcni  Ir.   I'     hi'S; 

Nonuin  ni   Mnrianis.  IcctoriMn  (v.  (i    de  Hiisco; 

IhHMninm  in  Hriva,  Icctorcin  tr     I*.  d.'  M  iricalnio; 

IJndt'cinunii  in  Sancfo  lanili.nio    l.'itoicni  tr.   II»diani  Jolianni>^  ; 

Diiodcciniiiin  in  ('astris,  It'ctoroin  tr.  (.     Nsfincric, 

l'crciiini  deciniuin  in  Marciaco,  loctor-  ni  Ir    H.  N  saim  ; 

Quartiun  (k^ciinnni  in  lJ!\is.  Icctor-'in  tr    .I-).  de  (ionaco; 

<,knnluiu  dfciiniuii  m  Ivulii»  na,  lectiMcm  Ir.  licrengai  lutii  d.»:  Aici;^ 
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Sextnm  decimuniin  Limoso,  lectorcin  fr,  Gailliàrdurn  de  Montanhagol  ; 
Octavuni  decimuniin  Fi^naco,  Icctorein  h  .  Duranduni  Hotundi   f"  4.V"2  H. 

132.^.  —  Assignamus  studia  arciuni  : 

Prinnun  poidnius  m  Haiona,  lectorcni   h.  .lo.  Uaynonis; 

Secunduin  in  Appamia,  k»ctoreni  ir.  i*.  Gnilho: 

Tercinm  in  Samto  Geroncio,  lectortin  ïw  A.  G'  de  Tomax  ; 

Quartiini  m  Briva,  Icctorem  fr.  G.  Macellarii 

(,)uinîiiiii  III  Leinovica,  k'Cloiftn  Ir    W  dr  Pessol(is)  ; 

Sextuni   m   i^ra^eriaco,  lectorein  ti .   Hfrlrandnni  Vassalli  ; 

Scptnnuiii  m   .Mtoviilari,  lectorcm  iv    IV  Htssi; 

Octavuni  m  Morlanis,  lectorcni  fr.  li.  de  Brasco  ; 

Nonuin  m  Castris,  leetorein  fr.  G.  Vernorie  ; 

Deciniuin  m  Nhirciaco,  h^ctorcm  (i.  h     Nsarni; 

Undecimuni  in  Uivis,  lectoroni  tr   .lo.  de  Gonaco; 

Terciuni  deciniinn  in  lîntlion  i,  k'ctorein  fr.  Hercni:,^ariinii  de  Arcia; 

Qnartunidecinnnn  m  l'i'.jiaco,  lectorein  fr    i)iiraiiduin  iJotonii.  f"  'iVTiA. 

132'.>.  —  Assifi:iiamu.s  stiidia  ar* niin  : 

l'riïnniii  pommiis  m  Morlanis,  Icctorein  (v.  (i.  de  (iennesio; 
Secundnni  m  S  mcto  S.\i'r<j,  k'Ctoreni  Ir.  K.  de  Ti-oiolio  ; 
Tereinm  m  Orllie.sio,  lectoreni  fr.  P.  de  Hivo 
Qiiaiiiiiii  m  Sancto  Geroncio,  lectorem  fr.  A.  Gozeti; 
Qiuntinn   im   lîuthena,  lectoreni  fv.  !îni:('!iurn  de  Hordis; 
Sextuiu  III  Alt')\illari.  iector^îii  (v    P.  K'  Celati  ; 
Septirnuin  in  Lactora ,  lectoreni  fv.  .lo.  de  Casainajori  ; 
Octavuni   in  Rivis,  lectorem  fr.  A.  de  Massahove; 
Nonum  in  Sancto  (iaudencio,  lectorem  fv.  A    de  Lamola  ; 
Dccinunn  m  Marciaco,  lectorem  fr.  lî.  .Nizeti  ; 
Undecimnin  in  Fis^iaco,  lectorem  fi     h    de  Sarlato  ; 
Duodccinnini  m  Castris,  lectorem  fv.  .\i"'  T^ii^a  ; 
Tercinm  decmimn  in  Sancto  Emdiano,  lectorem  fv.  (i.   IMcafi; 
(^kiartum  decimum  m  Ikiva,  lectorem  fr.  B.  (ic  l'etra; 
C^uintum  decimum  m    hiageriaco,  lectorem  tr    K'iduljilium  de   f*odio 
auderii  ; 
Sextuni  decimum  in  H<Hovidere,  lectorem  (r.  G.  PetiiTron^  f"  407  A. 

1330.  —  Assignamus  studia  arcium  : 

Bi'imum  poninms  in  îlnthena,  lectorem  fv.  B    de  Bctra; 

Sccnnduni  m  Gastiis,  lectorem  fv.  A.  Bij^a  ; 

Tercinm  Lnno-i,  lectorem  Ir.  B.  I(>  Salati  ; 

Quartiini   l'ip^iaci,  lectorem  fv.   B.  de  Sarlato  ; 

(Juintnni  M;ireiaci,  lectorem  fr.  \i.  Nizeti; 

Sextum  m  kactora,  lectorem  Ir.  do.  Canonis; 

Septirnuin  m  Sancto  Gaudencio,  lectorem  fv.  .\    de  Moia; 

Octavuni  in  Sancto  (iei-onrin.  |«'rtorem  fi .  A.  de  Massahove; 
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Nonuiii  jii  (irtiiesio,  lectorem  fr.  I*.  de  Kivo  ; 

Kt  legant  ex  iniegio  totam  novam  (logicam)  isto  annu;  1"  4ô9  B,  f<^  46U  A. 

1331.  —  Assignaniîî'^  ^tn'îi  i  arcium  : 

Prinîum  poniuius  m  Saiicto  Geruncio,  lectorem  fr.  Jo.  xVmelii  ; 
Secundinn  in   kiMs,  lectoi- m  îV     \r"i  Gayraudi 
Tercimii  m  Marci.ico,  lectorem  îr.  .lo.  de  Marsaco  ; 
(,)iiartiim  in  Moilams,  lectorem  h     l\  de  Taxonoriis; 
yiiiritiirii  iii  Sancto  Severo,  lectorem  Ir.  Jo.  de  Verneto  ; 
Sextiiiii  m  Larlora,  Icciuium  Ir.  Ar"'  Fabri  ; 
Scpîiiii  111,1  in  Agenno,  lectorem  fr.  J]°>  de  Castro  novo; 
Oflavnm  m  Sancto  Kniilim^.,  Icctoreiii  îV    .h>.  Maseti; 
N-'uniii  m  Lemovica,  lectortui  f- .   liarlliolumeum  de  Anssiaco  ; 
ï^'-'  l'iiiiiii  iri  Iliithena,  (lectoreriij  fr.  .In.  (  lenehraldi; 
IJndecimum  m   iM^riac),  lectorem  !i     < . mbertum  Glavelli  ; 
Duodecimum  m  i.imuso,  leeluia  lii  ir.   Maurellum  j  f«  4t>2  H. 

1332.  —  Assmnamn^  -tiidia  arciiirii  • 

'''•iniuni  porimiiiv  m  Haiona,  lectorem  Ir.  baiicium  (?)  de  Lith(      )  (?)  ; 
Secundum  m  Shk  i,,  Si^vm^^  N-ctorein  tr.  Ai"' d-- Casalibus; 
T(M-ciiiin  il)   Moilaiiis,  |.  <  tnr.1,1    (v.  Ar'"  de   Lacu  ; 

C»Kiartum  m    Mardiiaco  (sic),  h-  î,,it'i!i  ir    M  nu m  de  Gampellis; 

(»>(iintuni  III  ^^l^tlls,  lectorem  !r     I'i.ik  luin    .;.>   *,)iiarfio; 
Srxhim   III    Au.Miiio,    lectoiviii    Ir.  (iuillermimi  ( ,  nidoiiis  ; 
Septmiiiiii  m  K'ivis,  lecioivin  fV.   I».,  Tliolosaïuim  ; 
Ocîaviiiri  il)   Lactdi-a,  h(  loreiu  II.  P.  de  G'istellarin  ; 
Noiiiiin  m   Saiirî,,   laniliatio,  lectorem  IV.  B"»  i'cUi,  Careassoiiensem  . 
Decimiiiii  m  Lfiinivica,  loctoiann  fr.  T. iii!!i.M'rniiri!   Sudrc; 
UndtM  iiiiiiin  m   lifliovidere ,   lectoivin  (v.   \'    de  Lana; 
Duodecimiiiii  m  Saiieto  .Inniari..    L'itm  ,.'iii  Ir,   !!■  I.  de  I^iinico; 
'reiTiiiiii  d»N  iiiitiiii    m    Stnrf,)   (ieroncio,    hctorein    Ir.  .lacohum  Sita  ; 
(,>uailuiii  (Kciinnm  m   l'ii;iaco,  lectorem  !i.  i 'ilinntortem,  Carcassoneri- 
sem  ; 

(tHiinlnm  decimniii    m   Sauct.,    Uaudciun),  lecLoiriii   h.   Ar"  de   AiirC- 
idiaco,  I"  4i)G  H  ,  !'^  ii;;  A. 


13:>3.  —  Assipjnamus  sfudia  arciinn  ■ 

Primiim  ponimii^^  in  Saiwh»  lamii mo,  lectorem  îr.  Duranduni  lluhci; 

Secuinimii  m  Hnon  i,  lectorem  fr.  «.     IkxM'ii; 

Teremm  m  Ortliesio,  lectoivni  tr.  ( .  iiiilMriiiuni  l)iMiiolis; 

(,»uar(iim  m  Marciaeho,  lectorem  fr.  Johann. Mn  do  Stloulutco  ; 

l^hiintinn  m   Laclor.i,  h/dorein  Ir.   A  ind  itini    \iuiu'ti; 

St'xtum  m  .\lt<)\  liliri,  lectorem  fr.  reuaim  de  Aynardo; 

Se[>timum  m  Samno  r.nndi^nrin.  Iprtoi'oin  fi'.  Joh mnnn  rdveti  ; 

Ortavum  m  San<tt>  (HMiinm.   i.'rtnr.'ui  tV.  .Inhanneni  -i<    I.nptria; 

^'""l'ii   m  laiii">..,  it'ctorem  iV.  Jaculnim  Benedicti; 
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Deciinnni  [n  Appamia,  lectorem  fr.  H'""  Stepbani; 
Undecmium  m  Uuthena,  lectorem  fr.  R.  de  Venis; 
Duodecimum  in  Brageriaco,  lectorem  fr.  Amalvinum; 
Tercium  decimum  in  Bellovidere,  lectorem  fr.  Betrum  Barrerie 
guartum  decimum  in  Briva,  lectorem  Ir.  Petrum  Bertrand!; 
Quiiituiii  decimum    in    Lemovica  ,  lectorem  (v    [*etrum    Cl 
fo  470  A-B. 
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1334    —  Assignamus  studia  arcium  : 

Primuni  ponimus  in  Sancto  Emiliano,  lectorem  fr.  IfuiTonem  de  Ver 
duiiu, 

Secundum  in  Baiona,  lectorem  fr.  Ar.  de  Corrigia  ; 
Terciuiii  m  Sancto  Severo,  lectorem  fr    IV»  de  Pereria  ; 
guartum  m  Marciacbo,  lectorem  îr.  P.  de  Senaco; 
guintum  m  Lactora,  lectorem  fr.  Jo.  de  Fabrica  ; 
Sextum  in  Orthesio,  lectorem  fr.  P.  Bertraudi  • 
Septimum  m  >an(  tu  Gaudencio,  lectorem  h\  B'»  lîoquetc- 
Octavum  m  Sancto  Geruntio  ,  lectorem  fr.  Jobaiinem  Burundi; 
Nonum  in  Limoso,  leetorcm  fr.  Jn.  Boneti  ; 
Decimum  m  Uivis,  lectorem  fr.  Baymundum  de  Bupe; 
Undecimuni  m  Uuthena.  lectorem  iv.  Jo.  Amantii; 
Duodecimum  in  Brageriaco,  lectorem  fr.  P.  de  Clusello; 
Tercium  decimum  m  Bellovidere,  lectorem  fr.  Petrum  de  Sabasano; 
guartum  decimum  m  iinva,  lectorem  fr.  Juhaunem  de  Olima  ; 
gumtum  decimum  m  iVtiagora,  lectorem  iv.  P.  de  iiittcrris;' 
.     Sextum  decimuiu  m  Appamia,  lectorem  fr.  Jo.  Baione  ; 

Septimum  decimum    in    Monte  Albano,  lectorem  fr    G    de  Albarico 
f«  472  B. 


1335.  —  Assiguamus  studia  artium  : 

Pnmum  ponimus  in  Appamia,  lectorem  h.  Iluiionem  de  Sonaco  • 

Secundum  in  Castris,  lectorem  f\\  G.  de  Causaco; 

Tercium  in   Buthena,  lectorem  fr.  Ar.  Egidii  ; 

Quartiiiii  m  Bi'iva,  lectorem  fr.  G.Ptoderii; 

guintum  m  Petragoiis,  lectorem  fr.  Ar.  de  Guillermo; 

Sextum  m  Bellovidere,  lectorem  fr.  liertrandum  ViUarii; 

Septimum  in  Sancto  Emiliano,  lectorem  ii-.  G.  de  Calomonte  ; 

Octavum  m  Baiona,  lectorem  fr.  P*.  i^atualis; 

Nonum  m  Urthcdio,  lectorem  fr.  P.  Goti  j 

Decimum  in  Marciaco,  lectorem  fi-.  Fortanerium  de  Salis  ; 

Undecimum  in  Morlanis,  lectorem  fr.  P.  Deodati; 

Duodecimum  m  Agenno,  lectorem  fr.  Henncum  ,'carcassûnensem  , 

Tercium  decimum  in  Sancto  Gaudencio,  lectorem  fr.  G.  de  i^rada;' 

Quartum  decimum  in  Sancto  Geroncio,  lectorem  fv.  P.  dv  Ancras'j 

guintum  decimum  in  Lactora,  lectorem  fr.  Johannem  de  Rupe:  f'474'B. 
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1339.  —  Assignamns  studia  arciuin  : 

Piitmim   poiiiiiius  in    Ap([j\tîn!i,   h- torem  IV.  G"  Fabri.    Et  cetera. 
{yihit  amplii's)  ;  !<'  487  U. 

1340.  —  Assijj:naiiiu8  studia  arcium  : 

I^iiînuni  pnijiiiiu^  ii<  M<jiite  Albano,  lectoivm  fr.  B.  Guiraudi  ; 

Secuadinn  m  Lectora,  lectorem  fr.  Odonem  de  Aguino; 

Tertitini  m  lira^'criaco,  lectorem  U'.  Raynuinduni  l'orte; 

QiMitiiiii  1(1  Uivis,  k'ctorciii  fr.  li.  Senherii  ; 

(^Mniiiinii  111  S  iiicto  Geroncio,  loctorern  fr.  H.  de  Francocasali  ; 

Sextuin  m  nrUiesio,  Iccitorem  tr.  I'.    î^irthc; 

Scptiiniiin  m  Lmiovicis,  loctorcni  n     IVtrmn  de  ÏVato  ; 

(  )ctaviiiH  111  Sancto  Gaiidcnrio,  Iccf^trcrii  tV.  de  Orrida  ; 

Noiiuni  m  Altovill.in.  le  «or, -in  Ir.  Jnhiiinrm  (ir  Gasalihus  ; 

Deciiuum  m  l'ftr.m'U  !<,  IfcLuiviu  P'    .1'».  li»*  Uore  ; 

rn(i('(  iiuuiii  iii   n.uuiia,  k'ctorom  iv.  hominicnm  de  Podio  ; 

Daudocitiiuiii  m  Hiii'di'irali*^,  lectorcin  IV.  Lupuni  ,  Baionenseni; 

Tertiiiiii  drciiiiuin  m  h  ■'!n\  idore ,  iccluiT'in  fv    (  iii!n''îirinni  de  Forcia; 

(,>u:ii  tum  l'i  iiniiîii  m  Sauclo  ♦ruiùano,  lectorem  ir    lionelum,  de  Bello- 

loCO  ; 

Quintiim  deiMimim  in  M  u'ciaco,  lectoreni  !i     II      fNiIchri  occuli  ; 
Sextiiin  (Ifclmuin  m  Saiicto  Hmiliano,  lectorem  fr.  Jordanem  Ferrati  ; 
\-  4'Jl   A, 

1341.  Assi^namtis  studia  areinm  • 

l*iamuni  potiimus  in    \|)[iimia,  ici  toroiii  Ir.  Micliaelem  de  Argayuovi  ; 

Secunduiii  m  Ivivis,  iectur  ni  fv    l'  tniiu  de  Sancto  Marciale  ; 

Terciuni  in  Saneto  Geruticio,  lectureui  fr.  Uaymundum  de  Villario  ; 

Quartum  m  Saneto  (iaudencio,  lectoreni  îr    Cicai'duni  de  Albegesiu  ; 

C^)uintum  m  Altnvillari,  lecinr.m  iV.  «  i  uillni  muni    !•'  Nloreriis  ; 

Se.xtum  in  Hn\a,  lectorem  fr.  S(t'|,!i  innui  Hlancherii  j 

Septinuini  m  Lactora,  h  (  torem  IV.  .'o.  lîoerii '; 

Octavum  ii;  l.emovica,  Iccloicni  Ir.  Auian-juiii  de  Auréola; 

Nonum  m  Heliovidere,  lectorem  fr.  Jo.  do  Corberia  ; 

Decimum  m  Hraiieriaco,  lectorem  fV.  3<).    i-'  liiynaco; 

Undecimuin  m  Marciaco,  lectoreui  fr.  Sauciuui  de  Ficola  ; 

Duodecuiiuni  m  Morlinis,  iectorem  fr.  Hr'"  d»-  ^'!M-;slo; 

'rer<MU[n  deciuiuni  m  Hainna,  it;ctorem  fr.  .lu.  de  .Vlsona  ;  f^  495  A-î>. 
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\!im:m)ice  X. 

TAULEAU  DES  LECTEURS  DES  DEUX  PROVINCBS  DOMINIC.MNE?  ,  LA  PREMIKRE  DE 

PROVENCE  ET  CELLE  DE  TOULOUSE. 

Extraits  des  chapitres  provinciaux  (1262-1341).  —  Bibliot!).  nianirip.  (î(>  Toulouse, 

ms.  490  (I,  273). 

S  tu  diu  771  7iat\n'aliu77\. 

PRRMifeRE  PHOVINCK    DE   PROVBN'CF. 

12G2.  —  Stiidium  naturalium  assigiiamus  : 
iiiude^alis,  lectorem  fr.  Beriiarduin  Hu^oius; 
Tliolose,  lectorem  fr.  U    (.uilha;  f«  297  A. 

1265.  —  Assiguauius  studia  naturalinm  : 
Primnni  Burdegalis,  lectorem  fr.  B.  Mota  ; 

Secundum  apud  Valencias,  lectorem  fr.  Franciscum  ;  f«  300  A. 

1266.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Primum  ponimus  Valencie,  lectorem  fr.  Franciscum; 

Secundum  m  iJurdegala,  lectorem  fr.  Arnaldum  de  Podh..;  fo  ,iul  A. 

1267.  —  Asbii^namus  sLudia  naturalium  : 

Primum  ponimus  Valencie.  lectorem  (fr.)  Franciscum;  et  volumus 
(]Uod  audiat  Icctionem  de  Sentenciis; 

Secundnni  m  Condomio,  lectorem  U-  \\\  de  Podio;  et  audiat  leclio- 
nem  de  Sentenciis;  f"  303  B. 

1268.  —  Assigna  m  us  studia  naturalia  : 
(Primum)  r.arcassone,  lectorem  fr.  P.  P(;ieti  ; 

Secundum  Orthesii,  lectorem  h.  P.  de  Sancta  Gemma;  fo  305  A. 

1269.  —  Pro  studio  naturalinm  assignamus,  pro  lectore  : 
Apud  Orthesium  U\  Pogerium,  Anglicuni; 
Carcassone,  [v.  P.  de  Pogeto  ;  f«  3u6  B  ,  f'>  307  A. 

t'M.  ~  (Jrdiiiamus  (luod  studium  naturalium  .sit  in  tribus  partibus 
provincie 

In  parte  autem  superion  provincie,  tenebunt  uuum  studium  conventus 
Massiliensis,  Cistaricensis,  Niciensis,  Valentinus,  Avinionensis.  Tharas- 
conensis,  Arelatenensis.  Alestensis,  Podiensis ,  Albenacii  ;  in  hoc  anno 
cm  in  conventu  Massilie,  deinceps  m  aliis  eo  ordme  quo  nominati  sunt. 
Pro  loftoiv  assignamus  fr.  P.  INreti 
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in  111.  .il  i  parte  pmvincio,  lenebuiU  secuiidum  studimn  convcntus  Bit 
tLiicuM-,  N  .1  hoiKMjsis,  Pirpini.uii,  Carcassononsis,  Castrcnsis,  Nemau- 
sensis,  Munli-^iJi-ssulani.  Tliolose,  Moiitis  Alham  .   Caturconsis;   in  hoc 
anno  iti  conventu  HitteiTcnsi;  pro  lecture  assignamus  Ir.  H.  de  Cuniis. 

1,1  ii.tcnnri  î)arti'  |.ioviiicie,  teiiebuiit  tercium  studium  conventus  Bar- 
derai si^i-,  Un  Miicusis,  Brageriaccnsis ,  Pctra^oricensis,  Agennensis, 
l.emoviceiisis,  lirivensis,  Figiacensis.  Hoc  anno  ttnebit  convcntus  Bur- 
dcgairiisi^  .  Irmuiii  alii  online  eodeni  «,uo  norninati  siint.  l*m  lecture 
assi^iiaiiiii^  Il     \\  de  Maslac(());  f*>  iU  1    \  15 

1272    —  L)t;  stmiio  naluralnun  assignamus  Icctores  : 

\\,<u\  Cistaricum  fr.  (G.)  Boieti, 

A[)ud  Pirpiniiinuiii     i'v.  \l .  <l«*Turnis, 

Apihi   Hai.Jiiaiu,  Il     i'    .ir   \|..>lac(o);  f"  ô\!   \>. 

|-27,5    __  AssignaiiMis  pro  studio  naturaliuin  (lectoros)  : 

\  .ilfiw  !•• ,  tr  l'.  Malirati , 
Nailjuii.',  11'.  1^  de  IvUpe, 
In  (Cou  <l..iiiiu  ,  11.  N  ujiniiu  de  Cunipuliaco;  f"  315  A-B. 

|-27',.  _  Ad  stuiiiiim  tiaturiliiiiii  ultra  l;..daiimn,  assignanius  con- 
viMitm  \i<i«'nsi,  Icctorcni  !r    1'.   Mdniti; 

Médium  ^ludiuui  assignamus  (JouvimiI  n  Carcassone,  lectorem  (fr.)  h. 

Buta  ; 
Tercium  studium  ((itnvcntui)  Agenni,  lectorem  fr.  Vterium  de  Coni- 

puluico  ;  f»  317  B. 

|075  __  lu  Mcariis  Iniidcgalensi  >- L  LLinoviciMisi  ponimus  studium 
naturaliuin  iv-tragoris,  et  assignamus  ibi  lectorem  tr.  u.  Uurgcnsis. 

lu  vi<aiii>  l  liolusana  et  Moiilispessulani ,  poiiiîmi^  stfidium  Bitterris, 
et  assii;namus  ilu  loctoroui  !r.  H     i!.-  Bupc. 

Pr.)  vicariis  Massiliensi  et  Avmionensi,  ponimus  studium  iiaturalium 
m  AviiiioiH'  et  assignamus  ibi  lectorem  IV.  V.  Malirati;  r^3l'Jli, 
fo32U  A. 

[•IIC), Pro  \  icariis  Avinionensi,  Massiliensi  ponimus  (studium)  natu- 

ralium  m  Tharascone  .  et  assiiinamus  (lectorem)  fr.  B.  Tardmi. 

PiH)  vicariis  Tiiulusana  ei  M«Mitispessu!  tu i  ,  |M)niiiius  sludium  natura- 
liuin Narhone  :  et  assignamus  lecLunui  ii.  .lu.  Cliristiani. 

Br«»  vicariis  Biir.legalensi  et  Lemoviccnsi  ponimus  studium  natura- 
llum  m  Aucimio;  et  assignamus  ibi  lectorem  fv.  C.  Burgensis  ;  f*»  322  B, 
f«  323  A. 


l 
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Studia  uatuialium  ponimus  : 


'ro  Mcaiiis  Massiliensi  et  Avinionensi,  in  conventu  Aurelatensi,  lec- 

tori'in  Ir.  P.  Tard  un  , 


Pro  vicm-iis  Tholose  et  Montispessulani,  in  convcnlu  Carcass,m,„s, 
lectorem  fr.  \\  "'  Bernardi  ;  * 

Pro  vicariis  Burdegalensi  et  Lemoviccnsi,   in   Burdegaîis,   |.  ctorem 
fr.  G.  Burgensis;  f^  324  A. 

1278.  —  Assignamus  studia  naturaliimi  : 

Primum  ponimus  in  Avinione ,  lectorem  fi .  P.  Ger(ma)  (?)  ; 
Secundum  Lemovicis,  lectorem  fr.  P.  Porta;  (o  325  A. 

1279.  —  Assignamus  studia  naturaliuin  : 

Primum  apud  Brivain.  lectorem  [v.  llugonem  Mascalli  ; 
Secundum  Carcassone.  lectorem  fr.  Jacohum  Christi(ani)  ; 
Tercium  Cistarici ,  lectorem  fv.  P.  (icraldi.  ^  3J(;  [{    f-  :]■>'  \ 

1280.  —  Assignamus  studia  naturaliuin  : 

Primum  ponimus  Burdegalis;  et  assignamus  ibi  Icctoreui  fr    liu£ro- 
nem  iMascalli.  '  -"^^'^^^ 

ClSlâm;''  ''''^""'"^'^  ^^^'^^"^'   ^^  '^^^^>^"^"^   l^-^'-H^^    f-   Jacobum 
Tercium  assignamus  Massilie,  leclurcm  ir    P.  G(erma>  ;  fo  330   \ 

1281.  —  Assignamus  studi,i  naturnîium  : 

Primum    p(uiimus    in    ()!-t}i('si()      Ifpfr. roni    r..     /^..-n 
.,    ,.  '  luiLbiu,    Kcioiem    ir.   Guillermum    Pctri    dr 

Godino  ; 

Secundum  assignamus  in  Pirpiniano,  lectorem  Ir.  W      ,j,.  Vin.^  . 

fo  i^T'  ^'''^'''"^''  ^'^ '^^'^^'-^s^one,  lectorem  fr.  Jacobuui  Chnstiani; 

1282.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Prmu.m  ponimus  in  Cistarico ,  lectorem  fr.  Jo.  de  Sancto  Iv^ydio  ■  et 
conced.mus  licentiam  doruino  Kpiscopo  Vamp.mtensi  (^iap,  c^nod  i>o;s, 
allquem  de   suis  parenul>us  m   |,redicto  studio  a.ssignare. 

Secundum  ponimus  in  liittcrris  lectorem  li.  \V"-  de  Vil(|)a  • 
^'S^^^^A'"'''  ^^^"''^^S^^''^'   J^^t^^'-^"!  f«".   W-   P.   dé  Go.Jino; 

1283.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Primum  ponimus  Lomovicis,  lectorem  h.  B.  de  Massant- 
Secundum  assignamus  Gondnmi  ,  lectorem  fv.  \V  -  Petii'de  Godino  ■ 
lercium  assignamus  Carcassone,  lectorem  fr.  Jo.  de  Sancto  E^^ydiu  • 
guartum  assignamus  in  Avinione,   lectorem  fr.   iiernard.  Ayselini  ^ 
^^  060  A-B.  *^  ' 

1284.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Primum  studium  ponimu,  m  Albenatio  ,  lectorem  fr.    P    de  Bcrsa! 
Secundum  lu  Buiciii,  lectorem  fr.  Jo.  de  Sancto  Egidio  ;  et  concède 
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mus  sibi  quoJ  sit  studcns  in  Montepcssulano  cum  gracia  studencium 
aliarum  provinciarimi,  tcrniinalo  studio  naturalium; 

Tcrciuiii  I^etragoris,  Icctoreiii  fr.  B.  de  Mas(s)ant; 

Quartiun  in  Condomio,  lectoreni  (fr.)  B.  de  Lana  ;  f*'  338  A. 

4286.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Primum  ponimus  in  Cistarico,  lectorem  fr.  Guidoncm  Castelli  ; 

Secund'un  in  Narbona,  lectorem  fr.  P.  Galterii  ; 

Tci-ciuni  ui  Baiona,  lectorem  fr.  P.  de  Bersala  ; 

Quartinn  m  Hnva.  loctoi'eni  fr.  Franciscum,  Tholosanum  ;  f'^  342  B. 

1287.  —  Assignamus  studiu  naturalium  : 

Pritïmin  ponimus  m  Tharascone,  lectorem  fr.  U.  de  Corsannio; 

S,M  un  iuin  in  Cai'cassona,  lectorem  fr.  B.  Sabaterii,  de  Montepcssulano  ; 

Teidiini  in  Condomio,  lectorem  fr.  Bellum  de  Be(i)thonniis  ; 

(ju.uiiini  in  l'igiaco,  hictorem  fr.  Franciscuîn,  Tholosanum;  f«  345  B. 

\'l^S.  —  Assiirnamu^^  studia  naturalium  : 

I>riinu!ii  j)uniiuu->  lu  Avinione,  lectorem  fr    U.  de  Corssannio  ; 

Scundiini  m  Gastris,  lectorem  fV    B.  Sabaterii  ; 

TiMviinii  in  (^iturco,  lectorem  fr.  li.  Sabatcrii ,  Biterrcnsciu  ; 

Quartuiii  ni  Condomio,  l.^ctornn  (v.  Bedude(5tV)  de  Bertlioniiis  ;  f^  347  B. 

l^so.  —  Assiî^namus  studia  natundium  : 

Prnnuni  poninm^  m  Massilia,  lectorein  iV.  Durandum  Baboti  ; 

îSiH-uiuluHi  m  AuiL'iaU',  lectorem  fr.  B.  Cathalani  ; 

TfK  iiini  m  N  irbona,  lectorem  fr.  U.  Sabbaterii  ; 

gntrtuni  m  Apiianiiis,  lectorem  ïv.  Ar.  de  Barreria  ; 

Quintuni  m  Altovillari,  lectorem  fr.  llelyam  Pétri; 

Sextuni  Lemovicis,  lectoi'ein  fr    Berengarium  de  Landorra  ;  f^  350  B. 


jocjy^  —  Assignauius  -îLU'lia  naturalium  : 

Primum  ponimus  in  Cistarico,  lectorem  fr.  Durandum  Baboti; 

Secundum  m  Valencia,  lectorem  fr.  Dalmacium  ; 

Tercium  m  l'npini  tno,  K'ctoreni  fr.  B.  Cathalani; 

Quartum  m  Mnnt'  Alliano,  (v.  Ar»»  de  Barreria; 

Quintum  m  Condomio,  lectorem  fr.  Jo.  de  Faubeto  ; 

Sextum  m   Briva ,   lectorem  fr.  Berengarium  de  Landorra;  fo  352  B, 

f^  353  A. 

^'2'jl.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

i^imuni  Massilie,  lectorem  fr.  Dalmacium; 

Se(  undum  in  Tharascone,  lectorem  fv.  Flaconem  ; 

l\'i\'ium  m  N  lihona,  lectorem  U-.  B.  Cathalani  ; 
guartum  m  Castris,  lectorem  Ir.  Ar'"  de  Barreria  ; 
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Quintum  in  Brageriaco,  lectorem  fr.  Berengarium  de  Landorra- 
fo  SsT  '"  ^'^^^''^^'  ^''^^'''''  ^''  Johannem  de  Faubeto  ;  fo  357  B, 

1292.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 
Primum  poniiuus  in  Avinione,  lectorem  fr.  R.  Bartholomei  • 
becundum  m  Podio ,  lectorem  fr.  Bernardum  Dominici  •       ' 
lercium  Bitterris,  lectorem  fr.  Bertrandum  de  Médis  •   ' 
Quartum  m  Appamiis,  lectorem  fr.  Gcrmanum  ; 
Qujntum  in  Caturco,  lectorem  fr.  Andricmn  Maurandi  ; 

Sextum  in  Burdec:ala    lectnrom  fp   w    \  ..i   i    a^ 

^r^aia,  iceioicni  II.  \v .  Ar»  de  Margastant  ;  ï^  3G0  A. 

1293.  —  Studia  naturalium  assignamus  : 

Primum  ponimns  in  Tharascone,  lectorem  fr.  P..  liarLholomoi  • 

Secundum  m  Alesto,  lectorem  fr.  H.  Dominici; 

Tercium  in  Piri>iniano.  lectorem  fr.  Bertrandum  de  Médis- 

Quartum  m  Monte  Albano,  lectorem  fr.  Andrimm  M aunndi  - 

Qinntum  in  Figiaco,  lectorem  fr.  W.  Lanteni  ; 

Sextum  in  Albia,  lectorem  fr.  Sylvanum  ; 

Septimum  in  Agenno,  lectorem  fr.  (iennannm  de  Mascriis  ;  fu  m  B. 

1294.  —  Assignamus  studia  naturalium  • 

iVo  conventibus  A^jucnsi.  Grassensi ,  Xiciensi  ,  (astnricens.     VMon- 
tmo,  Diensi,  ponimus  sludium  in  Massilia;   lectorem    IV.  U.   niuiholo- 

IVo  conventibus  Podiensi,  Marologii ,  Ail)enacii,  Avinionensi     Tha- 
nsconensi,   Arelatensi,    ponimus  studium    in    Aurclate;    lec      J 
Kostagnum  Alardi  ;  ^i^iv^m    ii. 

IVo  conventibus  Camnilihc-i.   Podii  Cerdani,  Castronsi,   All.iensi 

l>ro  convontiln,s  Alostcnsi,  Xemauscnsi,  .Mon.ispcssulani ,  1),,..,- 
-ens,,  Na.-honons.,  I>.,-,,i„iani ,  Carcassoncnsi,  po  i„,„s  s.,  1,,,  , 
Cai-cassona;  loctorom  (r.  :;,  Dominici-  -""in,.,,    ,„ 

IVo  convcnlihus  A.nil.aai ,  lUUhcnJnsi ,  Fi^iaci  .  Mentis  Albani,  Ca- 

•i^Z^rTi  ''''"'T''"'"''''  nragoriaccnsi,  Sancti  l-miliani,  i;,,,- 

ton     'J  f"'^  na.ononsi,  Sancti  Sovori,  ponimus  studiun.  in  L-c- 

tcia  ;  lecloi-em  fr.  Tai-duni  Scnlioict,  ;  fo  305  A-iJ. 

r2%.  _  Assignamus  studia  naturalium  • 
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Pro  ruiventibiis  Burdegalensi,  Saiicti  Emiliuii,  et  cctcns ,  ponimus 
stiuiiuai  m  Cuturco  ;  Icclorem  fr.  Ui'i-traivii,  Po.UonscMii. 

Pif)  conventibus  Cai-cassone,  et  ccteris,  poiùmus  studium  in  Carc^s- 
sona  ;  Icctorom  (fr.)  Ricardum  Seiihoreli. 

Pro  conventibus  Niciensi,  Grassensi,  et  ceteris,  ponimus  studium  in 
Avinione  ;  le(;torcni  fr.  liostagnuin  Mardi. 

Pro  conventibus  VakMUino,   I)i<'nsi,   et  ceteris,  ponimus  stu.linm   in 

Valcncia  ;  Icctorcni  fi-.  Pi'tnim  do  Edera. 

l'ro  conventibus  Alestensi,  Xemausensi,  et  ceteris,  ponimus  studium 

iu  i'ii[.iiiiaiiu  ,  lectorem  fr.  Jo.  Paboti  ;  f«  3G9  B. 

iJ'.tT.  —  AssJL'tKunus  studia  naturabum  : 

I>n)  convenlibus  liaionensi,  Ortliosiensi,  et  ceteris,  ponimus  studium 
lu  Mont''  Albano;  Icctorcui  fr.  Jo.  de  Garosio. 

I>i„  rnu\cvAihu<  Hm-dc-^alensi,  et  ceteris,  ponimus  stU(bum  in  Lemo- 
vicis  ;  lector'Ui  !i.  liertranihim,  l*0(nenst'm. 

Pro'  couv.  iiiibiis  Tholosano,  Garcassonensi ,  et  ceteris,  ponimus  stu- 
dium in  Albia  ;  lectorem  fr.  Her    <i«    ^l,dartico. 

Pi-o  CMiiv.iitiinis  Valentino,  Diensi,  et  ceteris,  ponimus  studium  in 
l'udiD  ;  Ifcloi'ciii  t.'.  1".  di-  i. liera. 

Pro  . MMi\en!iUu>  Vi^iensi,  Grassensi,  et  ceteris,  ponimus  studium  in 
Massilia  ;  UmIoi'Iu  !i     ilosta<.çnum  Mardi. 

Pro  (•onventil)US  AU-stensi,  et  ceteris,  ponimus  stulium  va  Pitterri  ; 
lectorem  fr.  P.  lilanchi  ;  f    .'Tl   P. 

1-njS.  —  Assi^n aimis  studia  naturabum  : 

l»ro  conventibus  Biionensi,  Ortbosiensi,  et  ceteris,  ponimus  studium 
in  Condnnio  ;  hclurciu  h.  lin,^o.  de  Monte  E(s)(iuivo. 

Pi.»  ronvcntibns  Burde^^densi ,  Sancti  Emibaui  let  ceteris),  ponimus 
studium  m  Hii\  i  ;  lectorem  fr.  Per.  de  Malodunio. 

Pro  conventibus  Tbolosano,  Garcassonensi,  et  ceteris,  ponimus  stii- 
,lnnii  m  Castris;  lectorem  \'v.  P  •ren-.'arium  de  Ardena. 

Pro  conventibus  Valentino,  Diensi,  et  ceteris,  [(onimus  studium  in 
Albenatio;  lectorem  n.  (G.     )  de  Amo(re). 

proeonviMitiiHi.  N'icensi,  G(r)asscnsi,  et  ceteris,  ponimus  studium  in 
Arel  ite  ;  leolureui  iV.  Jacobum  Uoca. 

Pro  conventibus  Alestensi,  Nemanscnsi,  et  ceteris,  ponimus  studium 
in  N  irbon  i  ;  lectorMo  fr.  Jo.  de  Matlieo;  f'  373  A. 

»->qi)    __   Vssiirnamus  studia  naturalium  : 

Pro  conventilnis  Hardei^'alensi ,  Sancti  Emiliani ,  et  ceteris,  ponmuis 
studium  VA  Lemovicis;  lectorem  fr.  Ber.  de  Malodunio,  Brivensem. 

l'ro  convouuluis  liiolosano,  Garcassonensi,  et  ceteris,  ponimus  stu- 
dium Garcassone  ;  lectorem  Ir.  lier.  Hriccil. 

Pro  co!iventibn^  Valentino,  Diensi,  et  ceteris,  ponimus  studium  ui 
Valencia;  lectorem  fv.  G',  de  Amo(re). 
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Pro  conventibus  Niciensi,  Grassensi,  et  ceteris,  ponimus  studium  la 
Arelate  ;  lectorem  fr.  Jacobum  Uoca. 

Pro  conventibus  Alestensi,  Xemanssensi,  et  ceteris,  ponimus  studium 
m  Alesto  ;  lectorem  k.  Berengarium  Dardena  ;  r>  377  B. 

1300.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Pro  conventibus  Baionensi,  Ortbosiensi,  et  ceteris,  ponimus  studium 
in  Condomio  ;  lectorem  fr.  P.  Ar^  de  Toronda. 

Pro  conventibus  Bunlegalensi,  Sancti  Emiliani,  et  ceteris,  i.oni.nu. 
sludiuuï  m  Priva  ;  lectorem  fr.  Ilug.  de  Xovallias. 

Pro  conventibus  Tholosano,  Garcassonensi,  et  ceteris,  ponimus  stu- 
duim  in  Gastris;  lectorem  fr.  Ilug.  de  Marciaco. 

Pro  conventibus  Valentino,  Diensi.  et  ceteris,  ponimus  studium  m 
Io(Jio;  lectorem  fv.  Poncium  de  Fonte. 

Pro  conventibus  Niciensi,  et  céleris,  ponimus  studiumin  Tharasconc; 
lectorem  U'.  Jacobum  Uoca. 

IVo  conventibus  Alestensi,  Nemansensi,  et  ceteris,  p.umnu.  stud, 
in  Xeinenso,  lectorem  fr.  P.  de  Ansaco  ;  f-  37'J  Ji. 


lu  m 


1301.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Pro  conventibus  Baionensi.  Ortbo.siensi,  et  ceteris,  ponimus  siudium 
m  Orthesio;  lectorem  fr.  Ar»  de  Coronda. 

Pro   conventibus  Burdegalens, .  Sancti  Imnham,  et  ceteris,  ponimus 
studium  Petragoris;  lectorem  h.  llugonem  de  Noalhas 

Pro  conventibus  Caturcensi,  Figiacensi,  et  ceteris.  ponimus  studium 
m  Monte  Alijano,  lectorem  fr.  R.  Petri  de  Garico 

Pro  conventibus  Tholosano,  Appamiensi,  et  ceteris,  ponimus  studium 
m  Albia  ;  lectorem  fv    V.  de  Oratorio. 

Pro  cmn-enlibus  Montispcssulani.  Alestensi,  et  ceteris,  ponimus  stu- 
dium in  Bittcrri  ;  lectorem  h\  P    dr  Ausaco. 

Pro  conventibus  Avinionens.,  Arelatensi,  et  ceteris,  ponm.ns  studium 
in  Aurelate;  lecton  in  fi  .  G.   Bernardi. 

Pro  conventiim.  Valentino,  Diensi,  et  ceteris,  poninms  sfndium  Va- 
i^'iicic;  lectorem  fr.  Jobannom  Dominici. 

Pro  convenfi!,ns  Massiliensi,  Gistaricensi,  et  ceteris.  ponimus  studium 
'Mcie;  lectorem  fr.  P.  Lamberti  ;  f"  381  A. 

1302.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Pro  conventibus  Baionensi,  Ortbosiensi,  Sancti  Severi .  Morlanensi 
_ondomiens,    Lectorensi,  Altivillaris  et  Sancti  Gaudencii,  ponimus  stu- 
«•'im  in  Gondomio;  lectorem  fr.  P.  U.  de  Garrico 

lhcnon''"r"!'^"'  ^^'"''' '"""'''  ^^''"""•^^-  Caturcensi,  Figiacen.,,  lin- 
Xoalii  '''"''  ponimus  studium    in  Priva,  lectorem   fv.  Ilug.  de 

f^'""  conventibus  Tholosano,   Garcassonensi,  Appamiensi.  Rivcnsi, 
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Castrensi,  Albiensi,  Montisalhani,  Agcnncnsi,  ponimus  studium  in 
Agemi'i  ;  h'Ctorcm  fr.  (I\)  de  Oratorio. 

Pio  (  onvcntibus  Montispcssulani,  Alestcnsi,  Nomanscnsi,  BittciTcnsi, 
Narbonctisi,  l^irpiniani ,  Cauquilil.eri  ,  Pydii  Curdaiii ,  ponimus  studium 
in  NiiriM)!!  I  ;  lectorcMii  fr.  Jo.  Dominici. 

Pio  ctHiVLutibus  Arclatensi,  Tharasconcnsi .  Aviuionensi,  Aurasis- 
îcnsi,  Valcntino,  Po(di)ensi,  Maro(lo)gii,  Albenacii,  i)onimu3  studium 
in  Thar  isrf)n('  ;  (lectorem)  fr.  P.  Lamberti. 

l'io  .  .iivciitibiis  Massiliensi,  Aquonsi,  Sancti  Maximini,  Grassensi, 
Niciensi,  iioininus  studium  in  Cistarico  ;  lectorem  fr.  G.  Bcr(nardi)  ; 
f-  38»  A. 

l'ROViNCB  Dr  TOULOUSE. 

1303.  —  Assignanm.-.  studia  naturalium,  ad  (luorum  promotioncm  po- 
nimus fiMtres  qui  Icgcrunt  theologiam. 

i'ro  (  Mivmti'Mis  Baionensi,  Burdegalensi,  Sancti  Emiliani,  Ortho- 
siensi  ,  Smrti  Severi ,  Morlanensi  ,  Coudomensi ,  ponimus  studium  in 
Satu.to  Scvcro,  et  assignamus  lectorem  fr.  W"^  Lanterii. 

I>ro  conventibus  Agcnnensi,  Lectorcnsi,  Altivillaris,  Tiiolosatio,  Ri- 
vensi.  8,iii<  ti  (;andencii,  jjonimus  studium  in  Pvivis,  et  assignamus  lec- 
torem fr.  W    '  d  ■  Ansanis. 

Pin  r  ,,ii\.-nli!)U.s  Appamiensi,  Carcassoncnsi,  Castrensi,  Albiensi,  Ca- 
turconsi,  Mniitis  Albani,  ponimus  studium  in  A[)pamiis,  et  assignamus 
lectorom  fv .  (luil!.  i-ninm  Seguerii. 

Pro  (  niivcntit)us  Lemovicensi,  Piivcnsi,  Pii^'iacensi,  llutbenensi,  Bra- 
geriacensi,  Petragoricensi,  |)onimus  studium  in  Bi-ageriaco,  et  assigna- 
mus lectorem  fr.  Avmericum  de  Miro  Monte;  f"  388  A. 


no'i.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Pin  <  oiivcntibus  Baionensi,  Burdegalensi,  Saïuii  l']milianl,  (htho- 
sicnsi,  Coiidoniiensi ,  Mor(')  inensi ,  Sancti  Severi,  [)onimus  studium  in 
S  ni'  îo  l'jnilimo;  lectorem  fr.  Jo.  d(î  Veridario. 

Pio  .  oiiventibus  Agennensi,  Lectorcnsi,  Altivillaiis ,  Tholosano,  Ui- 
vensi,  S  iii<  ti  (laudencii,  [lonimus  studium  in  Agenno;  lectorem  fr.  ^V"' 
di'  Aiis:im>. 

Pro  conventibus  Ai)[)amiensi ,  Castrensi,  Carcassoncnsi,  Albiensi, 
Caturcensi,  Ku'lienensi ,  ponimus  studium  in  Caturco  ;  lectorem  fr. 
(iuillcrmuin  Seguerii. 

Pro  eonvcîiiibus  l'etragoricensi,  lîrageriacensi,  Lemovicensi,  Brivcnsi, 
Pigiaeen-si,  .Montis  Albani,  ponimus  studium  in  IVtragora  ;  lectorem 
fr.  Avni'M-i<'n!n  i]r'  \îiro  Monte  ;  f^  30(>  B. 


1305.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Piiiiiuni  ponimus  in  Sancto  Severo ,  lectorem  fr.  [*oncium  de  Massa- 
bone  : 
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Sccundum  ponimus  Agenni,  lectorem  fr.  Arnaldum  de  Monte  De.scrti; 
Tercjum  ponmius  in  Altovillari,  lectorem  fr.  P.  pi  de  Garrico  • 
Quartum  ponimus  in  Appamia,  lectorem  fr.  Jacobum  de  Conquosio; 
Quintum  ponimus  in  Castris,  lectorem  fr.  Guillermum  de  Belafar  ; 
Sextum  ponimus  in  Figiaco,  lectorem  fr.  Vilalem  de  Podio  ;  f-  392  B. 

1306.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Primufn  ponimus  in  Castris,  et  assignamus  lectorem  fr.  Guillermum 
de  Belallar  ; 

Sccnndum  ponimus  in  Appamia,  ubi  assignamus  lectorem  îv.  Poncium 
de  Massabone  ; 

Tercium  ponimus  in  Agenno,  ubi  assignamus  lectorem  (v.  Vitalem  de 
l^dio  ; 

(^uarlun,  poi.i.n.is  in  Sancto  Emilian,.,  et  assignamus  ibi  loctoron. 
fr.  Jacobum  de  Concosio  ; 

Quintum    ponimus   in    Briva,   lectorem   fr.   Ar-   de  Monte   Dcserti: 
f"  80 0  B.  * 


1307.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Prnnuui  ponimus  in  Albia,  lectorem  fv.  Poncium  de  Bresis  • 
Sccundum  in  Monte  Albano,  lectorem  U:  Guillermum  Dulrim; 
lercium  m  Brageriaco,  lectorem  fr.  P.  de  Podio  Mauiim; 
Quartum  in  Condomio,  lectorem  fi-.  Ilugonem  de  Sancto  .Marciale  ; 
Qumtum  m  Baiona,  lectorem  fr.  P.  de  Castro  ;  fo  308  A-Ii. 

1308.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Primum  ponimus  in  Carcas.sona;  assignamus  ibi  lectorem  fr  Poncium 
de  Bresis  ; 

Sccundum  in  Appamia,  lectorem  fr.  Guillermum  Dulcini  ; 
Tercium  in  Condomio,  lectorem  fr.  Ilugonem  de  Sancto  Marciale- 
Quartum  ponimus  in  Brageriaco.  lectorem  fr.  P.  do  Podio  Maurin'i  • 
Quintum  ponimus  in  Briva,  lectorem  fr.  i\  Bernardi,  Baionensem  / 
Sextum  ponimus  in  Sancto  Severo,  lectorem  fr.  T>.  de  Castro  ;  fo'i  01  A,  P. 

1300.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Bonimus  primum  in  Appamia,  et  assignamus  lectorem  fr.  Berengariuiu 

Gotl;  ^ 

Sccundum  ponimus  in  Albia  ,  lectorem  fr.  Uaymundum  de  Uuppo  • 

lercium  ponimus  in  Caturco,  lectorem  fr.  Hugonem  de  Ferrariis  • 

Quartum  ponimus  in  Lemovica  ,  lectorem  fr.  Bertrandum  PellicerV 

Quintum  ponimus  in  Condomio  ,  lectorem  fr.  Fortanerium  de  Petrk- 
longa  ; 

Sextum  ponimus  in  Orthesio ,  lectorem  fr.  P.  Bernardi,  Baionenscra: 
1^  4Uo  A. 
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j3lO.  —  Assipnntims  studia  naturaliiim  : 

Prinmin  ponimus  iM  l^etragora,  loctorem  fr.  P.  Brniii; 

Secnn  luin  i)()niimis  m  Hurdcgalis,  Icctorom  fr.  Fortanerium  de  Petra- 

long.'i; 

Tci-cimu  poniinus  in  Baiona  ,  Icctorcm  fr.  P.  Ben-nardi  ; 

gu.iriuiii    [.oniiiius  in   Altovillari,    lectorem  fr.  Arnaldum  de  Sanclo 

Quintinn  [...umuis  in  Carcassonc  ,  Icctorcm  fr.  Berengarium  Gotln  ; 
Srxtimi  i.nnimus  in  Castris ,  Icctorcm  fratrnii  Bcrtrandnm  Pclliccrn  ; 
ScptiniMiii   poninni^   in  Caturco,  lectorem   fr.    Helyam   de   Ferrariis  ; 

f"  Ans  1^,  f"  i''9  A. 

1311    _  AsM-ii;imus  stu<lia  nataralium  : 

Priiuuiii  pMiiiiniis  m  Caturco,  lectorem  fr.  Petrum  Bruni; 

Sc.un.iuin  poiiim  :.  m  Alljia  ,  lectorem  fr.  Petrum  de  Goderiis; 

Ter.  iinn  pnniinu.  in  Cistris,  lectorem  fr.  G'"  Uiparie,  Garcassonenscm  ; 

Quarttnn    pnnimus    ni    Ai.pami  i  ,    lectorem   fr.    Arnaldum  de    Saiicto 

MicacK'  {u<\  . 

gmntiim  poninnis  m  ('ondomio,  lectorem  fr.   Arnaldum  de  Fabricis; 

r-  411  B,  f'  w:  A. 

I3PJ_  __  Assiirnanius  sludia  naturalium  : 

Primum  poniniu^  in  (^■^t^^•o  .  lectorem  tr.  Arnaldum  de  Fabricis  ; 
Secundum  jinmnins  ni  Alini,   lectori^in  fr.  P.  de  Goderiis; 
Tereium  ponmnis  m  Ci^'n-,  h-ctoreni  Ir.  Guillerninm  Gilabnrti; 
guarluni  pnnnnn-  m   Apj.amiis,   lectorem    fr.)  Paulum  de  Alanhano  ; 
(,)inntnni    [ionnnn-    ni   (^ondomio,    lectorem   fr.    Adomarium   Arnaldi; 
f"  4 là  A. 

WW,],  —  Assi-rniinn^  studia  natui-alium  : 

P[imum  pnninins  m  Garcassoua  ,    lectorem  U\  Paulum   de  Alanhano; 
Sccundnni  pnni  un-  m  Altovillari,  lectorem  fr    P.  Vasconis; 
Tma  iinu  poniniiis  m   Ai^euno  ,  lectorem  fr.  Ad/emariuni   Arnaldi; 
(^)uartuiu  pnniinn^  m  M aioua  .  lectorem  fr.  Bi-rtrandum  Frezelli  ; 
(,»umtuni  ponimn>  m  iNlragora,  lectorem  fr.  Durandum  de  Portello  ; 
Scxtum  ponimus   m  CunJ.imio  ,   lectorem  fr.  Audebertum;  f»  41  :  l '•  , 
f-  41S  A. 

1314.  —  Assii^nimus  studio  naturalium 

Garcassonensniin  ,  Icctoicni  Ir,  Deodatum  Engisberti, 

AltJvillai'is  [iUysti , 

Agennensium  .  lectoia-ni  tr.   P.  >['•  Podio  , 

Condomiensium   [dccst) , 

In  Petratrora,  leclormi  fr.  (Pilliarlinn  •!<•  Pnictn  , 

In  Baiona  ('/"v/  :  f'  'r^'  A. 
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1315.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Primum  j)onimus  in  Gastris  ,  lectorem  fr.  \l.  de  Duroforti; 

Secundum  in  Albia,  lectorem  fr.  Deodatum  Aggeberti  ; 

Tcrcium  in  Sancto  Guaudencio  (5/c),  Icctorcm  fr.  Yordanum  de  Miro- 
monte  ; 

Quartum  in  Carcassona  ,  lectorem  fr.  Gualhardum  de  Pogetoj 

Quintum  Caturci,  lectorcrn  fr.  Maurandum  ; 

Se.xtum  in  Gondomio  ,  lectorem  fr.  \\  de  Podio  ; 

Scptimum  in  Sancto  Emiliano  ,  lectorem  fr.  Ar.  de  C^rthelhano  ; 

Octavum  in  Monte  Albano ,  lectorem  fr.  Uotbertum  de  Salvinhaco  ; 

Nonum  Petragoris  ,  lectorem  fr.  AV.  Guarrici.  (Biblioth.  municip.  de 
Toulouse,  ms.  488,  f"  73  a.) 

1316.  Assignamus  studia  naturalium  : 

Primum  |)onimus  in  Albia,  lectorem  fi-.  Flugoneni  de  Massabonc  ; 
Secundum  in  A|)[)amiis,  lectorem  fi".  K.  de  Duroforti; 
Tcrcium  in  Monte  All)ano,  lectorem  fi-.  B.  (iarrici; 
Quai'tum  in  Pivis,  K^ctorem  ïv.  J.  de  Miromonte; 
(Juintuin  in  Patui'co,  lectorem  U'.  Maurandum; 
Scxtum  m  Petragora,  lectorem  fr.  P.  de  Pireto  ; 
Scptimum  m  Pracreriaco  ,  lectorem  ïv.  Potbeilnni  <\<'  S..|r,nhnco; 
Octavum  m  (^jndonilo  ,  lectorem  IV.  Peiegriiiuni  ,  Piionensem, 
Nonuni    in   Sancto    Severo  ,   lectorem    (v.    Arnaldum    dv   Ordelhano  ; 
f"  4':3  A,  P. 

\?^\' .  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Primum  ponimus  in  Paiona  ,  lectorem  fv.  Perei^rinum  ; 

Secundum  jionimus  in  Sancto  Scvero ,  lectoi'cm  (v.  (i.  de  Bareto; 

Tereinm  ponimus  in  Condomio,  lectorem  fi-.  P.  de  Pâma; 

Quartum  [njuimu.s  m  AILoniILu'i  ,  lectorem  U'.  Pei'nardiim  Buerii  ; 

Quintum  ponimus  in  Albia,  lectorem  fi'.  Hiigonem  Massi!)onis; 

Scxtum  pnnimus  in  Satiefo  Gm-onrio  ,  lert'U'cm  ïv.  P.  de  l'^ronlin- 
liaco  ; 

Scptimum  ponimus  in  Caturco,  lectorem  ï\\  P.  de  Pireto; 

Octavum  ponimus  in  Garcassona  ,   lectorem  ïv.  G.  de  Pudanhs; 

Nonum  poniinus  in  IVtragora  ,  lectorem  fr.  B.  Capreoli  ; 

Dccimum  ponimus  m  Monte  Albano,  lectorem  fr,  G.  Durandi  ^ 
f"  4-?G  A,  B. 

1318.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Prifnum  ponimu>  in  Carcassona,  lectorem  fr.  Gcraldum  Durand!  ; 
Secundum    ponimus   in   Appamia  ,  lectorem  fr    f\  Joliannis  de  l^dlo- 
loco  ; 

Tcrcium  pcnjimus  in  Sancto  Severo  ,  lectorem  (iV.)  Aymcricum  de 
Kovcnliano; 

Quartum  i)onimus  in  Condomio,  lectorem  fr.  P.  de  lUuua  ; 
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Quintum  poiiiimis  in  AUovill.iri  .  loctorem  fr.  Bortrandum  Boerii  ; 
Sextuin  ponimus  in  Sancto  Einiliaiio,   lectoreni  fr.  (icraldum  tic  Da- 

Uct.ivuiu  {sic)  poniiiius  iii  Hiiva,  lectoroni  fr.  B.  Caprcoli  ; 

"Noiiuiïi  poniiiuis  in  Caturco  ,  lectorem  fr.  li.  de  Bcjdaiilis; 

Deriiii'iMi  ponitiiu^  in  Castris  ,  lectorem  fr.  B.  Nava; 

VwU'runnni   pommas    in    Albia  .    lectorem   fr.    P.    de   Frontinbano  ; 

f<>  /r^'.t  iî. 

13l<;).  —  Assi^niamns  stndia  naturaiium  : 

l»iimiiin  puîiiiiiMs  ni  Orlhesio,  lectorem  fr.  Garsiam  Barte; 

Secundiirn  \>nii\iiiK<  m  Condomio ,  lectorem  fr.  Jordanum  de  Castro  ; 

Terciuni  pni.inius  m  A^^eimo,  lectorem  fr.  15.  dr  Monte  Anerio  , 

Quailum  pniniuus  ni  l'clragora,  lectorem  fr.  Bontinm  Fabri; 

Qiiiiitnm  pcjunnn-^  lii  L-inovica  ,  lectorem  ir.  Sicrednm  ; 

Sextnni  ponimns  m  lîri\:i.  l.-rt.rem  fr.  \\uwv\riuu  de  Magria(no); 

Se[)timuin  p-Miuuus  ni  Sancto  (;eroncio  ,  lectorem  fr.  H.  .h'  Pudio  ; 

Oftavum  ponmnis  m  Aj.p.Mnia,  lectorem  fi".  0.  d-  Linncio; 

Nonum  poiiimns  m  Uivis,  lectorem  fr.  P.  .1".: 

l).>cimum   pommus    m  Sancto    i  iaiid-'ucio  ,    lectorem    tr     U.   l'errerii  ; 

Undceunum   potinmis  m  Canins,  lectorem  Ir.  H.  Sabbaterii  ;  fo  43-^  A. 

\210.  —  Assignamiis  stndia  natnrnlium  : 

Primum  ponnnu^  m  l.cmnM'  i,  Icelomn  îr.  l*.  (Inidonis  ; 

Secnndnin  ponmnis  m  Sancto  Kmiliano,    lectorem  W'.  .)...  Salomonis  ; 

'rercinm  poidmns  m  ('aturco,  K'ci'uvin  te.   D.  P.'ssa; 

(,niartn(n  ponnnns  m  T'astris,  lectorem  fr.  Boncinm  Faliri; 

Qumtum    pommus   m   Carcassona,    iectorem  fr.    Awnericuin  '1 

p:riano  ; 

Sextnm  [jonimns  in  Ktvis,  lectorem  Ir    T.  .'u.  ; 

Septunnm  ponimns  m  S mrtn  r,(M-nnrm,  lectorem  fr.  H.  de  l^odio  ; 

Octavnm  ponimns  m  <:\\\r[n  (.andencm,  liMMonin  Si     U.  F(MTPni  ; 

Nonnm  poniinns  in  .\lt.)\  ilhri,  lectorem   {'v.  .lo.  l'ar^nilii; 

Decimnm  [.omnins  m  A-emm,  lectoriMn  !V.   lî.  <!•  M.nte  Anerio; 

Undocimnm  [)onimns  m  l'.aiona,  hctdvni  h.  (,.  de  (iardaga  ; 

Dnodecimnm  ponimns  m  Orthesio  ,  Icctnivni  fr    (".arsiam  de  Barta  ; 

Terennn  decimnm  pommns  in  Condomio,  lectorem  !V.  iKi'.randnm  de 
Boymaco  ;  f"  •'i:>.^  H,  1"  l'-i  A. 

^321    _«  Assignamns  stmlia  Jiaturalinm  : 

Primnm  pninmns  m  Appaima,  lectorem  fr.  Jo.  de  Consilio  (?)  ; 

Secnndnm  in  Ui\i>,  1-'  '"lem  fr.  Ar'"  Fi'  de  Murello  ; 

Tercmm  in  Sam  lo  C.audencio,  lectorem  fr.  Bertrandnm  de  Sancto  Mi- 

chaclc  ; 

gnartnm  (^itnrci,  lectnrcm  ii.  l*.  Cinidonis; 
(^Mnnlum  m  .Vlinvillari.  lectorem  fr.  Jo.  de  Farguili  ; 
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Sextiim  in  Baiona,  lectorem  fr.  G.  dcGardaga; 
Septimnm  in  Briva,  lectorem  ù'.  Bertrandnm  (de)  Poymaco; 
Octavnm  in  Sancto  Emiliano,  lectorem  ïr.  Jn    Salomonis; 
Nonnm  in  Condomio,  lectorem  fr.  (D.)  Bessa  ; 

Decimnm  ponimns  in  Albia  ,   lectorem  fr.  Bartholomeum  de  Badolio  ; 
Undecimnm  in  Castris,  lectorem  fr.  Michaelem  de  (la)  Begia; 
Diiorlecimnm  Catnrci,  lectorem  fr.  Jo.  Arrasali; 
Tcrcium  decimnm  in  Petragora,  lectorem  fr.  Gérai  ium  de  Davinaro; 
f"  43G  B. 

13'2'2.  —  Assignamns  stndia  natnralinm  : 

Priminii  p  Minnns  in  xVppamiis,  lectorem  U\  do.  de  Solano; 
Secundum  in  Sancto  Gandencio,  lectorem  fr.  Bartholomeum  de  Ba- 
dolio ; 
Tcrcium  Calurci,  lectorem  fr.  A*  Bibonis; 

Quai'tnm  in  .Vltovillari,  lectorem  fr.  B;n-tliolonienm  de  Ani/ano; 
(,>niiitinn  in  Baiona,  Icctnr.'m  fr.  iV  de  Alliano; 
Sextum  111  Briva,  lectorem  Ir.  lîertrandnm  de  Albigesio; 
Si'ptiiiiinn  in  Petragoi'is,  lectorem  fv.  (ieraldnm  de  Danmar; 
()cta\  nni  in  Sancto  Emiliano,  lectorem  Ir.  G.  de  ]inj)e'lnra  ; 
Nonnm  m  .Mina,  lectorem  Ir.  Bertrandnm  de  Sancto  Micliaele; 
Dccimum  m  ('ond(jn)in,  lectoivni  ïw  .lo.  do  Consilio  (?); 
Undecimnm  in  Caslr's,  lectorem  Ir.  Mk  haelcm  (de)  Labe^M; 
Ouodccimum  in  Caturco,  lectorem  fr.  Jo.  Arrezati:  f«  439  B. 


1323.  —  Assignamns  stndia  natui-alium  : 
Primnm  jionimus  in  A<.iOnno,  lectorem  fv.  B.  Easserra; 
Secnndnm  m  Carcassona,  lectorem  fr.  Ar'"  Babonis; 
Tcrcium  m  Caînivo,  lectorem  Ir.  (1.  dn  lioseto; 
(^)nartnni   hrive,  lectorem  fr.  G.  de  IVitbnou; 

Quiiifnni   m  .^ando  Ga.udenlio,  Icctor-'iii  fr.  Bei'trandnm  Muicti  ; 
Sexlnni  m  <>itliesio,  lectoi'e:n  fr.  P.  Beitran-ii  ; 
Septini'im  m   Petragoris,  lectorem  fv.  (i.  de  Unpedni'a; 
Octavniii  i'.\  Sancto  Ijniliano.  lectorem  l'v.  P.  (in  Lolicrciaco  ; 
Nonnm  m  f'ondomio,  KMtorrm  fi-.  P.  de  Alliano; 
Decimnm  m  .Mbia,  lectorem  ïv.  H'»  de  Albi^^esio; 
Undecimum  m  .\.j)|)amii-,  lectorem  i'v.  Jo.  de  Solano; 
Dnodecinniiii  in  Altovillari,  lectorem  fv.   Bartholomeum  de  Anizano  ; 
f-^  442  A. 


ht 
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Assiffnamns  stndia  naturaiium 


Prinnun  ponimns  in  Cm-cassona,  lectorei]i  fv.  P.  Bainnc  ; 
Secundum  in  Caslris,  iectorem  fi*.  Bertrandnm  .^Io!•i■tl; 
Tcrcium  m  Albia,  lectorem  fv.  P.  de  Salgis  ; 
Quartum  in  Figiaco,  lectorem  iv.  Matheimi  Costa; 
Quintum  in  Caturco,  lectorem  fr.  G.  de  Uuseto  ; 


u 
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Sextnm  m  Hiiva  .  lectorcm  fr.  Cicraldiuu  de  liacliio  ; 
Scpliinum  in  iV'traj^oris  ,  lectorcm  fr.  U.  de  Parisiiis  ; 
Octavniii  in  Sancto  Emiliano,  lectorein  fr.  (iarneniun  Hei-vcy  ; 
\(Miu(ii  m  Agenno,  lectorein  fr.  Hartlioloineuiii  I.asserra  ; 
iJcciiiimn  ifi  Cuiidoinio,  lectorern  fr.  Joli,  de  Goyono  ; 
Undeeiiinim  m  Sancto  Scvero,  lectorern  fr.  H.  de  Sen.saco; 
Diio'l'  1111  nu  m  Orthesio,  lectorcm- fr.  H.  de  Villanova  ;  f'^  4i4  B. 


13îr..  —  A 

l'i'iiiniiii  i 
Seciiiidiiin  I»' 
'rfr<'iuiii  |ini!iimi 


ssi^tiamus  studia  naturalium  : 

Il  )  Il 


i;^tiamns  siimia  naiuraiimn  : 

imus  in  Lemovica,  lectorern  fr.  G.  de  Novavilla  ; 

oniiniis  in  Caturco  ,  lectorern  fr.   Gaiihertiim  de  Ori^^olio  ; 
'rcrrmm  pmiiimw  m  I N  tragora ,  lectorern  fr.  K.  de  Parisius  ; 
(,)iiai1iiin  piMiiiii  i-  111  Figiaco,  lectorem  fr.  Mathcum  Costa, 
Quiiitiiin  pnniiMus  in  Agcnno ,  lectorem  fr.   l'    'i''  Mirtoreto; 
Se\tiim  poîiiiii'is  iii  Coiidomio,  lectorern  fr.  .lo.  de  G(»ione; 
S('[.tnnnin  iiominiis  m   Uiiona,  L'ctorcni  fr.  G.  Vital.,  Tliolosanuin  ; 
Octavum    poiiiniiis    m     Aj-piinia,    lectorcm    li'     •'  '■    AndriM-,    Appa- 


mienst-m  ; 
N 


onum  jionimiis  in  AIi>ia  ,  lectorem  fr.  V.  de  Sal-^is  ; 
Decininin  pnnimus  iii  Saneto  Kmiliano,  lectorein  !r.  Garnerium  ; 

Undeciiniini  pnnniins  m  Kntli .iia,  b-ctorem  fr.  P.  Capelle; 


Duodecinuiin  pniunius  m  Sauclu  Scvero,  lectorem  fr.  H.  de  Sensaco  ; 
f'>  'l'if)  AH. 

|3;>r..  —  Assign  iintis  >fiidia  naturalium  : 
Primum  pHniniii-  ni  Morlanis  ,  lectorem  fr.  Ar'"  de  Caressa  ; 
Secnndnni  in  Condonno  ,  lectorem  IV.  P.  de  Martoretn  ; 
Tercinni  m  Auvnn..  ,  i^ctorem  fr.   P.   l'nrncrii  ; 
t^Uiartuin  ni  Saiirto  (laudencio  ,  lectorem  fr.  .lu.  de  Scarraco  ; 
Qnin'nm  m  L-'clnra,  1- (■hn'.in  tV.  I'.  Mutonis; 
Sextnm  in  Sam  to  Geroncio  ,  lectorein  l'r.  H.  Ortholani  ; 
Septimnm  m  Piin^so  .  Icrtni-eni  fr.  H.  llotlandi; 
Octavum  in   Pnfinna,  leit'-rfin  fV    l'>.    Pf'ini  ; 
Nonum  in  Allni,  l.MtoiiMn  iV.  Poncium  darsie  ; 
Decimiim  m  Gitm-.»,  lectorem  i'v.  Gauherluin  de  Orgolio  ; 
Undecimnm  m  L-nnoM.,,  1,-etorem  fr.  P.  Capelle; 
Duodecimnm  m  P.tra^ora,  li^ctorcm  !V.  (i.  de  Novavilla; 
Terc-ium  de(  imnm  m  Monte  Albano,  lectorem  fr.  Phili[.i)um  de  Com- 
bellis;  P  i V.»  A-P. 

|;V27.  —  Assignaniiw  studia  naturalium  : 

I*rlmmn  iponinui^^  m  Ortliesio,  lectorem  fr.    \r'"  P'  de  Carresa  ; 

Seiunduin  m  (\)ndomio,  lectorem  fr.  I*.  de  Marloreto  ; 

Ter.  imn  m  Agenn"  ,  hctorem  tV.  Poncium  Furnerii; 

Quartuni  m  Caturco,  lectorem  fr.  P    Mntouis; 

(»>uintnni  m  S, mao  Gaudencio,  lectoreui  fr.  Jo.  de  Scarraco; 
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Scxtum  in  Albia,  lectorcm  fr.  B.  F^runi; 

Scptimum  in  Carcassona  ,  lectorem  fr.  B.  PiOtlandi  ; 

Octavum  in  Monte  Albano,  lectorem  fr.  P>.  Ortolani;  f«  452  A-B. 

13-28.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Primum  ponimus  in  Orthesio ,  lectorem  fr.  A    P'  de  Carressa  ; 

Secundum  in  Condomio  ,  lectorcm  fr.  P.  de  Martoreto  ; 

Tercium  in  Agcnno,  lectorem  fr.  Poncium  Furnerii  ; 

Quartum  in  Caturco,  lectorem  fr-  Galhardum  de  Uacillis  ; 

Qnintum  in  Sancto  Gaudencio,  lectorem  îi\  V.  de  Podiosabone  ; 

Sextum  ponimus  in  Albia,  lectorem  fr.  B"»  Bruni  ; 

Scptimum  (in)  IVtragora,  lectorem  fr.  Jo.  do  Scarraco; 

Octavum  in  Carcassona,  lectorem  (w  P.  .Mutonis; 

Nonum  m  Munie  Albano,  lectorein  fr.  P.  Ortolani;  f'^  /i,".5  A. 

1329.  —  Assignamus  studia  n  ituralium  : 

Primum  ponimus  in  Carcas.sona  ,   lectorem  (v.  P.  Bei  n  ,  Castrensem  • 

Secundum  m  l.imoso,  lectorem  (r.   P.  Vitalis  ; 

Tercium  m  .X-rnui,  lectorem  fw  Begonem  Deltolli: 

Quartum  m  Prageriaco  ,  lectorem  fr.  (iuidoncin  de  Pellofoiti  ; 

Qumtnm  m  Apj.,,mia,  loctniTin  Ir.  Amigon.'m  ,  Pi\rii.si'in; 

Sextnm  m  Pemovica,  lecturem  IV.  Steiihanum  de  \'il!a  ; 

Septimnm  i|i  Albia,  lectorem  IV.  A.  Fabri  ; 

Octavuni  ponimus  in  Cifurro,  lectorem  U\  Galhardum  de  Uassillis  ; 

Xonmn  in  .Monte  Albano,  lectorem  h\  (iaubertum  I^egeti  ; 

Decunnin  m  Baiona,  lectorem  tV.  O  \vdi  Je  Carreria  ; 

Undeciinum  m  Condomio,  lectorein  fr.  Jo.  Durandi ,  [o  .157  a. 


Il 
I 
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133u.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Primum  ponimus  m  Appamia,  lectorem  fr.  Jo.  iJniandi  ; 

Secundum  in  Condomio,  lectorem  fi-.  Aniiironuni  ; 

Tercium  m  .Morlanis-,  Icrtoi-pin  IV.  G.  Ai'  de  Carreria; 

Qunrtiim  m  .Mont.    Albanu,  lectorem  ïv.  Gaubertum  Lcgeti  ; 

Quintumm  Albia,  lector.Mii  fr.  A.  Fabri; 

Sextum  in  Petragora,  lectorem  fi-.  Guidonem  de  Belloforti  ; 

Scptimum  in  liriva  ,  lectorem  k.  Stephanum  de  Villa; 

Octavnm  in  Airenno,  lectorem  fr.  Begonem  (Je  Tolli  ; 

Nonum  in  Altovillari,  lectorem  iv.  (ieraidum  Geraldonis  ; 

DcLimum  111  Prageriaco,  lectorem  Ir.  P.  Vitalis  ;  f"  fib")  P. 

i33P  —  Assignamus  studia  naturalium  : 

Primum  ponimus  in  Baiona,  lectorem  Cr.  B'»  de  Ilamundis  ; 

Secundiim  in  Carcassona,  lectorem  fr.  Ar'"  de  ^^onassuto  ; 

Tercium  in  Albia,  lectorem  fr.  G.  de  Villanova; 

Quartum  in  Ap})amia,  lectorem  fr.  G.  Boneti  ; 

Quintum  in  Altovillari,  lectorem  Ir.  Jacubum  Bartliulomei  ; 
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Scxiuin  m  Coi.ioniio.  k'Ctoreiii  ïr.  U-  de  Nosareto  ; 
Sr^pti.ni.n.  m  Sanclu  Gaudentio  ,  kctorcm  (>  Se-ueni  ; 
Oct.Miiii  i:.  Monlo  Albano,  lectorcni  fr.  R"'  Ebrardi; 
Nonum  m  CaUinu,  Icctoi'cm  fr.  V.  de  Maricalmo  ; 
Deciinuni  \n  Petra-oni .  Icctorcm  fr.  Ytcniim  Matlici  ; 
Undecimun.  m  Hragcriaco,  Icctorem  îV.  r.-"^Manoli  ; 
iJaodecinuiiu  .u  Hriva,  lectorcMU  fr.  Jo.  de  Mo1h-oo(?);  f>  -ibv  B. 

4332    —  Assi^iianuis  studia  naturalintn  : 

]>n,nmn  pmi.mus  m  Carcassona,  loclorom  fr.  G-  Scguerii  ; 

Srcuiiduin  i!i  Llmoso,  Icctorem  fr.  Ar'  Gaballi  : 

Terciuni  n,  Mont-  Albano.  Icctorem  fr.  K""  de  Reiniindinis  ; 

Ouu-tuin  in  Albia,  lectorein  fr.  (^uilhcrmuui  de  \  illanova  ; 

QmnUi.n  n.  ('::t.ii<o,  I.ctoreiu  k.  Hernardinn  CutoUorii  ; 

Sextuin  111  Kiitiieiia,  lectoreui  tr.  Cicardum  ^!e(lullH; 

Septiimun  ...  Appamia,  Icctorem  fr.  (MÙlhermiim  Honct.  ; 

Octaviiia  1].  IVlra-ora,  lectorcni  fr.  \tcriuin  Martini; 

N(Miiiin  m  Hra-eria.o.  Icrtoivm  Ir.  (--  Marioti  ; 

lK,.,inuin  11.  Allovillu-i.  leelor.  n.  ir.  K.  de  Nosarcto  ; 

llndern.nnu  ...  G.M.iunno.  lecture...  !r.   i'    de  Monteastrugo  (sic); 

n^.lennu,...  ...  OrlheMn,  lectorc.u  fr.  H-  de  l>arcntin.s; 

Terciiii.i  decm.u.u    in    i'.uva,   lectorein   fr.  Joliannein   de   Moleiidino  ; 

fo  460  U. 

I353    __  Assignainiis  stiidia  naluraliuni  : 

Pnmiiin  p.. .nui. .s  m  Morlanis,  Icctorem  iV.  Pelruin   IVrrcrii; 

Seeund.ini  m  S.n.tu  S.vrni,  lectorein  fr.  Ariialdum  de  MatUeis; 

Tei-eium  m  Gondoinio,  Icctorem  iV    Ar.  Caballi  ; 

guart.im  m  Au-.mn,  îertnnnn  tr.  li'""  de  Parentims; 

Quint.. m  m  M.uW  Alkmo.  ieetnr.Mn  tr.  P.t.n.m  de  Montcastruco  ; 

Sextum  m  GarcassoiM  ,  lertmvm  Ir.   Anialdn.n  de  \  ilasisclc  ; 

Seplimum  m  Castris,  lectonMn  IV.  Sicardm..  Mcdulli  ; 

Octavum  m   All>i.',  lertor^-m  tr.   ii      '!<'  M  n'is  ; 

Nonum  in  l'.-uu'o.  lectnivin  h'.  I  iiir.indiim  Kntundi  ; 

Decmium  in  Uivis,  Wdnvcin  tr.  Timmam  ,  Anulieum  : 

IJndccimum  m  1  Vtraixora,  leelur.m  ir.  r.inll.crninm  de  Sancto  Arodio; 

Duodeeimum  m  Catureo,  leclorem  fr.  Ik-rUaunui..  d-  >'olano. 

Ft  volunuis  et  nrdi.rnn.i.  -i^nd  i.sto  anno  pro  sccunda  lectione  IDri 
Metheorum  le^antur,  h'ner  r.ll.i.ornni  :  et  ann^o  sequenti  l.b..  de  Oclo , 
idem  ^.millier  Fthieornm,  et  sic  demceps  ;  i"   iT'»  A. 

1334.  __  Assignamu.s  studia  naturalinm  : 

l»rimum  ponimus  m  Mo.laiiis,  !-.  tnr. m  fr.  U       l^>rraur(?); 

Secmidiim  m  (^)luiemio,  ie^  hnvm  i.'.  Ar.  de  Matlicis; 

Tcrcium  in  Agenno,  h^'InriMn  t.-.  P.   l'.reni: 

guartum  m  Altovillan,  Ueturem  Ir    .  ;  nilh.rinmn  K  .nlmi  ; 
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Quintum  in  Garcassona,  Icctorem  fr.  Petrum  Guillia; 

Sextum  in  Castris,  Icctorem  fr.  Ar.  de  \  illasisclc  ; 

Septimum  in  Albia,  icctorem  fr.  B»"  de  Maris  ; 

Octavum  in  Figiaco,  Icctorem  fr.  Durandum  Hotundij 

Nonum  in  Caturco,  Icctorem  fr.  Bertrandum  de  Solamo  ; 

Decimum  in  Lcmovica,  Icctorem  fr.  Guillicrmum  de  Sancto  \redio  • 
f«472B.  ' 

1335.  —  Assignamus  studia  naturaliuni  : 

Primum  ponimus  in  Albia,  icctorem  fr.  G.  Vcrncrie  ; 

Secundum  in  Monte  Aibano,  Icctorem  (v.  Jnhannem  de  Gcnebralii  ; 

Tcrcium  iii  Gaturco,  icctorem  fr.  P.ogerium  de  Bordis; 

Quartum  m  Figiaco,  Icctorem  fr.  Petrum  de  i'essolis;' 

Qu.ntinn  i:i  Lcmoviea,  Icctorem  fr.  Petium  Xiuri  ; 

Sextum  m  Brageriaco,  icctorem  fr,  1(.  de  Barravo', 

Scptimum  m  Gondomio,  icctorem  fv.  G.  Raulini; 

Oclavum  m  Altovillari,  Icctorem  fr.  Ar.  Sicardi  ; 

Nonum  in  Carcassona,  lectormi  fr.  Petrum  Guilîia;  * 

Decimum  in  lîivis,  lectorem  fi-.  .lohanncm  de  Gonaco  ; 

Undccimum  m  Sancto  Scvcro,  Icctorem  ïv.  Odonem  de  Ca.ssanna; 

Duodeeimum  m  Limuso,  lectorem  fr.  G"»  Pétri  Tron;  f^  47  i  A-B.  ' 

1339.  —  A^,.signamus  studia  naturalu.m  : 

Primum  j.onimus  in  Garcassona,  icctorem  fratrem  Jnhannem  Galveli 
et  cetera  (nihil  amplius)  ;  fo  487  B.  ' 

î:^30.  —  Assignamus  studia  naturalium  : 
l'iimnm  ponimus  in  Garcassona,  icctorem  ù-.  Ilenricum  ; 
Secundum  m  Pimoso,  lectorem  iv.  Ilugonem  de  Sonaco  ;' 
Tertium  in  Alhia,  icctorem  iv.  iVtrum  de  Biierris  ; 
Quartum  m  Gastris,  lectorem  iV.  Maurelliim  ; 
i,mmtum  m  lUitiiena,  lectorem  ïv.  Durandum  iiuhey; 
Sextum  m  A-enno,  lectorem  Iv.  ]'.  Aynardi  ; 
Septimum  m  P(n'lu,  hx^orem  k,  (;erard.im  Bocrii  • 
Octavum  in  Gondomio,  leetorem  fr.  (i'"  (iuidonis; 
Nonum  in  Morlanis,  lectorem  tV.  Raymundum  Athi; 
Decimum  in  Sancto  Scvcro,  lectorem  fr.  Joiiaimem  Verneda  ; 
(Undccimum) 

Duodeeimum  in  Apiiamiis,  Icctorem  fr.  Ravmundus  Stephani;  f'  4<JUB 
f^  4'Jl  A. 


1341.  —  Assignamus  studia  naturalium  :  • 

Primum  ponimus  in  Garcassona,  lectorem  U\  Tîcnricum  Gricci  ; 
Secundum  m  Limoso,  Icctorem  IV.  Br'"  Villaris  ; 
Tcrcium  m  Gastris,  lectorem  Ir.  Petrum  de  Bitcrris; 
Quartum  in  Albia,  icctorem  ù\  Guillicrmum,  de  Monte  in  Deo  ; 


lu 
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Q„int. nn  in  Ttuthona,  lectorcm  fr.  llugoncni  de  Lk'rcJuno; 
Sextiun  II  Fi^niico,  lectorcm  fi'.  Durandum  Rubei  ; 
Se  itiitiinii  iM  P''tragora,  lectorcm  fr.  Jo.  Diirandi  ; 
Octavuin  m  l'ortii,  Icctorem  fr.  Guilliermum  Ilodcni; 
Nonuui  m  .Xu.  MU"),  lectorem  fr.  Br'"  Roquetc  (0; 
Decimu.n  va  Monte  Albano,  lectorcm  fr.  Hugoncm  de  Saunaco  ; 
Uiideeiiiitini  lîi  Condomio.  lectorem  fr.  Arn»  Alligneti  ; 
Duoderinuiui  in  Satictu  Jumano,  lectorem  fr.  Ar'"  de  Mola  ; 
Tcrciui.i  d.  <  nuuui  in  Sancto  Scvero,  lectorem  fr.  Ai"'  de  Corrigia  ; 
(),,,i„ui  deciuiiisi.  in  Orthesio,  lectorem  fr.  Petrmn  de  Senaco  ; 

Liurdegala,  lectorem  fr.  (^"  de  Bosco;  f«  49;j  A, 


Qiimtum  (Ifcimiiiii  m 


ai'îm'ndhm:  \î 

Li^cnaa.  il)  et  sols-ixcti^uiis  de  TiiÉOLoaiu:  d^puks  les  actes  des  chapi- 
tres  PROVINCIAUX. 

Cuuv.r.ts  aI  U  i>r.Mni;.n.  province  de  i>rovence  non  compris  dans  la  province 
,1,    l'onUM...    api.'.    130^   C^).  -   Bibliulli.    nuiiucp.    de    luuloUbc.   ms.    4JU 


il.      -^73; 


COLVl  NT    ni.    MONTPllLLir.U    (HÉRAULT). 


Avant  12V.I,  Icctor  fr.  SU>pli;niiH  dictas  Alvenilnt 
provmciaU'S  m  prnviucia   l'rnviiicie;  fH')7  A. 
iy^,>     „-  l'i-.   IV   l);dcan:i,  f^^  280  U. 
1^2()5.  _  Suldector,  tV     P.  ("ardonis,  f    299  B. 
{'^{ji'),  [■[■.  *..  '!.■  (^tuiii^at,   !■■  .i"i    A. 

Subleelor,  tr.  lUr.  .l-'    liilin,  f^  3iil    A. 
l^)(;7.  __  Vi-.  R.  (;(ii)illii,  !'•>  ;U)3  A. 
|;^^;S.  --  l'"i-.  .Itt.   ViiX'M-'S!,  f"  ;U)Û)  A. 

Sul-lectoi",  tV.  15.  T.  'I''  Trilia,  f«  300  A. 
|.),1»,    _  Siihlector,  11-    Iv.  Nifiati  (.'),  f"  3nO  B. 
l-j;,).  __-  Siil.lector,  IV.  »..  Oliverii,  f^  3n'.t  B. 
1^71.  —  Sul)le(tMr,  Ir.   Af.  d-  i'odio,  f"  311    A. 
i-)-->    __  Im-    \V  •   (Ir  (.Miinssaco,  f«  312  B. 

Sul»l»'<  t*)i'  ti'.  1^-  l-i'Hota,  f^  312  B. 
i;>7'j.  —  Sul'lectDr,  ir.  i '. .  (Mivcrii,  f^  31  î   l'. 
—  Suhlector,  Ir.  <  »'!",  1»*  319  A. 


h,  il iii.  rii'.ucs 


12;:).  - 

1-277.  __  Sulile.î'T.  tr.   Ar.  de  Bodio,  f^  32  i   A. 
j-27(j.  _  Stii.l.M  '..r,   Ir.   l>.    1  •  Visico,  f"  320  B. 
josi.  —  Siil.loëtnr,  tr.  llu-o  de  Creysello,  f^  332  A. 

(l)  Tout  iioni  qui  n-03t  pas  précédé  de  la  désignation  subkctor  est  le  nom  du 
^'irus  roiivoiits  sont  rangés  dans  lordrc  clironologiquc  do  Icar  fondation. 


1282. 

—  Sublector, 

fr. 

1286. 

—  Sublector, 

fi-. 

1288. 

—  Sublector, 

fi'. 

1291. 

—  Sublector, 

fr. 

1293. 

—  Sublector, 

fr. 

1290. 

—  Sublector, 

fr. 

1290. 

—  Bacallariu 

s,  fi 

129S. 

—  Sublector, 

fr. 

1299. 

—  Sublector, 

fr. 

13U1. 

—  Sublector, 

fr. 

1252. 
120,?. 
1207. 
1209. 
127U. 

1273. 

127t;. 

1277. 

1278. 

1281. 

1285. 

1286. 

1288. 

1289. 

1290. 

1293. 

1297. 

1298. . 

1299. 

ISUU. 

13ul. . 
1302.  ■ 


1250. 
1266. 
1268. 

1269. 
127U. 
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Franciscus,  f^  334  B. 
P.  Gr.  Agenncnsis,  f^  342  A. 
Hugo  de  Creycello,  1°  347  A. 
AV.  Pétri  de  Godino,  f»  357  A. 
W  .  Ar  l.evibus,  fo  363  A. 
Ste[)hanus  Laurelli,  fo  307  ii. 
'.  P.  Gr(ima?),  fo  369  A. 
Bercngarius  de  Landora,  f^  373  A 
R.  de  Corsanio,  fo  377  j^. 
A"^  de  Barreria,  fo  380  B. 


COUVENT    DU   PUY   (nAUTE-I.OlME). 

-  1-r    U.  de  I{uj)pe,  f>  280  B. 

-  Fr.  dacobu.s  de  Tayrio,  f^'  2U7  A. 

-  Fr.  (i.   llelyas,  f»  303  A. 

-  Vi\  r,.  Oiiverii,  Et  dispuiiA,  F  300  B. 

■  l'r.  P.  (^irdonis,  f'^  309  A. 
Sublector,  fr.  \\.  de  Cura  Monta,  \W  B. 

-  Vv.  P    Cardonis  ;  fo  315  A. 

-  l'r.  lUcardus,  f"  322  B. 

•  1'^-.  Franciscus,  El  dispulel,  fo  323  B. 

-  !*'r.  Jo.  de  Villanova,  f"  324  B. 

■  FV.  Franciscus,  fo  332  A. 

■  l'r.  iM^uiciscus,  Valentinus,  {^  3'J»  A. 

■  Im-.  \\  Po  eti,  Et  dispuiel,  fo  31-^  A. 

-  1m-  .Ma(s)siliensis,  f'  347  A, 
Fr.  F.  Poieti,  fo  35n  A. 

1-V.  llelyas  Labessa,  F'  352  A. 
Fr.  llel.  Maidiani,  f-  303  A. 
Fr.  P.  (;alteri,  fo  371  A. 

■  Sublector,  (v.  R.  Ricardi,  fo  373  A. 
Sublector,  fi  .  R.  Alegre,  fo  377  B. 

•  l'r.  I*.   Vitaiis,  f'  379  A. 

Sublector,  tr.  Poncius  F'^ulquerii,  1^'  37'J  A. 
Fr.  Jo.  de  Caprilis,  f'>  380  B. 
Sublector,  fr.  do.  Baudosii,  fo  383  A. 

COUVENT   DE   NARBONNE    (aUDE). 

Vv    Gaillard  us  Dorsaut  (alias  de  IJrsi  saltu),  fo  286  B. 
l'r.  Bermundiis  de  Vicenobrio,  fo  ;]01  A. 
Vv.  W  de  Petralata,  f>  3U5  A. 
Siildeciur,  h     P.  Severi,  fo  305  A. 
Sublector,  Ir.  Deodatus  Fabri,  f<>  30G  B. 
Sublectfii-,  fr.  P.  Tunsolis,  fo  309  B. 

15 
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1271.  —  11.  •'<>•  d^  Castcllione,  fo  :H  1   A 

j27i.  —  il    r,.  (le  I*otra  laln,  f«  312  H. 

1275.  —  IV    l;    (l'iillia,  f"  310  A. 

1270.  —  Im.  k.   Mitiricii,  f«  322  H. 

Sublector,  Ir    P.  Aiuati,  («^  322  B. 

i:7l).  ~-  I"r    (  >  !m  Mathi(3,  f"  326  13. 

1281.  —  l'r.   W-,  fo  33-J  A. 

r28i.  —   If    I*()ncln^  1  iilcunis,  f"  334  B. 

1284.  —  Im-.  Iliig'^  '1''  '"n'ychello,  f"  337  B. 

1281').  —  Ir.  .lacobu.s  Ciiristiaiii,  f"  342  B. 

1287.  —  Siihh'ftor  ff.  Vitalis  .lohannis,  l"  345  A. 

1288.  —  l'V.  t..  (ie  Lt'vibus,  f»  347  A. 
128*.t.  —  l''r.  ( . .  '!'•  M'il  iitico. 

Suhit'ctor,  (i     l;    Avselini,  fo  :>5ii  A. 
'121R).  IV.  11  11-"  'i  '  Ci'eic('ll(^  f"  352  A. 

Suhlt'ctnr,  tV.  «.     Pallcrii,  f"  35-2  A. 

12<)2.  II".  <'    '!''  l'  wiiii>,  r«  35'.)  B. 

1-M.K>.  —  l"i-.  I'-  <'!nii  I     ,  IH  di'^puh't,  l"  3i;3  A. 

Sulil.clui-,  ir.   Him.)  iV'Ilicci'ii,  Tholosamis,  f"  MVS  A 
{■>\)\\,  —   l-'r.  (lUilluTiiius  (le  LcniImis. 

Siihlvttoi-,  tr.  P.  .\iiMîi,  I"  3'.jG  A. 

1-HJ7.  Snli!cctni\  Ir.  AïKlrii'iis  Maurainii,   ('  3(1    .V. 

1-Hj'j_  Sulik'ctor,  ir    «  i .   IViiiri  J''  Al/'Uia.  !"  i)7  <  B. 

1300.  __  K,-.  |\  Ati,  fo  .17'.'  A. 

1301.  —  Sublcctor,  Ir.  (..  Scmieri,  f»  38(1  B. 
l.;o2.  —  l'r.   1'.  '1«'  liiriH'olls,  f"  '.]SS  A. 

Sublcriur.  tr    A\  inei'icus  de  Mironi'^ute,  f"  383  A. 


1252.  - 

i2(;f..  -- 

1-21)7.  — 

12(iS.  — 


l-Jf 

.'J. 

1  ■'  " 

0. 

1    ^    i 

1 

À.}- 

.) 

4  -)"■ 

1     V      < 

> 
,1 . 

A  V   1 

1 

1. 

1   <. 

" ,) . 

12l 

1  . 

COUVENT    1»'aVIGN0N    yVAUCLUSK). 

l'r.  l;    <!."  Sanrto  Marr.^llo,  f"  -28'.  U. 
j'r,  Slcphaïuis  l•a!^Mllll('u,  f"  •2\t7   .\. 
l'r.  U.  .Ir  Veiiasca,  fo  3nl  A. 
l',-.  H.  .!.'  Trih a,  f^'  303  A. 
Subicctor,   iV,  >\v  (V-uta,  f^  3<'l    A, 
Fi-.  lUiriiiiiii'lus,  fo  305  A. 
Sii!)locti)r,  fr    W      Av.  al  !i,  l    3o5  A. 

-  SuMcctor,  fr.    U>a-.  <K;  IVu-rc,  1'  .iuo  H. 

-  ^>ul.K"ct()i\  iv.  U.  Magistri,  f'*  30ll  B. 

-  Vv.   (i.  (il'    N'illauiiva.   f^"  'îll    A. 
_  Vv    3n     \  i-oi-o.si,  f'  al  2  H. 

-  Subk'ctor.  (v-  I'.  Kipart^,  î"  "M''  A. 

-  Vv.  B.  (il'  Tnlia,  1"  31:  A. 

-  Suhlcrtor,  iv-   IV  'i«'  l'oieto,  (o  ,]{[)  A. 

-  1m'.  \V  ■  (K-  l'.lra  lal.i,  1    323  B. 
Siililcclor,  IV.  Gaulii,iu-i  liigurJi,  f*^  324  A. 


1278. 

i279. 
1280. 
1281. 
1282. 
1283. 
1284. 
1285. 

128;. 

128'J. 

\VM). 

1291 

1293. 

1297. 

1298. 

1299. ■ 

1300.  - 

1301. 


1252.  - 
12G2  - 
1200.  — 

1208.  ~ 

1209.  - 

1270.  - 

1271.  — 
1273.  — 

1275.  — 
1270.  — 

1277.  - 

1278.  _ 
1279  — 
12S0.  — 

1281.  — 

1282.  - 
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■  i  i.  \V.  de  Tonencx,  fo  324  B. 

■  ir.  Boncius  Astoaldi,  fo  326  B. 

■  Sublcctor,  fr.  P.  Malirati,  fo  330  A. 

■  Fr.  Odo  Mathie,  fo  332  A. 
Sublector,  fr.  P.  do  Balneojis,  r>  334  B. 
Fr.  P.  Malirati,  Et  dispukt,  fo  336  A. 
8ul)loct(jr,  fr.  Jacobus  Grossi  (!),  f*^  337  B. 
Fr.  Pontius  Fulconis,  f"  340  A. 
Sublector.  tV.  (,.  du  liuiilionatio,  f^'  34u  A. 
IV.  P.  Malnati,  fo  345  A. 

Sublector,  Ir.  .lo.  de  Sancto  Egydio,  f»  345  A. 
Fr.  P.  Tai'dini,  Et  dispulct,  fo  350  A. 
Sublector,  fr.  Jacobus  Christiani,  fo  350  A. 
Fr.   P.  .Malirati,  f"  352  A. 
Sublector,  fr.  Ber.  Aycelini,  fo  352  B. 
Sul)lector,  IV.  Ayinericus  de  \avis,  f"  3."»7  A. 
Sul)lector,  fr.  P.  Bcvelli,  f"  .jr,3  A. 
Sul)leclor,  tV    II.  Bartliolomel,  ï^  371   .\ 
Sublector,  fr.  Hugo  Blan(j(ierii,  f"  ;^73  A. 
Sublector  (fi-.)  Neulecii,  fo  377  B. 
Fr.  Frnnr-isrus,  Valontiiius,  fo  ;!79  A. 
Sui.K'ctor,  fr    l^aulus  de  Albarufa,  fo  380  B 

COUVENT    DE    MARSEiLLJi  (uOUCHES-DU-RHÔNt). 

Fr.  P.  de  lianeya,  fo  286  B. 

IV    .b>    Vigorosi,  El  dis/dilrt,  \o  -^'j-    \ 

l'r.  .!().   Vigorosi,  fo  30l  A. 
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Sublector,  fr.  P.  Mactovcrii,  fo  3<il  A 
Fr.  W""  de  Pratis,  fo  305  A. 
Subiectoi-,  U'.  U.  Cayi-elli,  f'  305  A. 
Sublectoi-,  (v.  P.  Cayrelli,  fo  :]{u]  p. 
Sublector,  IV    (;.  Aniahlt  d^  Maloi.'onc,  f.  3ij«j  Jj. 
Fr.  (;.  Arnaldi,  fo  311   .\  . 
IV.  G.  de  Prato,  f"  315  A. 
Sul)lector,  fr.  Sym(j,   f"  315  A. 
Sub!(Mtor  fr.  (,.  Andrée,  fo  319  A. 
IV.  P.  Gu(i)li,a,  f"  322  A. 
Sublector,  ii\    Prr.   Dalmacii,  fo  :!2.'    B. 
Sublfctoi-,  Ir.   P.'r.  I )al!ii.icii,  (o  .{2i  .\. 
Subk'Ctoi-,  il-.   lUv.  DaIrnacii,  f"  .i-'-'i  P. 
Fi\  Mas.siiiensis,  ï<^  326  B. 
Sublecloi-,  (v.  Pupus,  f"  330  A. 
Sidjk'ctor,  fr.  (,.  de  Venansta,  f"  332  A 
Fj-.  Hug(j  Craysello,  io  334  B. 
Sublector,  fr.  Jacobus,  ('■>  334   B. 
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1284.  —  1^-.  Cr.  de  Prato.  f'^  337  H. 

>ublector  fr.  G.  de  Vcnaga,  T»  337  H. 

1285.  —  Fi'.  Tk'rtrandus  Juvcnis,  f"  340  A. 

1286.  -     11.  laTOnj^'arius  Xotai-ii,  f"  342  A. 

Ad    seciiiidam    lectionoin  ,    proptor    rcvortMiliam    Magistri    et 
piuniuiioueiu  .stiidii.  fr.  Bertrandiis  .Idveius.  f"  342  A. 
jc^^S.  —  Fr.  Francisciis,  Valcntiiuis,  f'  347  A. 

Siibloctor,  fr.  II.  de  Castro  novo,  f'>  347  A. 

-  Suhlector,  U\  lladiilphus  d(>  lM)titi\  minor,  f-^  350  A. 

-  Sublcctor,  fr.  I)iiraiulu>  Hartholoinei,  f"  359   ii 

-  Subifvtor,  il .  FahtM-  de  Fu.xo,  f"  365  A. 
^    \v.    \\  de   nalnruli>,  (^  371    A. 

Suhlector.  \'v.  .lo.  de  Vcridario,  f»  371  A. 
|.299.  —  Subleetor,  tr.   !?.  r.   Du.,  f«  377  B. 
1  j(H)_  .._-  l-'i',  (',    (!.'  L:iudu!M),  ['"  379  A. 
i;^nt,  —  Sul)lector,  fr    l'^'anciscus  de  Turnone,  f-^  380  B. 


COUVhNT    D  AiU.KS    (DOUCHES-DU-RHÔNB). 

l-'i-,   lU-miuMiMUS  Notarii,  f'  286  B. 
JM-.   1».  dv   Lndova,   f"  297    A. 
1m-.    llu^^o  de    Aqiiei-ia,   f'  30l    A. 
Subleetor,   tr.  .lo.   NtMinisolis,  f«  309  B. 
JM-.  l',  .Moditonerii,  El  dispuiet,  f'^  :M  1    A. 
l-'r.  Hui^o  do  .AqiMii  i,  Et  dispuiet,  f^  31.5  A, 
1m'.  \V"  IN-iri  Asîo.iMi,  f"  317  A 
JM-.   IL  Ca^relli.   El  dispuki ,  1'  ^V^  A. 
l'r.  Herlrantiiis  Hovollt.  f"  322  B. 
l'r.   lU'rtiMudiis    !'•  Kib.ill  i     1'^  .Vlu  B. 
Vv.  \\.  Bonelli,  Et  disputrt,  fo  342  A. 
!•'!•.  p    do  HiliHH)lis,  f«  345  A. 
Vv.   U    do  Castronovo,  Et  di.'^putd,  f"  3:.i»  B. 
i'i-.  .1  aenhus  (/hiistiani,  f'  352  A. 
j-r.  .lu.  lioberti,  f^»  357  A. 
1m-,  \{    d(^  Cisiro,  f"  35'.l  B. 
1m'.  3o.  Chrisliani,  f"  365  A. 
l'V    l'errarius  ("irossi,  fo  :;7  1   A. 
l'i-.  IV  \  iiidi-,  t-  .377  A. 
Im\  lluf^o  .\lam  o;!!!!,  f"  379  A. 
Im',  U    Birtlioloniei,  f"  3<i>  B 

COUVENT    DH   VALE.NCE  (DR«*>ME). 

Im-,  (,.  do  l'auoio,  f'  3»>9  B. 

1m'.  l'r  inoiscus,  f'  àll  A. 

Im-  C.  .  Poti'i.  Et  di^putct,  f"  315  A. 


1252 
1262 
12(;f, 
1270 
1271 
1273 
1274 

i2;.5 
127»; 

1279 
12  S. 
1287. 
12S"J. 

I29i>. 

i:9i. 

1292. 

1294. 

1297. 

1299. 

13<l(' 

1301. 


) . 


1274. 

-  Fr. 

1275. 

—  Fr. 

1278. 

Fr.' 

1285. 

-  Fr. 

1286. 

—  Fr. 

1288. 

—  Fr. 

1289. 

-  Fr. 

1290. 

-  Vv. 

1291. 

—   fv 

1294. 

Fr. 

1301 

Fr 

12.52. 

—  Il 

1262. 

1m- 

1269. 

—  Im- 

127(1. 

—  1m- 

1271 

1m' 

1273, 

Vv 

1275. 

Vv 

128(1 

—  1m- 

12S2. 

-    JM' 

12s,s. 

I-i 

1289. 

Im- 

1290. 

1-r 

1293. 

-  Im- 

1297. 

Im- 

1298. 

Fr 

1299.  -  I- 


12TU. 
1271. 

1273. 


1265. 

—  Fr. 

1269. 

Fr. 

1270. 

Fr. 

1275. 

Vv. 

1279. 

Vv. 

1282. 

—  Im-. 

1284. 

I-r. 

1285. 

—  iM'. 

iZbij. 

Vv. 

1288. 

—  Fr. 

1290. 

—  Fr. 

1291. 

--  l-r. 

1292. 

-  Im'. 

1296. 

Fr. 

APPENDICES. 

Jo  Ariulsi  (?),  f®  317  A. 

P    liipperii,  fo  319  A. 

Franciscus,  f»  324  B. 

Symo,  Massilieusis,  f'  340  A. 

Franciscus,  Yaleutinus,  f°  342  A. 

Johaiines  Christian!,  f«  347  A. 

P.  Malirati,  f«350A. 

.To  de  Sancto  Egydio,  f«  352  A. 

^Iassiliensis,  f"  357  A. 

Ja.  Christiani,  fo  365  A. 

I^ranciscus,  Valentinus,  fo  380  B. 

COUVENT   DE   NICE   (aLPES-M.\R1T1MES). 

iranquetus(?),  fo  286  B. 
Berengarius  de  Lodova,  V  297  A. 
G.  Pétri,  f-  306  B. 
B.  de   l'urre,   f^  309  A. 
Lainbertus,  f"  311  A. 
K.  Gayrelli,  V  315  A. 
Lambertus,  Et  disputcl,  fo  319  A. 
P.  Kiperti,  f'>  330  A. 
1'.  Uippe(r)ti,  Et  diaputct,  fo  334  B. 
\i.  KonoveriJ,  1"  347  A. 
.lo.  Christiani,  f"  350  A. 
.lac obus  G e raidi,  f"  35?  A. 
U    Pharandi,  fo  363  A. 
iiothaldus  de  Gras^a,  f^  371  A. 
U.  Bartholoiuei,  f"  372  B.  * 

Doudatus  (sic)  Cathalani,  fo  377  .\ 

COUVKNT    DE   PEUPIGNAN   (PYIlÈ.NÉhS-OKlEM ALE>) 

Jacobu.s  de  CL>rio,  1"  299  B. 

Bicardus,  f^  3(i6  B. 

.lo.  Nicholay,  f"  ;ju9  A. 

P.  i\v  Meserato,  ("  319  A. 

Wus.  P.  d.'  Vdlafranca,  fo  326  B. 

G.  de  Leffiaeo,  f"  334  B. 

Wus.  H.  Galliacensis,  Et  dispuiet,  f°  337  B. 

(i.  do  Lt'siaco,  f'^  ,340  A. 

Ber.  Dahnacii,  fo  342  A. 

Jacobns  de  Arulis  ,  fo  3'j7  A. 

G.  fior.  Galliacensis,  fo  352  A. 

Bev.  Daliaacii,  V  .357  A. 

Syuio,  Massilieusis,  f"  359  B. 

Ar.  G'  de  Lordato,  fo  369  A. 
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230      0{U;\MSATIf)N    DES    ÉTIDES    CHEZ    LES    FRÈHES    PnÉr.HEURS. 

097    __  {.',     i;^  ,ie  Corsavino,  Et  disputet. 

>iilil.'ctor,  n  .  nonatus  Catlialani,  f"  371  A. 
2'.)'.i.  —  IV,  (..  Pa^Mn(i),  f'>  377  A. 

Siililccloi-.  il  .  l;    ^^n•()lli ,  f'»  377  B 
:^()(i.  —  Stil)l('cfor,  I*    de  Alaiiianahno,  f"  371>  A. 
,i(il.  __  IV    H<  i  ,  Martini,  lU  disputet,  f»  380  B. 

SnhI.cliK-,  1:.  Mironis,  fo  380  B. 
.iOj.  —  Siihîrrtor.  fV.  Bcr.  Credani,  f"  38 J  A. 

CODVKNT    DE   DÉZIKRS    (HÊHAULT). 


■r.-: 


•207 


•'7(1 


•271 


■r,.\ 


V      I        ». 


277. 

27S. 

271), 


<() 


2s,;, 
2S» 
2  s:.. 


2'.i". 

-M)| 

2112. 
2'VL 


~  Fr    AiiKtl  lus  do  Morcello,  fo  28r,  B. 

—  i'r.   i'    .!.•  IVi. ■!!-.!, s,  fo  -h»:    \ 

—  l'i-.  (.    -h'  I'.  tii  lita,  r^  3(il  A. 

—  SiihU-ctui-  tr.  U    .^everi ,  f"  303  B. 

—  I"r.  i;.  (.iiiiii.i,  f"  :{():,  a. 

Siil)!.Mtnr  fi     Iht.  (.111  ioiii-,  HiLtcrrensis  (1),  f"  305  A 
-~  S(il.|.'(M(.r  II-    I;.  (.iiHloni-.  f"  3(M>  ]\. 

—  S(il)|.'(t(M-  tV     hoiiitiis  l-'ahi'i      f"  Mrj  B. 
~    \'v.   \\  <\r  M.'scr.itM  ,  t"  .;l  1    A. 

—  Siihlcctni'  !r.   K.  Ci'  il'-   \'ili  I  fiança,  f"»  3ir)  A. 

—  Im-.  ('..   iU-  Prtia   la!a,   !  '  .M'.'   .\  . 
Suhlector  tf.   Donatii^  M.iiivni,  f»  311»  A 

—  1m-    OiIo,  fil  disputcf  .  t  ■  32.!   l!. 

—  Siihl-'cior  Ir.   Masilit.'iisis  ,   f".".2i   H. 

—  l'V.  Ar.  lir  l'.)ili(),  f"  3?r,  n. 

Siihlrcînr  ff.   Sto|iliaiiiis   Kir-onli  ^  l'>  S2*)    B 

—  l'i'.  1:    Nl.'i-acii,  f"33ii  A. 

S:il,h>ct()i'  (V.  P.  ih'  13aIiuM)lis,  f"  330  A. 
SiiNlriof  If.  l.^T.  Kaynerii,  f'*  :>3  t  H 

—  IV    P.  .Ir  Maslaco,  f'»  33«;  A. 

—  Kr.  B.  UipiTli.  P  3.;7  B. 

—  l'V.  (1.  Aiidn'o.  t-  :i'|()  A. 
Siildt'cti»!-  i\\  litT.  'Il'  l^ir  IIP»  ,  1  '  .)  i'i  A. 

—  I'r    B.  .lo  Masl.Ho,  !»  .;i5  A.  ^ 

Slililoctùi'  (v.   .!:i((il>i|S   (i.'    Aiailis.    f'   il'l''     \ 

—  Siililcclnr  tV.  BiT.  lla\ni'n,  !'*    ViT    \, 
-   l'v    (i .  th'  M  al  arlico,   1"  352   A. 

SiiltkM'tor  ïv.   |v.:i<iii^  •]>■  'i'nifii>.  f"  352  A. 

—  Fr.  B.  d(>  Bilneolis,  f-  ::,'.7  A. 
-^  Vv.  Boncius  A>t()  iMi ,   1"  .IV*  B. 

—  1m-.  .lo.  (IuIm,  /•;/  'lisputrt,  r<'  3(i3  A. 
Siil)k>(V()i"  tr.  Jo.  Bonato.ssi,  ri>  363  A. 


(I)  Nnn  t'ait    is!.'  tr.  U.  «inidonis  Loinovicensis  .  q'ii  hoc  conipil  i\  it  ,  set  alius 
quidam  Hit!(MTt'nsis.  —  A  la  inar^p. 


.\l»PENDICES. 

1296.  —  Sublector  fr.  I'.  Blanchi,  f«  369  A. 

1298.  -  F,    W  AU,  fo372  B. 

1299.  —  Sublector  fr.  P.  de  Edera ,  fo  377  B. 

1300.  -  Vv.  Jo.  de  Capi'ilis,  379  A. 

1301.  —  Fr.  Jo.  Berengarii,  El  disputet,  f«'  380  B. 

1302.  —  Sublector  fr.  Ber.  Marcendis,fo  383  A. 

COUVENT   DE   SISTERON   (n\SSES-ALPES). 

1252.  -  Vv.  n    Doi-go,  fo286  B. 

1262.  —  Fr    K.  de  Mcdullionc.  fo  297  A. 

1269.  —  Sublector  !r.  K.  Ma-istri,  f'  306  B. 

1270.  —  Fi-.  Bicardus,  fo  309  A. 
1271     —  IV.  (F  (  Hivarii.  fo  311  A. 

12:2.  --  l-V    Uicardu.s.  E'  disputrt ,  f"  312  B. 
1273.  —  l-'r,  (U.)  de  Mednilione,  fo  315  A. 

Sublector  U\  Btrtr.andii^  Fif^hi  ,  f"  ;^F".  A. 
1275.  —  Fv.  B.  Ma-istri,  f"  31'.)  A. 
1278.  --  Im.   F.  Bipprrti  f"  324  B. 

Sublector  Ir.  llu-o  Martini,  f'>  324  B. 

1280.  —  Vv.  Fainbortus,  fo  330  A. 
1284.  —  Fr.   F.  d'ardnn  ,  i"  337  B. 
12^7.    -    Im-,   F.aiiibia'fai.s  ,  f"  ;i45  a. 
12S1).  _  I-V.  Syiiio,  fo  350  A. 
1291.  —  Fr.  b'.  dardini,  f"  357  A. 

Sublectoi-  ïv.  [{.  Fharandi  ,  f'^  357  A. 

1293.  —  Sublector  fr.  Ferrarius  (Trossi,  fo  363  A. 

1294.  —  Sublector  fv.  B.  de  Arnencio  ,  fo  305  A. 

1297.  •—  Sublector  fr.  (iuido  de  Sancto  Benigno,  f'  371  A, 

1299.  —  Fr.  Bertrand  lis  de  .Meti.s,  f-  377  A. 

1300.  —  Sublector  fi".  Bostatrnus  de  Fullonis  ,  f"  379  A. 
l3Ul.  ~  Im-.  Bcr    Sabbaterii,   /-.Y  dispulct ,  V>  .^6()  B. 
1302.  —  Sublector  fr.  Jo.  Baboti  ,  fo  383  A. 

COUVENT    l)'u.  VIS    'G4,rd). 

1262.  —  Fr.  Ticrmundus  de  VicenoFrio,  f"  297  A. 

1271.  —  Vv    Ber.  de  Turrc  ,  fo  :\\\  A. 

1273.  —  I'r.  (\.  Olivarii,  fo  ;n  5  A. 

1274.  —  Im'.  Donatus  1-Vbri,  fo  ;ïl7  A. 

1275.  —  I-5'    Bcriiiuiidus,  f'  3FJ  A. 
P:76    —  Im-    F.  Focbcti,  f"'  322  B. 

1281.  —  I-V.  Ber.  de  lîipa  alt.a,  fo  332  A. 
1283.  —  bV.  Ma^^ilieiisis  A'/  'hspulet  ,  i'>  336  A. 
12^4.  —  l-r.  (i.  Andrée,  fo  ;j37  B 

12S5.  —  IV.  .Fo    Gobi,  fo  340  A. 
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1290.  —  IV,  .î').  (,'tiristiani,  f"  352  A. 
1294.  —  IV.  .lo.  [{.Tcngarii  ,  f<'  3r>.'>  A. 
1-297.  —  IV-.  I^T.  Maiirini.  f"  'M]  A. 
1299.  —  l'i-    .Im    'le  Capnlis  .  fo  377  A. 
\M)\.  —  iV.  Ffi-rarius  Gro(s).si,  f»  38(i  B. 
1302.  —  Fr.  lier.  Doiniiiici,  fo  383  A. 

COUVENT    Di:    TARASCON    (nOUC^KS•DU-KH(^NF,) . 


2n2.  — 

■J71    — 

27;i.  — 

274.  — 

275.  ^ 

2SH.  - 
28.^).  — 
2ST.  — 
2S;i.  — 

290.  — 

291.  - 

292.  — 
29:^.  — 
294.  - 
299.  — 
3nO.  — 
3U1.  — 

l.U)2.  — 


1266. 

T^ 

f:72. 

-  1"  r 

1273. 

l'V 

1274. 

—  1'  r 

1275. 

I  ' 

1277. 

—  Vv 

12S0. 

I  "^ 

12S1. 

1  1 

12s.^ 

—  Vv 

1287. 

—  r  r 

12S9 

1  ■« 

1290. 

I  ' 

1:91. 

—  1  r 

1292. 

— —  Il 

il.  l;.  l'.(jU'ti,  [0  291  A. 

IV-.  l;,  de  Oi-^one,  Ei  (/tspntn,  i"  297  A. 

il-,  li.  Cayreili,  f"  311  A. 

IV.  Ilicanlijs,  ï"  315  A. 

i'i-.  .lo    lianerii,  î^  ,!!  7  H. 

I-I-.  Funtiiis  Fulru.  f"  319  A, 

l'V    hn  ••ni(ariiis  Alphaiidi,  f»  336  A. 

l'r.  F.  <!.•  li.ilneolis.  C^  :M(»  A. 

i-'i-    H('r<ii:_',irMi.s  Al[)liandi,  P^  ;Fi5  A. 

l'i-    Dahiiacius,  f'>  350  A. 

IV-.  Ht'rciiir.'U'iiis  Alpliriiîdi,  f"  ;i52  A. 

I'"r.   F('i-eiiic:iriu^  .Mpliaiid  1 ,  f"  !U')7  A. 

I*'r.  (1 .  lie  Laiiihino,   f'  3.j9  B. 

Im".  A\  iiieiiciis  i\r  N.ivis,  f"  363  A. 

IV"    3n    (le  Sanclo  Egidiu,  f"  365  A. 

i-'r.  .In.   {{iieDirarii,  f"»  377   A 

Siihlcctni-,  h-.  K.  M, 11-111   rii,  f"  379  A. 

I''r.  h.ilmtHiis  .).•  M.)!ili!iis,  El  dispi/in  ,  {•  3H0  B. 

Sul.lecîoi-  (V.  (i.   Fkuuks,  1«  38ti  ii. 

Sul.lcetnr  11-,  Ber.  Fevtavini.  f'>  383  A. 

CODVEWT   DH   NÎMES    (OAno). 


F,  B..tii!i,  f-  ;!n1   A, 

K    de  Vi!!  leova,  F  3F:  F. 

3(1.  Faim,  f"  31. à  A. 

Ber.  l'\)i-nei-ii.  1"  31 7  A. 

K.  Sccuri,  F  319  A. 

Jo    Avnalli,  F  323  B. 

Bertrandiis  Borclii,   !'>  330  A. 

BeciMiii^aruis  Alphandi,  F  332  X. 

Ber.  d.'  Kipa  ah.t,   t"  336  A. 

I  *.  d(*  \   i\  r  leo,  345  A . 

Bei-ciiLTii-ms  .Vlphaiidi,  F  •5h  A. 

K.  .luliani.  F  352  A. 

F.  d.     Vaviaeo,  F  357  A. 

F.   !     \avraco,  F  359  B. 


1269. 

—  Fi- 

1272. 

--  II'. 

1273. 

Vv 

1274. 

-  l-^-. 

1275. 

l'V, 

1276. 

—  Fr. 

1280. 

-  F, 

1283. 

—  Fr. 

1285. 

Fr. 

1288. 

l'r. 

1289. 

—  IV. 

1291. 

l-'r. 

1292. 

-  Fr. 

1298. 

—  Vv. 

1302. 

IV 

APPENDir.KS. 

1297.  —  l'^i".  Jacobus  BoiiaF)ns,  F  371  A. 
1299.  —  l'r.  Ber.  Blanchi,  F  377  A. 

1301.  —  Vv.  Ber.  Dominiei,  F  380  H. 

1302.  —  I  r.  Bertrandus,  F  383  A. 

COUVENT   D'aUBIîNAS    (aRDÈCHE). 


.   U.  Seneri,  F  306  B. 
,  G.  de  Balcio,  F  312  B. 
.  Jo.  Arinali,  F  315  A. 
.  Guido  de  IManta,  F  317  A. 

<F  <î»'  Bauncio,  F  319  A. 

Jacubus  Alamanni.  f'  322  B. 

3o.  Sicardi,  F  330  A. 

1».  de  BalneoUs,  fo  336  A. 

P.  Sicardi,  F  340  A. 

3o.  Ardenlii,  F  347  A. 

.VMiiericus  de  Navis ,  F  350  A. 

Ber.  Aycelini,  F  357  A. 

Jo.  do  Caprilis,  F  359  B. 

Giialhardus  de  Cadrivo,  F  373  A. 

F    Vitalis,  de  Montopcssulanu  ,  F  383  A. 

COUVENT  d'orange   (VAUCLUSE). 

Bertrandus  Juveni.s,  f»  319  A. 

H.  dr  Tunii.-,,  F  323  B. 

F.  <'V)?nperali,  F  326  B. 

F.  de  Aurasica,  F  334  B. 

Beilrandus  Jiivenis,  Et  dispukl,  F  336  A 

Beraynerii,  F  340  A. 

Fonciiis  Austoandi ,  F  347  A. 

(i.  de  Lauduno,  F  357  A. 

Ber.  Avcelini,  F  359  B. 

l^er.  .\ycelini ,  F  377  A. 

B.  Aycehiii,  F  380  B. 

F.  Galterii,  F  383  A. 


COUVENT    D'aIX-EN-PROVENCE    (B0DCHE3-DU-RhAne) 

Fr.  Jo.  Lanerii,  F  319  A. 
Vv.  Ber.  Juvenis,  f"  323  B. 
il.  I:    Cayreili,  F  324  B. 
Fr.  Ber.  Dalmacii ,  F  352  A. 
Vv.  Jacobus  Cliristiaui  ,  (•>  357  A. 
Fi-.  }i.  de  Castro  novo,  F  305  A. 
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1275. 

— 

Il 

1277. 

Ir 

1279. 

Vv 

1282. 

Fi 

1283. 

IV- 

1285. 

IV 

1288. 

— 

IV 

1291 

l<r 

1292. 

Vv 

1299. 

Vv 

1301. 

— . 

IV 

1302. 

i-'r 

1275. 
1277. 
F27s, 
1290. 
1291. 
1293. 


Lf  'il 


H 


2:\'l     orii.AM.^AlIuN    UES    ÉTUDES    CHEZ    LES    FRÈRES   PRECHEURS. 

I-H.IH.  __  I  ,.  i;,   Iliitholoinci  ,  f"  377  A. 
l.în]         ir.  Hugo  Alamanni,  f«  380  B. 


1:77.  ~  !■ 


1278. 

—  iV 

127'J. 

II 

1-J8U. 

—  Il 

1281. 

—  1'  1 

1283. 

mmm^         1  *  1 

1J91 

II 

\V,).\. 

r2*)7. 

1  *     1 

1211'.). 

— —  1^  1 

1302.  -  l'r 


COUVENT   DE  GRA8S1.  (aKPFS-MAKîTIMES). 

Hiirro  Martini,  fo  323  B. 

I'.  <',)in|,erati,  f"  .324  B. 

.lo.  Uicardi,  fo  326  B. 

-lu.  Ma^.silionsis ,  f«  330  A. 

.II).  Christianl ,  f"  332  A. 

li.  Sfn-cri.  f"  336  A. 

Ivayiialdiis  di;  Collone  ,  f"  3f)7   A 

.larohiis  lifialdi  ,   f"  363  A. 

lîolici-t  IIS  d»'  l'i-artissia,  f"  i>T  î    \. 

Him^o  hlai)(|ii('rii ,  f"  377  A. 

(1.  l'icoiiis  .  I"  .iSi)  A. 

COUVENT    DE   MAK\HjOLS   (LOZÈRE). 


î    ■ 


1278.  —  Vw  \\  (!.'  rravriKMK'to,  1"  ;i2:.  A. 

12^').  l'V.  .lacobus  Aliv.ini  .  f>  :^4(«  A 

l-jSO.  —  l'r.  .lo.  Ardiiiisi  .  ï"  ,i'i2  A. 

l-^SS.  —  Im-.  J(.    Kclnati.  f»  347  A. 

1H.»2.  —  l'r.   Fuir,,  Vitalis  .  fo  359  B. 

12U'.t-  --  l'r.  Hciriidiis  (le  Pofiio,  f"  377  A 
130-2.  —  1  r.  V.  de  Kdaiu,  f»^  383  A. 

COUVKNl    [)i;  DIK   iDIiOMK   . 

I'277.   —  l'V.  !•    de  !•  rayssencto  .  f-  32;;  H 
l)8i.  —  IV.  K    k  ivn.Mii  ,  f->  337  li. 
Ijsr».  —  Fr.  Aitaldiis  ,  fo  ^.'lO  A. 

j-^si).  —  Im-.  i:  .iiiii  i!ii,  f"  :îr,<i  A. 

1  ;)()().  —  [.'r.  Kadiilplms  de  A-^i-.  ,  P»  3.V2  A. 
\-^\V,\,  —  Im-.  F.uidi)  (le  Saïudo  n<'iii-ii",  f'»  :{77  A. 
1  :><»!.  —   l*^-.   Uoslramius  de  l'"ollauis,  t"  Jm'  H. 

corvKNT  m:  milhai    (avivron). 

1  ;>7<»    —  Im-    Peii'us  il  •  l'rayssoMcto  (B    F.iii,  Fund.  i^onvcnl.  Atniliani)^ 

f"  -.Tio  n. 

l^SO.  —  l'i-    F.  do  Vayraco,  Alcsteiisis,  11).,  f"  26i'  l: 

1*28:..  —  l'r.  .la.olais  (Ir.,  r>  ;>'|l)  A. 

1287.  —  l^'r.  Jacobiis  ("iiristiaiu,  f"  3i.'>  A. 

|=28V).  —  Vv.  'F'   d>'  S  iiirtn  i:  ligio,  fo  3.")(i  A. 

\-2[\0    -^  Ff,   Martmus  Fe>sati,  f"  3n-:   A. 
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1292 
1294. 
1298. 
1301. 


1291. 
1293. 
1297. 
1298. 
1299 


APPENDICES. 

—  Fr.  Jo.  Berengarii ,  f<^  359  B. 

—  Fv.  R.  Bernardi  de  Podio,  fo  365  A. 

—  Fr.  B.  de  Saneto  Maiiricio,  f»  372  B. 

—  1m'.  Jo.  Ferrarii,  f*^  380  B. 

couvent  de  colliouue  (pyrénées-ouientales). 

—  il     A      W.  de  Lordato,  f^  357  A. 

—  Fr.  1'.  Vitalis,  de  Montepessulano,  f*>  363  A. 

—  Fr.  Martinus  Pessati ,  fo  371  A. 

—  !■  I     îlclias  de  Planis  ,  fo  372  IV 

—  Ir.  tlo.  de  Viridario,  fo  377  A. 

COUVENT  DE   PUYCERDA    (ESPAGNE). 

--  Vv.  G.  Palherii,  fo  365  A. 

—  !  r.  Ihiun  iVdlicerii,  Non  ivit,  T»  371  A 

—  IV.  iliigo  Aieiiiaiuii  ,  fo  377  A. 

—  IV.  .1.).  de  Villa  Labencs  ,  f'^  379  A. 

COUVENT   DE  SAINT-MAXIMIN    (var). 

—  ÏV.  F.  Vitalis,  fo  380  B. 

—  IV.  Hugo  Blap.querii ,  fo  383  A. 

AIM'FNDICF   XII. 


LECTEUnS    (1)    ET  SOUS-LECTEURS    EN   THÉOLOGIE  n'APRÎ:S   LES  ACTES   DES   (ll\il 

TRES    PROVINCIAUX. 


129l, 

1297. 
1299. 
13U(». 


1301 
1 302 


Couvonls   de    la    j)rovincc  de  Toulouse  (1303-1342)   (2), 

de  Toulouse,  ms.  490  (I,  273). 


Fiii)iioili,   niuiucip. 


COUVENT    DE    lOLLOUSE   (nAUTE-G  \  RONNE^. 

12.V2.  ~  Vv.  Xirnlaii^,  f"  286  B. 

1267.  —  Subiech.r,   tr.  .lord  i,  fo  303  A. 

1268.  —  Snhlector,  Ir.  \i.  Mansi,  fo  305  A. 
12«]9.  —  SuOlector,  Ir.  H.  L  iinot  .,  fo  306  B. 
127(1.  —  Sui.lector,  !r.  F.  Mancii,  fo  309  B. 
1272.  —  Vv.  Herengai'iu.s  Notarii,  fo  312  B. 

Siiblector  fr.  \V"*  de  Saucto  Genesio,  fo  312  B. 


(1)  Tout  nom  qui  n'est  pas  précédé  de  la  désignation  sublcctor  est  le  nom  du 
loeîeur. 

(2)  Les  couvents  sont  rangés  d'après  l'ordre  chronologique  de  leur  fondation. 


!■  ) 


i.  i 


I' 


1 

1 


Il  I 


*i 


■■m    „iK;ANis.vr.0N  DES  ktudes  on:/  .  r.s  FUÈnES  prêcheurs. 

127'».  —  Sul»!''''tni\  f'r.  !''ranciscu.-^,  f»  317  l'> 

lJ$7r/.  _  SiiM-  toi .  h     H(n-ti-andus  de  Tarbia,  f"  319  A. 

Sublector  !V.  \V(u)illeniius  do  Monte  Glaro,  |o  à.,  u. 
1-277.  —  Sublector,  tV.  Jo.  de  Villa  Nova,  l<>  324  A. 
I27S.  —  Sublector,  tr     1:    'i-  \  isico,  f»  324  B. 
]27<j.  —  Vv.  lii'iiiardii-  M"i  1,  fo  326  H. 

Sublectoi",  f! .  Vicrius  de  Conipuhaco,  f»  320  H. 
1280.  —  Vv.  Jordaiiiis,  1  '  330  A. 

P281.  -  Subirctor,  !r.  W  nillcrmus  Aviuerici,  t«  332  A. 
P8^    —  Sublector,  Ir.  ( .  uiiLTiuus  de  T.cvibus,  [•>  33G  A. 
12S5.  -  Sublrcto.-.  tr.  W      1^.  Galluuvusis,  f«  340  A. 
j  jsfi    —  Sublector,  !r     M'ij-  Miscalli,  f«  342   B. 
\-!><'ô.  -     Sublector,  Ir.  .b',  \  it.dis,  f'»  350  A. 
l'<i-»    —  1m-.  Al-.  '!*■  l'iitt-,  f"  359  A. 

l-'9',"  -  Sublector,  tr.   Francisent     Tholo.sanus,  fo  365  A. 
,->.,-,    _-    \,|    prninni.ni.cm  Mudii  Tbolo.saiii  ,    U-veudun,   Tatrem    K. 
r.udba,   prolessoicn,  theolofîice  facultatis .  assi^iiauius  pn.  docturc  con- 

ventui  Tholnsano,  ("  .^bT  U. 

-I2«j<j.  —  Sublector,  b-.  ll-ren^arius  .b    I.iudorra,  I"  M  >   l>. 
[^^{)\_  _-  Sublector,  tr.  Donniiwns  Crnii  i,  f   ••^'*  B. 
|;}();^,  __  l'i-.  \\     (le  Levibus,  1"  3^T  A 

Sublerîor    h-.  .1-.  'b'  l'aubeto,  ^  3H7  h 
\Ms\.  -  Ass.^uauiu.  bn  un,  ^tiidii  generalis  conventnui  'l  lu.losanum, 

"i-Mr-  V\  bnn.u-cu,  el  luoinoliuiaiu  studu  Tbolosani  ,  taliter  ordi- 
nauM.s;  ,u,.i.  .u,n  hat^r  (^nbernu.s  de  Leus ,  Ma.ister  in  Tlu^olog^^^ 
..,,,1  Tholo.uu  perveneni.  ,b.  i-n  ineipiat  et  disputct  de  quobhet  ot 
alus,  prout  sib.  v.sun,  Tuent,  n-  n.a^.ster  ;  et  nichibuninus  ass.^namus 
ibhicui  Iccloieiu  fratrcin  D.uiinicuni  (Irinia,  1"  '«10  li. 
Sublector,  W.  Ibiuo  de  Marciaco,  f»  'i  lî  \. 
i;-;i2.  -  Sublector,  Ir.  (.mlleruuis  Durandi,  f"  4lî  A. 

COUVENT    ni'    LIMOGES    (lUri  L  VIL.NNE). 


126S 

I2r.lb 

1270. 

i:7i. 
127:.. 

1278. 
1-280. 


Sublector.  fr.  H  Tir  asidus  de  Claro  Monte,  i^  303  A. 
1-r    Deodatus  KaiMi     d-  Montei)essuiano,  f^  30n  A. 
Sublector,  tr.  .b.    Nicdiolay.  f"  30b)  B. 
Vv.  1>    d-  IMauis,  ï"  300  A. 
Sublec  lor,  Ir.  Meph mus  Vitalis,  f«  309  B. 
Vv.  Vv.  (^uilabcrli.  1'  -Il    \ 
1m     Ni.lio!  nis  de  Monte  Maurilii.  f-  312  B. 
Sublector,  t, .  ^n.  de  Villanova,  f«  -12  H. 
Sulilector,  ti  .  nellusliomo,  f«  319  A. 
.  Sublector,  I'  .  N  terius  de  Compuhaco,  f«  324  B. 
Fr.  V.  i\v  Mulceone,  fo  330  A. 


-\PPEND1CES. 

1282.  —  Fr.  AV-^  de  Sancto  Genesio,  fo  334  B. 

Sublector.  fr.  P.  Copelli,  fo  334  B. 

1283.  —  IV.  Bernardus  Laniota,  fo  33o  A. 

Sublector,  Ir.  Cl.  Burg(  ),  fo  336  A. 

1284.  —  Sublector,  Ir.  P.  Berengarii,  Carcassonensis,  [^  S.u  [i. 

1285.  —  Sublector.  fr.  (  )  de  Labatut,  fo  34(1  A. 

1286.  —  Fr.  Yterius  de  (>oinj)uhac(),  fo  342  A. 

Sublector,  fr.  Ouido  Helie,  fo  342  A. 
1289.  —  Fr.  Vîriius  de  Coinpuliaco,  i'o  350  A. 

Sublector,  tr    B   r.  de  Massant,  fo  350  A. 
1291.  —  IV    P.  Copelli,  fo  357  A. 

Sublector,  fr.  Ber.  Guidonis,  f*»  357  A. 
129^  -  Sublector.  IV.  F.  llelye,  fo  359  B. 
129V   -  Sublector,  ïv.  Bertrandu.>  Flecodii,  ïo  3t^r,  a. 
1296.  —  Fr.  Stepbanus  Laurelli,  I-  M>\\  A. 

Sublector,  iv.  llel.  de  PI  mis,  fo  369  A. 
1298.  —  ¥v.  Yterius  de  Coinpuliaco,  1'^  372  B. 

Sublector,  tV.  liei-.  Uiparie,  Bi-ivensis,  fo  373  A. 
1301.  —  IV.  Berengarius  de  Landorra,  fo  380  B. 

Sul)lector,  fr.  Celabrunus,  fo  380. 
130i.  —  Sublector,  tr.  Hugo  de  Marciaco,  fo  39C  A. 

1307.  —  Fr.  Guido  Helie,  fo  397  B. 

Sublector,  (v.  Thomas  Norni aiini,  I'J  e'.<7  H. 

1308.  —  Fr.  Steplianus  Laurelli,  f-  'l'iO  H. 

1309.  —  Kr    .bdiaiines  de  Matlieo,  F  4u4  A. 

Sublector,  tr.  .lobannes  f^irelli,  f'  -'iOi  p. 

1310.  —  l-r.  Hugo  de  Noalhas.  f"  407  B. 
131-2.  —  Sublector,  Ir.   P,   Prtnn,  t'^  414  A. 
131/,.  --.  Sublector,  fr.  G.  de  l^odanhs,  fo  419  B. 
1315.  —  Sid)le<  lor,  ir.  P.  Capreoli,  nis.  488,  f'  72  e. 
1317.  —  1  r.  P.  Bruni,  fo  425  B. 

Sublector,  fr.  Bernardus  Badnlpîii,  I'  425  B. 
131S.  —  Sublector  fr.  P.  de!  Chier,  («  i-2'J  A. 
132'2.  ~  Sublector,  fr.  3oii.  Archanibaudi,  f'j  ■]:][)  H. 
1325.  —  Sublector,  ïi\  Bertrandus  Bruni,  uis.  488,  fo  07  c. 
13-26.  —  Sublector,  tV.  P.  de  Peruno,  f"  44'.»  A. 
13.11.  —  Fr.  Geraldus  de  Deuniario,  fo  462  A. 

Sublector,  fr.  G.  de  Sancto  Aredio,  1'^  462  A. 

1332.  —  SublecLur,  Ir.  Ayaiericus  Biancliaidi,  fo  466  A. 

1333.  —  Sublector,  fr.  Ay.  Blancliardi,  fo  469  B. 
1335.  —  Sublector,  fr.  G.  Sudrc,  fo  474  A. 

1339.  —  Sublector,  (v    U.  d-  Orto,  fo  487  B. 

1340.  —  il.  Joannes  de  Scarinco,  fo  490  B. 

Sublector,  fr.  P    de  Transbosco,  f»  490  B. 

1341.  —  Sublector,  fr.  P.  Pyulholi,  fo  495  A. 


237 


238    onr.ANiSATiox  des  études  chez  les  frères  prêcheurs. 

CODVENT   DE   BAYON4NB    (BASSES-PYKKNèBS). 

-  I    .   \\  '•  Coralli,  t''>  2'JU  H. 

-  1  ;.  (..  ac  l'i-ato,  f^»  301  A. 

-  Fv.  Arnaldus  de  Morlanis,  f"  Mh)  A. 
-^  1-r.  Sardoiù,  f«  311,  A. 

-  IV.  Arnaldus  de  Prato,  f«  :M'.»  A. 

-  1  r    \V"  de  I^rato,  f«  332  A. 

-  l  r.  G.  de  Malartico,  Et  disimlet^  i'o  3JG  A 

-  1  !     W      I».  de  (iuodiiu),  f"  345  A 

-  11.  I',  .;.    Maslaco,  f»  35;!  A. 

-  Il     1'    de  Castro,  f»  303  A. 

-  Il     r     i     Maslaco,  f^^  36U  A. 

-  II.  1',  de  iierzala,  f"  371  A. 

-  l'r.  Cl.  de  Malartico,  f"  377  A. 

-  IV.  r.  il-  Maslaco,  f»  383  A. 

-  l-V    i'.  .!.•  hei'zala,  f»  387  A. 
Sublectoi-,  Ir.   K.  de  Panliiiis,  f'^  387  A. 

-  Sul.U'.tor,  tV.   I'    -i     <  tratorio,  1""  3\Hl  A. 

-  Ir    Hn     Uiparie,  liivensis,  f»  302  A. 

-  I  T.  l;.  iMMjiiiiii,  |o  3'.)"»  A. 

-  Siiiart  îor,  ir.  liiii;.  iJochardt,  f"  307  B. 
Fr.  .1.).  de  (larrocio,  f^  400  B. 
Sublector,  IV.  Ar.  de  Monte  (De)serli,  f»^  40U  B. 

-  SuMecloi-,  tV    r.uin^i'inus  de  Castro,  ^411    \ 
-■  Siihlr.  t,)!-,  jr.  1'^  tiiis  de  Thulosa,  0»  417  A. 

Siil.lector,  tr.  Jaeohns  de  Moule  acuto,  f^  410  B. 

II.  Hi'rlrandus  iVllieerii,  ins.  \SS,  i'*  72  b. 

Sii!)|(Hn(>r,  Ir.  (iuarsias  Arnaldi  de  Salinis,  nis.  488,  f^  72  c. 

-  I"i'    H,  rtrandus  iM'e/elli,  f«  420  A. 

-  SuMeciur,  II".  II.  lie  I-Viiu,  f«  444  A. 

-  SiiMeetoi-,  tV.  (ieraldus  de  Mauriaco,  f"  440  A. 

-  l'v.  .\n.    ir  l-,iri;u(i)ii,  ^  452  A. 

-  IV.  iiiiiiioloineiis  de  Badolio,  f"  4-t4  ii. 


i2Gr). 

1260. 

1208. 

1271 

1275. 

1281. 

1283. 

1287. 

1200. 

1203. 

1290. 

1207. 

1290. 

1302. 

1303. 

13U4. 
Ifi05. 
130G. 

1307.  ~ 

1308.  — 

r.Mi 

1313, 

l:;l4 
1,515. 

13lN.  - 
1324.  — 

13-ji;.  — 

13^:.  — 

l:ies.  ^- 

13;:0.  - 
133(1.  — 
1331.  — 

13;w.  — 
1333.  - 

1334  — 
1335.  -- 

133t..  — 


ir 


.Vlhaiio,  f"  4:.(;  B. 


Vv.   I 

l'f.   P.  .1.'  K  iiiKi,  l'o  4:,'.)   A 

l"i\  IMiilippus  (l--  riiiul)ellis,  ^  402  A. 

^ubloctor.  ï[\  B.  de  I\ireuteris,  t'*>  4C2  A. 

Vv.  B.  lie  Siiisaco,  f^  400  .\. 

Suhlector.  tV.  Johaunes  de  Gonaco,  1"  400  .\ 

l'v.   l'r!ni->  Armi  irii,  f*'  400  1^. 

Siilileclor,  Il     (  lUilhennus  de  Cienesio,  1"  iGO  l^ 

IV.  Al.  de  MoiiassiK'o,  f"  471  P. 

Sublector,  IV.  T.  «i-'  Uivo,  {o  474  A. 

IV.  .luhaunes  de  Scarraco,  i'   iT:  A. 


1337. 
1340. 
1341. 


appendices. 

Fr.  \V.  Ar'  de  Carreria,  fo  481  A. 
Subiector,  fr.  I^etrus  Balualis,  fo  490  B. 
Fr.  Guillernuis  Arnaldi  de  Carreria,  f«  494  B, 
Subiector,  fr.  Ar.  de  Sancto  Urso,  fo  404  B. 


2:^9 


COUVENT    DE   CAHORS   (LOT). 


1250 

1205. 

1200. 

1208. 

1270. 

1271. 

J272. 

1270. 

1279. 

1281. 

1282. 

1283. 

128:.. 

1287. 
1288. 
1289. 


-)v) 


B. 


120U. 


-  IV 

—  Fr 

-  I-V 

—  Im- 


1201.  — 

1202.  — 

l-i04.  - 

1297.  - 

13(11.  — 

1302.  - 

1303. 

1304. 
130G.  . 
1307.  ■ 

1300.  - 

rni   . 


1312.- 


(rirca).  -  Fr.  Bernardus  Geraldi,  de  Monte  Albano. 

(B.  Gui,  Prior.  inronv.  Moniis  Albani),  ,ns.  490   fo  loq  a 

—  bv.  Caidlernuis  de  Toneris,  fo  290  B.  ' 

—  Fr.  B.  Cardonis,  fo  391  a. 

—  Fr.  B.  de  Blanis,  fo  305  A. 

—  Fr.  Valens,  fo  300  A. 

—  Fr.  11.  Ilu-onis,  f-  311  A. 

—  Fr.  H.  Hugonis,  f"  312  B. 

—  Ir.   \V(u)illeniii]s  de  Saneto  Genesio,  fo 

—  l'V.  Synio,  Ma.ssiliensis,  f»  320  B. 

—  Fr.  W-  do  Sancto  Genesio,  fo  X\->  A. 

—  Vv.  Ar    rir  Brat^^  fo  334  B. 

—  Vv.  \\  "de  Sancto  Genesio,  fo  330  A. 

—  fV    i'.  Copelli,  fo340  A. 
1:    Guilaberli,  f-  345  A. 
<'.  Bernard!,  Albi.-ii.si.s,  fo  347  A. 
\\     de  Sancto  Genesio,  fo  X>{J  A 
B.  (ieraIdO),  fo  352  A. 

Fr.  de  Villa  (nova),  f»  3.M  A. 

Subiector.  fr.   1;     i^.'rnani,,  de  iiaineoli.s,  fo  357  A 
^(djlector,  Ir    Ber.  ];,,  de  Podiolis.  fo  359  n. 
Vv.  llu-o  .Mascalli,  /■[  dispukl,  fo  305  A.' 
Subiector,  fv.  (;.  de  Gordonio,  fo  3(;:,    \ 
Subiector,  \v .  W  .  Lanterii,  f' 373  A. 
f'V.  ^'terius  de  Conipubaco,  fo  380  B. 
S.iblector,  fr.  Bartbolomeus  Gaudiera,  f-  3mj  h 
'•>    I*.  Ali,  fo  383  A. 
Subiector.  fr.  \[,  ,],.  B.uileiiX,  fo  3^3  A. 
'•''••   '^<'r.   Mas.saudi,  f"  387  A. 

Subleernr,  fv.   1>.  Arnaldi  de  Toronda ,  fo  300  A 

^.  do.  de  Falbcto,  f>  MOr.  A. 

Vv.  B.   Massandi,  j"  307  B. 

^"iblector,  fv.  B.  de  (Joderii.s,  f»  307  H 

Subiector.  fr.  Ber.  de  Caraborda.s  ,  I'.   4<j4  ii. 

Il--  Bayjuundus  Beijuinj,  fo  4lu  B. 
^Subh>ctor,  ir,  I>oncius  de  Foysaco,  f-  41)  A. 
'J'v.  ÏÎUiTo  de  .Marciaco,  f-  414  A. 
Subiector,  fv.  Jlelyas  de  FerrCriis,  fo  414  A. 
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131,-,.  _  II,  \V     hm-andi,  ms.  ''iSH,  fo  72  b. 

Siihlector,  fr.  l\  de  Podans,  ins.  'iHs,  fo  72  c. 
l.jlT.  —  11.  I'    liernardi,  de  Sancto  Jolianiie,  f»  425  H. 

Siildector,  iV.  (iuido  Itotberli,  f«>  425  U. 
\.',\^.  —  IV.  Hclyas  de  Ferreriis,  f»  421)  A. 

Sublector,  i'v.  Petriis  do  IMseto,  f»  42'J  A. 
\:\U).  --  IV.  f.  H'  de  Sancto  .lohaniie,  f-  431  H. 
\.)!i).  —  Sublectur,  fr.  Jo.  Arresati,  f"  4;]o  B. 
1J21.  —  Sublector,  fr.  (',    ,K»  Knpe  dura,  f"  430  A. 
13-2-.'.  —  Sublector,  fr.   1'     I'  Valenchiiiis,  fu  43U  A. 

1323.  -  Sublector,  fr.  1:.  li.iioue,  f-  442  A. 

1324.  —  Sublector,  fr.  Gaubcrtus  de  Orgolio,  l'>  444  A. 
13->0.  -«.  11.  iiertrandus  Frezelli,  f-  44'J  A. 

Sublector,  fr.  Jacobus  liartliolotnei ,  f»'  44'.l  A. 
13;!8.  ~  Vv.  P.  Vasconis,  f»  454  H. 
l:'.31.     -  Siiltleitor,  IV.  Hertrandus  Vassalli,  f'  Uyl  A 
133,!.  "     IV.  (îaubertus  de  Orgolio,  I"  'ib.'i  H. 
133'.t    —  I'V-.  (laubertus  de  Orgolio,  f*^  4(S7  A. 
134U    -    bV.  Guillernuis  (le  Ilozeto,  f«  49U  U. 

COUVIÎNT    Dl:;    DOHDEAUX    (GU10NDE\ 


I2r,(; 

g; 


i-:tr 


12bl). 
t27n. 

\:u, 

127;!. 
1275. 

127(1 

[■rr,. 

Ii78. 
128U. 

1-281. 

12S3 

1285. 

i28i;. 


—  IV.  Heitraiidus  de  Castro,  f"  28(j  Ij, 

—  II.  (  .iiillernuis  Coralli,  r>  301  A. 

—  \'i\  \  hriu-  Labrauda,  f"  MïS  A. 
Sublector,  fr.  Arualdus  de  Morlanis,  f"  'My.\  A. 

—  Sublectoi,  il.    \r.  ilauta,  f"  .M)   \i. 

—  Ir.  Nicliolaus  de  Moute  Maurilii,  f"  3i)'J  A. 

—  Il-    i;.  de  Trilia,  f"  311   A 

SubiccLur,  !r    Mepliauu.s  N'itali.s,  f«»3ll    .V. 
~-  1<V    Vterius  libranda,  f«  312  B. 

Sui.Irctor,  il.    W-  de  Moute  claro,  f^'  31,!  H. 

—  Siil)!«(tor,  Ir.  U.  .luveuis,  f^  315  A. 

—  Sublector.  fr    .lacobus  niaïKjueri,  f"  iil'.l  A 

—  Sublector,  iV    (i.  'I  ■  l'rato,  f"  3-2-J  U 

—  Sul>lector,  Il     Her.  de  Jiissico,  f'>  3^*4  A. 

—  Sublector,   fV.   1',  Ac  l'indjus,  fo  324  li. 

—  l'r.   K,  Lamota,  fo  330  A. 
Sublector,  tr,  I'.  .b>.  fo  330  A. 

—  Sublector,  h'.  P.  tl._'  Aurasica,  f"  332  A. 
--  Fr.  Ar.  .le  l'rito.  f^'  330  A. 

Sublector,  tr.  (iaucebniuus,  f«  33G  A. 

—  Imv  \  tenus  lie  Poiiijiiiliaco  (Lerior  in  Setle),  f»  34u  .\ 

—  l'r.  Ber.  .]<■  \  isico,  fo  342  A. 

lu  sede  Burdt'i^aleusi,  ir.  i*.  de  Pinibiis. 


1287. 

1288. 

i28'J, 
1290. 

1292.  - 

1293.  - 
1290.  - 

1298.  - 

1299.  - 

1300.  - 

1302.  - 

1303.  - 

1304.  - 

1305.  - 
1308.  - 

1310.  - 

1319.  — 

1320.  - 

1323.  — 

1324.  — 

1325.  — 

1329.  — 

1330.  — 

1331.  — 
1330.  - 
1339.  — 
1341.  ~ 


1252. 

1265. 

1207. 

1269. 

1271 

1272. 

1273. 

1274. 

1270. 

1280. . 

1283.  . 

1284. 

1285.  . 
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~  Fr.  H.  Guilha,  fo  345  A. 

Sublector,  fr.  W"^  Aurelie,  fo  345  A. 
--  Sublector,  fr.  Campauus,  [o  347  a. 

-  Sublector,  fr.  i\  de  Labatut,  fo  350  B, 

-  Fr.  Ber.  de  Visico,  fo  352  A. 
Sublector,  fr.  P.  de  Castello,  fo  352  A. 

-  Fr.  Yterius  de  Compubaco,  fo  359  A. 
--  Sublector,  fr.  Ar.  Fradeti,  fo  363  A. 

-  Sublector,  fr.  Jo.  Raynaldi,  fo  309  A. 

-  Sublector,  fr.  P.  de  Antilano,  fo  37!    A 

-  Sublector,  k.  Jo.  de  Gastanh,  fo  377  B. 

-  Fr.  Ar.  Fradeti,  Et  dispulet,  f»  379  A. 

-  Sublector,  Ir.  Jo.  do  Matheo,  fo  383  A. 

-  Fr.  Ar.  de  Barreria,  fo  387  A. 

-  Sublector,  Ir.  li.  Bequini,  fo  390  A. 

-  Sublector,  fr.  Guillermus  de  Solano,  fo  392  A. 

-  Fr.  Dominicus  Grima,  fo  400  A-B. 
Sublector,  ii\  Hug.  Bocliardi,  fo  400  A. 

-  Sublector,  fr.  Hugo  Bocliardi,  f>  407  B. 

-  Sublector,  fr.  Pi'regrinus  de  Mercatoro,  1"  'i31   B. 

-  Sublector,  fr.  iiertrandus  Boerii,  fo  433  B. 

-  Fr.  P.  de  Pireto,  fo  441  B. 

-  Fr.  [\  liruni,  fo  444  A. 

-  Fr.  H.  de  Ilupe,  fo  445  B. 

-  Sublector,  fr.  Poncius  Garcie,  fo  450  B. 

-  Sublector,  fr.  Garaerius  Hervei,  f-  459  A. 
Sublector,  fr.  U.  Teglarii,  fo  402  A. 
II.  P.  de  Salgis,  fo  477  A. 
Fr.  P.  de  Salgis,  fo  487  A. 
Fr.  Gausbertus  de  Orgolio,  !«  49 i  li. 

COUVENT    DK    PÉRIGUEUX    'DOnDOGNK 

•  Fr.  u.Goralli,  fo  286  B. 
Fr.  Yterius  Labranda,  f»  299  B. 
Fr.  W    Coralli,  fo  303  A. 
Fr.  P.  Arnaldi,  Et  disputet,  fo  300  B. 
Il     U.  Lamota,  Et  disputet,  fo  3il  A 
I  r.  P.  de  Planis,  fo  312  B. 
Fr.  (G.)  Coralli,  fo  315  A. 
IV.  Bel .  Lauiota,  fo  317  A. 
Sublector,  fr.  Yteiius  Labrauda,  f"  322  B. 
Fr.  Bertrandus  de  Claromonte,  fo  330  A. 
Sublector.  fr.  P.  Porta,  fo  330  A. 
Fr.  Helyas  Mauha  ,  fo  337  B. 
Fr    f    Porta,  fo  340  A. 

16 


o/; 


241 


f 
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1288.  —  Fr.  Melyas  Labessa,  f^  347  A. 
1290.  —  Fr    W"  Aurelie,  f»  352  A. 
1291    —Il     !'.  de  Liibatut,  f»  357  A. 

Sublector,  fr    i'    Ilelie,  £«  357  A. 
^292.  —  Fr.  Bertrandus  de  Claroinonte,  f»  359  A. 

Sublector,  fr.  Esius  de  [*odio  Gallini.  ï"  359  II 
^293,  _  Fr.  Elyas  Labessa  ,  f'>  3fj3  A. 

Sublector,  fr.  Hugo  Donati,  f»  3G3  \. 
1294.  —  Sublector,  fr.  Hugo  Donati.  f"  3G5  A. 
1296.  —  Fr    P.  de  Berala,  f^  3G9  A. 
i297    —  l'i-.   IV  Ati,  Et  disputet,  fo  371  A. 

Sublector,  fr.  Der.  Lasala ,  ï"  371  A. 
1299.—  IV    \\  !;•      TM-ageriacensis.  i\on  U'<jit ,  f/uia  factwi  fuit  f)nor 
Appainiensis  ^  f»  377  A. 

^3(i().  _  IV    Hcrtrandus  Furgerodii,  f»  379  A. 
1301    .„  Siil.h'ctor,  fr.  O.  de  Ausanis,  f'  380  B. 
\[\0:i  —  Il     iJoininicu.^  (.rima,  f"  387  A. 

Sublector,  fr    Ber.  (de)  Maloduuo  ,  f«  387  B. 
1304    __  Siil.lortni-    n.  Ar.  de  Bernardino  ,  f»  390  A. 

1305.  _  Im.  llim'o  de  Noaliis,  f»  392  A. 

SuhU'ctor,  fr    ^V    de  Concosio ,  f"  392  A. 

1306.  —  Fr.  Fyinericus  de  Mironionte,  f«  395  A. 

1307.  __  \\',  li.Mtr.iii'his  Fiilcndii,  fo  397  B. 

Sulilectt)!-  IV.  luirandusde  Portello,  f»  397  H 

1308.  —  Iv.  Hl'iIi  indus  Fulcodii ,  f«  400  B. 

Sublector,  fr.  B.  de  Goderiis,  f«>  40n  B. 
131-,    _  Vy.  |»etr.  de  Oratorio,  fo  'H  7  A. 

Sultlertor    fr.  Galliardus  dr  i'oieto,  f"  417  A. 
131(;.  —  l'i-    P.  de  Oi-abu-io,  f«  4-22  A. 

Sublector,  (r.  NV .  St.phani ,  f»  422  B. 
131S.  —  Fr.  Arnaldiis  de  Sancto  .Michaele,  fo  429  A. 

Sublector,  fr.  Guido  Boscoti ,  f»  429  A. 
1321.  —  Fr.  G.  Iviparie,  f*>  436  A. 

SublccLor,  fr.  Gerniaiius  Cardone ,  f"  436  A. 
{,V::.  —  Fr.  \\  dé  Piiclo,  f'  '«39  A. 

Sublector,  Ir.  Geraldus  de  Muysiaco  ,  f'^  439  U. 
1323.  ^-  Fr.  Uotbertus  de  Solininhaco  ,  f'»  Vi  1   H. 
132.-,.  —  Fr.  Peregrnius  ,  f"  4'i..  h 

Sublector,  Ir.  .b>ii mues  .\laiigon<'lli  ,  f»  UG  .\. 
132r,.  —  Fr.   B    Sabbatriii.  f'^  449  A. 

1327.  —  Fr.  .b>.  Arreati ,  f"  452  A. 

1328.  ■—  Vi\  .G.  dr  Ki)iHMiif;i,  f«  454  B. 

1329    —  Sublector,  fr    \teriii>  Miriun,  f»  456  B. 

133(,    y  y    I  Bertrand  us  do  Sauciu  .Michaele,  f«  459  A. 

Sublector,  ir.  Boso,  fo  459  \. 
1331    -_  ^^bl«^cto^    u\    \r.  dp  Vi|lnsïi«^clp  .  f'  462  .\. 


133-2. 

1333. 
1334 
1335. 
1337. 
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Fr.  P.  de  Albaiiu.  fo  iOG  A. 
Sublector,  Av.  Cicardi,  fo  46(i  A. 
Fr.  P.  de  Salgis,  f^  469  B. 
Sublector,  fr.  Helias  Borelli ,  lu  472  A 
Fr.  Geraldus  Geraldonis,  fo  473  g 
Sublector,  fr.  Ar.  Aligeti,  fo  481  A. 


COnVFNT    DAGEN  (LOT-BT-GARONNe). 


1252. 
f»  286  B. 


Fr.    Galhardus    Dursaut  (de   Ursi    saltu  ,   aliàs  ,    fo    igo   A. 


1269 
1270. 
1273 
1275.  - 
1279    - 
1280.  - 

1282.  - 

1283.  - 

1285.  — 

1286.  - 

1287.  — 

1288.  - 
1290.  — 
P2'.M  — 


1293. 
1294. 

1296. 

1298. 
1299. 

1300. 
1301. 
1302. 
130'».  - 

1306.  - 

1307.  - 

1308.  - 
1310.  - 
1312.  - 


-  Fr.  Geraldus  îlelye,  fo  306  B. 

-  Fr.  Jo.  Arnaldi  Bruni,  f"  309  A. 

-  l'r.  U.  -Mancii,  Et  diRputPt,  f<»  315  A. 

-  \^\'.  Stephanus  Vitalis  ,  fo  319  x 

-  ^  '     "^^      Arnaldi  de  Maloleone,  (o  3;»,;  \\ 

-  Fr.  Ar.  de  I^rato,  f-^  330  A. 

-  Fr.  Ber.  de  Visico,  Et  disputet,  fo  334  B. 

-  Fr.  Syrao  Massiliensis,  fo  336  A. 

-  (V.  B.  de  Visico,  f^  340  A. 
Fr.  R.  Gilaberti,  fo  342  A. 
Fr.  G.  Aymerici,  fo  345  A. 

-  Fr.  f>.  Gerfnia?)  fo  347  A. 

-  S  ;     P.  de  Pinibus,  fo  352  A. 

-  Fr.  G.  Aymerici,  fo  3.57  A. 
Sublector,  fr.  [\  Berzala,  f»^  357  A. 

-  Sublector,  fr.  B.r.  Caprarie,  fo  363  A. 

-  Fr.  G.  Bernardi,  Galliacensis,  f"  365  A. 
Sublector,  fr    î\  Terreria,  fo  365  A. 

•  Fr.  Ar.  Fradeti,  f«  369  A. 

Sublector,  fr.  Dominicus  de  Fonte,  fo  8H9  a. 

•  Fr.  Stephanus  Laurelli,  fo  372  B. 
Fr.  Ber.  de  Bameto,  f"  377  A. 
Sublector,  fr.  R.  Ber.  de  Quimbnto,  f"  377  H 
Fr.  P.  de  Labatut,  fo  379  A. 

Sublector,  fr    R.  Sancii,  fo  380  B. 

Sublector,  fr.  Ar.  de  Magestant,  fo  383  A. 

l'r    fîertrandus  Fulcodii,  fo  389  B. 
Sublector,  fr.  Jo.  de  Podio,  f'  39(1  A. 

Fr.  Jo.  de  Matheo,  f'»  395  A. 

Sublector,  fr.  P.  de  Bisos,  fo  397  U. 

Sublector,  fr.  P.  Vitalis  de  Podio,  fo  400  B. 

Sublector,  fr.  P.  de  Podio  Maurini,  fo  407  B. 

Fr.  Jacobus  de  Concosio,  fo  414  A. 

SnhlPcfor,  fr    f^otbortus  de  Solminharo,  fo  414  A 
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1313.  _  Fr.  Guillei-inus  Durandi,  f"^  417  A. 

Sublector,  fr.  Guillermus  Garrici,  f^  Ml  A. 
^315.  —  Fr.  W"  de  Peralto,  ms.  488,  (^  72  b. 

Sul)!ector,  fr.  I*.  de  Rama,  iiis.  48s,  fo  72  c. 
\:>\h.  —  11.  buraiidus  llonorati,  f^  'r22  A. 

Subleclor,  fr.  I*.  de  Saunaco,  f«  422  A. 
13^21    —  Sublector,  fr.  P.  de  Valencliinis,  r>  VM')  A. 
132;',.  —  Vv.  \\i]<ro  Massabovis,  f'^  4U  U. 
1324.  _  Sul>le(;t()r,  ti     l'oiitius  Garsio,  f"  44'»  A. 
132(i.  _  Sublector,  iv.  Hego,  f"  449  A. 
13-27    __  Fr.  Fortanerius  de  I^etraloii^a,  fo  4r.2  A 
1328.  —  Im*.  .Io.  de  Farj^uili,  f"  4r>4  H. 
1330.  —  Sublector,  fr.  Ar.  de  Villaciscla,  f"  4.V.)  A. 
t33i.  _  Sublector,  fr.  liercngarius  de  Arcia,  f»  402  A. 

1332.  —  Fr.  .lolmnncs  Arrcati,  f«  4Gb  A-H. 

1333.  _  Sublector,  fr.  Arnaldus  de  Massabone,  f«  4b'.«  H. 
1334^  __  ir    liaynunidus  de  Parisius,  f'  472  A. 

Sublector,  fr.  lY'tru.s  U  lyinundi  Salati,  f>  472  A. 
133.-,.  _  IV.  liertraudus  de  Saneto  Michaele.  I»  MW  U. 

Stiblector,  fr.  H'"  de  Castionuvo,  Taturcensis,  (•  474  A. 
•     1340.  _  11.  Bego  del  Tolli,  C»  49()  H. 
1341    —  Fr.  \M'.  de  Scnsaco,  ("  494  H. 


COUVENT    DE   CARCASSONNE   I^AUDKj. 

1252.  —  Fr.   Pftrus  Pv.cgis  de  Fano  .lovi^,  (jui   U'i:\i  iii  nrinis  fci-e  \|  , 

fo  lui;  A,  et  fo  2Si;  U. 

12(;r).  —  Fr.  P.  de  Lodona.  f'  201)  P. 
12(',G.  —  1^'r.  Perengarius,  f»  301  A. 
12GS.  —  Vv.  IV  <\ii.donis,  fo  305  A. 
1270.  —  ^y.  P-  i  iirnerii,  f'»  30U  P. 
1272.  —  Fr.  ,lordann<.  Et  disputet,  f"  312  P. 
1275.  —  Fr.  {  )  -Mancii,  fo  319  A. 

l-j7r,.  _  I',     P.'rengarius  Fornorii ,  (^  '^t:  P. 
Vv.  .lordanus.  fo  323  P. 

■  1  r.  Jo.  Nycbolai,  f»  321'»  P. 
.  Il     \\  'Ir  Maslac'o,  fo  330  A. 

■  1-1     i'.  (UM'dna)  (?),  Et  ilisputet,  f»  337  P. 
12S(i.  —  Fr.  ^>yiuu).  Massilieiisis,  f'  342  A. 

1288.  —  Fr.  Symo,  Massiliensis,  f'  347  A. 

1289.  —  Vv.  G.  Aymerici,  fo  350  A. 
Ij9,i    —  11.  \V.  (le  Levibus,  Et  disputet,  f"  352  A. 
IJ.M.        SiibK'cti)'-,  ^v.  Odo  de  Ossuno,  f'^  357  A. 
l-j*,»j.  —  l-r.  Sti'plianus  Faurelli,  fo  359  A. 
1294    —  Im     P    'i.'  1.  il>  itiit,  fo  3G5  A. 
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1296.  —  Fr.  Franciscus,  Tholosanus,  fo  369  A. 

Sublector,  fr.  Jo.  Ademarii.  Non  régit,  set  Andréas  de  Cellis, 


1277. 

1271*. 
12S1I. 
1284. 


fo  369  A. 

1299.  — 

1300.  — 

1301.  — 

1303.  — 

1304.  — 

1305.  — 

130S.  — 

1309.  — 

1310.  — 
1312.  — 
131G.  — 

1317.  — 

1318.  - 

1320.  - 

1321.  - 

1325.  — 

1326.  - 

1327.  — 
1329.  — 

1331.  — 

1332.  — 
1335.  — 
1337.  — 
1340.  — 


Sublector,  fr.  G.  de  Pera!  o,  fo  377  P. 

Fr.  W.  de  Pevibus,  fo  37    A. 

Sublector,  fr.  AV.  Segueiii,  fo  379  A. 

Fr.  Per.  Guidouis,  fo  380  P. 

Sublector,  fr.  P.  Plauchi,  fo  380  P. 

Fr.  R.  Martini,  i'o  387  A. 

Sublector,  fr.  Per.  Marcendi,  fo  387  P. 

Fr.  P.  Ati,  fo  389  13. 

Sublector,  fr.  Ber.  Bricci,  i^  390  A. 

F.  Ber.  Guidonis,  fo  392  A. 

Sublector,  fr.  P.  R'  Asalhiti,  f»  392  A. 

Vv.  Jordan  us  de  Castronovo,  f»  400  B. 

Sublector,  fr.  Guillermus  Riparie,  fo  4'iO  P. 

Vi'.  Ber.  de  Malartico,  fo  404  B. 

Sublector,  fr.  (Tcraldus  de  Ponte,  fo  404  B. 

Sublector,  fr.  Ikrnardus  Pauli,  fo  407  B. 

Sublector,  fr.  Raymundus  de  Duroforti,  lo  414  A 

Fr.  R.  de  Rupe,  f-  422  A. 

Sublector,  Ir.  Guillermus  Garrici ^  fo  425  B. 

Sublector,  fr.  P.  Assalliiti,  fo  429  A. 

Sublector,  fr.  B.  Sabbaterii,  fo  433  B. 

Sublector,  fr.  A.  Babonis,  fo  436  A. 

Fr.  Fortanerius  de  Petralonga,  fo  445  ii. 

Sublector,  IV.  G.dhardus  de  Recelhs,  (o  44<j  A. 

Fr.  Hugo  do  Saneto  Marciali,  1^  452  A. 

Sublector,  fv.  G.  de  Malueriis,  f»  45C)  P. 

Sublector,  fr.  P.  Guillia,  f»  402  A. 

IV    Pertrandus  de  Saneto  Micliaelc,  f*  4G5  P. 

I  r.  Aymericus  de  Magriano,  fo  473  P. 

Sublector  Fr.  Raymundus  de  Veis  (0,  f"  481  A 

l  i.  P.  de  Salgis,  f"  490  B. 

COUVENT    DE    MO.NTAUBAN    (TAHN-IvT-G ARONNE). 


1253.  —  Fr.   Bernardus  Geraldi  de  Monte   Albano,    P.  Gui,  hnndai. 
Conv.  Montis.  Alh.,  fo  169  A. 

1262.  -  Vv.  P.  Vasconis,  f«  297  A. 

Î265.  —  IV.  Airnengaudus  Lauterii,  fo  300  A. 

1266.  —  Fr.  Jo.  Lamerii,  f"  301  A. 

1269.  —  Fr.  G.  Polada,  fo  .306  B. 

1272.  -  Fr.  k.  Guilaberti,  fo  312  B. 

1273.  —  Fr.  Stepbanus  Vitalis,  fo  315  A. 

1275.  —  Fr.  Ar.  do  Caveto,  Et  disputet,  f"  319  A. 
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1277.  - 

l2S(i.  - 
I2bl.  — 

1284.  - 

1285.  - 
128H.  — 
1288.  — 
129(».  — 
1292.  - 

i2«);î.  — 

12%  - 
129S.  — 
1299.  " 

1302.  - 

1303.  - 

laOf)  - 

1306.  — 

1307.  — 

1308.  - 

1309.  — 

I3n  ~- 

1312.  — 
1313. 

i:n'i 
i.ii... 

1315.  - 

1318.  - 
1320.  — 

13-:  i.  — 


1323. 
13:5. 
1336. 
1328. 
1329. 
1330. 


lu'.  K.  (Uiillaberti,  fo  323  li. 

I'^-.  \V  '  (le  Moiiteclaro,  f«  330  A 

il.  U.  liuiiiaudi,  fo  332  A. 

Fr.  W"  de  Monteclaro,  f«  337  H. 

iM-.  Ber   rjp  TuiMiis,  I"  ;:'40  A. 

l-'r.  G.  H.,  (iualliacensis,  f"  342  H. 

Kr.  Aydt'tnarus  de  Sancto  l*anlo,  f"  317  A. 

I  i     \\  .  (if  Munteclan),  f«  352  A. 
!  I .  l{(>iius  .Maiicijjius,  f*^  359  A. 
i        \r.  G'  de  Lordato,  fo  363  A. 
il    G.  de  Aiihaiiis,  f"  309  A 
il.  II.  dv  Aiiliaiiis,  f"  372  H. 
Fr.  Her.  Sabbatcrii,  f'»  377  H 
Fr.  Hcr.  Adi'inaiii,  f"  383  A 
hV.  Her.  de  Malartico,  fo  387  A. 
Sul)iectur,  (V.  ^^     Kayeta  (?)  f'>  387  A. 
i''r.  llu^'o  de  Marsiaco,  fo  392  A. 
Siihleetor.  tr.  Ariiaidus  de  Ik'rnardim».  P'  39?  A 
Sul)lector,  Ir.  IV  de  Furto,  f"  395  A. 

-  I  r    .lo.  de  Guri'ossio,  f»  397  li. 
hublector,  fr.  1*.  Stepliani,  Carcassoneiisis,  1"  3117   li. 

-  Vv.  i*    îî.iymuiuli  Assal(h)iti,  f"  400  B 

-  I'i\  l'oiK  lus  de  Bresis,  f»  404  B. 
Sul)lertur,  IV.  Betrus  de  Fenollieto,  1"  4<>i  \\ 

-  !  V.  I .  iiillermiis  hnlcini.  f^'  4  Hi  B. 
Subleetor,  Ir.  Baidus  de  Alaiihano,  f'  ill   A. 

-  >iil>lertc)r,  Bertraiidus  fr.  d«'  Maiiso,  t*»  41'!    \. 

-  i'V.  Arualtltis  de  l''a!>ricis,  i'*^  417  .\ 
Sublector  Ir.  Arnaidiis  dv  Ivivis,  fo  417  .V. 
ÎM*    lîclyas  de  Ferrariis»  f"  419  B. 

-  W     Alsevi,  ms.  488,  f"  72  b. 
Sul)lect()r,  {'v.  B"  Ademarii,  ins.  48s.  l»  7;'  «-. 

-  Il     l'iuiiis  de  Alanliant),  f»  422  A. 
Sublector,  Ir.  !'.    ^lercerii,  1"  42'2  .\ 

-  Sublector,  fr.  (i.  Boerii,  fo  429  A. 

-  I  !     Ilii-,.!  \lassal)ovis,  433  B. 

-  IV    G.  (iarrici.  f-  436  A. 
Sui)liri(>i-,  Il  .  i'.   iîcuedicU,  1"  43ti  A. 
Im-    b.  de  iVnlio,  f»»  439  A. 
Sublector,  fr.  Jo.  de  Cojono,  fo  437  A. 
Sii!)|ector,  iv.  llelyas  Ar',  f"  442  A. 
l-'r.  P.  (uiidonis.  fo  446  A. 
Sul)lector,  fr.  Gaubertus  Legeti,  f"  440  A. 

II  !'   de  Salgis,  fo  454  B. 
l'r.  l'uiitius  Fabri,  f"  456  B. 
Sublector,  Ir.  B.  liotlandi.  l-^   i.'.»  B. 
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1331.  —  Sublector,  fr.  Talayrandus.  fo  462  A. 

1332.  —  Sublector,  fr.  Odo  de  Casanca,  fo  466  A 

1333.  —  Fr.  B    Bruni,  f»  469  B. 

1334.  —  Fr.  Gaubertu3  Lageti,  fo  471  B. 

Sublector,  fr,  Jo.  de  Marsaco,  fo  472  A. 
1337.  —  Fr.  Jobannes  de  Molendino,  fo  480  I^. 

1340.  —  Fr.  Uaymundus  de  Parisius,  fo  490  B. 

Sublector,  fr.  B.  de  Villario,  fo  490  B. 

1341.  —  Fr.  Uaymundus  de  Parisius,  fo  494  B.  • 

Sublector,  Ir.  Helyas  Dausa,  fo  495  A. 
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1268.  —  Fr.  Ar.  Bauca,  fo  3U5  A. 

1269.  —  Fr.  Bertrandus  de  Tarbia,  b>  306  ii. 

1271.  —  Fr.  Al.  de  Morlanis.  fo  311  A. 

1272.  —  Fr.  Ar.  de  Podio,  Et  disputât,  fo  312  B. 

1273.  —  Fr.  Bertrandus  de  Ta(r)bia,  fo  315  A. 
1275.  —  Fr.  Symo,  Massiiiensis,  fo  319  A. 
1-277.  —  Fr.  P.  de  Ma(r)siaco,  f»  323  B. 
1280.  —  Fr.  Ar.  de  Podio,  fo  330  A. 

1-284.  —  Fr.  I*.  de  Maslaco,  f<>  337  li. 
1285.  —  Fr.  G.  de  Rama,  fo  34u  A. 
1290.  —  Fr.  G.    de  llama,  fo  352  A. 

1292.  —  Fr.  P.  Ati,  fo  359  A. 

1293.  —  Fr.  Micbael  Jobannis,  f"  363  A. 

1296.  —  l'r.  Dominicus  de  Montetotino,  f''  369  A 
1300.  —  Fr.  Germanus,  Appaniensis,  fo  379  A. 

1303.  —  Fr.  Jo.  de  Garrosio.  fo  387  A. 

Sublector,  fr.  i;    Vitalis,  fo  387  A. 

1304.  —  Sublector,  fr.  Marti  nus  Deodati,  ï"  390  A. 

1305.  —  ."-ublector,  ir.  \\  .  Aizeni,  1^  .392  A. 

1306.  —  Sublector,  fr.  P.  de  Castro,  fo  395  A. 

1307.  —  Fr.  Jo.  de  Podio,  fo  397  B. 

Sublector,  fr.  Jo.  de  Mercerio,  fo  397  I^ 

1308.  —  Pi.  lî.  Bequini,  fo  400  B. 

1309.  —  Sublector,  fr.  Arnaldus  Guillermi  de  Bedereto,  fo  404  B. 

1310.  —  Fr.  P.  Ari  de  Torronda,  fo  407  B. 

Sublector,  fr.  Arnaldus  Guillermi  de  Bedereto,  f"  407  B. 
13!2.  —  Sublector,  fr.  P.  de  Ca.sellis,  fo  41*  A. 

1313.  —  Fr.  Guillernuis  Ripparie,  fo  417  A. 

1314.  —  Vr.  Durand  us  Honorât! ,  fo  419  B. 

Sublector,  fr.  Petrus  de  Rama,  fo  419  B. 

1315.  —  Sublector    U- .  \\.  de  Bisossio.  Ms.  488.  f"  72  c. 
1317.  —  Fr    f.  Vasconis,  fo  425  B. 

Sublector,  fr.  \\  de  Monte,  fo  425  B. 
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I31H.  —  Fr.  Poti'us  (Je  Podio ,  f"  429  A. 

13^9.  _  Sublector,  fr.  G.  de  Pomareto ,  f»»  431  H. 

1320.  —  Fr.  Petrus  de  Castro,  i^  433  B. 

132t.  —  Sublector,  IV.  P    de  Alliano,  fo  431)  A. 

1322.  —  il'.  Cuido  Itobcrti,  f»  439  A. 

Sublector.  fr.  P.  Hertrandi,  f«  430  A. 

1323.  —  !  r.  Ct.  de  Gardaga,  (^  441  H. 

Sublector,  IV.  P.  Ar'  de  Peyreto,  1"  441  H. 
1325.  —  sublector,  fr.  Av.  li'  de  Carrcssa,  f"  440  A. 
1320.  —  Sublector,  fr.  Ai.  il'  de  Carreria,  f"  449  A. 

1327.  —  Fr.  B.  de  Villanova,  f»  452  A. 

1328.  —  l'r.  Matheus  Coste,  10  404  H. 

1330.  —  Fr.  Philippus  de  Combellis,  fo  459  A. 

Sublector  fr.  P.  i'abri.  f^  459  A. 
133;'.  —  Sublector  Ir.  Jobannes  de  Pardinis,  1"  4Gb  \. 

1333.  —  l'r.  Arnaldus  de  Monassuco,  f»  4(»9  H. 

1334.  —  Fr.  Jo.  de  Scaraco ,  f»  471  B. 

Sublector  fr.  Av.  Fabri,  f«  472  A. 

1335.  —  Vw  Johannes  de  Scarraco,  f»  474  A. 

Sublector  fr.  Ar.  Tornerii  ,  f'  474  A. 

1336.  —  Fr.  ('. .  Arnaldi  de  Carreria,  f»  477  .\ 
1337    —  Vv    Aiui^onus,  fo  481  A. 

134(1.  —  Sublector  fr.  Fortanerius  de  Salis,  f"  49i)  P. 
1341    —  1  i     Petrus  Guilbe,  fo  494  li. 

Sublector  fr.  l*etrus  Arnaldi  de  Lanis,  l»^  494  ii. 

COLVKNT    Di;    CASTKKS   (TAKNy. 


1260. 

—  Fr. 

trcnsi , 

fo  183 

1267. 

j  1 

—  r  r. 

1268. 

—  IV. 

1272. 

—  l'V. 

1273. 

Fr. 

1277. 

—  II'. 

1280. 

—  11". 

1282. 

1  ^ 

1283. 

—  l'V 

1284. 

—  i'V 

1285. 

—  i'i'. 

1287. 

—  Fr. 

1290. 

—  i  r. 

1292. 

—  i'V. 

l.".t'.. 

!•  r. 

129;. 

—  l'r, 

1J99. 

■  « 

FniHMicçaudus  Leuterii,   P.  Gui,  Priorcs  in  ('ouvniu  l'as- 
H. 

Ber,  de  Moutilliis,  f»  3o3  A. 

3()i'danus,  fo  305  A. 

»Iacol)us  AlauKiui,  f"  312  B. 
.  K.  (iuilaberti,  f"  315  A. 

W  -  de  Monteclaro,  f"  323  B. 
.  Geraldus  Helye,  fo  330  A. 

^..  llelye,  fo  334  B. 

I;     Arnaudi  do  Ungaleuo,  f«>  336  A. 

II.  Ar'  Himoliui,  f"  337  B. 

NN'  "  de  Levibus,  l'Jt  dispulel,  fo  340  A. 

liUpus,  fo  345  A. 

Ponus  .Mauci[)ius,  fo  352  A. 
.  \'sarius  I^auri,  fo  359  A. 
.  Ik't .  (iuidonis,  Leuiovicensis,  f'  365  A. 
.  Bcv.  Sabatterii,  Bitterrensis,  i'o  371  A. 
.   Inrdanus  de  Castro,  i"  377  B. 


APPENDICES. 

1302.  —  Sublector  fr.  P.  Calvarie,  fo  383  A. 

1304.  —  Sublector  fr.  Durandus  Honorati,  f"  390  A. 

1306.  —  Fr.  Garinus,  fo  395  A. 

Sublector,  fr.  W.  de  Podio,  fo  395  A. 

1307.  —  Sublector.  fr.  Deodatus  Mogerii,  fo  397  B. 

1308.  —  Sublector,  fr.  Guillermus  de  Belafar,  fo  400  B. 

1310.  —  IV.  Guillermus  de  Bel  AÛar,  f"  407  B. 

Sublector,  fr.  Geraldus  de  Miromoute,  fo  407  B. 

1311.  —  Sublector,  fr.  Jordanis  de  Mirouionte,  fo  411  A. 

1312.  —  Fr.  Pontius  de  Bresis,  fo  414  A. 

1313.  —  Fr.  Durandus  Honorati,  f»  417  A. 

Sublector,  fr.  11.  de  Duroforti,  f»  417  A. 

1314.  —  Fr.  Fortanerius  de  Petralonga,  f"  419  B. 

1315.  —  Sublector,  fv.  W.  Stepbani,  ms.  488,  fo  72  c. 

1316.  —  Fr.  W.  Gilaberti,  fo  422  A. 

Sublector,  fr.  B.  Radulijhi,  fo  422  B. 

1318.  —  Fr.  Petrus  Vasconis,  f"  429  A. 

Sublector,  Fr.  Amaneus  F'errolli,  fo  429  A. 

1319.  —  Sublector,  fr.  P.  de  Loberciaco,  fo  431  B. 

1320.  —  Fv.  Bertrandus  Peliicerii,  fo  433  B. 

1321.  —  Fr.  Paulus  de  Lanbano,  fo  436  A. 

Sublector,  fr.  Jo.  Begonis,  f"  436  A. 
1325.  —  Fr.  >ricbael  de  la  Begia.  fo  445  B. 

Sublector,  fr.  P.  Bernardi,  Castrensis,  1"  44»)  A. 

1329.  —  Fr.  Arnaldus  Babonis,  fo  456  B. 

1330.  —  Sublector,  fr.  Sycardus  Medulli,  fo  459  A. 
13:il.  —  Fr.  Petrus  de  Rama,  fo  462  A. 

Sublector,  fr.  B.  de  Artisio,  fo  462  A. 
1332.  —  Fr.  Haymundus,  Baionensis,  fo  466  A. 

Sublector,  fr.  Thomas,  Carcassonensis,  f'  46f)  A 

1334.  —  Fr.  R.  Ebrardi,  fo  472  A. 

Sublector,  fr.  Rogerius  de  Bordis,  fo  472  A. 

1335.  —  Fr.  Jacobus  Bartholomei,  fo  473  B. 

Sublector,  fr.  Maurellus,  f"  474  A. 
1337.  Fr.  W.  de  Villanova,  fo  481  A. 

Sublector,  fr.  Poncius  de  Quercino,  fo  481  A. 
1340.  —  Fr.  Ar.  Babonis,  fo  490  B. 

COUVENT   DE    FIGEAC    (LOT). 
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1262.  —  Fr.  Jo.  de  Castanh,  fo  297  A. 
1265.  —  F.  G.  Helye,  Et  disputct,  fo  299  B. 
1267.  —  Fr.  R.  Hugonis,  fo  303  A. 

1269.  —  Fr.  P.  de  Mulceone,  Et  disputet ,  fo  306  B. 

1270.  —  Fr.  I^er.  Lamota,  fo  309  A. 

1271.  —  Fr.  G.  Helye,  fo  311  A. 
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t  )27    —  Kl'.  (1.  Olivai'ii,  f'>  312  B. 

1273.  -  Fr.  G.  Holye.  f«  315  A. 

1274.  —  1  r    \V"'  de  Sancto  Genesio.  t»  317  A-H. 

1276.  —  Fr.  II.  de  Bari'cria,  !•>  322  B. 

1277.  —  Fr.  Ber.  Iliimaudi,  fo  323  B. 
i27'J.  —  Fr.  Ber.  de  Turnis,  !•'  320  B. 

1281.  —  IV    Vterius  de  Compuliaco ,  (^  332  A. 

1282.  —  Il     Merius  de  Coiiii)uliaco,  Et  ilisptUel ,  1"  3:U  B. 

1283.  —  Fr    I'    ropclli»  l-  330  A. 

128'J.  —  Fr.  G.  Biir(         ),  A7  disputet,  I"  337  B. 

1285.  —  Fr.  Btlia.s  Labessa ,  f»  34U  A. 

1-288.  —  Fr.   W"'   Aurelie,  fo  347  A. 

1280.  —  Fr.  Hugo  .Mascalli,  Et  disputfl ,  f'»  3r)U  A. 

1291.  —  V\'.  .l<i.  de  Sancto  Kgydio,  f»  3r»7  A. 

1292.  —  l  V    Vitalis  Johnnni.s,  fo  359  B. 
1;");^    __  |.,.    lioims  Maiicipius,  f"  303  A 

1207.  —  Vv.  Ili-^o  I)<)nati,  f"  371  A. 
1-MjS.  —  Fr.  Ber.  Caparie,  f"  372  B. 
\'M)\.  —  Fr.  Guido  Helye,  fo  380  B 

t;j()^^.  __  Sal)l<>c't()r  fr    W.  Arnaldi  de  Mar^'elslanl ,  ('»  387  B. 
I30i.  —  IV    «.ujli^iii.ii^  l.iuterii,  f*^  389  \\. 

S;ii>leclor  fr.  K.  Bernardi,  f"  39U  A. 
130.5.  —  Siil)lector  fr.  W.  Xaqucrii ,  fo  392  A. 
1300.  —  Suhlector  fr.  «Hiill.Tmns  de  Laygna  ,  fo  395  A. 
\M\:,  —  IV    (.  iillermus  do  Aiisanis,  f"  397  B. 

Suhlector  fr.  W  ^  liip.irie,  fo  397  B. 
1308.  —  IV    nernardus  Uijjerie,  Brivensis,  f«  400  li. 

Suhlector  fr.  Geraldiis  Avmerici,  fo  400  B. 

1322.  —  1  r.  Geralilu^  Durandi,  fo  439  A. 

Subieclor  U\  G.  Catalan!,  f»  439  B. 

1323.  —  Siihlertnr  tr    Durandiis  Basti  ,  fo  441   H 

1324.  ~  Fr.   M.iuraiidds,  f"  444  A. 

Suhlector  \'v    V\\\\ï\^\n\^  de  Cainbellis,  f'  444  A. 

1325.  —  Suhlector   Ir.   Arnaldus  de  Sancto  Ylario,   Ms.   4S8 ,   f"  31  c, 

1326.  —  1  r    ('.uido  Kohherti,  fo  449  A. 

Suhlcctui-  tr.  i.uido  de  Bclloforti,  f°  4VJ  A. 
1327    —  l'r.  Guido  Bosmii,  f"  452  A. 
13-^S.  —  IV-.  Hrrirandus  liocni,  f^  45i  li. 
132»),  —  l'r.  Math,  us  Costa,  fo  450  B. 
1330    ___-  SnlilecLor  fr.  Durandus  llotundi,  f"  459  B. 

-  l-V.  lMiilipf)US  (h'  riini!)ellis ,  f^'  466  A. 
Suhlectiu-  îV.  (Viiliardus  de  MontaiiihcjLifol ,  fo  46r»  A. 

-  IV-.   Durandus  Kotuudi  ,  fo  \^\   \. 
Suhlector  îV.  Durandus  iUihei,  fo  4s!    \. 

134(1  ._  Sul'lc(  1<M   h  .  Ci.  de  Calvnuionte,  f"  490  B. 
I3.il.  __-  Fr    H.  de  .^uiaiiu,  f^^  4'.ti  i^. 
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1204.  - 
vensis,  fo 
1267.  — 
1208.  - 
1270.  ~ 
1271    - 

1272.  — 

1273.  - 
1275.  — 
1282.  — 

1286.  — 

1287.  - 
1289.  — 
1297.  — 
1300.  — 

1303.  — 

1304.  — 

1305.  — 

1306.  — 

1307.  - 

1308.  — 

1309.  — 

1310.  — 

1311.  — 

1312.  - 

1313.  - 

1314.  — 

1315.  — 

1316.  — 

1317.  — 

1318.  - 

1319.  — 

1320.  - 

1321.  — 

1322.  — 


COUVBNT  DK  BRIVES  (COKHKZE). 

-  I"r.  .lohannes  de  .Montecuco.  ii.  Gui,  F^ndatio  (  onventus  Hri.- 
192  B. 

-  Fr.  B.  Vasconis,  fo  303  B. 

-  Fr.  Ar.  de  Caveto,  l"  305  A. 

-  Fr.  W  de  Mulceone,  fo  309  A-B. 

-  ir.  Ar.de  Caveto,  f"  311  A. 

-  Fr.  <;.  Uelye,  fo  312  B. 

-  il.  i'.  de  Mulceone,  fo  315  A. 

-  Fr.  P.  de  Planis,  fo  319  A. 

-  Fr.  Aydcmarus  Bovis,  fo  334  B. 

-  Fr.  Aydcmarus  de  Sancto  Paulo,  |o  342  A-B. 

-  Fr.  GiiUiernius  de  Villa,  fo  345  A. 

-  Fr.  Ydeniarus  Bovis,  El  disputet,  fo  350  B. 

-  ir.  Hugo  Mascalli,  fo  371  A. 

-  Fr.  Hugo  Mascalli,  fo  379  A 

-  Fr.  Jo.  de  Plazaco,  fo  387  B 

-  Fr.  Hugo  de  Noaliis,  fo  389  B. 

-  Fr.  Guillermus  de  Ausanis,  f"  392  \. 
Suhlector,  fw  P.  Stephani,  Lein.ivirencis,  fo  39v!  A. 
Fr.  Jo.  de  Veridario,  fo  395  A. 
Suhlector,  fr.  G.  Lucratoris,  fo  395  A. 
IV,  Ber.  de  Maloduno,  f"  397  H 
Fr.  P.  de  Oratorio,  fo  400  B. 
Suhlector,  fr.  Odo  de  Lascura.  fo  400  i^. 
Suhlector,  fr.  Geraldus  de  Mulceone,  f"  404  B. 
Fr.  P  de  Goderiis,  fo  407  B. 
Fr.  B.  Bricii,  fo  411  A. 

Suhlector,  IV.  Geraldus  de  Miromonte,  f'  il  i    \ 
Vv.  Hugo  de  Sancto  Marciale,  fo  414  A. 
Suhlectoi",  i'r.  Deodatus  Egilhei'ti,  P»  41'!   A. 
Suhlector,  fi\  Hugo  de  Ventodoro,  fo  417  A. 
Fr.  Petrus  Bruni,  fo  41.'  D> 
Suhlector,  li     !'..  d-    .Vui'iaco,  fo  419  B. 
Fr.  Audehertus,  m.s.  488,  f^  72  h. 
Suhlector,  fr.  Stephanus  Rochonis,  f»  4.*2  A 
Fi'    Paulnsde  Alanfiano,  fo  'r!u  H 
Suhlector,  U-.  Stephanus  Bochonis,  ï^  'rV'  H 
Fr.  Bortrandus  Cari'crie,  fo  429  A. 
Suhlector,  fr.  G.  Berionis,  f"  '131  B. 
Fr.  Mauran<ius,  f-  433  B. 
Sid)lector,  iV    ]{.  Geraldi,  i"  430  A. 
>uhlcctor,  n     Hugo  Catelli,  fo  439  A. 
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1323.  —  Fv.  GiMYiIdus  de  Podanhs,  f»  Ul  B. 

Subk'Ctor,  fr.  Cfaiibertiis  (de)  Or^^olio,  f"  'i42  A. 

1324.  —  I  i     i'-crtrandus  de  Potliinaco,  fo  4'i4  A. 

Siihlector,  fr.  DeKinus,  f"  444  A. 
1320.  —  11.  (luido  Uobcrti,  T»  446  A. 

Sublector,  fr.  .lo.  de  Casis,  f"  440  A. 
1326.  —  Sublector,  fr.  IIu-o  Catelh,  f«  44'.i  A. 
13-28.  —  Vv.  .In     \n-h;iml)au(li,  \'''  454  H. 
132U.  —  br.  liaul»ei'tiis  de  Ur^^dliio,  f"  4.')6  i>. 

Subk'Ctor,  fr.  1'    Hoeria,  f"  406  H. 

1330.  —  Fi.  I)el[)hinus,  \o  459  A. 

1331.  —  Sublrr:i()i-    )r.  (;.  Macellarii,  fo  462  A. 

1332.  —  !  I     i'.  Miiioiiis.  f«  466  A. 

1333.  —  11.  t«.  (ii'iraiidoiiis,  f"»  46'.)  H. 

Sul)lect()r,  fr.  (iuilhermus  I*i<ati,  f"  46U  15. 

1334.  —  Subleetor,  tr.  (inillennus  Hosscti,   f'  'i72   A. 
1335    —  Vv    Tii  ilairaiidus,  f"  47:1  U. 

1337.  —  l'i'    Ib  1111-   M  irtini.   f'    i-i    \. 

Subk'Ctor,  fr.  d.  de  Hosco,  fo  4SI  A. 
l,;'iM    —  |<r    Ifelias  BorreUi,  («»  4'JO  B. 

Siil.Uctur,  fr.  1*.  Goti,  f<>   j*JO  li 

COUVl.NT    DE    CONDOM    (CHHS). 

12^5.  —  i-'r.  Ariial  lus  d.'  l'rato,  (o  300  A. 

127:;.    -  l'V.  .\r.  .]>•  pu.iiis,  f"  ;n5  a. 

1J75.  —  IV.  3o  Nnliolay.  A'/  dt.spiilrl^  f^'  31'3  A. 
IJT'i.  —  l'V.   lit  rlratulus  iW  Claroiiioate,  1''  32ti  B. 
1283.  —  l'r.   \V     ,i\'  Mniiteclaro,  A7  flispulcl,  f"  336  A. 
1-H.)(i    —  kl-,   W      P.  .h'  «.Mdmo,  f"  :{52  A. 
1291.  —  l'i-.  (..  dr  M.larLu.),  f»  ;i57  A. 

Siil.UMtoi',  Ir.  Ksius  de  Podu)  Gallim,   I"  357  A. 
1293.  —  Siil.lcctor,  tr    l-lsius  d.-  iNidin  (laiîini  ,  f"  363  A. 
129r..  —  Im-.  Jo.  .1.'  I'",i  11. -■!..,  ("  .!(!',•  A. 
1299.  —   l'r.  P.  (!.'  Br.Mvala,  I"  :>7;  .V. 

Sublector,  Ir.  ((i.)  .le  Malarlico,  ï"  .>TT   I '- 
13lM).  —  Sidtlecior,  Ir.  (i.  de  .Vusaïus.  fo  379  A. 
\M)[.  —   l*'r.  Jo.  i\r  i\dl)e((.,    /•;/  dispjitrt,  fo  3St'   H 

Suitieclor.  tr    llii-o  dr  Nb.nt.'   P.  SMiuuo,  |o  ;j80  B. 
1303.  —  Sublector,  tr.  (  )d()    !.■  .Marcrcma^.  f<»  387  xV. 

1305.  —  Vi-.  Her.  de  Malarti.a.,  {«^  :^>92  A. 

Sublector,  fr.  do    .le  INmIio.  f-  392  A. 

1306.  —  1m-.  llui^o  de  Monte  lis-iuixo,  t"  :'/.r,  A. 

Subleetor.  i\\   !'.   P'  ^h'  ('.ariifo,   !•>  .;'.t5  .\  . 
J3()S.  —  Suidcetor.   Ir.  da-uliiis  dr  {'unrMsn»,   t-   inn   B. 
1309.  —  Subleetor,  Ir    .Vriialdu^  de  Uuzerii.^,  fo40;   1'. 
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—  Fr.  Bernard  US  Brictii,  fo  407  B. 
Subleetor,  fr.  Bernardus  Carrerie,  fo  4(»7  B. 

■—  Î5 .  IIu^^o  de  Monte  Esqulvo,  (o  4i()  £^ 
Subleetor,  fr.  B.  Carrerie,  fo  411  A. 

—  Subleetor,  fv.  l\  de  Podio,  fo  414  A. 

—  Fr.  dordanus  de  Castronovo,  f"  417  A. 

—  Ir.  Hugo  de  Monte  Esquivo,  f'>  419  B. 
Subleetor,  fr.  I^etrus  de  Tholosa,  fo  419  A. 
Fr.  Poncius  de  Bresis,  ms.  48S,  f-  72  b. 
Subleetor,  fr.  Joliannes  de  Donio,  m.s.  488,  fo  72  o. 
Subleetor,  fv.  \\  .  de  Cortallo,  f>  422  A 
Subleetor,  fr.  Fortanerius  de  Salis,  f"  425  H. 
Il*,  (ieraldus  de  Ponte,  fo  429  B. 
Subleetor,  fv.  B.  de  Monte  Aynerio,  fo  429  A. 
Fr    P.  de  Podio,  fo  436  A. 
Subleetor,  fr.  P.  de  An  lion  go,  fo  436  A. 
Fv.  Fortanerius  de  Petr.i  longa,  fo  4:^9  A. 
Subleetor,  fv.  (i.  de  Plantadiis,  fo  4:{9  A. 
Subleetor,  fv.  .lo.  de  Glarenehio,  fo  44  j   A 
Fr    \'    Vasconis,  i'^  446  .\. 
Sul)lector,  h    Ju.  Durandi,  fo  446  A. 

I  r.  Poncius  de  Foyssaco,  fo  449  A. 

II  Bertrand  us  de  Saiicto  Mieliaeic,  f-  452  A. 
II.  Poncius  l-abn,  fo  454  B. 
l\'.  Ayinericus  de  Magriano,  f>  456  TV 
Subleetor,  fr.  ]{.  de  Xo/oi-eto,  r^  'i:,(,  p. 
Sul.h-rtor,   ti'.    P    (i,.  Païa-iitinis.   to  /,r,9  A. 
IV.    P..  de  Podio.  l'>  462  A. 
Subleetor,  fr.  Ar.  de  Matbeis,  fo  462  A. 
Subleetor,  ir.  (ieraldus  Iira.ssi,  fo  466  A. 
IV.   Ber'  ■  de  Gensaco,  fo  4(;9  B. 
Subleetor,  li".  Poî-ciius  de  iiordis,  f'  4fi'.)  p. 
IV    P"trus  de  Marthuretu,  1"  471   B 
Subleetor,  Ir.  Kav.  Niseti,  I-  472  A. 
Fr.  Beg.)  Detolli,   f-  .',7.i   P. 
Subleetor,  fr.  P.  de  Saneto  Lieerio,  ["  47  i  A. 
I'5-.  B.  de  PainuncJis,  f   494  B. 
Subleetor,  iv.  (iuillernius  .\r'  du  X'illasieea,  f-  4'.)5  A 

COUVENT    DE    SAINT-EMILIQN    (gIR^aNDJ.,  . 


P^'»5.  —  Fr.  (iuilleruius    Austeiic.    H.    Gui,    Fan'/,   l'oftir-ntus    Safirf, 
Er/iilian' ,  I"  201  A. 

1260.  —  l'5'.  Bertrandus,  de  Tarbiu,  f'  :\ii\   A. 
1260.  —  Fr.  P.  Durandi,  fo  306  B. 
I27'i  \'\-.  P.  (\aMvIli,  1"  3ii9  A. 


1310. 

1311. 

1312. 
1313. 

1314.  — 

1315.  — 

1316.  "" 
1;{17.  — 
131.S.  — 

1321.  - 

1322.  - 

1324.  — 
l;{25.  — 

i326.  -~ 

1327.  - 

1328.  — 

1329.  — 

1330.  ^ 

I3:;i.  - 

13:^2.  — 
1333.  — 

1334. 

1335. 

p;'.i. 
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2r>i      OIU'.ANISXTION     [)i:S    KTIOFS    CIIK/     !  I> 
\y,\,  _-   Vv     nrrtf;iriflus  de  Tti'hiM,  f"  .'■!!    A 

127;'.  Im-    .1".  «If  r  mt.-IlK.iie,  1"  '^\')  A. 

1"274.     -  i''i'    l^'ihi^  hoiiH).  f"  ;'.1  '    IL 
{'ll't,  ._  Il-,  .h.    «1.    \  ill  MiMva,  f"  ;UU  A. 
4-2H(t    —  l'i     H.inardiis    \ii<lr<ie,  f"  XM^  \ 
1283,  —  l'V,  I'.  'i'    l'mii'ii-..  f"  330  A. 
|28.'i.   —   \'\     .l.u-.obii.s  Diivaiii,  f'»  337    l'.. 
1285.  —  1-1    <;.  (;'mc(^lmus,  f«  340  A. 
1287.  —  Il     lii-r.  AihIih'c,  f"  345  A. 
12<J().  —  !  -     1*.  de  Lahatut.  \o  y^i  A. 
12'J3.    -  l'r    I'.    i'    lUM-zala,  T»  3G3  A. 
riU'i.  —  l'r.  I'.  'le  Hol)evs,  r»  305  A. 
1297.  —  Im-    .'().  Ue^niialdi,  l«  371  A. 
\j(j(i    —  Im-    Her.  de  Nïalartieo,  379  A. 

1301.  «_  i  ,-.  Ksms  de  i'odio  Calliiii.  I-  :\Si\  U. 

1302.  —  Fr.  I^M-.  de  Salis,  f<'  383  A 

I30,S.  __  ^r    I>i!randus  Honorati,  f»  4ti(>  A. 
i;no.  —  It.  Anialdiis  de  Fabrieis,  1"  407  H. 

!'r    ('.eraldiis  de  Ponte,  f"  410  H. 

Il     1'.  tl     P-  i:  '  Manriiii,  I"  414  A. 

Siiblector,  tV.  ArnaUJus  Vi^'tM-ii,  T»  417  A 

11-    Uotl.ertiis  de  Solniihaeo,  f»  419  H. 

Siililectof,  fr.  Al',  de  Onlclhano,  f»  41*1  H 
.  l'V    r.Miciiis  de  Foysacu,  m  s.  4H8,  f-»  11  c. 
t:>ir..  —  Ir    (.    Hurnidi,  f»  422  A. 

StilK-ctor,  ti     Uartholonieiis  de  Haro,  1"  4*?2 

Il    .lordamis  do  Mirf)rn()nte,  f»  425  B. 

Suhlector,  ti     Poiicius  Ayinerici,  f»»  42r.  H 
-  !•,     ('..  dr  r.ui.inlis,  fo  431   H. 

SuhliH'tor,  tr    Hfuiuis  Hacdii,  !'•>  431    H. 

1,}2(>.    l'V     i'.  H.'    Irolliassio,  {«>  433  B. 

1321.  ^-  Siil.lccti.r,  ir.  <«     'il'  li^M'ii^,  f"  4;i'.  A 
1:^22    —  Im    St-pliiiius  Itochonis,  f«  43'J  A. 

Siil.k'clor,  Ir.  Uof;erins  (;iiTerie,  !'«>  i3'.)  h 
13-^3,  --  iv    p.  (Hiidoiiis.  r-   t'f!    H 
l.{2'j.  —  Im  .  .!(»    SoloiiiMii->,  !"  444  A. 

Sul)!ect(>r,  tr.  .lo.  hc  Casis,  f"  4  i  t   A. 
l  {2...   ---  Suhlertur,  tr     I'.  Sorxaîi,   (ns.    ÏSS,  f.»  07  «  . 
|.i2(;.  —  Fr.  \{.   Haioiie,  I"    t'.l»  .\ 

Suldecl.M-,  tV.  .i.j.  de  rrot.i,  fo  44'J  A. 
13JS.    ^-  l'r.  (lanniiiis,  f^'  4'>4   H. 
I3;>".t    —  l"f.  H.   Hiiiiii.  I"  i'.t.  H. 

Sulilet'tor,  tV.   H()S(.  de  1v'1|h\  f^  4.')(>  B. 
1330.  —  Subleflor,   tV     U.    HaiTaM.   t"'    i".'^  !^ 
133-?.  —  Vv    Hoso  de  Uiipe,  t'  Ui'.  A. 

Siihh^«'t-.!     Il  ,  Helyas  de  (lava,  f«»  466  A. 


M;lj  îii'cns. 


1313. 

l.il  I. 

i.;ia. 


131'.t 
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1334.  —  IV.  (;(u)i(i(j  de  liellulorli,  f"  Tr:  A. 

Sul.iector,  U\  Helias  J...,  !••  'i7?  A 

1335.  —  Fr.  IV   Hubert i    (-  VT '.  A. 

Siibleclor,  Ir.  j'oiiciiiin    î.    (n-amasia,  f"  474  A. 

COUVKNT   I)K    nERGEHAC   (dORDOC.NE). 

Fr.  Johanncs  de  Cliastancli.  li.  Gui,  Fundarin  i'onvmtns  fim 

r»  198  A. 

Fr.  Valens,  (<>  3UU  A. 

Fr.  [\  Arnaldi,  fo  301   A. 

Fi".  Ar.  de  Cavelo,  f»  303  A. 

Fr.  U.  de  Claronionte,  fo  305  A. 

Vi\  Av.  de  Caveto,  fo  309  A. 

IV-    IL  de  Claroinorite,  fo  ;il  l    \. 

Fr.  A.  de  Caveto,  P»  ;{17  A. 

Vv.  il.  de  Clarornonte,  P'  319  A. 

Vv.  liellns  homo,  fo  .320  B. 

Vv.  Ber.  de  .liijsico,  Kt  disputcl ,  fo  ;;3J  .\. 

Fr.  Bel.  de  l.abessa,  f»  334  îi. 

Fr.  B.  de  Binibus,  f>  340  A. 

Fr.  B.  Bern.irdi,  fo  342  A. 

!'     n    ^Fassandi,  fo  303  A. 

I  i     Bonus  Mancipius,  f'>  369  A. 

1'^'.  B.  Adeniarii,  fo  377  A. 

Vv.  Ber.  liipparie,  Briven.sis,  fo  379  A. 

Fr.  Ber.  de  Malartico,  fo  380  B. 

Sublector,  fv.  Av.  Gualhardi ,  prunus  secundus  lecfor  fuit,  kir  , 

Fr.  Fî    lîiparic.  fo  .387  A. 
Sublector,  (v.  Aymericus  Martini,  fo  390  A. 
f'i.  A\riiericus  de  .Mirornonte,  fo  392  A. 
Sublector,  fr.  W.  Barrali,  fo  392  A. 

1306.  —  Il     B.  de  Oratorio,  fo  395  A. 

1307.  —  Snbleetor,  iv.  i,i.  Aynncrici,  fo  397  B. 

1308.  —  IV.  (.uillerrnus  Barrati,  fo  4oo  B. 

Sublector,  Ir.  Burandu.s  de  l^ortello  ,  {'"  400  B. 

1309.  — •  Vv.  B.  ArnaMi  de  Toi-rund  i,  fo  404  A. 

SiiMector,  tr.  Ad/eniarus  Arnaldi,  fo  404  B. 

1311.  — •  IV    .bjKlaiius  de  Castro  iiovo,  f"  410  B. 

Sublector,  fr.  G.  de  Xohcrio,  fo  411  A. 

1312.  —  l'r.  Geraldijs  de  f\)nte.  fo  'di  A. 

Subb'ctoi',  îr.  Uuiii.criuu.s  \  italis,  f»  W\    \ 
1314.  —  IV.  \  ilali.s  (Jf  l'ontibus  orbis,  f«  419  B. 

Sublector,  fi-.  Ar    Vicrerii,  fo  119  B. 
1  M  5.  —  Suhlortor    fr    St..p|,anu<  Barr^vi,  nis.  488,  fo  72  c. 


1264.  — 
ffcriarensis, 

1265.  - 

1266.  - 

1267.  — 

1268.  — 
1270.  — 
1;'71.  - 
1-J74.  — 
1  i,).  — 
lv'79.  - 
ivsi.  _ 

1V82.  — 
B.85.  — 
1280.  — 
1293.  — 
1290.  - 
l-.!99.  — 

1300.  — 

1301.  — 

1302.  — 
f"  383  A. 

1303.  — 

1304.  — 

1305.  — 


25f;     onnxsi^Muys  bi^-  i,iii»i:s  chez  lks  frkres  iMŒCHErns. 

i:m.    -_  i-i     Aileinariis  Arnaldi,  f«  422  A. 

Stibloctor,  fr.  P.  de  bVoiitinano,  f''  422  A. 
1  jp,    „  ^ul.lector,  fr.  Jacobus  di'  Fal.rias,  f"  4:M   H. 
i3'2().  —  >nblL'(t<)r,  Ir.  I'.  do  Liiberciaco,  f*^  433  H. 
^;3-2i    —  l'y.  Adeiiiariis  Ai',  1"  43f)  A. 

Mibipctor,  IV.  (1.  de  Hall)uu,  f"  43G  A 

I3-V-'    Il    (Hii  l»  îîoscoti,  f"  43*J  A. 

13^>3.  _  II.   H    -^ihbalerii,  f"  441   H. 

SubU'ctur,  fi     M  iHiriis  Costa,  !«  441   ii  'i'i2  A. 
j3-2'i.  —  Il     r.eraidns  de  l'odanhs,  I"  4 'i  i    \. 
t:vr..  —  Siddcrtor,  Ir.  I  )c'!|)hinns,  1"  44t.  A. 
1  >,-2(,    __  I  r    l;.  Cnpreoh.  P»  44'.)  A. 

>n\)U:iU>i,  11.  U.  Ti'^adarii,  f"  44'.i  A. 
Ij-^;,  __  \'r.  l'onriiis  Fabri,  f"  452  A. 
I32S.  —  l'r.  (.111  io  jîoscoti,  1"  454  H. 

1329.  —  l'r.   15.   '!'■   \  I 11;» nova,  f«  45()  lî. 

1330.  —  Siil.Icctor,  h     <..  de  Sancto  Aredio,  1"  459  .\ 
1331     _-  Siil.l»Mi.,i-,  11-,  l;    '!<■  iiid  .li'-.  !  '   i'"'-'    \ 

133;'    II-    l'ririi-  il'    M  ii'turelo,  1"  4fit)  A. 

13. ;j.  _   |"r.  Stepli.iiiii^  'i>    \  iHi.  I"  4H'.>  H. 
I33.'l,   |''i-.    IN  ■uns   Mutloni-,   I"    I  M    I '. 

^^nl,|,.,.l,)r,   \v.   H.  d.'  >,.rl  it...  f^  472   A. 

^335    l'^i.  A.  H'     dr  Uamuiuiis,  1-    iM  l?-t.  i   A. 

I  ;,^;    __  l'r.  .1  oji.iiin.'s  de  Scarraco.  f"  4^1   .\. 
1  ;',i)    —  Im-.   Mt-niis  Mirlini.  t"   V.>"   l: 

Suldechii,   II-.    Ib'iN  '-   U  iMiinipli,   f"  4'Jtt    U. 
l,;',i.    -     j'i-.  Anialdus  de  Massoboiie,  l"  494  li. 

CODVENT    Di;    M0ULAA9    (  UASSES-PYRf:NKES). 


2;)/ 


1273.  —  Vi\  (Wnlleniins  Aiii.iidi  de  Maloleone, 
veuliis  Morlafh  ns/s,  1"  .'i'7  A. 

127(',,  —  l'r.  (i.  dr  Malartis,  I-  .;22  H. 
1278.  -     l"'r.  <■'    di-  Mdaitiv  .  f"  -^'"'i  1^ 
13S1    —  l'V.  Luims  ,  1"  . '..!;'  A. 

1-JS.">.    —    1m'.    (".     de    Pod'j.  .    t"   .'/iM    A 
|-^)S9.  —  l'r,   Uvv.  de  Uaiie  te  .   1^  .;5(»  A. 

1-J90. i<'i\  w .  de  potih»,  t"  .;:.j  A 

|-M).5 [."p.  ()t|(.  (le  ()sstiii(),  t''  !Ui3  A. 

1300.  __  1m-.  .),).   Ki'vnaldi  .  I"  .::'.♦  A. 

1301.  _  Im-.   l>.  Al'  de  Ai-rune,   I'  .'.^''  1'.. 

1303.  —  Kl-.  \V.  .le  Pei-alto,  !•  387  A. 

1304.  —  1m-,    R.  (le  Paidiinis  ,  f^'  390  A. 

I3n7. 1m-.  h.  (h'  ('onduiiiii',  1"  ;>'.)7  lî. 

13()S.  —  Im'.   l'.   .\i'  de   .Vrrioiie  ,  I-    l'ie  U. 

un,    —    !•'!■.    Vllalis  de   l\)lillieiv  'M-his,    1"    (11    A 


1  ;    ».  ni,  fnnihicio  l'un- 


.\ppe.ndi(:ks. 

13!V  -  Fr    (Hnilernms  de  Castro,  fo  410  H. 

Suldector,  (V.  B    de  Cerone  ,  fo  419  ji, 
131G.  —  Vv.  P>.  rtrandus  Freselli  ,  f»  422  A. 
1317.  —  l'V.  U.  de  Temne,  fo  425  B. 

^nidector,  fr.  Anialdus  Bctri  ,  1"  425  B. 

1319.  —  Subjector,  fr.  Navarrus  ,  fo  4;il  B. 

1320.  —  I-5-.  ÏN'triis  (ir  l'.niiu.  lo  433  B. 

Subleclur,  ir.  i'oiicius  Arnaldi  ,  f«'  433  B. 
1322.  —  Sublector,  fr.  G.  de  Afoiiiiiio,  1'  439  B. 

1324.  —  Im-,  JordtDus  de  Castro,  f»  444  .\. 

SiibleclOi-,  U\  C.er/tiaiiiis   l'",iltn,   f"  444   \. 

1325.  —  II.  B.  d.'  Senseriis,  f"  445  B. 

>iil)lector,  fr.  (ierd  lus  de  Maiiriaco,  !«  44»;  A 

1326.  —  i"i .  1  )eiiiini(;iis  d  ■  Mninino,  f"  4V.)  A. 

Sublectoi'.   Ir.    B.  (jr  iMt.iiio,   i'^  449  A. 

1327.  -    IV.  B.  (K-  ^ansaco,  (o  /,;,/,  h. 

132'J.  —  iV.  <iarnerius.  Burde^Mleiisis,  f"  'iTif;  B. 
1330.  —  l'V.   l'onrins  Fiirn-iji^  f"  /|.*,9  .\ 
Î3;n.  —  l-V.  do.   Diirandi,  lo  ',r,J  A. 

Sid)lector,  Ir.  B.  r;,ral.ass;i  ,  fo  /ifrl  A. 
1332.  — -  Sidjlecler,  iw  B,  de  (3asa  majon  ,  f"  'tC»!  A. 
13ii;i.  —   |-V.   (  1  iiillicniiiis  .\r'  de  <\i|-|-orii,    l»    11)9  B. 

1334.  —  l'V.  Aiaialdiis  Caballi,  f-  471   B. 

Subieclor,   Ir.   Bavin.   de  'l^Halio,    f"  472   .\ .  . 

1335.  —  Vr.  .lohamit'.s  de  B.irdiiiis,   f'»  474  A. 

Subketor,   Ir.   .\nialdiis  I''alii'i  ,  Ç"  474   A. 
13  i7.  —  I-r.  Ar,  Sirardi  .  f^'  4sl   A. 
1341.    —  l'5.(iudlermiis  de  (lericsio,  f»  494  B. 

Siildcetoi-,  Ir.  Betnis  de  Balissano  ,  f"  49 '1   B. 

COL'VFNT    DE    PAMIEHS    (aKIKGk). 


B.  Ddi-aiidi,  B.  dm,  Fmvlal.  ('(,ni\  Appairiicnsis,  (o  ;'o4  A, 

do.  de  (Jasttdlione,  ["  317    \. 

B.  (Hiillenni,  l'>  322  B. 

.lacobus  lijanfjuerii  ,  f"  323  B. 

\V.  Ar'  de  .Maloleone,  fo  324  B. 

(i.  de  Lefiaco  ,  fo  ;],]()  A. 

(B.)  BiiniaïKJi.  f"  334  B. 

B.  Ali,  f"  340  A. 

Eydeniarus  de  Saneto  i'aulo,  fo  345  A. 

Jae(d)U.s  Olivai'ii,  ('>  347  A. 

B.  Ati,  f*^  352  A. 

Lupus ,  f^  357  A. 

(i.  l^illerii,  f'>  309  A. 
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127u. 

l"i 

1274. 

—  I«5 

1270. 

—  1-5 

1277. 

Fr 

127H. 

—  Fi 

1280. 

Vv 

1282. 

—  Fr 

1285. 

—  Fi 

12S7. 

—  Fi- 

12«8. 

l'r 

1200. 

-  Fi 

1291. 

-   Im- 

1290. 

Im- 

•  Gadrivo,  1"  -îT"    V. 


i-f-iir-   pr.Ki^ni'.i  1''^ 


MO.;. 


1..  l"'.)iit.'.  !"  'n'»    \. 


^.M..nu,  u      \vm.ncusMa.lm>.l.MUovH-ons.s.r>  38.  H 

,■50.'.  --  MiM.M'or.  h.  i;.  i-upi.  r- .•>'.»<•  A.     ^ 

l'^,l^"  —  l'i     (iuilVn.ins  S(--.u'rli,  r«  'iHO  H. 

'•''  s!.M,.-tnr..r     Atlu>. l.  Castro  V.n!uno,l..'^^^      U. 

s.„M,,im     IV    HcMlraiMliis  .1.'  Manso.  f"  \\\\ 
,  .|-,     -  SnhWrUw,  tV.  S.canl.is  Cosini,  Ms.  'iSS.  h  ri.  ('. 
7    —  l'r.  11  Mvni^^arius  (inti  .  t"   r..»  n. 
IV    t..  »i  >n-ici     !'•>   '»•.*'.'    \ 
Snhl..  tor,   h     (i.   Ua.iult.l.i.  f"^   '»:'J  A. 
I  >,|M    —  l"i  .  Iv.  '!•■  i>'iror<»i-ti  ,  f"  '«il    l» 

*  >.)j     _.  i',-.  r    H>    «    istro.  t"  i.»»»  A. 

Siil.l-iM,,  ir    .1...  a>>  So!:,riM.  T»  VU",  A. 
^•^•»-»    __  l'r    K-Mh  itu-^    h-  Salmiiiliaco,  t<»  ^liVJ  A. 
1.,,,,,.  Il     i..  U^.nvlli.  f-  V.U)  A. 


1 ..  u  . 


\.\:\. 


Sul.lo.lor,  IV.  .!•>•  An.livc.  t"  Vn    A. 
;V>:,.  -  ^ul.loclor,  tr.  P.  ^i^'  PcKliosahoius  (•'  1 1«.  A. 
■j.x;    —  li     ('.(M-inauus  (^anloiio,  T'  -iV.)  A. 


A. 


1 

4  ..)-     _  ir    .!->    'lo  Solann,  I  '    i» 
irV)    -  S,.l)KH-t.)r,  IV.  llih.n.h.sd.  (l.H-ann.  f-  '.:.'.)  A. 
{  .,  1  ,      VMïu'ruMis  .!>    \1  ivricino.  I<>  'ibi  A. 

^:VV>    -~  -.il>l<M-ior.  IV.  Arnal.ins  Massah.  IMGO  A. 
13;-*  --  1V-.  C.u  ilUanlus  .lo  U  issils.  C"  'HV.»  li. 

MiUoctor.  fr.  Arnahlus  .Ir  Massabcu'.  f-.'nV  H. 
\;V3.-).  -    Sul.locK.r.  tV.  IV  U'  (VUn,  f"  W4  A. 
I  VU)    —  l'' •    \'     Halioius  ,  1"  A77  A. 
"    '     .  IV     \suuMi(Mis  de  Ma-riaiio,  I'»  YM)  H. 


\3'iO. 


h"  UU  H. 


COrVENT    n'ArVill  XR  (TAim-ET-GAUO:iNE). 

,.>-,    „l.V.    Uayaunulns   (UiiUormi    <\v    ViU.afrai.ca  .    H.    Oui.    Fund. 

l-iTO.  —  Im-.  Ar.  do  MalolooiK\  t"  '6-lZ  b. 
1-27 j<    —  Fi  .  17.  Coteti,  f^  32  i  B. 
^.>v<^,    __  Im  .   \  l' alis  (io  Valserone,  fo  33(>  A. 
l.2>;3.  —  Il    odo  <lo  i  aiisenx,  fo  331;  A. 


\!MM'\[)ir,Ks. 

12S4.  —  l'V-    K    dr  \  iiii  ICO,  fo  :^;n  H, 

l^Sr».  —  l*'r    lî,.,-    ,1,.  U.nnclo,  f"  ;]4()  A. 

l^'Jl.  —  I  r.  Ar.   Vitalis,  f"  Xû  A. 

121)3.  —  II,  Orloi-ius,  f"  363  A. 

l':97.  —  11.   II.  I-.  de  UaiiK'to,  f"  371  A. 

13011.  —  l'r    hominiens  dt'  Montetotino,  f«  371)  A. 

130->.  —  Fr.  h.  ,],.  Malartico,  fo  3S3  A. 

1303.  —  Fr.  (ioinianns,  Aj)[)aniicMisis.  f"  3S7  A. 

13(I'J.  —•  Il     W  .   L'ipanc,  f«  Y)\  A. 

1310.    -    IV     hiii  ,11  hi^  ilonorati,  f»  407   li. 

l.ill.  —  l'V.  (;.  de  .^olaiio,  fo  410  H. 

1312.  —  Vv    ncrengarins  (iotlii,  f-  'il  i  A. 

1313.  -  II-,  li.  (^aiTeric.  {•>  417  A. 

1314.  —  Siil)|(H'tor,  fV.  (".uillcrmiis  Maiireili,  fo  il'.l  H. 
131G.  —  Il      Deodatns  (iilahorti,  f"  4-2-2  A. 

1315.  —  \ù\  Koheitiis  de  Sulminliaco,  f»  4-21)  A. 

Snhicctor,  Ir    R(';;inaldns  Segini,  {'"  420  A. 
1.:10.  —  Fr.  P.  de  Sannaco.  fo  4;}!   fj. 
\:\>{)_  _  i  ,     I».  de  Verdiiiio,  fo  43. ;  |{. 

>id)k'(Lor,  II-.  (;,  (!<•  Faj^etoioii^M»  ,  f-  '|3;^   ÎV 

1322.  —  Snl)lector,  iv.  A.    Xiii'lii    f"  'liM  H. 

1323.  —  SnOleetor,  fv.  r.arnerin.s,  liurdei^ajensis,  f"  442  A 

1324.  —  Vv.  .lo.  Arrasali,  ï"  'l'i  1    \. 

Snhleelor,  U\  Vitali^  Adeniarii,  f'^  4î4  A.  . 
132').  —  Vv.  Hertrandns  d  •  Saiieto  Michaele,  fo  445  B. 
1320.  —  Snblector,  h.   I'.,  «Je  liosco,  j»  440  \. 

1330.  —  Siihloctor,  ir.  n.  de  Aitizio,  f»  4.5'.J  H. 

1331.  —  Ir.  He^^o,  f*>  402  A. 

Snblector,  fr.  G.  H  nili(ni),  f'»  402  A. 

1332.  —  Vv.  P.  de  Podiosabone,  fo  466  A. 

1333.  —  Sid>lector,  fr.  li.  Niseti,  ï'^  400  B. 

1334.  —  IV    Jo.  de  Molendiins,  fo  471  li-fo  472  A. 

Snblector,  fr.  IVtrns  de  CInsello,  fo  472  A. 
133.').  —  l'V-.   Aymericn.s  Vassalli,  f»  474  A. 

1340.  —  I  r.  ii.  (ir  Ca.stronovo,  f»  400  B. 

Snblector,  fr.  Ger.iidu.-,  de  Codico,  f"  40^  U. 

1341.  —  i  r.  n.  de  Sarlato,  fo  494  B. 
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COUVENT    DE    RIEUX    (HAUTIl-GAHONNE). 


427.'.  —  Vv.  I«'iymnndn.sirnnandi,B.Gni,F?/nrf.  Tûnu./îtVm/.v.foîlOA. 

1277.  —  I  i  ,  \  itali.s  de  Valserone,  fo  323  B. 

1280.  —  Vv.  llel.  I.abeica,  fo  330  A. 

1282.  —  Fr.  Campanns,  fo  334  B. 

1285.  —  1     II.  de  Liberone.  fo  340  A. 

128G.  —  Vv.  n.  Amelii,  fo  342  A. 


« 


'}{\i\ 


>1! 


vm. 


isATiON  nr.s  r.riî)r.s  nui:/  i.i'V 

l-V    (;.  (le  AuhaiilH,  I"  .1^7   A 


rui:in:s  vn 


Pamkww 


WM).  —  V\'    H.T 


Pupi 


»:!rn' 


UivPiwiH,  1"  :)»>'.•  A, 


i;^Oi     _  Vv     W     HllIX 


lu.  !'•  ;^^n  H 


1;HU.  —  Kr.  It.  A'I'inn 

|;l()4      __    |m\   (HIlll'M'mUS 

1307.  —  l"i.  A 


I"    < 


j;^()«^j    _  Kl-.  (;uill<'rmiis  \  M\ 


n.  f"  :5S7   A. 
,1,'  iN'ialto,  f"  .'.'.Kl  .\ 

r-  .i'.i;  H. 

ii.'iii,  !■•  ^»0'i  H. 


1,«  ll'nia'liu" 


t:Ul 


1m".  i.     AlstMii, 


t-  'ii<'  ir 


tai.i.  —  Sul>U'('lor 


I.U'i 


h 


a.  lie 


M.mtr  acMit.»,  1"  '»  1 7   A 


!• 


n 


m'  m» 


SiiliUnlor,  1 


1ns  .!.•  roilrll.),  I"  -'it'.l  H. 
!•     lîiv'.m^li.  f"  H'J  II. 


l.Ui 


i.n 


i.u^ 


I-'r  Vitalis  lit'  l'oiililms  oilm,  f"  ^'l'I  A. 
Suhlorlor,  Ir  ArnaM.is  |N4n.  1"  m  A. 
1  ,     KolIxM-tus  *U'  Solmihiiaco, 


i..  vr.  H. 


Su 


|,|,.,.tor.  Il     lli  nanliis  Mcrci-i 


11.  |o  1-2:.  IV 


|.',.     u     (.ilaluTti.   I"  -1 


/é-X 


♦  A 


1  ;i'i.   .--  SuhUM'tor,  h 
WIW,  —  Siihlc'tor.  tV 


1,    (  'aslilioiit' 


!•  \\\    \\ 


W. 


lit' 


H 


ira<((, 


jo  /i;i;i  H. 


i:vj2 


>.) 


Kr.  P     Assalhiti.  f"  V.V.>  A 

Sul»!»H-t.>r.  Il     (HM-maiHis 


l'.il.ri,  I"  'i:V.»  H. 


|;^^r,.   _  Suhlrrtor,  le.  li    ''«'  ll«>>^««».  '"    • 


II) 


i:v.M', 


i.v:'.» 


1  ,      \i     nil)oni 
Snl<l 


i'  ViU  A 


(M   H'I 


\.  ,|r  SaiMlo  M.irio.  I'»  ^«  •''    \ 


(    KtlOlU' 


'l.>-, 


H,irtlioli)Ui«"is  i 


!.■  1.1  srn-i,  t>'  VA 


W. 


M,',  fni-,  IV.  Sv<',»rt 


lus   Mdiilii,   I"  'la») 


r,  H 


1m     r,.Mal.liis  .If  (iarrmia, 


1"  'i.» 


)  A 


'Il 


ilf«  !.>i 


Ir   r 


il  VI    1' 


w 


I  >  !  1  a  !  I  < 


Itis.  I"  -'i.V.»  A 

il  I''  'il'.-:  A 


.K)0. 


\sy\ 


.i."».  > 


.VI 


It'i  IIMIS      A' 


•  ii.miH'^ 


Monte  .ifiilt).  1'   1* 
1-  \{\\\  li. 


iihlftli  M' 


)iii  .la^ 


)i  11 11!  ir^ 


t  iiinaco. 


t"  .'tO'.'  i 


SiihUM 


ti>f 


Al     t 


—    >UhUM'î  i>l 


Al 


.ii'iti 


'ti    t"   I 


(  ..ir  II! 


'.  T  /• 


f"    \  i  \ 


I  n  1  *  1 1  ■  (  '  !  1  '  I 


,i\  111  II 


lus 


fo  4U0  H. 


^  !• 


I". 


'II! 


.ou.Miir 


M' 


i;,,r>ris.  f^  'l'.l'l   U. 


(.liii 


•m 


>vin<' 


|o  V.'5 


A 


corvi:NT  ai:    ^ 


A;N l-^ 


.\  1  I'.    U'^ 


nues) 


PJS 


to  ) 


—   l'i-.  O.l.) 


M 


U'i  1!H> 


i.il.ll 


/•'//m/.  ro/H\  SanrIiSevri  i'^'iJ  A 


l^SiV  —  Im     Alt 


IIIS    ( 


|,.     \  .lisiMulli' 


XM)  A, 


's 


V.    (1 


M 


uianiS 


l-28ti 


Fr.  1 


l 


)I()1U' 


fo  337  U 
r-»  3VZ  A. 


1- 


(  '.iiniiaïur 


•■)  1.» 


^a\)J.    —    l'i'     l^^'l'     *'^'    ^^>^''" 


■  tn,  r^'  3à'2  A, 


APPKNDinES. 

Î2'.M.  —  Fiv   iJrliiis.  Condorniousis,  f»  357  A 

1292.  "   Vv.  Odo  (le  ()s(s)uno,  f"  3.V.)  H. 

1293.  —  Kr.  Hry    rlo  Ramcto,  fo  363  A. 
12',h;.  —  Vv.  W  Al-  (ic  Arrionc.  f«  309  A 
1299.  —  Vv.  Ar.  de  LcU'O,  P»  37/  A. 
l.KH.  -    Fr.  K.  dr  l'ardini^  f"  3H0  H. 
1303.  —  Vv.  \{    Snnrii,  f»  387  A. 

1.104.  —  Vv    W  Al'  d"  Anionc,  f"  390  A 

l.'.Ofi.  —  Vv.  .!()   (U'  Podio,  f"  39:»  A. 

1.)07.  —   Kr.  k.'iyiiimidiis  de  PardiniH,  f"  ;?97  W. 

1309.  —  Vv.  Wrv.  de  Condornio.  fo  404  A-Ii. 


2f)| 


1311 


Vv.  Arnaldim  dv  Posciiis  f'»  411   A, 


1312.  —  Vv.  noiriardns  GaraOorflas,  f"  414  A. 
1.114.  —  Kr.  Ar.  (i*  de  Hcrjcrcto,  fo  419  R. 

Suhlcntor,  fr.  Aymcricus  de  Kovirdiniio,  h  '»19  U 
13ir>.  —  Vv    h.  de  Condornio.  Ms.  4H8,  fo  72  e 
131f;.  —   Vv    (».  do  Pndi,  fo  422  A 

S.jl.Irrtor,  II.   i'..  dn  Vallibus,  fo  422  A. 
1317.  —  Siihloctor.  U-.  W  de  Gardoria.  fo  4J..  H. 
131K. 
1319. 
1320. 


î'i     Potrim  d«'  Tholosa.  fo  429  A. 

Il     I'     I-  l'^-oiitinliano,  f"  431   H. 

l'i.  Sicrcdus,  fo  433  M. 

Snldcctoi',  fr.  Joliannes  de  Lassns,  {"  433  H 

SijOIcc-tor,  fr.  1'    licrtrandi,  fo4.36A. 

SiihlfTtor,  (v.  0.  Vitalis,  fo  439  H 


1.1;M.  ■ 

1322. 

13"4^4.  —  I  .  <Hi  minus  Cardone.  fo  444  A 


132."., 
1320. 


ir.  P.  de  Aihario,  fo  44.V  P. 

Vv    Al     P't ri  dp  Poyrcto,  fo  449  A 


^l 


ihicrtoi 


r. 


<.    Al-  de  Tlioiil?!,  fo  449  A, 


1'  i!i 


fi'»iOs;i:,  ij 


I»: 


1327.  -  Vv    C.    V 

l.{J9.  —  Siihl.-ctor,  iv.  Htepharius  do  Malocsso,  f"  450  B. 


1.?.'.i). 


Sid)lcctor.  iv.  \    <\>-   ^I  ilhfis,  fo  4.'.'.J  P 


1331    —  .^(ihh'ctor,  iv.  Ar.  d<.'  Stiguarda,  f"  402  A 
1333.  -    iV    .\v    l".i!,ii,  f'  '.C'J  P. 


PKl'i 


.^ublictor,  {i.   I:.  de  Troiosio,  f-  'i09  Î3 
Fr.    Arnaldu^  df  Stiîiardri,  471   P 


lit» 


■r-h 


fr.  .fo     f: 


ayiionis, 


fo  4T-i  A 


1 


VM 


—  IV    P.  Paiern,  f-   481  A, 


li'iO,  —  IV.  p,.  .!-•  Peyrera,  fo  49o  B. 

Siiî»!  f  toi,  fi    Aiialdiis  de  Corrij^ia,  fo  49o  B 
1..^41.  —  Sublt-otoi,  fr.  Fortarieriijs  de  Sali.s,  fo  494  B. 


COUVE>r    D  ALBI   (TAH.N). 


1270.  -  f-r.  G.  Andice.  fo  c22  A, 


\>\ 


Vf    S 


vrno,  Ma.ssilicnsis,  fo  332  A, 


2^V1      OUr.AMSA  i  I 


(  )\      !^' 


KTI'Dt 


;S    CHKZ    LES    FllKHES    PHÊCIIEURS, 
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3,  __  ]'y.  (i.  AïKircc,  Lt  (lisputet,  ï'  'SM'>  A. 


|.284.  —  1  !     -\n    Cliristi.ini,  f«  S-u   H 

128r).  —  IV    W"'  (le  Pc'tralat.i.  ;)ro/)<^  donUnum  Episcop 

I2si;.  —  l'V.  "^\  111", 

1288.  —  l'y.  H 


f/)?K  f»  340  A 


M 


issi 


licnsis,  (••►  342  B. 


)   1  !  1  1 1    I  '    !  ' 


f.»  :U7  A 


1-28V», 
IJ'.tl. 


!•■,•     W  .  .1.     Villi.   /^:t  (lisnnlcl,  f«  3r.O  A, 


—  IV.  v 


t.iil- 


uIlLlKlIS, 


r-  ar)7  A, 


^.MjV  __  1  ,.  lî'  !•.  (luidonis,  iAinovicpnsMS 


fo  3r/.)  H. 


1;".)7 


l"i-.  (noiins)  M,inrii)in' 


fo  'M\ 


\'\-    Hi'i-(Miii;a 

Stjhlcrtnr,   IV 


nus  <!<'  L  iimI"!!,  /-.^  dtspu 


kl .  1"  a;  l  A 


ciun 


lu  S    h  rliir   '<NV/ 


\,    .1.'  Sancto  Maiiricio.  -  Isle  fuit  primus  se- 

ht  Irqil,  1"  371    A. 


<inalus  in  ÂlhUi.  Son  tamm  tOi  mj 


1  .'Its, 


t  •.".»'.•. 


iV.   i'..-i  tiMinhi-  iMjU'odii,  1'"  37--   i 
,|,.,t..i-,   \y.   \\  .    i  ■   <'a|>iU>  mail 


■  I). 


r-  3 


(  .> 


-   IV    1' 


;tlcn   (  11' 


t.)    (  ,.'0!' 


'io,  I"  37  7   l 


].:nl .  —  Su 


il    (îor 


tV.   A  \  II!    l'i'-ii 


\1 


iroinon 


te,  f"  380  H. 


|;;i)-2.  —  \'v     \i\'\v\vn\\\  M  uir 


I  hi 


'i|l)lr(i()l" 


iV     ( 


(  •  1  I  !  t  n  1 1 1 1 1 -^ , 


130: 


—  Ir.   1 


OlKl  US    ( 


!.■  'rurcfl!!- 


h.  i'  :m  A. 
fo  383  A. 
f"  387  A. 


^11 


l.lfctor.  tV.  .1(1.   Hiii.if^ii 


0     !S 


>>  ( 


n. 


\M).\,  —  l-'r.  Huuo  Donati,  t"  38 


,)  H. 


13(i; 


i.;(m:i 


I-'i-.  .Io.  ii»>  \'cii<l;ii' 


(  ). 


M|-t 


Siililcctoi 


tr    (iiiill.i-iiiiis  ih'   I  (MlH. 


A 

1 


u) 


3'.) 


l'V.    (llllIltM-inilS    .li'    ;\ll-  1111- 


f"  ;v.>r.  A 


Siihlcctor,  Ir.  *  '.iiiiKTiiius 


AI/' -m.  t'^'  31)7)  A, 


l;;()7.  —   Im-.    Ihmu  «1.'   M,ii<iac(. 
Sul)l('c't()i-.  tV.    .\r.  '!«'  l 
|;^()S.  —  l''i-.   H(>rii:ii(liis   l^icii,  t"  \ 


!'•  .vy,  l 


,ii)ri<' 


I  Ml 


j;  l: 


H, 


I. ;()'.).  —  SuhU'ctor 

|;^|()    __   j.',-.   1».   U;iymiiiiii 

SiililtMÎor,   ir     1) 


Ir.    I'.  ,i  ■   Insula,  t"    l'i'i   1 


(  i    IfiMCt), 


A 


:.llt 


I'  4n7   B. 


t  '  (  >  1 1 , 1 


tu 


|;î|.;.  —  l-'r.  iHiilIrnuiis  Diilcin 


f'   ii:   A 


t"   i  1  1    A 


SiililiM'tnr 


IV.  I  )(>  .  !  i!ii>  Ijiui 


llU' 
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l'V.    llimo  •!''  Saiictn   Mar.l.tlc 


I"   il'.*  B, 


Su 


l)U'i-toi',  11-.   Main- 


llll 


lu--,   !'■    il'.»   H 


|;n:,.   —  l'V-.    \V  -   iW   Bt'lat 


II-,   ins.    1 


^N 


Su 


hli'ctor.  tr.   1'    <lt>  Im-oh' iiih.u»),  m-.    » 


f.  C'ù 


8.  f" 


72  c 


[\]\(\,  —  1m-.  BiTiMi- n-ms  (Inti,  I"   \-!'l 


Ir.  C.  ui 


SuliU'clor 

|;^S.    —   SuM(H-l(>l- 

|;jp_)     __    1m'.    llim')   de   Sa!i(-t( 


ilu    l 


ih.T!! 


»,.).) 


tV.   B.  (iarnu^t 


i2.'    A 


1   1 


SubU'ctor 


IV.  l)    V 


)  Mar.iale,  t"  Vô\    1> 
■   'i.;i   B. 


i\  -^hi'i'U' 


1320.  —  Sul 


lU'clor,  II" 


Ml 


(  •  1 1  a  i 


1   HhMa,  f"  \r:>  B, 


1;>-Jl.  —   l'V-     l'oiilius  ilc   l-\)V>li 


ICI 


l-  V3b  A. 


SuhK'clor,  Ir 


Hei'tnuidus  de  Albocrosi(),  1'^'  430  A. 


.Xi'PENDICKS. 


1322.  —  Fr.  BiM-trandus  Fivzelli,  fo  439  A. 

Suhlectoiv  fr.  G.  Brre)das.  T'  431)  A. 


1323.  —  11.  Berlrandus  Vi\/. 


l'iii 


11 


l  li. 


Suhlector,  fr.  G.  de  Bollo  podio,  f«  442  A, 
1324.  —  Vv    î^nncius  de  Bro/is,  f«  4'i4  A. 

><ulil<'c-tor,  fv    B.  Uitljolaiii.  f"  444  A. 
1327.  —  IV.  BcM-trandus  dv  Albigesio,  f"  452  A. 
1329.  —  >nlilectoi',  fr.  G.  So^nierii,  f'^  450  B. 

1331.  Suhlector,  IV    G.  de   Venierie.  f'  4G2  A 

1332.  —  I  r.  r.  Cuidoiiis,  f'>  460  A. 


'uOK'ctor,  IV    ("i.   P.  'r(r)()n,  f«>  400  A 


133'i 


IV.    IN'I 


l'US    ilf 


AlhaiH).  f"  'i71    B. 


Sublector.  fr.  B.  dr  lN.i-1  a,  (o  47i  \ 


ia;{r).  —  Fr     Betru 


i\r 


M 


iric  I  Uni  >. 


!• 


•1  (  .> 


B 


13 


0  ( 


SuOleclor,  Ir    B.  d''  Casteiiario,  f"  474  .\ 
Fi'.  Gualhardus  de  Bassilis,  f"  480  B. 
SuOlector,   Ir.  .Io.  Calveti,  f"    iSl    .\ . 
Sul.jector.  iv    i\    de   Insida.  f"  4'JO  B. 


1340.  - 

1341.  —  Fr.  Buiieius  Fabn,  f"  4'J4  B. 


corvLNT  ni;  lkctocri:   ((iiats). 


1287.  —   Fr     F.  de  Labatut,  f"  :2H  .\,  f"  3ri   B. 
1280.   —  l'V.  Ar.   Vitalis.  f-  .J50  A. 
1291.  —  l'r    B.  (b-  Bobeis,  fo  357  A. 


1294 


I"'r.  .Io.  (le  l'aubeto,  f"  305  A, 


1  H)s    __  i-',..  H,.,.    (1^.  Honofonte,  fo  372  B 

1301.  —  1-5-.  B.   Beriiai-di  de  guinbato,  fo  380  B. 

130-:    —  1-r.  K    SaiK  li,  f<>  383  A. 


130. 


I-V.  U.  (1  ■  Bisanos  ,  b^  3s7  A 


1304.  —  l'r.  B     "  iiK'ii,  f"  390  A 


130 


Fr.  Bel-,  do  B()nofont<-,  b»  39;'  A 


1307.  —  Vr.  .1.,.  de  Veridario,  b'  ;-!97  B. 
I3()«(.  —  {«V-.  Vitahs  de  Bodio,  fo  40  i  A, 
l.nii.   —  Fr.  B.  de  Castro,  f»  4o7  B. 

1311.  —  Vi-.  Duraudusde  Bortidlo,  h  411   A. 

1312.  —  l'5'.  Arnaldus  de  Bosei'iis,  f"  414  A 

1314.  —  Subleetor,  fr.  (iuillei"nuis  lic  Bareto,  f"   il9  B, 
131(;.  _  F,-.  Petrus  de  Tholosa,  fo  422  A. 

1318.  —  Fr.  Sicardus  de  Albiiia,  fo  429  A. 

1319.  —  Fr.  G.  de  Bai'et..,  fo  431   li. 

Subleetor,  fr.  A.  de  Orto,  b»  431  B. 
1321.  —  Fi-.  Bof;inaldus  Sef^uini,  fo  436  A. 
Subleetor,  fr.  B.  Furuei-ii,  fo  'i30  A. 

1323.  —  Fr.  l).  Bcssa,  F'  441  B.' 

1324.  —  Subleetor,  fr.  Gasto  de  Barbotano,  fo  444  A. 
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H 


2r,4    onr.AMSAT!(»\  i)i:s  ktudks  nin:/.  les  frères  l'nrrnKrRs. 


1325.  —  Sublertor 


ïv.  V.  M 


uîoiii».  1^  ah 


\'X-H],  _  |'"i-.  li.irtlKjloiniMis  (]' 


■m,  f-  ÏV.»  A. 


i32S, 


Im\  ("icraMiis  (!.■  Maiiriaco,  t"  -'i,"!!   H, 


l'ausaderio,  f»  459  A-H 


I3;]().  _  |<',-    |>.  ,1,.  MiitorriM  .  t"  'iM'  A 

Sulil.'ctoi-,  tr    R<'i1iM!niir 
\X\\.  —  Siiblcctor,  Ir     |{,  il''   \  \'Ji\,  1'"  4f)-2  A. 
133-j.  __  I''r.  Atiii-oiHis  ,  t"  ■'»'■>•■'  A 
i33/,.  __  Suhl-'ctor,  tV    Alliai  lus  'l'ornci'ii,  f>  47"^  A. 
133:,.  -  Kr.  P.  Vitalis,  t-  17'i  A. 

Siihli'ctor,  fV.  (  iaulMTt'i- 
1337.  ^  l'',.  W  .  Vcnilirnc,  I'  V 
1341     —  l'V.   kaviii.  <!''   \  t  iil->,   1  ' 


iS  l'Ilt 


\  ,  i 


1   A 


aihlcctor.  IV.    Hr.  Ho  Casi'ii^,  !•'  4 


95  A. 


COI 


VKNT    [tF    nODFZ   'WFYnON). 


Hiit/irn 


l'V.    (  i  IllIIi'lllMl- 


\y 


mriici 


riiulosaiiu-,  U.  i.iii  ,  /w</t</.  'o/av 


I .) 


.t 


l-.'s: 


>.  — 


1m'.  Ih'li as  Maiihati],  LomoviciMisis.  f"  :V[^^  \ 


1-2SS.  —  l'^-.  Stfjiliamis  l.oivlli,  t'  .l'i 


.V 


t 


•Xi) 


^    »  '    V 


\-l 


)(>'i 


—  IV.  Hi 


raiicis('ii>, 


liolns.i  lin 


i-('ni!:aiius  (le 


ii'ldi'ra. 


,)t).i 


|<-2<)7.  —  Kr.  l'oiiciiis  d»' Toivllis,  t"  .;:i   A 
13()-2.  _  l<'i-.  Jo.  ,|,«  Nrniiaiin,  t"  .)H.\  A. 


lM)'i 


—   Im-.  ( 


I.    (H' 


M 


iloilUlin, 


T'  :i^'.t 


1307.  _  Pi.   lior.   liipari. 


Hii 


\  cnsi- 


I"  .1^7  \l 


13(IS.  —  \'v.  H.  (Il'  Malod'iiM),  l'>  lOU  H. 


V.  (liiilUM-imis   Ui[ia!ii 


fn      ',, 


H. 


131 1.  _  Kr.  Pontiiis  dr  \kv>\<,  t'>'   »  In  H 
1313.  —  1m-.  H(M'(Mi<^Mriiis  (ititlu.  i»  jlT  A 


Sublector,  tV.  .lohaiHit's  Kal>n,  1"   il7 


1314, 


Su 


bicctor    tV.  Vitalis  de  K('ij:aiihac(),  t^  41'.'  H. 


1315.  —  1" 


rua 


l.ii!>  Saiiclo  MichacU',  m--.   i^S,   f"  7'^  C. 


Siil.lectur,  tV.  C .  Matirtdli,  m-    V^S,  t'>  7-2 
131IJ.  —  Im-.  Avimu-icus  de  MiroinniiiL',  1"  'rJ-2  A. 
Sul)lect(.r.  Ir.  \\  de  Trollias,  t-   «JJ  A-H. 


1317, 
1318. 


l'V*.  Arnaldus  de  l\il»rieis,  1^>  Vl') 
Vi\  Durandiis  Ilonoi'ati,  I"*  VJ'.t  .\ 


li 


Su 


hieetor,  tv.   \\  de  \'enliiiH>.  f"  'r.^O  A 


1319.  _  Fr.  l).  iMit^elberti,  T»  't; 


1  B. 


13-20.  —  SuMector,  tV.  U.  (.ossi.  t"  4  13  h. 

1321.  _  Subleetor,  ïv.  Jo.  Maiieulis,  t"  4Jo  A. 

132-2.  —  Fr.  I{.  Fen-erii,  f"  43'.)  A, 

13-23.  —  Subleetor,  IV.  PetiMis  de  Sa!t:is,  f"  e'ri  A. 

13-24.  —  Sublector,  fr.  IV   Vitalis,  !•   i44  A. 

13-25.   —   Subleetor,   tV.    llelyas    Rarravi,    Petragoriconsis  ,    nis. 

fo  97  c. 


488. 


.\PPEXniCES. 


13v^8.  —  I-! .  3o.  Arrasati,  f^  454  H. 


1329.  —  Sublecloi-,  fr.  P.  de  M 


oiiteasti'uco,  f"  456  B. 


1330    —  Fr    H,  ,],.  l'odio,  fo  459  A. 

13SI.  -_  l-'i-,   Peniardus  de  Villaiiova,  fo  46-?  A. 

Sublector,  fr.  Partlioloineus  Vigilii,  ^>  4fV2  A 

1332.  —  i'r    P.  Caj.elle,  f»  466  A. 

Sublector,  fr.  P    .le  Pes.solis,  f'>  466  A. 

1333.  —  Im.  Bertrandus  Mureti,  f^  469  B. 
1334    —  Sublector,  fr.  Hugo  Servientis.  1 
1335.  —  Fr.  (iuilleruHi.s  Marioti,  f"  47;>  B. 


0     4 


'.  ~-> 


Sublector,  fi-.  Jobaniies  Caniuuis,  fo 


•1  (  I 


1340.  —  Sublector,  iv.  li.  de  (  )rle,  f' 


ito  B. 


1341 


Vv.  Jo.  ( 


enebraldi,  f^'  494  B. 


Sublector.  fr.  Petrus  Trevj,  f'  495  A, 


26: 


cou 


VENT    DE     SAINT-G.MDENS    (HAUTE-iI  ARONN  «) 


1293.  —  l'v.  Adeniarus  de  Saiieto  Paiilo,   B.  P.ui,  Finid    l'nnv.  Sa/irti 
luiudcncii,  f'  2:'!1  A. 

1299.  —  Fr.  Douiiiiicus  de  Fonte,  f"  377  A. 


1300.  —  Fr.  \V 


1302.  -   Vv   Gualhardus  de  Cad 

1303.  -   Pr    i{.  Liipi,  fo  3,^7  A, 


de  <^Vij»i(e  nianso,  f"  ;{79  A, 


rivo.  fo383  A. 


13(1-1 
1301; 


Fr.  P.  .Ir  Bi 


so.s.  fo  3S9  B. 


i'r.  P.   Calverie,  f'  395  A. 


1308.  —  Vv,  AviueiMcus  .Martini,  to  ioii  B. 


131<i 


I'r.  (iuillernius  de  Solaiio.  f"  407  B. 


M.  —  l'5'.  Arnaldu.s  de  Monte  deserti.  f--  4in  B. 


1314.  -—  I-'r.  Jordan  us  de  M 


ironionte,  f'  419  lî 


1315.  —  Vw  Adeinarius  Arnaldi.  .M.s.  488,   fo  72  b. 
l:>17.  —  Vv.  .Maurandus,  fo  425  B. 
131  S.  _  Fr.  (V  St(^|)hani,  f'  429  A.     ' 
1320.  —  Fr.   Petrus  de   Bama,  fo  433  B. 

Sublect(jr,  fr.  Poncius  de  lioi'deriis,  f"  4.13  ii, 

1322.  —  Fr.  Bertrandus  Boerii,  fo  439  A. 

Sublector,  fr.  Pontius  de  Borderiis,  f'  439   B. 

1323.  —  Sublector,  fr.  P.  B'  Guillaberti,  f"  442  A. 

1324.  —  Fr.  B.  G.  Boerii.  fo  444  A. 

Sublector,  fr.  P.  H>  Guillaberti,  fo  444  A. 

1325.  —  Vv.  Bartholoineus  de  Badolio,  fo  445  B. 

Suldector,  ïv.  Gasto  de  Barbotan(j,  fo  446  A. 

1326.  —  Fr.  Matbeus  Coste,  fo  449  A. 

Sublector,  fr.  P.  Servati,  fo  449  A. 
1328.  —  F.  P.  Bertrandi,  fo  454  B. 


1329.  —  Vv.  Jacobus  Bartbol 


onud,  fo  456  B. 


1330.  -  Fr.  B.  Ortalani,  fo  459  A. 

Sublector,  fr.  \\  Pererii,  fo  459  A. 
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\-]-]\    _  Subk'Ctoi-,  ti-.  Ar.  (i'  lii'  H<Mn;.y,  f'^  'i&l  A. 
13;|;>    _   Fr.   L;iuiciitliis  (le  S(,l:ii-i(»,  t"    ((>»'   A. 
\:y,]:\.  —  Suhlectnr,  tV.   Ik'l.  .loh.iiiiiis,  l'  V''J  H. 
i:^;{-2.  __  Im-,  Cirai-.iiis  M('(lulli  ,  f'»  'iT'?  A 

Sul)l<Tlor,  tr.  rclriis  .h-  S,in<tn  l.icerio,  f'^  M'!  A. 
•    j33r,    „_  I.',..  H'  Diiiaiis,  t"   iT  1  A. 

Sul)lcct()i-,  fi'.  lî.'     Ufuis,  t'    '»' »  ^ 
l.-5'Hi.  —  Vv.  H.  Petn.  I"   iH"  H. 
1341.  -^  Sublector,  ir.  iK-rtraiMlii-  (iriinc,  f"  4^5  A. 

toi  Vii,Nr    IM-;    .^AlM'-C.lllONS     (ariègb). 

131(1.  _  I-,-.  (Hiillrniiiis  >\r  Piiilirn.),  H.  (.111  »    l-''<'ul    l'onv.  Sanrti  Ge- 

runi'ii ,  ("  •240  A. 

131-j    _   Pi-    Diii-aiHltis  d.'  l'ort.'llo,  1''  il  i   A. 

i3i<i  __  |.v.  P.  (h'  (joih.Kio,  t"  j.'.i  n. 

1320.  _  Sublector,  tV.  (\ .  dr  (".istilioiif  f"  'i^^^  H 
13-21.  "-  Kr.    P.  Assalhiti,  I"   '»3*'»  A. 

1322.  —  Sublector,  (V.  C.  'le  Castilione,  T»  'i3l»  H. 

1323.  —  Sublector.  tr.   Ar    Auk'Iii,  t"   ji2   A. 

1324.  —   Vv.   Iicrtrau(his  (It-  Sancto  Mich.u'Ie,   i'  \\\   \. 

Sublector.  U\  (1.  <le  Prato,  f"  4'r'i  H. 

1325.  _   Vv.  narlholoineus  de  Am/nino.  t"  4'i:>  IV 
I32f;.  --  Sul)lector,  fr    .\.<1''  Mauso.  t'  Vi'»  A. 
1327.  —  Vv.  Piaruerujs,  f"  4")2  A. 

132'J.  _   Vv.  H.  de  liosco,  t"   K)»!  P. 

Sublector.  fr.  W    d.-  Mans,  f"  45»'.  H. 

1330.  —  Sublector.   tr.   l^iber  SicrtNli.  t"  4')'.'  A. 

1331.  —   l-V.   Ar.  de  S.nicto  Vlarm,  t"  4b-2   A. 

SubUn-tor,  tr.    P.  (l'de  Petrono,  f-  402   A 

1332.  _   Vv.   P.  Aruuarii.  I<^  4»^)  A. 

Suldector,  U\  Partholouieus  Vn-i:ilii.  f*  V-*»  A 
yXX^.  —  Vv.   Herlrandus  Keuularu,  t'^    i'"'.»  H- 

Sublector,  fr.  A\.   Va.^.salli,  I"   (♦'.'t  H. 
133.'t.    _  Sui)leclor,  fr.  Pilus  forti>,  Carcassoneii^rs  f"  472   A. 
1335.  _  Sublector,  fr.  Ar.  lloseti,  f-  47»  A 
1337.  ^  Vv.  P.  (Hiilhe,  f'>  4><1   A. 
1341.  —  Fr.  Br.  Kodiaudi,  f"  V.t4  P 

Sul)l(>ctor,  fr.  Ar    Aybrandi.  t^  ^%^  A 


cor 
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^ 


1311.  - 
fo  237  A . 
13P2. 
1313.  - 


Fr.  Aynicricus  Marîiiu.  H   (7  ni.  Prinv  lu  Conv.S'nvU  Jnninni, 

Vv.  Au(iel)ertus,    f^'  41  i   A. 

Fr.  Geraldus  Uuraudi ,  1>  417  A. 


13Pi. 

1317. 

13!.^. 
13i'J. 

1 3-2-2. 
13^3. 
13-24. 
13:^0. 
13-29. 
1331. 

1332. 
1333.  - 

133:..  - 
1341.  - 
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—  Vv.  .bdiannes  l-'abri,  fo  42-2  A. 

—  Fi-.    Audeberlu.s.  1"  4-2r)  B. 

—  i"r.  Petrus  Slephani,  LeiuovictMisis,  f^  420  A. 
--  I"i'    (i.   Duraiidi,  fo  431   H. 

—  l'i'.  P.  de  Luperciaco,  A^  43'J  A. 

—  I"i-    Bcrtrandns  do  Poyiuaco.  (o  441   H. 

—  i-'i'    ii  irf!i()|.)tnen>  de  Bidolio,  l«  444  A. 

—  iV    Petrus  Vitalis,  1"  -540  A. 

—  Sublector,  tV.  (iaufridus  Picos,  fo  i.')»;  B. 

—  Vv.  Tlioinas  Ba\ili,  fo  4*,2  A. 
Sublector    ïv.  p.  de  Seuaco,  f"  4G2  A 

—  SiH. ieetoi',   ïv.   (\.   Vallada,  f'  4t')0  A. 

—  Fr.  'ralayi-aiidus.  1"  4()U  B. 

Sublector.  (i-.  (iuilherrjius  de  (ialhaco,  fo  4r,'j  if 

—  Vv.  (iuine!-iiiii><  de  Saucto   Aredio,   fo    'i*4   \. 

—  Vv.  iVtrus  Beiti-a;i(i!,  i^  \\)\  B. 


•267 


COUVENT    DE   Li.MODX    (aUDE). 

1325.  —  Vv.  Adeiiiarius  Arualdi,  fo  44(1  A. 

Sublector,  Ir.  P.  de  Auioro,  uis.  4nS,  |o  y;  c. 
Sublector,  {v.  (i.  .Mauriui,  f«  44*3  A. 
IV.  P     \  italis,  fo  hU\  B. 
Vv    U.   ^^'rre|•il,  f"   i5(;  B. 
Siiblect,,r,  ïv.  !'.  Auieiii,  fo  ',5(;  lî. 
Sid»lectoi-,  ïv.  St,.j,hai)us  'JV)rti,  fo  4r>'J  A. 
I''r    Petrus  de  Lujierciaco,  fo  4(12  A. 
Vv.  3(diiiujes  de  Villa,  P  4(j6  A. 
Sublector,  fr.  AyuiL'ricus  Vusalli,  V  40(1  A. 
i-'r.  Vf.  de  F^areutims,  fo  .'j72  A. 
1'^-.  (luille:auus  Boiieti,  fo  'i74  A. 
Sublector,  ïv .  Hu^n>  d(>  Cafnp«dlis,  fo  M\  \. 
Sublector,  ïv .   B.   Salvonis,   ("  \S\    \. 
Sub!<>etor    fr.  Petiais  Arualdi,  fo  490  B. 
Fi-.   Payuiundu.s  St.-phaui,  fo  494  Ij. 

cor  VENT    DE   BKLVÈS   (DOKDOGNE). 


13-2(i.  ~- 

13-2S.  — 
1320.  — 

1330.  - 

1331.  - 
133-2.  - 

1334.  — 

1335.  — 

PI. ^7,  — 

i,;'oi.  -- 
1.1  il.  - 


13-21. 

1322. 


)  ', 


13 
13-2(j.  — 

1328.  — 

1329.  — 

1330.  - 


l-^-.  Fiuido  Boscoti,  t'^  43S  B. 
Vv.  Pv.  de  JM'outiuhaco,  fo  439  A. 
Sub|.'(tor.  ïv.  llu^o  Catelli,  f"   i'i4  A-B. 
Sublector,  Ir.  Belus  houio,  f"  4i'.i  A. 
Vv.  If  de  Bosco,  fo  'j,-,4  H. 
l'V.  BeNus  ii 01110,  1  '  'ùii')  B. 
Sublect(M-,  fi  .  'ralayiaiidus,  i"  45G  B. 
Suljlector,  fi-.  P'  de  Pctovo,  fo  459  B. 


iw8li»li  «"iiWlw^iiHLiniriiH-t^^  ^  w 
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SMia.-in,,  tr.  Faboi- Cici-efli,  f«  462  A. 
1332.  -  >ul.lector,  fi'.  IM-  Galterii.  fo  466  A. 
1334    —  l'r    Ytcrius  Martini,  f«  4;  1   1>- 

Sui.lcclor,  fr.  Gaubortus  Cliivelli,  f»  472  A. 
1335.  _-  Vv.  (lalhai'dus  de  Montanhagol,  f«  474  A. 
1337    _-  îr.  W.  Raulini,  f"  481  A. 
13411.  -  Suhlector,  fr.  Anialdus  de  GuiHenno,  r>  4-iii  B. 

COUVENT    DE    MARCIAC   (OERS). 

133^>     __  Fr.  B.  de  Montanerio.  f"  441  A. 
I39f,    _  lh\  Germanus  Fabri.  f^  449  A. 

Sublector,  fr.  G.  Vigerii.  f»  449  A. 
I30ft.  __  Fr.  Jo.  Durandi,  f'  454  B. 
\jn^   —  Fr.  Thomas  Bavili,  f«  456  B. 

Sublector,  fr.  Bertrandus  Maurandi.  f»  4.>b  B. 

1330.  -  Sublector,  fr.  Jo.  de  Cultura,  f<^  459  B. 

1331.  _  Fr.  Jo.  de  8carraco,  f«  462  A. 
1339. Fr.  B.  do  l*ausaderio,  f«  466  A. 

Sublector.  fr.  P.  ÏVrerii,  f«  466  A. 
133/,    __  Fr.  ï>etrus  de  Monte  Astruco,  f"  472  A. 
133r>^  _  Fr.  Bernardus  de  Casamaiori.  f'^  474  A. 

Sublector,  fr.  B.  Dionisii,  f»  474  A. 
1337    __  Fr.  W.  B^--'  Tron,  fo  481  A. 

Sublector,  fr.  G.  de  Longariis,  fo  481  A. 
13.^0.  _  Fr.  B.  Rotlandi,  f»  490  B. 
1341.-  -  Fr.  1^.  de  Betra.  f-  494  B. 

Sublector,  fr.  Dounnicus  de  Laveronc.  i"  4J4  13. 

COUVENT    hV  PORT-SAINTE-MARIE   (L0T-ET-.;AR0NNB). 


1335. 
1337. 
1340. 
1341. 


Fr.  Johaniies  Durandi,  f»  476  A. 

Fr.  Motgerius  de  Bordis,  f''  481   A. 

Fr.  Arnaidus  Massaci,  f«>  490  B. 

Sublector,  fr.  Ayniericus  de  Gude,  f"  495  A. 


Al^'ENDICE  XllI. 


solle(m)pnitas  canomzationis 


SANCTl  THOME  DE  AQUINO  ,  ORDLMS  FRAIRUM 


PREDICATORUM. 

Biblioth.  nuinici,..  de  Toulouse.  Ms.  610  (I.  37),  ("  80,  81,  82. 
Anno  Donnai  M»  CCC»  XXIII",  Docninus  Johanncs  Papa  xxn",  pont.- 


;^ 
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ficatus  sui  anno  VII^,  in  Avinione ,  XV  kls.  augusti  (1),  cum  sol- 
lempnitate  mirabili  canonizavit  sanctum  Thomam  de  Aquino,  doctorem 
venerabilem  ordinis  Fratrum  prcdicatoruin.  Feria  enim  quinta  ante 
fcstum  sancti  Alexii,  quod  fuit  II  idus  julii  (2),  facti  sunt  sermones 
in  ])alacio  domini  Pape  super  canonizatione  ejus;  et  ipse  dominas 
Papa  primo  predicavit ,  premictens  antitliema  :  Ilec  dies  boni  nuncii  est  ; 
si  tacuerhyius ,  et  celaverimus  [noluerimus  revelare)  usque  mane ,  sceleris 
avguemur  (IV  Reg.  VII,  9).  Post  hoc  pi-edicavit  de  hoc  temate  :  Sci- 
tote  quoniam  mirificavii  Dominus  sanctum  suum  :  Dominus  cxaudiet  me, 
ciDu  clamavero  ad  eum  (Psa!.  IV,  4).  Et  mirabiles  comondationcs  propo- 
sait tam  de  prodicatorum  Ordine  (juain  de  sanclo.  Inter  cetera  ,  dixit 
quod  iste  sanctus  in  ordine  sanclo  predicatoiuni  gessit  vitum  apostoii- 
cam,  qum  ordo  nichil  habet  in  proprio,  in  speciali,  licet  haboat  in  com- 
muni  ,  addens  :  Et  hanc  vitam,  apostolicam  reputamus.  Addidit  eciam 
quod  nullus  haberet  pro  malo  quod  iste  gloriosus  doctor  post  Apostolos 
et  Doctores  primos  plus  illutninavit  Ecclesiam  Dei.  Item,  quod  viiginita- 
tem  usque  in  mortem  conservavit.  Item,  quod  in  tota  vita  sua  peccatum 
mortale  non  commisit.  Item,  quod  inventa  fuerunt  de  eo  miracula  non 
minus  trecentis.  Post  dominum  Papam,  predicavit  fr.  Petrus  Canterii 
de  Ordine  predicatorum,  tanquam  qui  negocium  ducebat,  quia  magister 
Johannes  de  Neapoli,  procuralor  negocii  sancti  Thome,  jaccbat  infirmas  ; 
et  predicavit  de  hoc  themate,  inter  omnes  alios  eleganter  :  Ad  precepiiim 
tuum  elcvabitur  aquila,  et  in  arduis  ponet  nidum  suum  (Job,  XXXIV,  27). 
I*ost  hune ,  predicavit  dominas  Robertus ,  P^ex  Cicilie  et  Jérusalem, 
frater  sancti  Ludovici ,  Episcopi ,  de  hoc  :  Jlle  erat  lucerna  ardens  et  lu- 
cens  (Joan.,  V,  35).  Postea  quidam  patriarcha  de  Ordine  predicatorum,  de 
hoc  :  Similem  illum  fecit  in  gloria  sanctorum  (Eccli.  ,  XLV ,  2).  Postea 
Archiepiscopus  Capuanus  (3)  de  hoc  excellenter  :  Lucerna  splendms  super 
candelahrum  (Eccli.,  XXVI,  1).  Postea,  quidam  episcopus'de  hoc  :  He, 
euntes  renunciate  Johanni  que  audistis  et  vidislis  {Luc,  VII,  22),  quasi  di- 
rigeas verbum  ad  eos  qui  fuerunt  missi,  ex  parte  domini  Johannis  Pape 
ad  inquirendam  de  vita  et  miraculis  hujus  sancti.  Post  hune,  Archiepis- 
copus Arelatensis  (2)  de  hoc  :  Enoc  translatus  est  in  paradisum  (Eccli. , 
XLIV,  16).  Postea  episcopus  Ludonensis  (?),  frater  Minor,  de  hoc  :  Doc- 
tor gencium  in  fide  et  verilate  (l  Tim.,  II  ,7).  NeC  fuerunt  tune  aadite 
tôt  comendationes  de  sancto  Thoma  sicut  ab  illo. 

Hec  facta  sunt  feria  qainta,  que  fuit  IL  idus  julii.  In  sequenti  vero 
feria  secunda,  que  fuit  crastinum  Sancti  Alexii,  XV.  scilicet  kls.  au- 
gusti, in  ecclesia  Béate  Virginis  in  Avinione  (5),  presentibus  Rege  pre- 
dicto  et  Regina,  omnibus  cardinalibus  et  omnibus  prelatis  Curie,  Domi- 


(1)  18  juillet. 

(2)  14  juillet.  Aujourd'hui  la  fêle  de  saint  Alexis  tombe  le  17  juillet. 

(3)  Ingerannus  Stella.  P.  Gams.  Séries  épis.,  868. 

(4)  Guasbertus  de  Laval.  Ib.,  494. 

(5)  N.-D.  des  Doms. 
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nus  Papa  celcbravit  missa(m)  de  sancto  Thorna ,  et  prcdicavit  de  hoc  : 
Magnus  es  tu  et  faciens  mirabilia  (Ps.  LXXXV,  10).  Et  dominas  llex 
fecit  preconizari  pcr  totam  civitatem,  qiiod  onines  festinarent  sicut  in 
die  Natalis;  quod  et  factum  est.  Postea  vero  facta  sunt  jugiter  solcmpnia 
festa  in  con venta  predicatoruin  in  Avinione  per  Regeni  et  Reginain  et 
per  diversos  prelatos,  ad  que  vénérant  cum  mirabili  ieticia  doniini  car- 
dinales. 

Per  idem  tempus,  cuni  venirent  fratres  predicatores  ad  regraciandum 
prediclo  domino  P^egi ,  quia  fideiiter  laboraverat  in  facto  sancti  Thome, 
respondit  Rex  :  «  Nos  ita  efficaciter  laboravimus  et  laborasse  volu(i)nuis, 
quod,  qum  volumus  alitiuid  per  personam  nostram  a  Sanctissimo  Pâtre 
nostro,  signiUcamus  ei  per  cedulani;  set  pro  isto  sancto  libenter,  quando 
oportuit,  accessinius  i)ersonaliter  ad  Beatitudinem  Suam.  » 

Explicit  so!le(m)pnitas  canonizationis  sancti  Tliome  de  Aquino,  Ordi- 
nis  Fratrum  i)redicatoram. 

Dominus  Johannos  Papa,  postquam  canonizavit  Sinctuni  Tbomam  de 
Aquino,  scripsit  super  hoc  domine  Clemencie,  Régine  Francie,  premissa 
sahitacione,  in  hec  verba.  Ad  gaudium  regah(s)  piovidencie  nunciamus 
(jîioî  ,  XV.  kls.  augusti  proxinn:  propreterit(o)  ,  virum  recoh^n«le 
memorie  tratrem  Tl)omam  de  Aquino,  Ordinis  predicatorum  ,  ad  Dei 
iaudcuï  et  gloriam  ,  exultationern  (pioipie  ecclesie  triumphantis  et  con- 
solationcm  pluiimam  militantis,  de  fratrmn  nostrorum  consilio  ,  et  ad 
supphcationeni  muUorum  prelatorum  ibi  assistencium,  duxinuis  sancto- 
nim  citlialogo  agregandum.  Gratia  Doniini  nostri  Jhesu  Gbristi  sit 
tecuui    h.iîinn   Avinioni.  lU   kls.  augusti,  [iontificatus  nostri  anno  Vil". 

AP[»EN1)IGE  XIV. 
LF.cTi;ri\s  i)i:    la    hiih.e    kt  des  sentences  (1290-1341),  d'après  les  actes 

DES    CH.VPITRI  s    PROVINCIAl  X. 

Biblioth.  municip.  dr  Toulouse,  ms.  490  J,  27.3). 

1290.  Assit^niamus  ad  le^endum   sententias  in  Montepessulano.  tV.  I*. 

Tard  i  1)1  ; 

Ad  legi'iulum  ibideir.  Hil)li;!i!i  iablice,  (V    I'    Poieti  ; 

Ad  legeiidum    Uibliaiu   l)il)lice  ,  in  conventu    1  holosano  ,  fr.   W"™  de 

Sancto  (kMiesio  ; 

Hoc   anno   primo   iiK-cpit    lem    biblice  lu  luis  iiu<jbus  (  uuvcntibus  {En 

niavijc)  ;  r^  ''V-rl  P. 

1-291. Ad  lectionem  Hiblie  in  Montepessulano  (assignamus)  ,  fr.  P. 

de  Poieto;  t"  W^û  A. 

X'IWy  —  Assignamus  lectores  ad  legendum  s-Mitencias  ordiiuirie  Tbo- 
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lose  (fr.)   Hugonem   Mascalli  ;    ad   legendum    ibidem   Bibliam    biblice 
(fr.)  R.  Gilaberti;  f"  363  A. 

1294.  —   (Assignamus)   Tholose  ad  lectionem   Biblie ,  fr.    P    Ati  • 
fo  365  A. 

1295.  —  Assignamus  in  conventu  Tholosano  ad  legendum   sententias 
sub  Magistro,  fr.  Arnaldus  de  Prato  ; 

Ad  legendam  Bibliam  in  Montepessulano  fratrem  Svuionem     Alassi- 
liensom;  fo  367  B.  '  «        •  =>i 

1296.  —  (Assignamus)  ad  legendum  senteiiiias  sub  Ma-istro- 
Tholose,  (fr.)  W""'  Pétri  de  Godino  ; 

Gonventui  Montepessulano  pro  bacallario,  (fr.)  P.  Ger(ma)  (?)  • 
Ad  lectionem  Biblie  ibidem,  (fr.)  Poncius  A(s)tlioaldi; 
Tholose,  (fr.)  Guidonem  Helye  ;  fo  3b9  A. 

1298.  —  Assignamus  ad  lectionem  Biblie  : 
In  Montepessulano,  (fr.)  G.  Pagani; 
Tholose,  (fr.)  Bonum  Mancipium  ;  fo  373  A. 

1301.  —  (Assignamus)  ad  lectionem  Biblie  : 
In  Montepessulano,  (fr.)  Jo.  Roberti  ; 
Tholose,  (fr.)  Franciscum  Aymerici  ;  fo  380  B. 

1303.-  Assignamus  ad  lectionem  Biblie  Tholose,  fr.  P    Bernirdi 
rageriacensem  ;  fo  387  B.  * 


B 


1307.  -  Tholose,  ad  legendum  Sententias  integraliter  isto  anno  (assi- 
gnamus), ir.  Jordanum   de  Gastro  novo;  ad  legendum  Bibiiam  ibidem 
fr.  Aymericum  de  Mm. monte;  fo  397  B. 

1308.  -  Ad  promotionem  studii  ad  legenduo)  Bibliam  biblice  Gaturci 
Oissignamus),    U-    l,^^  de  Massant;  et  disputet  de  quindena  m  qumde 
num,  et  de  quolibet  Ijjs  in  ;uino;  fo  400  A 

f»  4Uu'Ï''"''  '  '"■''■■  ''"  ^'""""'  •  "'  ''*'""■'"'"'"  ^''"'^'"""^  i'-tegralUcr  ; 


1309.  —  Lectores  Biblie  assignamus: 
Baione,  W.  Joli,  de  Garrocio; 
Agenni,  iv.  Joi-danum  de  Gastro  novo  ; 
Petragoricis,  fr.  Bertrandutn  Fulcodii  ;' 
Figiaci,  fr.  Ber.  de  Maloduno 


Assignamus  lectures  sententiarum  in  predictis  stud 
liaione,  Ir.  Arn.  de  Monte  deserti  • 


us 


I 


t 


•■  ■jB»iii.^»iMi>»awi 
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A^eiini,  t'v.  Jacobuin  de  Concosio  ; 
iVlra^^uricis,  fr.  Arrialdtmi  de  Fabricis; 
Fi^Maci,  fr.  [*etr(im  de  (Jisti'O; 

Isti  autern  ciini  dilii^^'otia  suas  de  scnttMiriis  rontiniiont  lectiones;  lec- 
tures a'itein  liibiic  sohim  fîd)Ii;iiii  le^Miii  ,  |o  'jii'i  A-Ii. 

1310.  -—  Assii^namns  lectores  lîiMie  : 
'riiuluse,  IVatre  Bernariiuiu  I(ii>,iri.-,  Uivonsem  ; 
Hai()f)(>,  fr.  .lohanneni  de  Mathco; 
nra^eriac'i,  fr.  AynKM'icum  de  Miroinonti' ; 
fV'tragoris,  ïw   liertraiidnm  l^^ilco-lii  ; 
Fi^naci,  \'v.  Hernaniiiin   de  M-doduno. 

Assi;.,Mianius  lectores  sentenharum   : 
lîaionc.  i'i'.   X'italeni  de  Fontd)iis  orld^  ; 
lVtra<;()ris,  fi-.  Hiii^onem  de  Sancto  M  irci  de  ; 
lîrai^^eriaci,  fi-.  Adctiianiiin  Ariiddi; 
Fi!j:iaci,  fr.  (lei'aldum  de  Poiite;  f» /ii'T   \\ 

1311.  —  Assii^niamiis  lectores   lîihlic   : 
lUirde^alis,   t\\    l'etniiii  de   lier/ala  ; 
iVtrai^^oris,  Ir.  R'"  (Je  Malodtnio  ; 
Fi^naci,  U\  (liiilii'ruiuin  de  Aiisenis  . 
Agenni,  i'v.  Ayiiiericuin  de  Mironionte. 

Assi^naimis  leclor*'^  sciitciitrii-iiin  m  shidds  Mihlie  : 
Burdegalis,  fr.   Uayiniiudmii  d.'  Uiipc,  C  ircassoiicnscm  ; 
IVtragoris,  l'y.  Iliiij^oiiem  de  Saiicto  Marciale; 
Fi^naci,  ïi\  ArnaMtmi  Haterii; 
Agenni,  fr.  iVtruni  de  Podioniaiiriiii  ,  f^  ilO  D. 

131-2.  —  Assi-aamus  lectores  Hiblie  : 
In  Burdegala,  fr.  P.  de  W'r/ala  , 
Figiaci,  i\\  Her.  Uiparie,  Uivensein; 
iVtrai^oris,  i'v.  Jordaiiuin  de  Castro  iiovo  ; 
li\  Appannis,  i'v.  (liiillernuun  de  .Viisams 

Assignainiis  lectores  seiiteiitiariiin  : 

in  Bui'degala.fr.  I*.   Hernardi  de  S.meto  Johanno; 

Figiaci,  fr.  Bonciniu  de  l'\)ysshaco  ; 

Petragoris,  frat.  Bertraiiduin   l'ellicerii: 

In  Appamiis,  fr.  Fortaneriuin  de  Petralonga  ;   f*»  41  i  A. 

1313.  —  Assignanius  lectores  Bihiie  : 
Carcassone,  fr.  Guillei-nuun  de  Peralto; 

In   Appamiis,   fr.    llugoiieni  de   Monte  Ks^iuivo  :    et    ordinamus  .piod 
omnes  lectores  Bibhe  senjel  ad  njinus  disputent  m  (jiundeiia 
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Assignamus  ad  legcnduni  sententias  : 
Tholose,  fr.  .lacobuni  de  Concosio  ; 
Burdegalis,  fr.  Bertrand urn  Bellicerii  ; 
Carcassone,  fr.  Cnillernium  Gilaberti  : 
Figiaci,  fr.  Ayniericirm  de  Morlhone  ;  f^  417  A. 

1314.  —  Assignamus  lectores  Biblie  : 

Carcassone,  fratrem  B.  Bricci  ; 

Figiaci,  fratrem  Ar"'  de  Fabricis  , 

In  A[)pamiis,   fiatrem"  Guillermuni  Riparie  ; 

Petragoris,  fratrem  F^etrum  de  Oratorio  ; 

Burdeg.dis,  fratrem  llugonem  de  Marciaco. 

Assignamus  lectores  sententiarum  in  studiis  Biblie  : 

Burdegalis,  fratrem  Aymericum  de  xMorlIione  ; 

Cai'cassone,  fratrem  Panlum  de  Alanhano  ; 

Figiaci,  fratrem  (indiermum  de  Garrico  ; 

l*etragoris,  fratrem  Adzemarium  Arnaldi; 

in  Appamiis,  fratrem  Ptaymundum  Barta  ;  f^  419  A-B. 

13iri.  —  Assignamus  lectores  ad  legendam  Bibliam  biblice  : 

Burdegalis,  fratrem  lîugonem  de  Marciaco; 

Carcassone,  fratrem  Jacobnm  de  Concossio  ; 

Figiaci,  fratrem  B.  de  Malodnno; 

Petragoris,  fratrem  Hugonem  de  Sancto  Marciali  ;  ms.  488,  fo  72  b. 

Assiirnamus  ad  legendum  sejitentias  : 
Burdegalis,  fratrem  Paulum  de  Alanbano  ; 
Carcassone,  fratrem  Sicardum  de  Albinus; 
Figiaci,  fratrem  Deodatum  Mogerii; 
Petragoris,  fratrem  G.  de  Bareto  ;  ms.  489,  f^  72  c. 

1310.  —  Assignamus  lectores  ad  legendum  Bibliam  biblice  : 
Burdegalis,  fratrem  Jacobum  de  Concosio; 
Lemovicis,  fratrem  B.  de  Maloduno  ; 
Figiaci,  fratrem  Poncium  de  Faychaco  ; 
Appamiis,  fratrem  Guillermum  Riparie. 

Assignamus  ad  legendum  sententias  : 
13urdegalis,  fratrem  Gualhardum  de  Pogeto  ; 
Appamiis  fratrem  Johannem  de  Rivis  ; 
Lemovicis,  fratrem  B.  Caperoli  ; 
Figiaci,  fratrem  Arnaldum  de  Rivis  ;  f^  422  A. 


1317.  —  Assignamus  lectores  Biblie  : 
Castris,  fr.  Poncium  de  Brezis  ; 
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Albie,  IV.  (inilliermuiii  Kiparie  ; 
Petragoris,  fr.  W.  Dulcini , 
In  Monte  All).ino,  ii\  G.  de  Po/ito; 
Fi^iaci,  fV.  f'oïKiuiii  ;le  I-'oissaco  ; 

Et  ordinaiiius  (juod  i!Ii   loctores  bis  (Ii^puttMif  ^|ii()!ih.'i  .inno  .'t  -rmc 
ad  minus  in  (inindcna  ali(jiiani  (luestioiu'm  ;  t^  î;'".  15. 

Assignanius  ad  U-^endinii  scntcntias  ; 
Tholose,  tV.  Hcliani  (Je  I-'crmiiis  ; 

Burdcgalis,  IV.  li.  de  Dui-oforti,  ,.f  ibidem  magisti-iim  stijili-itium,  (v 
Arnaldum  de  Ordtdhano  ; 
Castris,  fr.  Arnaldum  Guillermi  de  Miuvllo  ; 
Albie,  fr.  H.  Ademarii  ; 
[\*tragoris,  fr.  Jo.  de  Ponte  ; 
Figiaei,  fr.  Uairnnndnm  de  Cnma  ; 
In  Monte  Albano,  W    1».  Uii^nldi  :  f-  'rV^  U. 


131.^.  —  Assignamus  lectures  arj  lei^n-ndaiii  lîibliam  biblice  : 
Figiaci,  (V.   AinJebertum  de  Caii.dicis, 
Brageriaci,  tiat.  Aymericum  de  Miromonle; 
Agenni,  tV.   l'ontinm  de  Hinvis  ; 

Et  ordinamiis  <jiiod  leetor.'s  \h\)\u'  sorncl  ad  minu>  disf)Uten! 
dena  ;  fo  42'.)  A. 
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Assignamus  ad  le^jendum  sententias  : 
Burdegalis,  fr.  Ugoncm  Massabonis  ; 
Bragariaci,  fr.  Johanncm  de  Ponte; 
Agenni,  fr.  H    Eerreni  , 
Figiaci,  fr.  [iivianum  ;  f   WJ  A. 

Assignanuis  Tholose   mai,nstriim  studcntinm     fratreni  neudMiun,    {"h. 
gilberti;  f   'r2l>  A 

1319.  —  Assignamus  leetores  ad  legendam  Pibliani  f)d.li(a>  : 
Condomii,  fratreni  Andebertnm  ; 
Agenni,  fr.  Pentium  de  Brezis  , 
Figiaci,  fr.  G.  Garriei  ; 
Baione,  fr.  Adeniarium  Ar'  ; 

Et  ordinamiis  quod  leetores  Biblie  semel  ad  umuis  disnutent  m  .luin- 
dena;  fM31  B.  ' 

Assignamus  ad  legendum  sententias  : 
Tholose,  fr.  B.  Frezelli  ; 
Condomii,  fr.  R.  de  Fro(n)tinbano  ; 
Agenni,  fr.  B.  de  Badolio  ; 


I  1 
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Figiaci,  fr.  Vinianum  ; 

Baione,  fr.  G.  de  Garidagiia  ;  f^  431  B. 


.V, 


13'20.  —  Assignamus  leetores  ad  legendam  Bibliam  biblice  : 
Condomii,  fr.  Audebertum  ; 
Agenni,  fr.  I*ontium  de  Brezis  ; 
Figiaci,  fr.  Ademarium  Ar»  ; 
Appamiis,  fr.  P.  Vasconis  ; 
Baione,  fr.  Foi-tanerinm  de  Petra  longa  ; 
Petragoris,  fr.  G.  Ripparie  ; 

Et  ordinamus  (piod  leetores  Biblie  semel  ad  minus  disputent  in  quin 
dena. 

Assignamus  ad  legendum  sententias  : 
Condomii,  fr.  Germanum  Cardone  ; 
Agenni,  ïv.  A.  G'  de  Murello  ; 
Baione,  fr.  V.  de  Sei^seras  ; 
Ajipamiis,  fr.  Jo.  de  Consilio  ; 
Petragoris,  fr.  G.  de  Daumar  ;  f»  433  B 

1321.  —  Assignamus  ad  legendum  Bibliam  biblice  : 
Burdegalis,  fr.  P.  Vasconis  ; 
Figiaci,  fr.  Bertrand um  F>ezelli  ; 

Assignamus  ad  legendum  sententias  : 

Burdegalis,  fr.  Maurandum  ; 

Figiaci,  fr.  Bartholomeum  de  Anizano  ;  f^  43G  A. 

13'22.  —  Assignamus  leetores  ad  legendum  Bibliam  biblice  : 

Burdegalis,  fr.  I^ontium  de  Foyshaco  ; 

Carcassone,  fr.  G"»  Ripparie; 

Castris,  fr.  Paulum  de  (A)lanhano  ; 

Agenni,  fr.  P.  de  Castro; 

Baione,  fr.  Pentium  de  Brezis. 

Assignamus  ad  legendum  sententias  :  • 

Burdegalis,  fr.  Jordanum  de  Castro  ; 

(>aturci,  fr.  P.  Guidonis  ; 

Castris,  fr.  Pentium  Fabri  ; 

Baione,  fr.  Garsiam  Barte  ; 

Agenni,  fr.  P.  Jo.,  Rivensem  ;  f*^  439  A.  * 

1323.  —  Assignamus  leetores  ad  legendum  Bibliam  biblice  : 

Castris,  fr.  Paulum  de  Alanhano  ; 

Carcassone,  fr.  Raymundum  de  Rupe; 

Appamiis,  fr.  G.  Ripparie  ; 

Lemovicis,  fr.  llugonem  de  Sancto  Martiale. 
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AssigDaiiius  ad  legendum  seiitentias  : 
Bnrdegalis,  fr.  Ayniericuoi  de  Magriano; 
Carcassoiie,  fr.  P.  de  Valencliinis  ; 
Appainiis,  fr.  G.  Horrelli  ; 
Lemovicls,  fr.  Jo.  Archarnbaldi  ; 
Castris,  fr.  Gei-aldimi  lienonis  ;  f"  4il   H. 

13-2'j.  —  Assij^namus  lectures  Biblie  ex  coiminssioiie  Itevcroiidi  Patris, 
Magistri  Oinlinis  ;  , 

Tholose,  fr.  II.  de  Duroforti  ; 

Burdegalis,   ad  dominos  Caiionicos  sancti  Andrée. 
Solminhaco; 

Carcassone,  fr    îl(ayiiiundurii)  de  lîupe; 

In  Monte  Albano,  fr.  Geralduni  Durandi; 

Lemovicis,  fr.  Ilugonem  de  Sancto  Martiali; 

Peiragoris,  k.  liertranduni  Pellicerii. 


Ad  lectioneni  sententiarnrn 
Burdegalis,  fr.  Geralduni  de  Leron^; 
Carcassone,  ïv.  B.  Pvothlandi  ; 
In  Monte  Albano,  fr.  Jo.  de  Scarraco  ; 
l.emovicis,  fr.  P.  de  Lu[)ercia{'()  ; 
Petragoris,  fr.  (t.  de  Novavilla  ; 
Bragerlaci,  fr.  P.  d<5  Martoreto  ,  f"  4ii  A. 

WVll-i,  —  Assignanuis  lectore(s)  liiblie  : 
Tholose,  fr.  Pauluni  de  Alanhano; 
Burdegalis,  fr.  Dur.  Honorati  ; 

Ad  legendum  sentcntias  : 

Burdegalis,  fr    Pontiuni  Fabri  ; 

Caturci,  fr.  P.  Vitalis,  Caturcenseni;  f«  44G  A. 

1326.  —  Burdegalis,    lectoretn   sententiaruni 
trandum  de  Albigesio  , 
In  Albia,  fr.  Garneriuni  , 
Petragoris,  fr.  P.  Arirnarii  ;  f  -  44U  A. 
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(assignaniusi,    fr.   Ber- 


1327.  —  Burdegalis ,  ad   legendum    Pibliam  (assignamus) ,  fr    Aym." 
ricum  de  Magriano  ; 

Ad  legendum  sententias  : 
Tholose,  fr.  G.  de  Rozeto  ; 
Burdegalis,  fr.  G.  de  Batbuou  ; 
Carcassone,  fr.  G.  de  Hassilhs  ; 
Caturci,  fr.  P.  ; 


Albie,  U\  A.  Fabri  ; 

Condomii,  îw  Joh.  Andrée,  Castrenscm  ;  f"  45;?  A. 

l;V2.^.  —  Assiirnamus  .-id  leijendum  sentcntias  : 

Tholose,  iv.  Bertrandum  de  Sancto  Michaele; 

Bnrde^^alis,  fr.  Jo.  Ademarium.  Ai)pamiensem  ; 

In  Altoviilari,  R.   de  >rereario  ; 

In  Sancto  Emiliano,  U\  Ytherium  Martini; 

Cnturci,  U\  G.  \V  de  (Wiiscardo; 

Agenni.  tV.  B.  Cultellerii  ; 

In  Appamiis,  ïw  G.  Boneti; 

Fin^iaci,  fi'.  G.  Marioti  ; 

In  Monte  Albano,  ï\\  B.  Brosse; 

In  Castns,  fr.  A.  Caballi; 

In  Limoso,  fr.  I^  de  Maris  ; 

In  Baiona,  U\  Bosonem  de  lUipe  ; 

In  Urthesio,  fr.  Lanrentium  de  Solnrio  ; 

in  Marciaco,  U\  (4.  Sicardi  ; 

In  I^eliovidcre,  ïw  Ilelyam  de  Qnintiaco  ; 

In  Sancto  Geroncio.  fr.  Tfialayrandnm  , 

In  Sancto  Severo,  fr.  P.  de  Vinhali,  fo  454  B. 

133-2.  —  Assignannis  ad  lerrendum  Bibliam  biblice  : 
In  Tholosa,  h.  Ar.  Babonis. 

Assi-namus  ad  legeiîdum  sententias  ; 
Tholose,  fr.  U"'  de  Parisius; 
Burdegalis,  fr.  Ar.  Fabri;  fo  466  A. 

1333.  —  Assii^namns  ad  legendum  Bibliam  biblicc  : 
Carcassone,  h.  Bertr.  de  Sancto  Michaele; 
Catuici,  fr.  (Tasbertuni  de  Orgolio; 
Burdegalis,  fr.  Guillermum  de  Uoseto. 

Et  voUnnus  et  ordinamus  quod   prefati   lectores   disputent  ad   minus 
semel  m  (piindena  et  de  quolibet  bis  in  anno. 

Ad  legendum  sententias  : 

Tholose,  fr.  Aymericum  de  Ma^rriano  ; 

Carcassone,  h.  Ganbei'tum  Lageti  ; 

Caturci,  Guillermum  de  Valensano  ; 

Burdegalis,  fr.  Guillermum  Berengarii. 

Et  ordinamus  quod  prefati,  jsto  anno,  sententias  perticerc  teneantur  ■ 
fo  469  B. 

As.signamus  rnagistrum  studentium  : 
In  Caturco,  fr.  B.  de  Ramundinis  , 
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In  Burdegala,  fr.  Guilherinum  de  Villanova  ; 
Carcassonc,  U\  CiuilluMTmuu  Vcriilin-ie  ;   f'j  iOU  B. 

1334.  —  Assip^namus  ad  lojïendurri  liihliain  : 
Th(dose,  fr   Galhardiun  de  iiachils. 

Ad  legendum  sententias  : 

Tholose;  fr.  Ar.  Vabouis; 

Burdegalis,  fr.  Guillermum  Ai'  de  Careria; 

Calurci,  fr.  B.  de  liatiuindinis  ; 

Carcassone,  fr.  (linilertmun  V(M-ineliie;  1»   'iT,*  A. 

1335.  —  Assignainiis  lad  legendum)  Bibliam  hihlice  : 
Tholose,  fr.  \V"""  de  MUanova. 

Ad  le<^enduni  senteritias  : 
Tliolo.se,  i\\  (ialhai'diirn  de  Kacds; 
Biii-degalis ,  ï'i\  (1.  de  Valcnsano  ; 
(xiturci,  U'.  F^M'ti'aiidum  de  Sojauo, 
Cai'cassone,  fratrerti  B' '"  de  Betra  ;  f"  'i7i  A. 

Assignaimis  iiiaf^istriiiii  stiideiitiuin  : 
In  Caturco,  fr.  (1.  de  Generesio , 
lu  Carcassona,  fr.  Ariialduin. 

1330,  —  Assijj^iiainiis  Icetores  seulentiai-uiu  : 

Caturci,  fr.   B.  de  Sarlato  ; 

Biirdei^alis,  fr.  l\  de  Kivo  , 

Carcassone,  fr.  ïlenricurii,  et  cetera,  f«>  187  A  B. 

IMagistros  stiidentiinn  : 

Agennj,  fr.  Gaubertutii  Clavelli,  et  ceteia. 

1341.  —  Assignamiis  ad  legendum  Bihliam  : 
In  Tholosa,  fr.  G.  Marioti. 

Ad  legendum  sententias  : 
Tholose,  fr.  .lohannem  de  Molendinis  . 
Caturci,  fr.  Bertrand  uni  de  Castronovo  ; 
Carcassone,  fr.  Betrum  de  Transbosco; 
Burdegalis,  fr.  Jo.  de  Verneto  ; 
Agenni,  fr.  Guillermum  Gridonis, 
In  Castris,  fr.  Hugonem  de  Campellis; 
Appamiis,  fr.  G.  de  Calvayraco  ; 
F^etragoris,  fr.  IVtrum  de  Lana. 

Magistros  studentium  : 
Tholose,  fr.  Br.  de  Parentinis; 
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Carcassone,  fr.  »l().  Calviti,  de  Sancto  Gaudentio; 
Burdegalis,  fr.  Jo.  de  Borbotano; 
Agenni,  fi'.  [Mlumfortem  , 
Petragoris,  Ir.  Jo.  Boneti;  f«  î',*4  B. 

ABBENDICE  X\  . 

HiMHKRT  Di:  UoM.\Ns  :  Expositio  rcgult'  Bcali  Augustini. 


Bibl!(ah.   iiuinicii..  de  Toulouse,  ms.  i!7  (I  .  30^2).  F'"  133  c.  d,  134  a,  b,  c.  d, 

135  a.  b,  c,  d. 

Oc  (■u'miitt'/iilationc  ^acw  leiiiunis. 


Quid  ,  obsecro,  dicerent  ad  hoc  homines,  de  quorum  |)rofessione  est 
studium,  ([ui  in  loco  leclionis  residere  non  possunt,  (jui  nunquam  ,  vel 
rarissime,  legunt,  set  lectiones  fugiunt,  cum  audiunt  regem  Israël  être- 
gem  gentilem  eunuchum  ,  magnâtes  ecclesie  et  magnâtes  seculi,  mulie- 
res  et  i)arvu]<)s,  layehos  et  monacbos  sic  deditos  lectioni ,  preci|)uecum 
dicit  Jeronimus  :  Scrii)tui"as  divinas  sepius  lege  :  immo  lectio  sacra 
nuncjuam  de  manu  tua  (ieponatur. 

Scienduni  est  autem  (juod  hujusmodi  homines  interdum  retrahuntura 
Icctione  propter  occup.itiones  vanas  rumorum  et  verborum  secularium  , 
m  (juibus  libenter  et  diu  detinentur.  Set  si  rumores  gestorum  mundi  et 
vcrba  seculi  eos  délectant,  (juanto  magis  in  lectione  in  qua  verba  Dei  et 
gesta  gloriosissima  conlinentur  delectare  debent 

Interdum  vero  })roj)ter  occupationes  utiles,  a  quibus  se  cum  impe- 
diunt  ali(iua  vacare  Deo  in  lectione  lo(iuenti  non  possunt.  Set  contra 
hos  est  dlud  (Je  hospicio  Jhesu  ,  in  (juo  non  solum  fuit  Martha  minis- 
trans  ,  set  Maria  verbis  Dei  vacans;  quod  tanto  magis  videtur  placerc 
Domino,  (pianto  plus  commendavit  Mariam  quani  Martluun,  diccns  :  Ma- 
ria ()p!im.am  partem  elegit.  Luc,  X  (4'2). 

Ir.terdutn  vero  propter  infirmitatem  coi'poris  ,  credentes  quod  noceat 
eis  lectio  propter  capitis  debilitatem ,  aut  aliis  de  causis.  Set  interdum 
istud  pocius  est  fictio  (juam  veritas.  Quidam  religiosus  fatuus,  cum 
quererelar  ab  eo  (|uare  non  diceret  horas  de  Beata  Virgine  ,  respondit 
([uod  nocebat  ei  in  capite  ;  et  sicut  hoc  fuit  fictio  fatuitatis  sue,  sic  hic 
interdum.  Set  esto  quod  sit  verum.  Xunquid  bonorum  virorum  est 
propter  gi-avamen  aliquod  corporis  dimittere  unum  bonum? 

Interdum  vero  propter  fastidium  mentis  que  nullam  dulcedinem  in- 
venit  m  scripturis  sacris  in  quibusdam.  Set  hoc  est  signum  spiritualis 
inOrmitatis.  Augustmus  :  Balatum  febricitantis  habet,  cui  mel  celi  insipi- 
dumest.  Et  vocat  mel  celi  dulcedinem  scripturarum  saerarum.  Qui  taies 
sunt  non  deberent  proj)ter  hoc  fugere  lectionem,  sicut  nec  egrotans  om- 
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nino  dimittit  cybuni  insipidum,  sot  laborare  pro  sanitato;  et  sic  postino- 
duni  def)itam  iuvenirctit  saporcni.... 

Intcrdiim  pmpU'i-  di-speratioiuMii  proficictidi.  SuiU  cnim  quidam  qui 
scripUiras  ikmi  iiitclli-.MUes,  iicc  de  iiit.'lii-viKJi  possihilitate  rr.ididentes, 
refuf,niuit  lectioiu'in.  <pj,imvis  itiniinu'iMlel.'s  matrone  et  imilieres  dévote 
non  dimittant  proptcr  hoc  Ic-^^v  psaltcriiim  (-(di.]!,',  ,piia  non  mtclli-unt 
que  dieiint.  S,M  non  est  propter  hoc  dimittendum.  Credendum"  est 
enim  quod  verha  sacra  .  (^si  non  inîclli- nitnr  a  Ic^vntc  .  habent  tamen 
virtulem  contra  spirituales  iiequicias,  sicut  verba  incantantis  rontra 
serpentem,  r|mimvis  non  intelli-afitnr  ab  mcantatore,  sicut  (iicitnr  m  vi- 
tis  patrum.  Chnsostomus  :  Si  turpi!()(|uinm  sordhlat  et  demones  vocat , 
mand'estum  <'st  qnam  spintiialis  Icctio  s mctitica!  ;  et  spinins  aflert 
f^ratiam.  f)ivific  enim  sunt  mcantationcs  scriptnre. 

Interdum  propter  presumpcioncm  Siml  mim  .piidam,  (pii,  cum  diu 
proleeenmt  in  studio,  r.'putantes  se  j  mi  omnia  scire  ,  jani  aniplius  non 
le-'unt  in  bf)ris.  Isti ,  licet  (  l,ristiani  ,  tam.n  pr.vsumptuosi  sunt  ma-is 
phiiosophis  Socrate  et  Aristotelo,  (juorum  pritniis.  ciim  (hu  et  dili-en- 
tissime  studuisset.  m  fine  <lixit  :  Hoc  sohim  >cio  ,piod  ncscio.  Alter 
vero,  cum  in  extremis  laboraret  ,  n'cpiisilus  a  discipubs  de  quibusdnm  , 
dicitur  respontbsse  •  Intravi  mnn.bim  istum  anxiatns,  vixi  et  tnrbatusj 
et  ecce  exeo  inscius  et  i^Miarus.  Non  fuit  tabs  Au-nstinns.  qui  dixi»  ' 
Taiita  est  cbristianarum  protunditas  btteranim  ,  ut  m  eis  coti(iie  pru- 
fiterem,  si  eas  solas  al)  meunte  pucrieia,  us.pic  ad  dccrepitam  se- 
nectutem  maximo  oeio ,  studio  summo,  mebore  m-eiuo  conarer  ad- 
discere. 

Interdum    propter  inhereiam.   Sunt  enim  ab.piKpn  .  bcet  sciant  (,uod 

possent    proHcere   in    scripturis.    tamen   reputantcs,   ,p,od   id    quod    ,am 

sciunt  sufiiciateisad  vitam  suam,  noiunt  ampbus  laborarc  •  contra  .,uos 

psabnista  (I>s.  LXXII,   ir>)dicit  :  Kxistm.abam  ut  co^nioscerem  ;  hoc  la- 

bor  est  auU^  me,  scibeet  co^-noscere  sive  scire.    Est  lal)or  anîe  me,  (pua 

nnnquam  tam  poteratscire  (piin  adbuc  restaivt  labor  anf  eum  ad  sce-n- 

dum  phis,  rionec  intraret  in  sanctuanum  De.  ,    .p,m  plena  ont  sciencia 

et  qum    non   desperabit  abquid  de  sciencia  sicut  modo;    j,ropter  .juod 

oportet  eam  assidue  reparari,  sicut  corpus  abmento,  i)ropter  deperdicio- 

nem  alterius. 

Licet  autem  dictis  de  causis  alKiui  retrabanlur  a  Ic-endo  ,   tamen  viri 
Deo  devociores  stant  I.benter  juxta   libres;    et  idco    nnilo  impedimento 
retracti    terunt   fructum    multum.   sicnt   b^nium  non  m  ando      set  juxta 
aquas   sapientie    (,ue    per    bbros    decernitur    ]dantata  ,    ferunt    Iructum 
niultum,  (}uia  quncumtjue  bonorum  operum,  quncum-iue  predicationis 
quncumque  doctrine.    Ps.  I  (2}.    In   lege  ejus  meditab.tur  d.e  ac  nocîe, 
et  ont   tanquam    b-num  quod    plantatum   est   .s(hus  decursus  aquarum 
quod  fructum  suum  dabit  in   tempore  suo.    item  cum  verba  divina  sunt 
quasi   igms.    sicut  dicitur  Jer.    ^XXIII,   •>!))  .    constat  bbros  qui   pîeni 
sunt  verb.s  lUius  ,  esse  (,uasi  calefactorium.   Sicut  er-o  in  fiveme  dura 
monachi  libenter  vadunt  ad  calefactorium  ,  ita  vin  sancti .  frigorc  hujus 
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mundi  durante,  stant  juxta  libros,  ut  calefaciant  (se)  in  amore  celesti. 
(iregorius  :  Stude  ,  queso  ,  et  cotidie  cantons  tui  verba  meditare ,  ut 
mens  tua  ad  celestia  gaudia  majoribus  desideriis  accendatur. 

Item  ,  in  libris  sacris  narrantur  gesta  virorum  fortium  ;  et  ideo  sicut 
mibtes  mundi  audiunt  et  legunt  libenter  romancios  ,  m  quibus  inve- 
niuntur  probitates  antiquorum  militum  ,  ita  et  milites  Cbristi  libenter 
legunt  in  istis  libris  ,  ut  ex  gestis  inventis  in  eis  animentur.  Gregorius  : 
Scriptura  narrât  gesta  sanctorum  et  ad  imitationem  provocat  corda  iniir- 
morum.  Dumque  illorum  victricia  facta  commémorât  ,  contra  viciorum 
prelia  debilia  nostra  confirmât 

Item  ,  libri  sunt  sicut  alveus  per  quem  fluit  aqua,  m  quo  soient  re- 
sultare  ymagines  avium  rapacium  ;  et  ideo  viri  sancti  libenter  vident 
in  libris,  ut  intuentes  in  eis  fallacias  demonum  melius  caveant.  Can(t) 
V,  (1-2)  :  Ocuii  ejus,  scilicet  cbristiani,  hoc  est  sancti,  per  quos  respicit 
mundum,  sicut  columbe  super  ryvos  aquarum.  que  résident  juxta 
lluenta  plenissima.  Glo(sa)  :  Soient  columbe  juxta  fluenta  residere  vo- 
lancium  avium  m  aqua  umbram  videre  et  sic  ungues  vitare.  Sic  sancti 
m  scripturis  fraudes  demonum  conspiciunt,  et  a  deceptione  quam  atten- 
dunt  quasi  ex  umbra  liostem  agnoscunt  et  fugiunt. 

Item    scri|.ture   sunt  quasi   spéculum   in   (]uo    cognoscit  quis   semet 
ipsum,   et  ideo  sicut  domine  magne  cotidie  semet  ipsas  respiciunt  in 
speculis,  sic  et  sancti  in  scripturis.   Gregorius  :  Scriptura  sacra  oculis 
mentis,  quasi  si-eculum  quoddam  opponitur,  ut  interior  nostra  faciès  in 
ipsa    videatur;    ibi  et  feda  nostra  et  pulchra  nostra  cognoscimus  ;    ibi 
scntimus  (piantum   proficimus  et  a  profectu  quantum  longe  distamus 
Item  .  sicut  ad   boiios  pertinet  libencius  esse  cum  bonis  quam  cum 
minus  bonis  et  cum  eis  habere  solacia  sua  ipsos  audiendo  et  videndo; 
ita   libencius  cum   Deo   quanto   melior  est   quam    cum  liominibus.   In 
lectione  autem  auditur  Deus.  Ambrosius  :  Ipsum  audimus  cum  divina 
oracula  legimus  et  videtur;  quia  videmus  nunc  ipsum,  scilicet  per  spé- 
culum  scripturarum  Cor.   XIII.   Et  ideo  sancti  viri  libenter  morantur 
juxta  libros,  ubi  sunt  cum  Deo. 

Item,  libri  divini  sunt  quasi  pascualia  uberrima.  Psal.  (XXII,  2).  In 
loco  pascue  ibi  me  collocavit.  Glo(sa)  :  In  inteiligentia  divini  sermonis. 
Et  ideo  sancta  animalia  libenter  ibi  commorantur,  sicut  animalia  in  bo- 
nis pascuis.  Ysidorus  :  Sancta  scripturarum  altitudo  montes  pascue 
sunt,  ad  quos  dum  quisque  justorum  conscenderit  pascue  indeticientis 
refectionem  invenisse  se  gaudet. 

Item,  scriptura  divina  est  quasi  apotheca  specierum  salutarium  et 
odoriferarum  :  et  ideo  sapientes  libenter  ad  eam  recurrunt  pro  sainte  et 
recreatione.  Ambrosius  :  Scriptura  sacra  salutem  suggerit,  vite  odorem 
fragat,  ut  suavitatem  legens  cajjias,  non  precipicii  crimen  incurras. 

Item  in  libris  sanctis  sunt  mulie  consolationcs  pro  bonis.  (I)  Ma.  XII, 
(9)  :  Habentes  solacio  libros  sanctos  qui  sunt  in  manibus  vestris.  Et  ideo 
viri  sancti  cum  fréquentes  tribulationes  habeant  in  hoc  mundo  recurrunt 
ad  libros  fréquenter  quasi  ad  solacium.  Gregorius  :  Si  ad  consolationem 
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nostrain  sacra  sci'ijituta  {ji'cparata  fst  ,  tanto  luagis  dcbeaius  légère, 
quanto  nos  C()ns[)iciii)us  sut)  ti-ibulaîione  lassari. 

Item,  anima  que  non  invcnit  pleiiitiKlmem  in  aliijua  le  dclertatui'  \ariis. 
Et  ideo  viri  saiicti  utuntiii'  \ari.'t at'' o[)ennii  s[)intiia!iiiin  «|ii<' •^iiiil  cvlnis 
anime,  sicut  carnalcs  varietate  feiv  ulorimi.  LUde  sujii'a  dixit  :  (Ji'atiom- 
bus  instate  horis  et  temporihus  con-^titiitis  :  [luiic  dieit  ;  Cfjdices  certa 
hoiM  singtilis  diebiis  ()etatitiir.  .Inomniiis  ()i'atioin  lectio,  lectioni  suc- 
cédât oi-atio. 

Item,  Iil)i'i  aliarufii  scientiannu  ,  licai  lilinmiifnî  iiitflhM  tum  mou  ta- 
men  accendiint  allectinii.  Dnim  vero  lihri  iitriii!i(|ue  iaeiuiit.  \  sidurus  : 
(ieminum  conlei't  doninn  L'ctio  sanctaïaiin  scrijtt m'aruin  ,  sive  (piia  in- 
tellectuni  mentis  ci-udit  ,  sivc  (juia  a  inuiidi  vanilatiluis  absîi.Kf  inn  iio- 
minem  ad  amorem  i)ei  perducit.  E\  iden  \ an  sancli  de  iitroque  solliciti 
ad  locum  luijtismocii  plenitudinis  lihenter  accédant  ,  sicut  qui  indiget 
pluribus  ad  locum  accedit  in  (jik)  oninia  illa  {);)ssit  iinemre. 

Item,  peiH'gi'iiio  nes(a'ssai'inm  est  (juod  sciat  caNa'i'e  a  iiiiiltis  >-{  sciat 
viam  suani  tenere  et  prudenter  se  liabcre.  I^t  ideo  \iri  sancti  rcpntantt^s 
se  pei'e;^rin()S  super  ten-ain  lilxaiter  accelunt  ad  lectioncui,  (plia  hec  o\\^ 
nia  doeet  Ysidoiais  :  I.ectio  iio(a^t  (piul  caveas;  leelio  osteiidit  -juo  (endas, 
Icctione  sensus  auiz:etui'  et  intellectus. 

Item,  l)oni  viri  multum  lahoi-ant  ail  aniorem  carnalinm  dellfiarnm  re- 
pellendum;  et  ideo  oeupant  se  in  sacrarnm  lectione  lithM'aruni  .  ut  pei* 
isturn  amon.MU  ille  l'etnndat  sicut  claviis  clavo  ;  quod  (juidem  ista  fit. 
Jci-oniirius  :  Ama  saeias  litteras,  et  carnis  delicias  non  ainabis. 

Sic  igilair  patet  (jUod  lectio  sacra  valet  ad  tVnetuum  productiouem,  ad 
celestis  desidei'ii  infl  tmmatioiirm,  al  sa  net  a  m  aniiiialionrm ,  ad  cavenduni 
demonum  insidias,  ad  stii  (  ntinitionein,  ad  eominoranduni  euin  1  )tM),  ad 
anime  reiectionem  .  ad  saliitaria  cemedia  ,  ad  consolatioinan  m  tribula- 
tione,  ad  spiritualem  dilectionein,  ad  vu-es  anime  replendas,  ad  neeessaria 
in  via,  ad  carnab a  desideria  i-ej)rim(Mida. 

Fa  ideo,  pi'0[)tei*  bas  utibtates,  non  obstantibus  prcdictis  frivolis  occa- 
sionibus,  incitantil)us  premissis  exeniplis,  stiuiendum  est  lVe(|uenter  et 
diligeuter  in  libris  a  [n-ofessoribus  régule  Augustini. 
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